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EXTRAIT 

D'une  Lettre  du  P.  Amiot  a  M.  BERTIN, 

Minijire^ datée  de Péking le  i^  Novembre  1777. 

J  E  fuis  très-aife  qu'on  travaille  k  l'imprefltoîi  de  la  grande 
hijloirc  de  la  Chine.  Ce  qui  cft  appelle  la  grande  hijloircj 
n'eft  tout  an  plus  qu'un  abrégé  un  peu  étendu  :  mais  comme 
cet  abrégé  renferme  ce  qu'il  y  a  de  plus  eflentiel  dans  Thif- 
toire  &  qu'il  eft  volumineux,  en  ce  fcns  feulement,  on 
peut  Tappeller  la  grande  hi/lorre  de  la  Chine.  L'ouvrage  du 
P.  de  Mailla  n*eft  pas  parfait ,  il  s'en  fout  bien  ;  mais  fi 
l'Editeur  ,  aidé  des  lumières  de  M.  Deshautefrayes  (  i  ) , 
vérifie  le  tout  fur  le  Kang-mou ,  on  pourra  fb  flatter  d'avoir 
Vhiftoire  authentique  de  la  nation  Chinoife*  L'article  des 
dates  eft  un  point  eflentiel ,  &  Ton  doit  y  avoir  égard  j 


(i)  Etant  moi-mcme  rEditeur»  j'ai  pris  toates  les  précautions  que  le  P.  Amiot 
indique  :  non-feulement  j'ai  eu  l'attention  de  vérifier  les  faits  fur  l'original  Cbi* 
nois  qui  m*a  été  communiqué  de  la  bibliothèque  du  Roi ,  mais  encore  )'ai  fait 
ll(age  du  Cycle  fexagénaire  pour  reâifier  les  dates  fautives  ou  omifes  :  cependant 
quelques  foins  que  je  me  fois  donnés ,  il  m*eft  fans  doute  écbappé  des  fautes  que 
jt  prie  de  ne  pas  imputer  à  M.  TAbbé  Grofier  :  (es  occupations  littéraires  l'ayant 
empêché  de  revoir  cet  ouvrage ,  quant  à  la  partie  du  ftyle ,  comme  il  fe  Téroit 
propofé  y  j*ai  été  obligé  de  me  faire  (econder  par  un  autre  que  lui,  afin  de  ne  pasF 
manquer  aux  livraifons  annoncées  de  deux  volumes  à  la  fois.  Le  public  a  (ans 
doute  perdu  de  ce  qu'il  n*a  pu  faire  que  le  Profpe^us  qui  fert  de  Difcours  préli* 
minaire  à  l'Edition.  Deskautefrayes, 
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autrement  on  mettra  fous  une  année  des  évènemens  qui 
font  arrivés  plutôt  où  plus  tard  :  c'eft  Tinconvénient  dans 
lequel  font  tombés  la  plupart  des  abbréviateurs ,  même 
Chinois.  IVT.  Deshautefrayes  y  peut  parer  aîfément  en  trans- 
crivant le  Cycle  fcxagénairc  &  en  Payant  fans  ceflè  fous 
les  yeux  lorfqu'il  travaillera  :  cette  méthode  eft  d'autant 

plus  fûre  qu'elle  n'efl  fujette  k  aucune  erreur :.. 

L'ortographe  des  mots  Chinois ,  employée  par  le  F.  de 
Mailla  ^  eft  vicieufe  en  bien  des  occafions  &  ne  doit  nullement 
être  employée  par  des  François;  celle  de  M.  Deshautef- 
rayes vaut  mieux ,  &  je  lui  confeillerois  de  la  fubftituer  à 
celle  du  P.  de  Mailla:  qu'il  vérifie  tout  fur  le  Kang^mou 
&  qu'il  s'en  tienne  k  cet  excellent  Livrer 
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SUITE  DE  LA  XIX«  DYNASTIE, 


DES      S  O  N  G. 


JLi  E  s  Mongous  (  I  )  s'étoient  rendus  fi  formidables  ôc  fi  ^■— "^ 
puiffans  dans  les  vaftcs  régions  fituccs  au  nord  de  la  Chine,      ''^\  ^'^'^" 

*  '■^  '    Chritieotœ. 


(i)  Le  P.  de  Mailla  avoit  promis  dans  (à  préface  de  s'en  tenir  au  Tong-kieit- 
kang-moU,  mais  lorfqn'il  fut  arrivé  à  l'époque  des  Leao ,  des  Kin ,  &  des  Tueit 
ou  Mongous ,  remarquant  que  ces  annales  ne  s'étendoicnt  point  aflèz  fur  ces  familles 
étrangères  ,  il  fcntit  la  nçceflité  d'avoir  recours  à  d'autres  fources.  L'empereur 
Chun-chi ,  pète  de  Kang-hi ,  fit  traduire  en  Tartare  l'hiftoire  de  ces  trois  monar. 
chies ,  pat  Tcbarbouhaï ,  Nantou ,  Hokitoa ,  Lieou-hoog-yu ,  Se  plufîcurs  autics 
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■■  '  '  qu*ils  faifoicnt  trembler  toutes  les  autres  hordes Tartares,  & 

^l^^^^     menaçoient  même  de  faire  la  guerre  aux  Kin  dont  jufque-là 
Son  G.      ils  avoicnt  été  tributaires. 

IllO.  ' 

lettrés  habiles ,  que  ce  prince  avoit  aflbciés  au  tribunal  des  hiftoriens  ;  comme  cette 
hiftoire,  rédigée  avec  le  plus  grand  foin  d'après  des  monumeps  &  des  mémoires 
authentiques  de  Tempire ,  cft  d'une  autorité  égaie  à  celle  du  Tong^ien-kang-moH  , 
le  favant  miffîonnaire  la  traduifit  en  entier  &  l'ajouta  par  parties  à  ces  annales ,  en 
rangeant  les  évènemens  à  leur  époque;  ainfi  fans  difcontinuer  l'ouvrage  qu'il  s'écoic 
propofé  de  traduire  uniquement ,  il  trouva  le  moyen  de  jetter  beaucoup  de  lumières 
fiir  quantité  de  faits  qui  feroient  demeurés  ôbfcurs,  ou  même  entièrement  inconnus 
fans  cette  utile  précaution. 

Les  exploits  de  Tchinkis-han ,  antérieurs  à  l'an  iiio,  n'ont  pas  le  moindre 
rapport  avec  l'hiftoire  de  la  Chine ,  &  c'eft  par  cette  raifon  que  les  annales  de  cet 
empire,  n'en  parlent  point  $  cependant  comme  ce  chef  des  Mogols ,  fi  connu  en 
occident  fous  le  nom  de  Gtngki^can ,  a  conquis  prefque  toute  l'Afie ,  &  que  fes 
fuccefleurs  ont  pouiTé  leurs  ravages  jufque  dans  la  Ruflie ,  la  Pologne ,  la  Moravie 
de  la  Dalmatie ,  le  P.  de  Mailla  s*e(l  cru  obligé  de  remonter  jufqu'à  fon  origine  & 
de  faire  voir  comment  il  parvint  par  fa  valeur  &  fa  bonne  conduite  à  ce  haut  degré 
de  puiflànce.  Le  P.  Gaubil  »  dans  fon  hiftoire  des  Mongous ,  a  touché  cette  panîe 
fort  en  abrégé  ^  on  trouvera  ici  plus  de  détails  &  quelquefois  des  différences  que 
je  me  propofe  de  faire  remarquer.  Cette  partie  de  l'hiftorre  de  la  Chine  eft  bien 
capable  de  faire  juger  entre  les  écrivains  Chinois  Zc  les  autres  Orientaux ,  je  veux 
dire ,  les  Arabes ,  les  Perfans  &  les  Turcs  employés  par  feu  Petîs  de  la  Croix  dans 
l'hiftoire  de  Genghizcan  quil  publia  en  1710$  il  n'y  a  point  de  comparaifon  à 
établir  entre  la  fidélité  &  Tezaditude  des  premiers ,  &  l'enflure  ridicule  &  fouvent 
fabuleufe  des  autres  :  mais  fi  les  Chinois  ont  mieux  connu  qu'eux  ce  qui  s'eft  pafTé 
dans  la  Tartarie  orientale  &  dans  h  Chine ,  il  faut  avouer  d'un  autre  côté  qu'ils 
n'ont  eu  que  des  notions  vagues  &  fort  fuccintes  des  conquêtes  des  Mongous  dans 
la  Perfe  &  les  autres  pays  de  VhC\z  occidentale ,  dont  les  Arabes  àc  les  Perfes  en 
revanche  ont  été  parfaitement  inftruits.  Les  auteurs  de  l'hiftoire  authentique  de  la 
Chine  fe  plaignent  de  ce  que  ceux  qui  étoient  chargés  alors  de  recueillir  les  évène- 
mens  ne  leur  aient  pas  donné  plus  de  connoiflance  de  ce  que  Genghizcan  fit  dans 
les  pays  occidentaux. 

Sous  les  Tang  (  dans  le  feptième  fiècle  ) ,  l'hiftoire  Chinoifê  parle  d'une 
très  -  petite  horde  de  Tartares  occidentaux  ,  appcUée  Mongou ,  qui  fut  tranf- 
f  onée  du  côté  de  l'eft ,  fans  dire  en  quel  lieu  s  le  P.  de  Mailla  ibupçonne  que 
les  Mongous  en  tirent  leur  origine.  Tchinkis-han ,  né  Tan  ii^z,  defcendoit  à  la 
douzième  génération  de  Toubon-merghen ,  père  de  Poudantchar ,  U,  il  paroît  que 
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Ces  Mongous  y  qui  donnèrent  le  nom  de  Yucn  à  la  dynaftie  S——!!!! 
qu'ils  établirent  dans  la  Chine ,  dcfcendoient  d'un  certain   CHRtmNwu 
Poudantchar  ,  qu'ils  prétendoient  être  né  d'une  manière      s  on  g. 
extraordinaire  ;  Alankoua ,  fa  mère ,  ayant  été  mariée  à    ^fil^^rôn 
Toubon-merghen  (i) ,  elle  lui  donna  deux  fils  ,  Pougou- 
hadaki  6c  Fouhouni-faltfî.  Après  la  mort  de  fon  mari ,  elle 
vit  en  fonge,  pendant  la  nuit  ^  une  grande  clarté  qui  pénétra 
dans  fa  tente  j  ce  rayon  de  lumière  fe  changeant  en  un  génie 
de  couleur  d'or,  s'approcha  de  fon  lit  :  la  peur  la  réveilla, 
elle  ne  vit  rien,  &  fentît  qu'elle  étoit  enceinte  de  Poudan- 
tchar ,  qu'elle  mit  au  monde  au  bout  de  neuf  mois. 


pendant  cet  intervalle,  d'environ  cinq  cents  ans ,  cette  horde  n'a  point  change  de 
demeure.  Mais  quel  eft  ce  pays  orientai  de  la  Tartarie  1  L'hiftoirc  donne  des  indices 
propres  à  le  faire  connoître.  i^.  Ce  pays  produifoic  du  Ginftng ,  i*.  il  avoit  les  Kin, 
au  fud ,  &  à  Tcft  les  Tupitatfé  ou  Tatars  à  peau  depoijfon.  5^.  Enfin  il  étoit  fitué 
entre  trois  grandes  rivières.  Le  pays  £tné  entre  les  rivières  Sakalien^  Songari  êc 
Non  9  renferme  toutes  ces  conditions ,  &  le  P.  de  Mailla  aflure  même  qu'on  ne  trouve 
pomt  ailleurs  de  Ginfeng  i  ainfi  le  berceau  de  Gengfaizcan  &  des  Mongous  ézoit 
entre  le  quarante-fizième  ic  le  quarante-neuvième  degré  de  latitude  8c  entre  le  fixième 
8c  le  quinzième  de  longitude  orientale ,  à  compter  du  méridien  de  Pékin.  Selon  les 
géographes  Chinois,  les  Tatars  étoient  au  nord  du  grand  fleuve  Sahalien  &  du  pays 
qui  produit  le  Ginfeng. 

Au  refte ,  foit  dit  en  général  pour  toutes  les  hordes  auxquelles  on  donne  fur  la 
carte  une  pofition  fixe  ,  comme  elles  n'avoient  ni  hameaux ,  m  villes  »  ni  maifons 
(blides,  8c  qu'elles  ne  s'occupoicnt  ni  de  la  culture  des  terres  ni  du  trafic,  elles 
tranfponoient  leurs  tentes  ,  8c  conduifoient  leurs  beftiauz  çà  8c  là  fuivant  le 
cours  des  rivières  8c  la  bonté  des  p&turages,  de  même  que  les  Arabes  à  qui  pour 
cette  raifon  on  a  donné  le  nom  de  Scenites,  Editeur. 

(x)  Les  écrivains  orientaux  lui  donnent  le  nom  de  Doîiyan-byan ,  8c  à  (es  deux 
fils ,  ceux  de  Belkeda  8c  de  Yekeda,  que  Marco-Polo  appelle  Bagout  8c  BalaBout. 
Poudantchar  eft  le  même  qu'ils  appellent  Buzengtr.  Ces  mêmes  Orientaux  prétendent 
qu'elle  eut  trois  gémeaux ,  Bucan ,  Boski  8c  Buzengir ,  qui ,  à  raifon  de  leur  naif- 
fance  miraculeufe y  furent  furnommés  Niron  ou  Nouranyoun,  enfans  de  lumière, 
pour  les  <fiftinguer  des  deux  premiers  qu'on  défignoit  fous  le  nom  de  Dirtighin  , 
farce  qu'ils  écoicnc  nés  {ans  miracle*  Editeur^ 
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r-— — ^      Poudantchar  avoit  une  figure  diftinguée  qui  marquoit  aflez 

Chrétien^     la  noblefle  de  fon  origine  ;  mais  fimple ,  férieux  Se  parlant 

s  ON  G.      très-peu,  fes  parens  jugèrent  qu'il  manquoit  d'efprit.  Alan- 

jr-^^^^Z       koua  leur  dit  qu'ils  ne  dévoient  point  avoir  pour  lui  tant 

de  mépris,  parce  qu'il  auroit  une  nombreufe  poftcritc  qui 

feroit  un  jour  fort  confidcréc.  On  vit  en  effet  fes  defcendans, 

à  la  tête  de  plufieurs  hordes ,  s'étendre  infenfiblement  depuis 

leur  pays  qui  étoit  au  nord  des  Ouhoan  &  de  celui  des  Nuuhé 

fauvages,  jufqu'aux  limites  des  Oueloy  des  Ayman^  de  l'ancienne 

ville  des  neuf  hordes  des  Hocïhé  &  du  pays  de  Holin. 

Après  la  mort  de  Alankoua ,  fes  deux  premiers  fils ,  pour 
éviter  les  conteftations  relativement  à  fa  fucceflîon  ,  & 
demeurer  toujours  unis ,  voulurent  faire  un  partage  de  fes 
biens.  »Qu'eft-il  néceflaire,  dit  Poudantchar  à  fes  frères,  de 
M  s'embarraflcr  des  richeflcs  >  le  fort  des  hommes  n'eft-il  pas 
M  arrêté  par  le  Tien"  >  Au  même  inftant,  il  monte  à  cheval 
&:  les  quitte.  Il  s'arrêta  à  Palitun-alan  où  il  paroiflbit  vouloir 
fixer  fa  demeure  :  bientôt  il  fe  trouva  cmbarraffé  faute  de 
vivres.  Se  promenant,  abforbé  dans  fes  réflexions ,  il  apper- 
çut  un  épervier  qui  mangeoit  une  bête  fauvage  qu'il  avoit 
enlevée  j  il  lui.  tendit  un  lacet ,  le  prit ,  &  fut  fi  bien  l'ap- 
privoifer  &  Tinftmirc ,  qu'il  lui  fourniflbit  des  lièvres  & 
des  oifeaux  dont  il  fe  nourriffoit.  Lorfquc  cette  chafle  ne 
lui  produifoit  rien ,  il  trouvoit  des  reflburces  fi  à  propos  ^ 
qu'il  fembloit  que  le  Ciel  prît  un  foin  particulier  de  lui. 

Après  quelques  mois  de  féjour  dans  cete  contrée,  il  y  vit 
arriver  quelques  dixaines  de  familles ,  qui  s'attachant  à  cher- 
cher de  bons  pacages  &  fuivant  le  cours  des  rivières ,  avoient 
quitté  le  pays  de  TonkiU-houlou.  Poudantchar,  ravi  d'avoir  leur 
fociété  ^  leur  fit  conilruire  des  huttes  de  paille ,  &:  comme  ils 
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S^aidoient  mutuelleitient  à  fe  procurer  le  néceffairc ,  il  fc  trouva  — '^— — 
moins  expofé  au  befoin.  Quelque  temps  après  ,  Pouhoutfi-  c^RiTiE^g. 
faltfi,  fon  frère  aîné,  fc  reflbuvint  de  lui ,  &  il  pcnfa  qu'il  S  on  g. 
devoit  foufFrir  de  la  faim  &  du  froid,  parce- qu'il  l'avoit  vu 
partir  fans  précaution.  11  alla  le  chercher,  &  l'ayant  trouvé, 
il  le  ramena  avec  lui.  Pendant  la  route ,  Poudantchar  dit  à 
fon  aîné  que  les  peuples  du  pays  de  Tonkili-holou  n'avoient 
point  de  maître  ,  &  que  s'ils  s'y  tranfportoient  avec  une 
troupe  de  leurs  gens ,  il  feroit  aifé  de  les  foumettre.  Pou- 
houtfi-faltfî  entra  dans  fes  vues  j  lorfqu'ils  furent  arrivés ,  il 
choifit  une  troupe  des  plus  braves  de  fa  horde  qu'il  donna 
à  Poudantchar ,  &  celui-ci  alla  à  leur  tête  dans  le  pays  de 
Tonkili-holou  dont  il  fit  la  conquête.  Poudantchar  eut  pour 
fils  Capitfi-coulop-patourou  qui  lui  fuccéda.  Ce  dernier  eut 
pour  fils  &  fucceffeur  Mahatoudan  ,  qui  eut  fcpt  fils  de 
Monalun ,  fon  époufe. 

Monalun  furvécut  à  fon  mari.  Elle  étoit  d'un  naturel 
brufque  &  colère ,  &  incapable  de  foufFrir  la  moindre  injure. 
Quelque  temps  après  la  mort  de  fon  ntiari ,  étant  fortie  fur 
fon  char  pour  aller  à  la  campagne ,  elle  apperçut  des  jeunes 
gens  de  la  horde  de  Yalayr  qui  arrachoient  des  racines  de 
Cinféng  &  les  mangeoient.  «Pourquoi ,  leur  dit-elle  en  colère, 
>5  gâtez-vous  la  plaine  où  mes  enfàns  exercent  leurs  chevaux  ci  > 
Sans  leur  en  dire  davantage ,  elle  leur  fait  paffer  fon  char 
fur  le  corps  j  plufieurs  en  furent  bleffés  &  quelques-uns  en 
mourarent. 

Ceux  de  la  horde  de  Talayrtcffcntitcnt  vivement  cet  affront; 
&  pour  fe  venger  de  la  violence  de  Monalun ,  ayant  épié  le 
temps  où  elle  affembloit  fes  chevaux  dans  un  certain  lieu ,  ils 
les  lui  enlevèrent  tous.  A  cette  nouvelle,  les  fils  de  Monalun, 
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fans  fe  donner  le  temps  de  revêtir  leurs  cuiraffes ,  courent 
Db  i'Erb     ^pj.^5  p^^j.  |ç3  ravoir.  Monalun  faifant  réflexion  qu'ils  feroicnt 

GHRiTIENNB.         *  *  ^ 

SoKQ.  cxpofés  faute  d'avoir  pris  leurs  précautions,  fit  mettre  leurs 
cuiraflcs  fur  des  chars ,  &  envoya  fes  belles-filles  les  leur 
porter.  Mais  elles  arrivèrent  trop  tard  j  leurs  maris  avoient 
été  battus,  fix  avoient  été  tués.  Se  les  Yalayty  profitant  de 
cet  avantage,  tuèrent  toute  la  famille  de  Monalun  &  Mo- 
nalun elle-même ,  fans  épargner  perfonne  de  ceux  qui  tbm« 
bèrent  entre  leurs  mains. 

Haïtou ,  Tainé  des  enfans  du  premier  des  fils  de  Monalun^ 
fut  fauve  par  fa  nourrice ,  qui  le  cacha  dans  un  tas  de  figots. 
Natçin,  feptième  fils  de  Monalun,  qui  fe  trouvoit  alors  k 
Palhou  où  il  s'étoit  marié ,  échappa  auffi  à  la  vengeance  des 
Yalayr.  Au  bruit  du  nulheur  arrivé  a  fa  famille,  il  revint  k 
la  maifon  paternelle,  &:  trouva  dix  a  douze  femmes  ^naïades 
avec  le  jeune  Haïtou.  Cette  vue  le  perça  de  douleur,  mais 
ce  qui  lui  étoit  encore  plus  fenfible,  il  ne  favoit  comment 
punir  les  auteurs  de  ce  défaftre. 

Après  y  avoir  long-temps  réfléchi,  il  fe  déguifa  en  gardien  de 
haras,  &:  alla  du  côté  de  la  horde  Yalayu  Dans  fon  chemin, 
il  rencontra  deux  hommes,  le  père  &  le  fils,  un  peu  éloignés 
Tun  de  l'autre ,  qui  alloient  chaiTer  à  Tépervier  \  le  fils  mar- 
choit  devant  &  le  père  fuivoit  à  quelque  diftance.  Natçin 
ayant  reconnu  entre  les  mains  du  fils ,  Tépervier  de  fon  frère 
aîné,  s'approcha  de  lui:  »  Un  cheval  rouge,  lui  dit -il,  a 
w  conduit  les  autres  du  côté  de  Tefl: ,  ne  les  auriez-vous  point 
^>  vus  <«  > — »»Non ,  lui  répondit  le  jeune  homme  «s — »Et  vous , 
>3  demanda-t-il  à  Natçin,  n'avez-vous  point  vu  par  où  vous 
M  avez  paffé  des  canards  &  des  oies  fauvages  cO  —  >3  Oui ,  lui 
>i répandit  Natçin ,  j'en  ai  vu  beaucoup  w.  — «Eh  bien!  lui  dit 
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«>  le  chaflcur ,  faites-moi  le  plaifir  de  m'y  conduire  <^  Natçin  fc  — —— 
mit  en  route  avec  lui ,  &  lorfqu'ils  eurent  pafle  un  tournant  J^«  «•'Erb 
de  rivière ,  voyant  que  le  cavalier  qui  venoit  après  ctoit  loin,      5 o  w  c. 
il  perce  d'un  coup  le  fils ,  enlève  Tépervier  &  le  cheval ,  &       '^'°* 
Vient  au-devant  du  père  ,  en  feignant,  comme  il  avoit  fait 
auprès  du  fils,  qu'il  cherchoit  fes  chevaux  qu'il  avoit  perdus, 
Lorfqu'il  l'eut  joint ,  cet  homme  dit  à  Natçin ,  que  celui 
qu'il  venoit  de  rencontrer  qui  alloit  à  la  chafle  des  canards 
&  des  oies  fauvages  étoit  fon  fils,  &  il  lui  demanda  pour- 
quoi il  le  voyoit  couché  &  qu'il  ne  fc  relevoit  pas  :  Natçin 
lui  répondit  qu'il  faignoit  du  nez.  Comme  cet  Talayr  paroif- 
foit  foupçonner  la  vérité ,  Natçin ,  profitant  d'un  certain 
mouvement  qu'il  fit,  lui  porta  fi  à  propos  un  coup  qu'il  le 
renverfa  de  cheval  &  le  tua, 

Natçin  continuant  enfuite  à  marcher ,  arriva  au  bas  d'une 
montagne ,  où  il  vit  environ  deux  cents  chevaux  gardés 
feulement  par  deux  ou  trois  jeunes  gens  qui  jouoient  enfem* 
ble  :  ayant  examiné  de  près  ces  chevaux ,  il  reconnut  que 
c'étoient  ceux  de  fes  frères.  S'approchant  de  ces  jeunes  gens,  il 
entra  en  converfation  avec  eux  pour  leur  ôter  toute  défiance} 
enfuite  étant  monté  fur  la  montagne  pour  regardet  de  tous 
côtés  8c  s'affurer  s'il  ne  venoit  pcrfonne ,  il  defcendit ,  &  tua 
ces  jeunes  pâtres.  Son  cpervier  fur  le  poing,  il  emmena  les 
chevaux.  Il  conduifit  les  femmes  malades  &  le  jeune  Haïtou 
dans  le  pays  de  Palhou ,  où  il  tranfporta  leur  demeure. 

Lorfque  Haïtou  fut  parvenu  à  l'âge  viril ,  fon  oncle  Natçin 
le  fit  reconnoître  par  les  peuples  de  Palhou  &  de  TJlecou 
pour  leur  chef,  &  le  mit  en  état  de  venger  le  défaftre  de 
fa  famille.  Haïtou  leva  en  effet  des  troupes  nombreufes ,  &c 
attaqua  les  Yal(^r^  qu'il  vainquit  &:  reçut  au  nombre  de  Çt% 
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— — — ^  fujcts.  Cette  conquête  le  rendit  affez  puiflant  pour  foumettre 

db  l'Erb     fçg  voifîns  y  il  forma  un  camp  fur  les  bords  de  la  rivière 

Son  G.      Palhou,  &  ayant  établi  un  pont  fur  celle  de  Ouanan,  afin 

d'être  maître  de  l'un  &:  de  l'autre  bord,  il  foumit  des  quatre 

côtés  plufîeurs  hordes  &  pluficurs  familles. 

A  la  mort  de  Haïtou  ,  fon  fils  Païchongor  luj  fuccéda. 
Celui-ci  eut  pour  fils  Tombihaï  ,  &  Tombihaï  eut  pour  fils 
Cabulhan ,  auquel  fuccéda  Pardai ,  fon  fils.  Yéfoukaï ,  fils 
de  Pardaï ,  fut  le  plus  puiffant  de  tous  :  il  foumit  toutes  les 
hordes  de  ces  quartiers  ,  &  fe  fit  même  craindre  des  Kin  (i). 
Jufqu'à  lui  fes  ancêtres  avoient  été  tributaires ,  foit  des  Leao, 
foit  des  Kin,  fous  le  nom  de  TatcAé.  Yéfoukaï (i)  fut  le  premier 
qui  affranchit  fa  nation  de  ce  joug.  Quelques  années  après, 
il  entreprit  de  foumettre  la  horde  Tatar  (3)  qui  habitoit  au 
nord  de  fon  pays  j  il  la  battit ,  &  fit  prifonnier  Témoutchin , 
leur  chef ,  qu'il  obligea  de  le  reconnoître  pour  fon  maître. 
A  fon  retour,  (  en  1 161  )  il  alla  camper  à  la  montagne  Lioucn- 
panto  (4),  où  apprenant  que  fon  époufc  Oulen-outchin  (y) 
vcnoit  de  lui  donner  un  fils ,  il  voulut  que  ce  fils ,  au  lieu 
du  nom  de  Kiououen  qu'on  lui  avoit  donné ,  portât  celui 
de  Téjnoutchin ,  fon  prifonnier ,  pour  fervir  d*époquc  a  la 
viftoirc  qu'il  venoit  de  remporter  fur  les  Tatars. 


(i)  Voycx  Tom.  VIH,  pag.  518:  les  Mongous  commencèrent  à  fc  rendjre 
redoutables  dès  Tan  1x55. 

(i)  Yéfoukaï  eft  le  même  dont  les  Orientaux  ont  corrompu  le  nom ,  lifant 
Pjllbucaypar  le  changeinent  arrivé  dans  la  ponâuation  de  la  première  lettre.  Editeur^ 

(3^  On  appelloit  encore  ces  Tatars  du  nom  de  SoumogoL  Editeur, 

<4)  Le  P.  Gaubil ,  pag,  x  de  fon  hiftoi;:e  des  Mongous ,  écrie  Té-yueï*luen-panto  j 
jnçiais  fuiyant  le  fon  des  lettres  chinoiCès ,  on  doit  écrire  Ti-Ii-yuen-panto.  Editofr. 

(f)  Ccft  celle  que  les  écrivains  Orientaux  appellent  Oulon-aikch  ou  Olçn-ayké. 
Editeur» 

I  On 
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On  remarqua  que  Témoutchin  en  naiflant  tcnoit  dans 


une  main  un  morceau  de  fang  caillé ,  femblablc  à  ime  pierre*  c^^^timjm 
rouge,  ce  qui  fiit  regardé  comme  un  pronoftic  heureux  de     Soxg. 
ce  qu'il  fcroit  un  jour.  iwT."^r* 

^  '  ^  Ning-tfong» 

Au  fud-oueft  du  pays  des  Mongous  étoit  la  horde  des  Kélii 
{oviKérditcs)^  dont  Toli  avoit  été  nonuné  chef  par  le  roi 
des  Kin  auquel  il  payoit  tribut.  Et  conmie  Ouang  en  Chi- 
nois &  Han  en  Mongou  fîgnifient  Roi ,  on  a  donné  à  ce 
chef  le  nom  de  Oumg-han  fous  lequel  il  eft  plus  connu. 

Le  père  de  Ouang-han  s'appelloit  Houlfahoùs-peïlou, 
Ouang-han,  qui  lui  fuccéda  ,  étoit  un  prince  cmelj  il  fit 
mourir  fans  motif  plufieurs  de  fes  frères,  6c  aliéna  tellement 
fes  fujets,  queKiur,  fon  onde,  s'étant  mis  à  la  tête  d'un 
nombre  confidérablc  de  troupes,  fe  révolta  contre  lui  &  le 
battit  au  pays  de  HaUvuen.  Ouang-han  fe  tira  d'affaire  avec 
beaucoup  de  peine,  &  fe  fauva,  fuivi  d'environ  cent  vingt 
perfonnes,  auprès  de  Yéfoukaï  dont  il  implora  la  prpteâion. 
Yéfoukaï  lui  fit  accueil ,  &  ayant  affemblé  fes  troupes ,  il 
vint  à  leur  tête  chercher  Kiur  fur  lequel  il  remporta  une 
grande  viûoire  j  Kiur  fe  réfugia  dans  le  royaume  des  Hîa, 
laiflant  le  pays  des  Kéiié)^,  la  difpofition  de  Yéfoukaï,  qui  le 
rendit  généreufement  \  Ouang-han.  Ce  dernier  fut  fi  fen- 
fible  k  ce  (ervicc ,  qu'il  fit  ferment  de  ne  jamais  abandonner 
les  intérêts  de  Yéfoukaï. 

Yéfoukaï  avoit  dans  fon  voifinage  la  horde  de  Taïtchot  (i)^ 
dont  les  chefe ,  iffus  de  la  même  tige  que  lui ,  vivoient  avec 
lui  dans  la  meilleure  intelligence  ;  mais  dans  la  fuite ,  Tam«* 
boutai  s'était  emparé  de  toute  l'autorité ,  cette  horde  rompit 

m  ■  ■  I  ■    ■  ■  ■  I  ■< 

(i>  C*cft  celui  que  Thiftoire  des  Mongous  ,^9^.%,  jippellç  Taïcchihoo.  Editeur» 

Tome  IX*  B 
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■  avec  Yéfoukaï,  qui  mourut,  laillant  Témoutchin  encore 

De  x*eri  £^j.j  jeune.  Taïrchot,  profitant  de  cette  circonftance,  fçut 

SoNG.  û  bien  gagner  les  fujets  àa  jeune  Témoutciiin ,.  qu'un  très- 

"'^'  grand  nombre  Tabandonnèrent  Se  vinrent  fe  ranger  fous  fes 

King-îfong.     ^  ^  1,1.  !..  ^    . 

di^peaux.  Toutoan-houltchin ,  un  des  principaux  officiers 
de  Témoutchin,  fut  fcduit  par  leur  exemple  &*prit  la  rcfo- 
lution  de  le  quitter.  Témoutchin ,  affligé  de  fa  défcûion  , 
voulut  rarrêter  ^  Toutoan  lui  répondit  :  »  Les  canaux  les 
f>  plus  profonds  tarilTent  ;  les  pierres  les  plus  dures  fe  fen- 
93  dent:  pourquoi  voulez -vous  me  retenir  ««>  11  fe  rendit 
auprès  de  Taïtchot  à  la  tctc  d'une  troupe  de  gens  qui  voulu- 
rent le  fuivre. 

Oulen-oultchin ,  mère  de  Témoutchin ,  outrée  de  leur 
défertion ,  raflcmbla  fès  foldats  8c  eut  le  bonheur  de  ramener 
plus  de  la  moitié  des  transfuges,  ce  qui  lui  fit  efpércr  de 
rétablir  les  affaires  de  fon  fils. 

Quelque  temps  après,  la  horde  Torkin  enleva  un  des  haras 
de  Témoutchin.  Ce  jeune  prince  y  accourut  auffi-tôt  avec 
•Pourtchi,  qui  n'avoit  alors  que  treize  ans  &  qu'il  aimoit 
«beaucoup.  Ils  n'avoient  pas  eu  le  temps  de  raffembler  un 
grand  nombre  de  troupes ,  &  ils  avoient  moins  de  monde 
que  les  Tortin  ,  mais  le  jeune  Pourtchi  les  attaqua  avec  tant 
de  courage  &  de  fnccès ,  qu'il  leur  fit  rendre  les  chevaux 
qu'ils  avoient  volés. 

Souki,  un  des  officiers  de  Témoutchin,  demeuroit  furies 
bords  de  la  rivière  Saliho.  Toudaïfal,  chef  de  la  horde  Samoko, 
attaqua  le  pays  arrofé  par  cette  rivière,  ^  enleva  un  des 
haras  de  Témoutchin.  Souki  prenant  aufïî-tôt  fon  parti, 
fe  mêla  avec  quelques-uns  de  fes  camarades  parmi  la  foule 
des  Samoho ,  &  choilît  fi  bien  fon  temps ,  qull  tua  d'un  coup 
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de  flèche  Toudaïfal.  La  horde  Samoho  j  irritée  de  la  mort  de  ' 

ion  chef,  fe  joignît  à  celle  de  Taïtchot  &  à  quelques  autres    ^*  *''^*" 
des  environs ,  dans  le  deflein  de  faire  la  guerre  à  Témoutchin  ^     5  o  ir  c. 
elles  mirent  fur  pied  une  armée  de  trente  mille  hommes^       "'^* 
compofée  de  ce  qu'elles  avoient  de  phis  braves  foldais. 
Témoutchin  étoit  campé  dans  la  plaine  de  Talapantchu  avec 
un  corps  de  troupes  \  il  manda  cdles  des  autres  hordes  qui 
lui  obéiflbient,  &:  fe  trouvant  par  leur  jonâion  en  état  de 
recevoir  Tarmée  des  confédérés,  il  divilà  (es  troupes  en  treize 
corps,  qu'il  pofta  en  divers  lieux,  &  attendit  Teimemi  de 
pied  ferme« 

Les  foldats  de  la  horde  Samoho  parurent  les  premiers } 
Témoutchin  alla  à  leur  rencontre,  âr  ayant  rangé  lès  fiens 
en  ordre  de  bataille,  il  leur  recommanda  fur-tout  de  ne  point 
reculer*  Fourtchl  mit  pied  k  terre,  &  fe  ûifant  une  ceinture 
du  licol  de  fon  cheval,  il  vuida  presque  (on  carquois,  ôc 
reçut  toutes  les  décharges  des  ennemis,  fans  abandonner  le 
premier  pofte  aà  on  Tavoit  placé*  Témoutchin  fit  l'éloge  de 
ià  valeur  après  le  gain  de  la  bataille. 

De  toutes  ces  hordes,  ceDe  de  Taïtchot,  la  plus  puiffante 
^r  retendue  du  pays  qu'elle  occupoit ,  par  le  grand  nombre 
des  peuples  qui  la  compofoient ,  auroit  été  en  état  de  donner 
la  loi  à  toutes  les  autres,  fi  le  chef  qui  la  gouvemoit  avoit 
eu  plus  de  conduite*  La  horde  de  Tchaolid  j  qui  avoit  pour 
chef  Yulu  ,  de  même  origine  6c  de  la  même  famille  que 
Témoutchin,  occupoit  le  pays  le  plus  près  du  fîcn,  &:  fou- 
vent  ils  Êiifoicnt  enfcmblc  des  parties  de  chafle.  Un  jour 
qu'ils  avoient  chaffé  de  compagnie  ,  Témoutchin  voulut 
retenir  Yulu ,  afià  de  recommencer  le  lendemain.  Yula 
lui  objeâa  qu'ayant  amené  avec  lui  quatre  cents  hommes^ 
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— ^T  les  provifions  dont  il  s'étoit  précautionné  n'étoient  pas 

CHRÉriraM.  f^ffi^^^^^^  P^^^  ^^^^  diftribuécs  fur  le  foir  à  tant  de  monde , 

SoNc.     &  qu'il  en  avoit  renvoyé  la  moitié  y  Témoutchin  lui  dit  qu'il 

„r.^^^^'       fe  chargeoit  de  leur  fournir  le  néceflaire  ,  &  le  lendemain 

ils  chafsèrent  encore  enfemble.  Témoutchin  ayant  donné 

à  fcs  gens  toute  liberté  de  chaffer  k  leur  fantaifie-,  ceux-ci 

prefsèrent  ceux  de  la  horde  TchaoUcï  de  faire  comme  eux , 

&  ils  tuèrent  une  grande  quantité  de  gibier,  qu'ils  cédèrent 

en  entier  k  la  horde  TchaoUcï. 

La  générofîté  de  Témoutchin  pénétra  de  reconnoiflancc 
les  Tchaolieïy  &  leur  donna  occafîon  de  remarquer  la  grande 
différence  qu'il  y  avoit  entre  ce  prince  &:  Taïtchot ,  leur 
chef  i  ils  trouvèrent  que  ce  dernier  n'avoit  point  les  qualités 
du  rang  qu'il  occupoit.  »  Il  ne  nous  fait  que  du  mal,  difoient- 
»  ils ,  il  mine  nos  chars  &c  nos  chevaux ,  &c  nous  enlève 
53  jufqu'à  nos  provifions.  Témoutchin  feul  cft  généreux  &: 
>>  digne  de  gouverner  un  grand  peuple  ««. 

Yulu ,  qui  conunandoit  cette  horde ,  ne  pouvant  fouffrir 
que  Taïtchot  traitât  fi  mal  celles  de  fa  dépendance,  réfolut 
avec  un  certain  Tahaï-toulou ,  de  fe  donner  k  Témoutchin 
&:  de  s'unir  avec  ce  prince  contre  Taïtchot  j  ils  en  aver- 
tirent Témoutchin,  qui  leur  promit  en  revanche  de  leur 
céder  autant  de  pays  qu'ils  en  marqueroient  par  les  filions 
de  leurs  chariots ,  mais  Yulu  &  Tahaï-toulou  s'étant  trop 
prefles ,  ils  furent  tués  l'un  &  l'autre  dans  leur  route  par 
ceux  de  la  horde  Taïtchot ,  &c  la  horde  TchaoUeï  fut  entière- 
ment difperféè.  « 

La  nouvelle  qui  s'en  répandit  dans  les  hordes  foumifes  k 
Taïtchot,  ne  fervit  qu'k  nourrir  le  mécontentement  où  on 
ftoit  contre  lui  par  rapport  k  fa  conduite,  &  k  augmenter 
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Tcftimc  qu'on  faifoit  de  Témoutchin  j  on  relcvoit  fur-tout  —— —— 
rattention  de  ce  prince  à  donner  des  habits  &:  des  chevaux   J^\^'^^^ 
à  ceux  de  fes  gens  qui  en  manquoient.  Le  mécontentement      Sotrc 
contre  Taïtchot  fut  pouffé  fi  loin,  que  Tchépié,  Sélicou, 
Yébouken  &  plufieurs  autres  de  fes  officiers ,  ainfi  que  les 
hordes  de  TouUntchi  j  de  Salar  j  de  Mongou ,  quittèrent  fou 
fcrvice  &  fe  donnèrent  à  Témoutchin. 

Près  de  la  rivière  Ergoné ,  un  chef,  nommé  Podou,  avoit 
de  la  réputation  &  paffoit  pour  un  homme  fort  adroit  à 
tirer  de  l'arc,  foit  à  pied,  foit  à  cheval.  Témoutchin  voulut 
faire  amitié  avec  lui ,  &  pour  l'y  engager ,  il  lui  envoya 
Tchourtchetan,  fon  homme  de  confiance.  Podou  connoif- 
foit  Témoutchin  de  réputation  -  il  accueillit  fon  envoyé 
avec  honneur  ,  le  logea  chez  lui ,  &  fit  tuer  un  mouton 
pour  le  régaler  j  6c  conune  le  cheval  <ie  Tchourtchetan  étoit 
j&tigué  de  la  route ,  il  lui  en  doxma  un  des  meilleurs  de  {^s 
haras.  Témoutchin  fut  fi  content  de  ce  que  fon  envoyé  lui 
dit  de  Podou ,  que  pour  ferrer  encore  davantage  les  nœuds 
de  leur  amitié  réciproque,  ilréfolut  de  lui  donner  en  mariage 
Tiémolun,  fa  foeur. 

Poudou,  flatté  que  Témoutchin  l'eût  prévenu,  lui  envoya 
Yépoukiataî,  un  de  fes  parens ,  poux  répondre  à  fon  honnê- 
teté ,  avec  ordre  de  lui  dire  de  (a  part  ;  »  Selon  la  rcnonunéc 
w  &  le  rapport  qu'on  m'en  a  fait ,  votre  valeur  &  vos  belles 
»  quaUtés  brillent  à  mon  efprit ,  comme  le  foleil  éclate  à 
>jmes  yeux  lorfqu'il  fort  d'un  nuage  épais.  J'en  ai  reçu  un 
Mplaifir  inexprimable,  fort  au-deffus  de  celui  qu'on  goûte 
9>lorfque  les  zéphirs  du  printemps  fondent  les  glaces  de 
»)  l'hiver  «*. 

Témoutchin  ayant  appris  que  Podou  avoit  trente  chevaux 
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.  &  qu'il  lui  en  deftlnoit  la  moitié  en  préfent  pour  le  remerciée 

toiri^ilL  ^^  Talliancc  propofée  ,  dit  à  Ycpoukiataï  :  »  Dans  les 
\SoNG.  »  alliances  ,  parler  de  donner  ou  de  recevoir  comme  les 
»  marchands ,  c'eft  en  faire  un  trafic.  Nos  anciens  difoient 
»  qu'il  ctoit  difficile  de  ne  faire  de  deux  perfonnes  qu'un 
>3  cœur  &  qu'une  ame  j  c'eft  cette  chofe  difficile  que  je 
»  demande.  Mon  deffcin  eft  de  foumettre  tous  les  cœurs  de 
f3  ces  contrées  &  d'étendre  mes  conquêtes  au  loin.  Que  le 
»  peuple  de  la  famille  Kicluï^  qui  a  Fodou  pour  maître, 
w  m'aide  avec  zèle  &  avec  fidélité,  c'eft  tout  ce  que  je  lui 
»  demande  ce.  Il  remit  fa  fœur  à  cet  envoyé  pour  être  con- 
duite à  Podou.  - 

Quelque  temps  après ,  Tatfilataï ,  Tfatchoua  &  Toyeï  fc 
mirent  en  marche  à  la  tête  de  trente  mille  hommes  contre 
Podou ,  leur  voifîn.  Podou  envoya  avertir  Temoutchin ,  àc 
cependant  alla  au-devant  des  confédérés  qu'il  battit.  Après 
leur  avoir  enlevé  tout  ce  qu'ils  avoicnt ,  il  les  obligea  à  fe 
ranger  fous  fes  drapeaux.  Temoutchin  étoit  près  d'envoyer 
du  fecours  k  fon  allié ,  lorfqu'il  apprit  que  la  viâoire  qu'il 
venoit  de  remporter  le  rendoit  inutile. 

Temoutchin,  pour  mettre  dans  fes  intérêts  les  paibones 
dont  fa  famille  étoit  compofêe,  ks  aflfembla  fiir  les  bords 
du  fleuve  Ouanan  (  ou  Onon  )  où  il  leur  donna  on  grand 
repas.  11  diftribua  des  bannières  k  chacun  de  fes  frères,  & 
même  k  Setchin-pouco  &  k  Setchin-taïtchcou ,  quoiqu'ils 
ne  fuflent  que  fes  frères  de  père  ;  comme  il  y  avoit  fair^ 
conduire  beaucoup  de  vin  fait  avec  du  lait ,  il  en  envoya 
une  grande  quantité  k  Kouaftfin ,  mère  de  Setchin-pouco, 
&  k  Yépickaï,  autre  femme  de  Yéfoukaï,  fon  père  j  nuis 
avec  cette  différence  que  ce  qu'il  envoya  k  Kouaâfin  étoit 


Digitized  by 


Google 


DE  LA  CHINE.  Dyn.XIX.     ij 

pour  clic  &  pour  toute  fa  funille ,  au  lieu  ^ue  ce  que    - 
yépiekaï  reçut  n'étoit  dcftiné  que  pour  elle  feule  Cette   tSitiraMB. 
diftindion  choqua  Kouaâifîn  :  »  Quoi  donc ,  dit-t-eUc  avec      ^  **  "^  "* 

*  1110. 

w  colère ,  Témoutchîn  ne  me  rcfpcfte  plus  \  ne  fuis-jc  pas  la  Ning-tfong. 
w  mère  de  fon  frère  aînéï  Par  quelle  raifon  a-t-il  plus  d'égards 
)3pour  Yépiekaï,  qui  n'eft  venue  qu'après  moi ciï  Dans  fon 
teflentiment ,  elle  fit  arrêter  Sigouti ,  un  des  officiers  de 
Témoutchin,  &  le  renvoya  après  Tavoir  maltraité.  Depuis 
cette  époque ,  elle  conferva  beaucoup  d'averfîon  pour  ce 
prince. 

Pelgouteï,  frère  cadet  de  Témoutchin ,  ne  fut  pas  de  ce 
repas.  Il  étoit  occupé  dans  le  parc  où  étoient  les  chevaux 
de  fon  frère  j  Poli  étoit  aufli  dans  le  parc  où  étoient  ceux 
de  Setchin-pouco.  Un  homme  de  la  fuite  de  Poli  vola  une 
-bride  j  Pelgouteï  le  fit  arrêter  fans  en  avertir  Poli  qui  le 
trouva  fort  mauvais.  Ce  dernier ,  dans  une  querelle  qu'il 
eut  avec  lui  à  cette  occafîon  y  lui  donna  un  coup  de  fabre 
tjui  le  blcfla  à  Tépaule.  Les  gens  de  la  fuite  de  Pelgouteï 
fe  mirent  auilî^tôt  en  devoir  de  le  venger ,  malgré  que 
celui-ci  ks  aflurât  que  fa  blefTure  n'étoit  point  dangereufe; 
ils  fe  faifirent  des  premières  armes  qui  tombèrent  fous  leurs 
inains^  bc  prenant  jufqu'aux  bâtons  fur  lefquels  perchoicnt 
les  cperviers,  ils  courarent  au  quartier  de  Setchin-pouco 
qui  étoit  abfent ,  &  enlevèrent  Kouaâfîn ,  fa  mère ,  & 
Holitchin ,  fa  femme  j  cette  violence  augmenta  encore  le 
mécontentement  de  Kouaâfîn  contre  Témoutchin. 

Ce  dernier ,  inftruit  de  Tinfulte  que  Poli  avoit  faite  à  fon 
frère  Pelgouteï,  en  fut  fî  outré,  qu'il  le  fît  arrêter  &  vou- 
loit  le  feire  mourir  ;  mais  Pelgouteï  intercéda  pour  lui ,  Se 
empêcha  Témoutchin  d'en  venir  à  cette  extrémité,   en 
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— — — ^  faifant  confidérer  à  ce  prince  qu'il  devoit  éviter  tout  ce  qui 

cSétoIots.  P^^voit  mettre  obftacle  aux  grandes  conquêtes  qu'il  médi- 

SoKc.      toit.  Témoutchift  loua  la  générofité  de  Pelgouteï,  &  fç 

jfl^^^^r        rendant  à  fes  prières ,  il  renvoya  Kouactfin  &  Holitchin  à  fon 

frère  Setchin-pouco ,  accompagnées  d'un  officier  qui  étoit 

chargé  de  les  exhorter  à  bien  vivre  enfcmble  à  l'avenir. 

Setchin-taïtcheou ,  un  des  frères  de  Témoutchin ,  étoît 
alors  un  des  plus  puiflans  princes  de  cette  famille^  à  caufc 
du  grand  nombre  de  fes  vaiïàux  5  fa  puiffance  devint  encore 
plus  confidérable  par  la  défedion  de  Oueï ,  qui  quitta  Té- 
moutchin poux  fe  donner  à  lui  avec  tous  fes  gens.  Ouetar , 
frère  cadet  de  Oueï ,  s'oppofa  à  fa  défertion  j  mais  voyant 
qu'il  ne  pouvoit  rien  obtenir  fur  fon  efprit ,  il  en  avertit 
Témoutchin.  Celui-ci  n'en  parut  point  ému.  Il  dit  à  Ouetar: 
yy  Puifquc  votre  aîné  me  quitte  pour  fe  donner  k  Setchin- 
-taïtcheou, pourquoi  ne  Tîmitez-vous  pas«>  Ouetar  jugeai 
par  ces  paroles  que  Témoutchin  le  foupçonnoit  auffi  ^  il 
prit  alors  une  flèche ,  &  la  rompant  devant  lui ,  il  fit  fer- 
ment qu'il  confentoit  à  être  mis  en  pièces  comme  cette 
flèche  s'il  ne  le  fervoit  pas  fidèlement.  Par  cette  aftion,  il 
gagna  la  confiance  de  Témoutchin ,  qui  changea  fon  nom 
en  celui  de  Setchin ,  &c  le  traita  dès  ce  moment  en  ami. 

Quelque  temps  après,  Mecoutchin-fecoul,  chef  des  Tatars, 
voulut  fecouer  le  joug  des  Kin  dont  il  dépehdoit,  &  il  leva 
l'étendard  de  la  révolte.  Le  roi  des  Kin  envoya  contre  lui 
Ouanyen-fiang ,  un  de  fes  miniftres  d'état ,  qui  le  mit  eu 
fuite. 

Témoutchin ,  qui  vouloit  fe  faire  un  nom  parmi  les  Kin; 
fe  mit  auffi-tôt  en  campagne  k  la  tête  de  fes  troupes  pour 
attaquer  les  Tacars  j  il  partit  du  fleuve  Ouanan,  &c  envoya 

dire 
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dire  à  Sctchin-pouco ,  fon  frère ,  de  venir  le  joindre.  Il  fut  ■- 

fix  jours  entiers  à  l'attendre  fans  qu'il  parût.  Témoutchin,    c^^tTi^^ 

voyant  qu'il  ne  venoit point,  &  craignant,  s'il  tardoit  davan-      5 o  w  c 

tagc,  que  Mecoutchin-fecoul  ne  lui  échappât,  alla  avec  fes   ml^^X^g^ 

feules  troupes  au-devant  de  ce  chef  des  Tatars^  qu'il  tua  après    . 

avoir  diffipé  tous  fes  gens  dont  plufieurs  fc  donnèrent  à  lui^ 

il  lui  enleva  fon  bagage. 

Vers  le  même-temps ,  la  horde  des  Naymans  étant  vçnue  • 
faire  des  courfçs  dans  les  états  fournis  à  Témoutchin ,  & 
enlever  quelques-uns  de  fes  vaffaux,  ce  prince  rëfolut  d'avoir  . 
fa  revanche  j  il  envoya  ibixante  de  fes  gens  vers  fon  frère 
Sctchin-pouco  pour  l'engager  à  joindre  fes  forces  aux  .fienncs. 
Setchin-pouco  tua  dix  de  ces  envoyés ,  &  dépouilla  les 
cinqua/itc  autres ,  pour  fe  venger ,  leur  dit-il ,  de  l'ipjujrc 
faite  à  fa  mère  &  \  fon  époufe.  Témoutchin,  outré  de  cette 
aâion  barbare  ,  traversa  la  rivière  Saki ,  &:  ait:  lieu  d'aller 
contre  les  Naymans^  il  tomba  fur  les  hordes  de  Setchin-pouço 
&  de  Setchin-taïtcheou  qui  s'étoient  jointes  cnfcmble  ;  il 
les  pouffa  fi  vivement,  qu'à  peine  ces  deux  chefs  de  hordes 
purent  fc  fauyer  avec  leurs  fenmies  &:  leurs  domeftiques. 
Environ  un  mois  après,  il  alla  encore  les  chercher,  &  les 
ayant  atteints  au  pays  de  TielUco ,  il  les  prit  6c  les  fit  mourir. 

Quelque  temps  après ,  Saohanpo  ,  frère  cadet  de  Ouang- 
han ,  dont  la  famille  portoit  le  nom  de  Tdicou,  vint  fe  donner 
à  Témoutchin.  Ouang-han ,  roi  des  Kered,  çtoit  d'un  naturel 
cruel  6c  fanguinaire.  Uû  autre  de  fes  frères  ne  pouvant 
foufFrir  (on  humeur  barbare  ,  l'abandonna  également  Se 
vint  demander  du  fervice  chez  les  Naymans  j  ces  peuples , 
ravis  d'ayoir  un  motif  de  faire  la  guerre  à  Ouang-han ,  lui 
firent  beaucoup  d'accueil*  Leur  chef^  nommé  Ynganki^ 

Tom  JX.  C 
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alla  attaquer  Ouang-han,  &  lui  enleva  fon  pays  qu'il  donna 
à  Yelicou-haiar,  fon  frère,   Ouang-han  fc  réfugia  chez  les 


Ce  monarque  fugitif  ne  voyant  pas  les  I^tan  dilpofés  â 
prendre  fes  intérêts,  les  quitta  pour  mendier  ailleurs  quel- 
ques fecours.  Il  menoit  avec  lui  fes  chameaux,  fes  moutons, 
£cs  chèvres  6c  fes  chevaux,  &  comme  il  n'avoit  point  fait  de 
provifibns ,  il  fut  réduit  lui  &  fes  gens  pendant  tout  ce  voyage 
à  boire  le  lait  des  brebis  Se  des  chèvres,  &  le  fang  qu'il  tiroit 
quelquefois  de  fesr  chameaux.  Témoutchin ,  apprenant  le 
trille  état  deOuang-han,'&  fe  rappellant  la  confîdération 
que  Yefoukaï ,  fon  père ,  avoit  eue  pour  lui ,  le  fît  inviter 
à  le  venir  joindre  y  il  alla  lui-même  au-devant  de  ce  prince 
avec  des  rafraîchifiemens ,  ôc  le  conduifît  fur  les  bords  de  la 
rivière  Toula ,  où  il  le  régala  lui  ôc  fa  fuite ,  en  obfervant 
à  fon  égard  tëut  le  refpeâ  d'un  fils  envers  fon  père. 

Témoutchin  fe  trouvoit  alors  le  plus  puiffant  prince  de 
ces  contrées  ;  il  avoit  réuni  fous  fon  obéiflance  prefque  toutes 
les  hordes  de  fa  Emilie,  aiiifi  que  pluûeurs  autres  hordes 
voifines  :  il  entreprit  encore  de  foumettre  celles  à^sKieUcï, 
mais  il  échoua  &  fut  battu.  Étant  tombé  de  cheval  pendant 
l'adion,  il  feroit*  demeuré  à  la  difcrétion  dcsXielUï,  fi  Pour- 
tchi  ne  lui  eût  fait  monter  le  ficn  qui  le  tira  d'affaire.  Il 
x^igeoit  d*une  force  extraordinaire,  &  Témoutchin,  fugitif, 
fe  trouvoit  fans  provifîons  &  n'ayant  pas  même  une  tente 
pour  fc  mettre  à  couvert  :  les  Kiclieï  lui  avoîent  tout  enlevé. 
Mouholi  &  Portchi^  deux  de  fes  plus  fidèles  officiers  qui  ne 
l'abandonnoient  pas ,  cherchèrent  un  endroit  où  l'herbe 
ctoit  épaiffe  ;  Témoutchin  s'y  coucha ,  &  ils  le  couvrirent 
de  leurs  feutres.  Ces  deux  officiers  étant  reftés  toute  la  nuit 
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à  côté  de  lui  fans  changer  de  place,  ils  fe  trouvèrent ,  à  fon  ^— — ^ 
réveil,  couverts  de  plus  d'un  pied  de  neige.  Db  l*erb 

VBRZTI  ENIiB* 

Comme  ils  s'en  revenoient  avec  peu  de  gens  de  kur  fuite,      So  w c. 
ils  rencontrèrent  une  troupe  de  bandits  qui  parurent  avoir    ^,"*!; 

£iing^tjbng% 

deflcin  de  les  attaquer.  Témoutchin  étoit  accompagné  d'un 
fameux  arbalétrier,  appelle  Soo ,  qu'il  aimoit  beaucoup,  & 
à  qui  il  avoit  donné  le  nom  de  M€Tgken.  Lorfque  ces  bandits 
furent  aflcz  près  de  lui  pour  pouvoir  s'en  faire  entendre , 
voyant  deux  canards  qui  voloient.  au-deffus  de  fa  tête ,  il 
dit  à  Merghen  d'en  tuer  un.  Meighen  banda  auffi-tôt  fon 
arc,  &  demanda  lequel  il  vouloir  qu'il  tuât  du  mâle  ou  de 
la  femelle j  le  mâle,  dit  Témoutchin.  A  peine  eut-il  pro- 
noncé cette  parole,  que  Meighen  décocha  fa  flèche  &:  fit 
tomber  le  canard.  Les  bandits ,  témoins  de  cette  aûion , 
n'osèrent  fe  mefurer  avec  des  hommes  qui  favoient  tirer  C 
juflc,  &:  ils  fe  retirèrent! 

Un  autre  jour ,  Témoutchin ,  accompagné  de  trente  à 
quarante  cavaliers  feulement,  traverfoit  des  montagnes  cou- 
pées de  pluiieurs  ravines,  &  s'cntretenant  avec  fes  officiers, 
il  demandoit  comment  ils  pourroient  fe  tirer  d'affaire  s'ils 
Tenoicnt  à  rencontrer  des  bandes  de  voleurs?  »  Je  ne  dcfefpe- 
w  rerois  pas,  répondit  Mouholi,  de  pouvoir  les  arrêter".  Dans 
le  moment  qu'ils  en  parloient,  il  en  fortit  en  effet  des  forêts 
dont  ces  montagnes  ctoient  couvertes ,  qui  firent  tomber 
fur  eux  une  grêle  de  flèches.  Mouholi  auflî-tôt  s'avance  vers 
eux  &  en  tue  trois  de  trois  flèches  qu'il  décocha.  Le  nom 
de  Mouholi  étoit  déjà  Êimeux  à  caufe  de  fa  valeur.  Le 
capitaine  des  voleurs  ayant  .appris  de  Mouholi  même  qui  il 
étoit ,  fe  retira  aufïi-tôt. 

Quelque  temps  après,  Témoutchin  entreprit  de  réduire 
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r— ^— *^  la  horde  des  Mieliki  ou  des  Merkius ,  gouvernée  alors  par 

c^ÉTiENMB.  ^^^^'  On  fe  battit  long-temps  fans  aucun  avantage  marqué 

SoKG.      de  part  ni  d'autre.  Dans  le  fort  de  Taftion  ,  Portchi  n'ap- 

N'm^tf       percevant  point  Témoutchin ,    alla  le  chercher   jufqu'au 

milieu  des  efcadrons  ennemis ,  &  ne  le  trouvant  point ,  il 

vint  à  un  endroit  appelle  Nouiez  ^  où  ce  prince  s'étoit  rendu 

il  y  avoit  déjà  long-temps  j  fatigue  de  cette  journée ,  il  dor- 

moit  au  milieu  de  fes  chars.  A  fon  réveil ,  apprenant  le 

M  retour  de  Portchi  :  «  Je  connois ,  dit-il ,  que  le  Ciel  me 

«  protège  d'une  manière  fpéciale  ce.  Sur-le-champ ,  il  raf- 

fembla  (es  troupes,  &:  alla  attaquer  de  nouveau  les  Merkius 

qu'il  joignit  au  pied  de  la  montagne  Monafla  j  il  les  battit 

d'une  manière  complette  &:  leur  enleva  tous  leurs  équipages 

&:  leurs  provifîons ,  qu'il  donna  généreufement  >  fana  en  rien 

réferver ,  au  roi  Ouang-han. 

Ce  roi,  enrichi  par  les  bienfaits  de  Témoutchin ,  fe  retira 
avec  fes  troupes  dans,  un  lieu  appelle  Ouang-ho,  où  s'étant 
peu-k-peu  fortifié,  fans  en  rien  dire  à  Témoutchin ,  par  le 
grand  nombre  d'aventuriers  qui  vinrent  le  joindre,  il  réfolut 
avec  fes  feules  forces  d'attaquer  les  Merkites  &:  de  profiter 
de  la  confternation  où  la  vidoire  de  Témoutchin  les  avoit 
mis.  Il  battit  leur  armée  &:  obligea  Toto  à  fuir  du  côté  de 
Parcoutchin  j  il  lui  enleva  un  riche  butin  dont  il  ne  fit  point 
part  à  Témoutchin  y  celui-ci  ne  lui  en  marqua  aucun  ref- 
fcntiment,  &  le  traita  toujours  avec  le  même  refped  qu'au- 
paravant. 

Poulouyu-han,  qui  conmiandoît  une  partie  des  Naymans^^ 
ne  s'étoit  point  encore  foumis  à  Témoutchin  &  ne  paroif- 
foit  pas  difpofé  à  le  faire  ;  celui-ci  propofa  à  Ouang-han 
de  réunir  leurs  forces  pour  Tattaquçr  >  Ouang-han  y  confentit 
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avec  d'autant  plus  d'cmpreffement  que  c'étoit  une  occafîoh  !=!=■ 
de  fe  venger  de  cette  nation  qui  lui  avoit  enlevé  fes  états  \   c^ît^JOT. 
ainfi  ils  fe  mirent  en  campagne.  Lorfqu'ils  arrivèrent  dans  la      5  o  n  c 
plaine  de  Hefinpafi ,  ils  apperçurent  une  centaine  de  cavaliers    2^y^*)rJ„  ^ 
iJaymans ,   commandés  par  Yeti-tobou  ,  qui  venoient  les 
reconnoître,  &:  qui  les  voyant  en  fi  grand  nombre,  fe  fau- 
vcrent  a  toute  bride  fur  une  haute  montagne  fort  efcarpée  j 
ils  furent  pourfuivis  par  quelques  cavaliers  de  Témoutchin. 
Yeti-tobou,  que  fa  felle  en  tournant  fous  lui  fit  tomber  de 
cheval ,  fut  fait  prifonnier.  Quelque  temps  après ,  ils  ren- 
contrèrent encore  deux  autres  officiers  Naymans  j  appelles 
Kufiueou  &:  Sapar,  à  la  tcte  d'un  détachement  confîdérable, 
mais  comme  il  étoit  tard  &  que  le  foleil  alloit  fe  coucher, 
on  différa  Tattaque  jufqu'au  lendemain. 

Ce  même  foir ,  le  chef  de  la  horde  Samoho ,  mécontent  de 
Tcmt>utchin ,  &  qui  ne  voyoit  qu'avec  chagrin  fa  puiffancc 
s'augmenter,  envoya  un  homme  de  confiance  à  Ouang-han 
-lui  dire  :  »  Nous  devrions  nous  refTouvenir  vous,&  moi  que 
»  nous  fommes  des  oifeaux  à  ailes  blanches  &  que  tous  les 
M  autres  font  des  oies  faiivages.  Les  oifeaux  k  ailes  blanches , 
>3  pendant  les  chaleurs  comme  dans  la  plus  grande  rigueur 
»  du  froid ,  n'abandonnent  pas  les  parties  du  nord  \  mais  les 
)3  0ies  fauvages,  dhs  que  l'hiver  commence  à  fc  faire  (cntir, 
»  volent  auffi-tôt  tlu  côté  du  midi  pour  y  chercher  le  chaud. 
M  Croyez-moi,  ne  faites  aucun  fond  fur  le  cœur  de  Témou- 
w  tchin  Ci- 

Ouang-han  comprit  la  penféc  du  chef  des  Samoho^  &  dès^ 
cette  même  nuit  il  fit  allumer  des  feux  en  plufieurs  endroits 
de  fon  camp  pour  cacher  fa  retraite ,  &  décampa  à  petit 
bruit.  Il  s'éloigna  de  Témoutchin ,  qui  fc  retira  lui-même 
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f— ^— r  le  lendemain  matin,  pour  venir  camper  fur  les  bords  de  h 
CHÎtaSwi.  '^^vicre  Sali,  où  il  apprk  que  Ouang-han  étoit  fur  ceux  du 
Soir  G.     Toula.  Cependant  Ylho,  fils  de  Ouang-han,  ôc  Saohanpo, 
2Vï"-!fr       ^^^  ^^^^^  cadet,  vinrent  avec  un  corps  de  troupes  rejoindre 
Tcmoutchin.  Kufiueou,  un  des  généraux  des  Naymans^  en . 
ayant  été  averti ,  fondit  fur  eux ,  &  leur  fit  beaucoup  de 
_,  prifonniers.  Ylho,  affez  heureux  pour  échapper,  fe  réfugia 
auprès  de  Ouang-han,  auquel  il  raconta  fa  défaite.  Ouang- 
han  le  renvoya  auilî-tôt,  avec  Foulou4ioutaï  &:  4^  nouvelles 
.troupes  pour  avoir  leur  revanche  \  il  fit  en  même -temps 
demander  à  Témoutchin  fes  quatre  braves  généraux,  Por- 
tchi ,  Mouholi ,  Pourocoul  &:  Tfîlcon. 

Témoutchin,  oubliant  le  nouveau  fujet  de  mécontente- 
ment que  Ouang-han  vcnoit  de  lui  donner  en  le  laiflant  fcul 
expofé  à  la  merci  de  Tenncmi ,  lui  envoya  cependant  ces 
quatre  ofiiciers  k  la  tête  de  fes  troupes.  Ils  n'arrivèrent  pas 
affez  tôt  pour  empêcher  Ylho  d*être  battu  ;  mais  ayant  joint 
les  jVizy/w^j  victorieux ,  ils  les  défirent  à  leur  tour,  &  enle- 
vèrent tout  leur  butin,  qu'ils  renvoyèrent  à  Ouang-han 
fuivant  les  ordres  qu'ils  en  avoient  de  Témoutchin. 

Kafar,  frère  cadet  de  Timoutchin,  alla,  .peu  de  temps 
après ,  chercher  les  Naymans  à  la  tête  des  troupes  qu'il  conv- 
mandoit^  ils  fe  rencontrèrent  à  la  montagne  Uoulaffan.oùles 
Naymans  furent  encore  battus,  &,pcrdircttt  beaucoup  de  leurs 
plus  braves  guerriers ,  dont  un  grand  nombre  appartenoit  à  la 
famille  de  leur  chef.  A  la  fuite  de  cette  vidoire,  TéjiBOUtchifi 
entreprit  de  foumettre  la  horde  Taiuhot  qui  étoit  encore  fort 
puiffante,  &:  s'unit  pour  cette  expédition  avec  Ouang-han. 
Leur  rendez-vous  étoit  fur  les  bords  de  la  rivière  Sali  ;  de-là 
ils  allèrent  cnfemble  attaquer  Hang-hou,  prince  des  Taiuhot^ 
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campé  fur  les  bords  du  fleuve  Ouanan  &  le  battirent  :  ils 

lui  tuèrent  beaucoup  de  monde  &  firent  un  grand  nombre  ^^^^ 

de  prifoftnicrs.  x^      ^>oko* 

Ces  viâoires,  remportées  fucceffivement  fur  les Naymans  Se    j^/„''!^%^ 
fur  les  Taïtchoty  répandirent  l'allarmc  parmi  les  autres  hordes, 
qui  commencèrent  à  craindre  que  Témoutchin  n'eût  conçu 
le  deifein  de  les  foumettre  toutes.  Les  hordes  de  Hadahin{i)^ 
de  Sakiou  (  Satchihott  ) ,  de  Touloupan  (i) ,  de  Tatar  &:  de  -Hb/z- 
kiia  s'affembièrent  à  une  fourcc  d'eau  appellée  Jfy,  pour 
convenir  des  conditions  d'une  ligue  contre  lui  ;  ces  confé- 
dérés tuèrent  un  cheval  blanc,  &  firent  ferment  d'être  fidèles  j . 
mais  lorfqu'ils  apprirent  que  Témoutchin ,  inftruit  de  ce 
qui  fe  tramoit  contre  lui ,  s'étoit  uni  à  Ouailg-han  &  qu'ils 
venoient  de  leur  côté  ,  la  peur  faifit  le  chef  de  la  horde 
Honkila'y  craignftnt  que  les  cinq  hordes  réunies  ne  fuflent  pas  ^ 
aflcz  puifïantes  pour  leur  réfiftcr,  il  envoya  en  fecrct  avertir 
Témoutchin  de  ce  qui  s'étoit  paffé  dans  leur  aflemblée. 
Ce  prince  Ôc  Ouang-han  étoient  partis  du  lac  Houto  ^  ils 
rencontrèrent  Tàrmée  des  confédérés  auprès  du  ruificau 
Peïylié,  &  ils  la  défirent  entièrement.  Après  cette  vidoire, 
Ouang-han  prit  la  route  de  la  rivière  Lolin. 

Saohanpou,  cadet  de  Ouang-han,  mécontent  de  lui,  alla 
trouver  à  cette  occafion  Antun,  A/bu  &  Yenhotor,  auxquels 
il  dit  que  Ouang-han  ayant  déjà  fait  mourir  la  plupart  de  fcs 
frères,  ils  dévoient  craindre  de  n'être  pas  plus  épargnés.  Antun 
&  Afou  ,  qui  redoutoient  Ouang-han,  appréhendant  qu*on 
ne  vînt  à  les  accufer  de  tramer  quelque  confpiration  contre 
lui,  voulurent  fe  mettre  à  couvert  de  fon  reffentiment  6c  lui 

wmmÊmmmmmmÊmmmmmmmmmmÊi^mmÊmÊmÊÊÊmimÊmii^mmmmtmmmmamHmmimtmaiÊmÊmmÊÊmÊmÊmiammmfmmÊmiÊmimmmmtmmmmmtmmmmtmmmmmmÊm' 

(i)  Ou  Katakin. 
(x)  Ou  Kiloupan. 
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.  en  donnèrent  avis,  Saohanpou  &  Yenhotor  furent  attrctcs 

c^KtT^.  &  conduits  devant  Ouang-han  qui  reprocha  à  Yenhotor 
Soir  G.      d'avoir  oublié  le  ferment  qu'ils  avoient  fait,  en  revenant  du 
Nin^lrô       i^oyaume  des  Hiaj  de  s'aider  mutuellement  l'un  &  l'autre: 
il  traita  Saohanpou  ,  fon  frère  ,  avec  tant  de  dureté ,  que 
ce  prince,  au  défefpoir,  fe  retira  chez  les Naymans  avec  Yen- 
hotor qu'il  engagea  à  le  fuivre. 

Les  Tatars  formoient  une  horde  très-puiflantc ,  &  Témou- 
tchin  avoit  à  cœur  de  les  foumettre.  Après  la  viftoire  remr 
portée  contre  les  cinq  hordes  réunies ,  il  partit  de  la  mon- 
tagne Tchétcher  &:  alla  les  chercher.  Alaoutou  ,  chef  des 
Tatars  y  vint  au-deyant  de  lui ,  &  fut  battu.  Alors  la  horde  de 
Honkila ,  intimidée  par  la  rapidité  &  le  grand  nombre  des 
fuccès  de  Témoutchin ,  penfa  à  fe  mettre  fous  fa  proteftion^ 
&  elle  fe  mit  en  marche  pour  exécuter  ce  delTcin.  Kafar, 
frère  de  Témoutchin ,  qui  ignoroit  fon  intention,  l'attaqua 
dans  fa  marche  Se  lui  çnleva  tous  fcs  bagages.  Les  Honkila^ 
outrés ,  allèrent  fe  donner  k  Samoho  (  ou  Gémouca  }. 

(  iioi.)  Sanioho,  un  des  plus  grands  ennemis  de  Témou- 
tchin ,  ne  çeffoit.  de  lui  fufçiter  des  affaires  \  charmé  de  ce 
fecours  auquel  il  s'attendoit  fi  peu ,  il  fçut  encore  gagner 

les  hordes  de  Touloupan  (  KUoupan)  3  de  Ykïla^  de  Hadakin^ 
de  Houloulas  ^  de  Sakiou  {Satchihou)\  Ces  hordes  s'étant  alFem- 
blçes  auprès  de  la  rivière  Kieiho-pira,  elles  élurent  Samoho 
pour  leur  chef,  &c  lui  donnèrent  le  titre  de  Tçhourhan  ;  de-là, 
elles  allèrent  fur  les  bords  de  la  rivière  Tohupié  confirmer, 
avec  ferment,  leur  ligue  contre  Témoutchin.  Ce  ferment 
cfoit  conçu  en  ces  termes  :  w  Que  le  premier  qui  fe  retirera 
»  ou  qui  agira  contre  fes  intérêts  devienne  comme  les  bords 
w  de  cette  rivière  que  les  eaux  emportent,  ou  connone  le  bois 

w  d'une 
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w  d'une  forêt  qu'on  coupe  en  morceaux  ce.  Après  ce  ferment  — — — 
folenmel ,  ils  firent  ébouler  avec  les  pieds  quelques  terres  qui   ç^tTi^. 
bordoient  la  rivière,  &  coupèrent  ^  coups  de  fabre  quelques      s  on  g. 
branches  d'arbre ,  &  fc  mirent  en  marche  pour  aller  chercher    xr-^'r* 
Tcmoutchin  &  le  combattre. 

Ils  avoient  parmi  eux  un  certain  Tahaïha ,  marié  depuis  peu 
avec  la  fille  de  Saour  qui  étoit  au  fervice  de  Témoutchin. 
Saour  étant  venu  voir  fon  gendre,  fçut  par  lui  tout  ce  qui 
&  tramoit  contre  les  intérêts  de  fon  maître ,  &:  retourna 
promptement  lui  en  donner  avis.  Témoutchîn  raflembla 
toutes  fes  troupes,  &  il  alla  au-devant  d'eux  jufquà  Holou- 
han ,  où  il  les  battit.  La  horde  de  Samoho  prit  la  fuite ,  &c 
celle  de  HonkUa  fc  fournit  à  Témoutchin. 

(  En  iiox  ),  ce  conquérant  entreprit  la  guerre  contre  les 
deux  hordes  appeilées  Aàifi-tatar  Sc  Suhan-tatar.  Étant  fur  le 
point  de  partir,  il  recommanda  à  fcs  officiers  ôckfcs  fbldats 
de  ne  point  s'amufer  à  piller  afin  de  n'êtfe  pas  diftraits  de 
kur  devoir,  &  il  promit  après  la  bataille  de  faite  raffembler 
tout  le  butin  &  d'en  forfner  une  maffe ,  quil  leur  diftri- 
bueroit  enfuite  avec  équité ,  de  manière  qu'ils  lèroient  tous 
contens.  Il  battit  les  Antfi^tatcr  &  les  Sahan-taxar.  Andait, 
Hofara  &  Talitaï,  tous  trois  de  fa  famille ,  furent  les  fculs 
qui  contrevinrent  aux  ordres  précis  qu'il  avoit  donnés  j  ils 
s'étoient  faifîs  d'une  partie  du  bagage  &:  de  quelques  bef- 
tiaux  :  Témoutchin  leur  en  fit  des  reproches ,  &  leur  ayant  ^ 
&it  rendre  le  tout,  il  le  diftribua  k  fes  foldats  fans  leur  ea 
£ûre  part. 

Quelque  temps  après,  Toto  (i),  chef  de  la  horde  de  Miéliki^ 

— P   IJ  '  Il  II      ■»        ^.       ■    ■        ■      I  I.  I  II  I         I    l|  ,1  ■        ■!       I  » 

(i)  Toco  ou  Touu  doit  étrç  le  fflcme  pdnce  que  les  écrivaîas  Orientaux  appellent 

Tomt  JX  D 


.Digitized  by 


Google 


ié     HISTOIRE    GÉNÉRALE 

■— —  étamt  parti  de  Parcoutchin,  commença  k  ejcciter  du  trouble  : 

Ub  fER»    Jéroo^tchm  le  bacti».  Ajwès  fa  défaite,  Toto  fe  joignit  à 

SoKG.      Poulôuytl  A^  d«  Naymans ,  Sc  renforcé  par  les  hofdes  de 


IZIO. 

Ning'tfongé 


Tou/oupdrij  die  Tatar^  dc  Hadatchin  &:  de  Sakiouj  il  aUa  chercher 
Tcmoutchin  pour  le  combattre.  Celui-ci  en  eut  quelques 
avis  6c  envoya  à  la  découverte  \  un  de  fes  cavaliers  vint  à 
toute  bride  l'avertir  que  les  ennemis  paroiffoient  :  aufïi-tôt 
il  joignit  fes  troupes  à  cçUes  de  Ouang-han ,  &  entra  dans 
un  cansp  fortifié  de  paliffades  qu'il  avoit  fur  la  montagne. 
Mais  comme  les  ennemis  vinrent  plutôt  qu'il  ne  crôyoit , 
Ylho,  fils  de  Ouang-han,  qui  arrivoit  des  frontières  du  nord 
avec  un  corps  de  troupes,  fut  attaqué  par  les  Naymans  fur 
le  fonmiet  d'une  montagne  où  il  avoit  été  obligé  de  fairc> 
halte  avant  que  de  pouvoir  le  joind'rôr  Cependant  il  fe  défendit 
fi  bien  qu'ils  ne  purent  jamais  le  rompra,  &  il  vint  enfuitc 
trouver  Témoutchin. 

Témoutchin  8c  Ouang-han  ayant  décidé  de  fe  battre  contre 
les  N^ynums  dans  la  plaine  de  Kiueïtan ,  convinrent  de  fe 
rendre  après  la  bataille  dans  un  lieu  appelle -^/an.  ILcs  Naymans^ 
avoient  dans  leur  armée  un  magicien  qui  prétendoit  com- 
xnander  aux  vents  &  faire  tomber  de  la  neige  à  fon  gré  :  ils 
cfpéroient  que  par  fon  moyen  ils  auroient  bon  niarché  de 
Témoutchin.  Les  deux  années  étant  far  le  point  d'en  yenir 
aux  mains ,  il  s'éleva  en  effet  un  grand  vent  &c  il  tomba  une 
neige  épaiife,  mais  qui  donnoit  dam  les  yeux  des  Naymans 
avec  tant  de  violence  8c  les  inconunodoit  fi  fort,  qu'elle  les 
mit  hors  d'état  de  fe  défendre  \  ils  ne  pensèrent  plus  qu'à 

Touda-Béy  »  Kan  des  Merkhes.  Mïilihi  eft  le  nom  des  Merkîtes  ce!  que  les  Chinois 
récrivent,  parce  qulls  n*onc  pas  le  fou  de  la  kttre  R  &  qu'ils  y  fuppléent  par  celui 
de  la  Icctre  JL  Editeur, 
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faire  retraite*  Tcmoutchin  en  profita,  &  pafla  au  fil  de  Tépcc 

Wiç^  multitude  prodigicufc  d'ennemis,  fans  perdre  que  très-  c?r1tS^ 

peu  de  fes  foldats.  s  on  g. 

Après  cette  vidoire ,  Témoutchin  fit  demander  a  Obang-  i^."^' 
han  fa  fille  Serpetchou  en  mariage  pour  Tchoutchi,  fonfils 
aîné  :  Ouang-han  la  lui  refuia  6c  Témoutchin  eut  fa  revanche. 
Quelque  temps  après ,  Ouang-han  lui  envoya  demander  fa 
fille  Hoakin  pour  fon  fils  Tofaho  ;  Témoutchin,  qui  confer-  ^ 
voit  du  reflentiment  du  refus  qu'il  lui  avoit  fait,  ne  confcntir 
point  à  cette  alliance  :  cette  mcfintclligence  les  refroidit 
beaucoup  Tun  pour  Tautre, 

Samoho ,,  l'implacable  ennemi  de.  Témoutchin,  nrit  à 
profit  leur  divifîon  j  il  fit  entendre  à  Ylhô,  fils  de  Ouang-han, 
que  quoique  Témoutchin  eût  propofé  le  mariage  de  Tchou- 
tchi, fon  fils,  avec  fa  foeur,  dans  le  même  temps  il  étoit 
d'intelligence  avec  les  Naymans^  &  qu'on  ne  pouvoit  de  trop 
bonne  heure  fe  précautionner  contre  les  fuites  funeftes  de 
leurs  deflcins  fecrets  j  il  lui  confeilla  d'attaquer  Témoutchin, 
avec  promefie  de  l'aidî^r  de  tout  fon  pouvoir.  Ylho,  perfiiadé, 
féfolut  de  perdre  Témoutchin.  D'un  autre  côté,  Hofara, 
Andan  &  Talitaï ,  fenfibles  à  raffront  qu'ils  prétendoient 
avoir  reçu  de  Tcmoutchin  torfqu'il  leur  fit  reftitucr  ce  4u*ils 
avoient  enlevé  aux  cmicmis  contre  fes  ordres,  àt  piqués  de 
ce  qu'il  ne  les  avoit  point  admis  au  partage  qu'il-  en  fit 
enfuite ,  fe  révoltèrent,.  &  s'étant  joints  k  Ylho,  ils  lui  pro- 
mirent de  faire  main-baflè  fur  Oulen-outchin ,  mère  de 
Témoutchin,  &:  fur  tous  fes  enfans,  dont  ils  ne  laiiferôient 
fubfifter  aucun. 

Ylho,  d'après  ces  promeffes,  fe  flattant  quil  alloit  s'élever 
fur  les  ruines  de  la  puiflancc  de  Témoutchin,  fit  part  îi 

Da 
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Ouang-han,  fon  père ,  de  leur  confpiration  j  mais  ce  prince, 

ChÎiÎSÎb.  ^^^  ^^^^^^  ^^  P^^  ^^  ^^^^  ^^  ^^  y  ^^^^^  ^  ^^^^  ^^^  Samoho, 
^0  27  G,      homme  adroit  &  rafé,  lui  confeilla  d'être  fur  fes  gardes  &c 

Nil  ^  r        ^^  "^  point  ajouter  foi  a  tout  ce  qu'il  lui  difoit.  Ylho ,  qu'une 

aveugle  ambition  faifoit  agir,  ne  crut  point  fon  père  i  il  le 

prefla  à  diverfes  reprifes,  &:  avec  tant  d'inftances,  qu'enfin 

Ouang-han  s'expliqua.  >3  Si  j'ai  confervé  ma  couronne ,  dit-il 

>y  à  fon  fils,  vous  n'ignorez  pas  que  c'eft  par  les  bienfaits  de 

>3  Témoutchin.  La  vieilleflc  a  blanchi  mes  cheveux  &  ma 

w  barbe.  Je  ne  pcnfois  plus  qu'à  vivre  en  paix  jufqu'à  la  fin 

>5  de  mes  jours  }  cependant  vous  me  preflcz  tant,  que  je  ne 

w  puis  davantage  m'oppofer  à  vos  defleins*  :  faites  conune 

»  vous  l'entendrez^  j  mais  dans  la  fuite  ne  venez  pas  vous 

>3  plaindre  d'avoir  échoué  «.  Samoho  ayant  fçu  cette  réponfe, 

vint  à  la  tête  d'une  troupe  de  foldats  mettre  le  feu  à  l'endroit 

où  Témoutchin  nourriflbit  fes  troupeaux,  &:  fe  retira. 

(  En  1Z03  ),  Ouang-han  Ôc  fon  fils  Ylho  ayant  déterminé 

cnfemble  de  tuer  Témoutchin  &  dç  détruire  fa  famille , 

eurent  recours  à  la  rufe  y  pour  en  venir  plus  fixement  à  bout , 

ils  l'invitèrent  à  un  repas  :  en  conféquence ,  Ouang-han  fit 

dire  à  ce  prince  qu'ayant  réfléchi  fur  le  mariage  qu'il  lui 

avoit  propofé ,  il  fentoit  tout  Je  tort  qu'il  avoit  eu  de  fon 

'  côté  en  le  refufant,  &  que  fi  depuis  il  n'avoit  pas  changé  de 

fentiment ,  il  alloit  faire  préparer  un  repas,  fie  qu'il  l'attenr 

4oit  pour  conclure  cette  alliance.  Témoutchin  fe  mit  auilî-tôt 

en  chemin  accompagné  d'une  dixaine  de  cavaliers  feulement 

pour  fe  rendre  à  l'invitation  j  mais,  réfléchiflant  pendant  la 

loute  fur  la  conduite  de  Ouang-han  à  fon  égard,  il  penfa 

que  cette  démarche  alloit  l'cxpofer,  &  fur  ce  foupçon,  il 

xevint  fur  fes  pas^  fe  contentant  d'envoyer  un  de  fes  officiers 
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faire  des  cxcufcs  à  Ouang-han ,  &  le  prier  de  différer  à  un  TSSi^SSas 
autre  temps  la  cérémonie  des  deux  mariages.  de  l'Ere 

^  ^  CHRiTIEMME*' 

Ouang-han  jugea  par-là  que  fon  complot  croit  éventé  &  Soko. 
que  Témoutchin  ne  fe  fépareroit  jamais  de  fon  armée  y  ne 
voyant  plus  d'autre  parti  que  de  recourir  aux  armes  s'il 
vouloir  accomplir  fes  deffeins ,  il  donna  fes  ordres  en  con- 
féquence  &  vint  avec  Ylho  à  la  tête  de  troupes  nombreufes 
contre  Témoutchin  -,  les  différentes  hordes  dont  cette  armée 
ctoit  compoféé  marchoient  par  diverfes  routes ,  &  elles 
dévoient  toutes  fe  réunir  a  un  rendez -vous  général  qu'il 
leur  affigna.  Tcbilifî ,  qui  veilloit  fur  les  haras  de  Témou- 
tchin y  ayant  eu  avis  de  la  marche  de  Ouang-han  y  vint  aufli-tôt 
en  avertir  fon  maître.  Sur-le-champ  Témoutchin  donna 
Tavant-garde  de  fon  armée  à  Tchalmen  dont  il  connoiffoit 
rattachement  k  fon  fervice.  Il  partit  lui-même  pour  aller 
au-devant  de  Ouang-han^  &  ayant  rencontré  les  hordes  de 
Tongnaïj  de  TchouUtchin  &c  de  Bolijicmen ,  féparées  les  unes  des 
autres ,  il4es  tailla  en  pièces  y  &c  tombant  enfuite  fur  les 
troupes  que  Ouang-han  &  Ylho  commandoient^  il  ks  mal- 
traita beaucoup.  Ylho ,  furieux  de  voir  avorter  fes  deffeins, 
fe  battit  en  défefpéré  :  il  perça  jufqu'au  centre  de  l'armée 
de  Témoutchin,  où  il  reçut  un  coup  de  flèche  au  vifage  qui 
Tobligea  de  fe  retirer.  La  horde  de  KUUki  y  qui  jufque-là 
étoit  reftée  fous  la  proteâiion  de  Ouang-han ,  quitta  alors 
le  fervice  de  cç  prince,  &c  fe  donna  à  Témoutchin.    . 

Ce  dernier ,  de  retour  dans  fon  camp  au  lac  Tong^ko  ; 
envoya  Alihaï  vers  Ouang-han,  lui  faire  des  reproches,  &  lui 
dire  de  fa  part.  >>  Lorfque  votre  oncle  Kur  (i)  fe  foukva 

(x)  Koi  00  Kioi  n'cft  point  diffificnc  de  celui  que  les  Orieauaz  appcUem  Gutcan, 
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— — ■  »  contre  vous  6c  vous  chaflfa  de  vos  états,  vous  vîntes  im-^ 
c^tSnm     '^P^^^^^  ^^  fccours  de  Yéfoukaï,  mon  père,  qui  prenant  vos 
Son  G.      w  intérêts  avec  chaleur ,  battit  Kur  dans  le  Ho-^ (i) ,  lui  enleva 
Mies  conquêtes  qu'il  avoit  faites  fur  vous,  ôc  vous  rétablit 
>î  fans  exiger  aucune  reconnoiffance  de  votre  part.  C'eft  un 
f>  bienfait  fîgnalé  de  ma  famille,  qui  auroit  dû  vous  engager 
wà  lui  être  attaché  inviolablcment.    Lorfquc  les  Naymans 
w  s'armant  contre  vous ,  vous  contraignirent  d'abandonner 
M  votre  royaume  &  de  vous  retirer  vers  l'occident ,  je  fis 
M  venir  Saohanpou  ,  votre  frère  puîné ,  qui  étoit  fur  les 
>»  limites  des  Kin.  Lorfque  vous  revîntes  &c  que  vous  fûtes 
w  battu  par  les  Mcrkitts ,  j'envoyai  Setchin-pouco  &:  Setchîïi-taï* 
w  tcheou,  mes  frères ,  qui  détruifîrent  entièrement  leur  horde. 
33  Ce  fécond  bienfait  étoit  de  nature  à  n'être  jamais  oublié. 
w  Lorfque  vous  revîntes ,  abandonné  de  la  plupart  des 
»  vôtres  &c  réduit  aux  befoins  de  première  néceflîté ,  j'allai 
>3  au-devant  de  vous  au-delà  de  Hatingli ,  &c  je  vous  donnai 
M  un  grand  nombre  de  chevaux ,  de  moutons  &•  beaucoup 
M  d'autres  richefies.  Il  eft  furprenant  que  vous  ayez  oublié  co 
M  troifîème  bienfait. 


frère  de  Cojshboîruc,  &  fils  de  Mergoas-kan 6c  delà princeiTe Cootouki.  Co)a-boinie 
\gàSÙL  plafîeurs  eafa»s ,  doot  Tainé  nommé  d*abord  Togral ,  Kan  àts  Kerattes,  eft 
beaucoup  plus  connu  fous  le  nom  de  Oungh-kan  ou  plutôt  Ouang-han  »  &  par  nos 
voyageurs  de  la  fin  du  onzième  fiècle,  fous  celui  de  Prêtre- Jean.  Ce  Ouang-ban, 
dont  le  vrai  nom  étoit  T<fii,  eut  des  démêlés  avec  /es  frères  &  Tes  coufins  dont  il 
fitmouiir  pluileors;  Ton  oncle  Gurcan  lui  fit  la^guerre»  le  vainquit  ^  le  dépouilla 
de  Tes  états.  Ouang-han  eut  recours  à  Yéfoukaï  qui  battit  Gurcan.,  le  pourfuivic 
jufqu'au  pay|  de  Cachin  5c  rétablit  Ouang-han  fur  fon  trône.  Les  Niftorîens  » 
répandus  dans  ces  contrées  de  TAfic ,  le  difoicnt  chréciçn  ^  de  plns«pré(rc,  maîg 
contre  toute  vraifcmblance*  Editeur, 

(i)  LtHo'Ji,  mot  à  mot»  ce  qui  eft  à  touefi  du  Hoang-ho  ,  défignç  les  pay$ 
entre  Ning-hia  fc  EtfiM ,  encre  Si-ning ,  Kantcbeou  9c  Chsi*tcbeoa  ^  &ç.  EditcuKf 
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w  Sans  m'en  prévenir  vous  avez  attaqué  les  Merkites  Se 


y>  vous  leur  avez  enlevé  on  butin  immcnfe  ,  dont  vous  ne     ^*/'^*« 

CH&iTIEMKB. 

»  m'avez  fait  aucune  part  :  je  n'en  ai  confcrvé  aucun  teffen-      Song. 
w  timent.  Lorfque  les  Naymans  vous  menèrent  fi  mal,  je  vous   j^/'"rj„ 
s3  envoyai  mes  quatre  généraux  avec  des  troupes  qui  vous 
>i  vengèrent  de  ces  peuples,  reprirent  ce  qu'ils  avoieiit  enlevé 
w  &  vous  le  rendirent  fans  en  rien  réferver.-  Auriez -vous 
»  oublié  ce  quatrième  bienfait. 

»  Les  chefs  des  hordes  des  Toulouparij  des  Tatars^  des  Hada* 
kin  y  des  Sakiou  &  dcs  Honkifa  s*étant  ligués  contre  nous ,  je 
«  tombai  fur  eux  avec  la  vîteffe  du  meilleur  épervier  qui 
>*fond  fur  une  oie  fauvage;  je  vous  donnai  généreufement 
j»  tout  ce  que  je  leur  enlevai.  Avez-vous  perdu  la  mémoire 
»  de  ce  cinquième  bienfait  et  ï 

»3  Après  tant  d'obligations  que  vous  m'avez,  e£t-il  croyable 
w  que  vouS  vous  vous  armiez  pour  me  perdre  c*  >  Alihaï,  après 
avoir  fait  ces  reproches  à  Ouang-han  de  la  part  de  fon  maître, 
alla  trouver  Andan ,  Hofara  &  Talitaï  qui  avoient  abandonné 
ks  étendards  de  Témoutchin  pour  paffer  au  fervice  de 
Ouang-han  ^,  il  avoir  ordre  de  leur  dire.  ))  Lorfque  nous 
>9  nous  trouvâmes  fans  chef ,  on  jetta  d'abord  les  yeux  fur 
»  Setchin-pouco  &;  fur  Setchin-taïtchcou  -,  ni  r.un  ni  l'autre 
>3nc  voulurent  fè  charger  du  commandement.  Se  dès-lors 
>>  on  penfa  à  vous  choifir ,  vous  Hofara ,  comme  étant  fils 
M  de  Niekoen,  frère  aîné  de  mon  père;^*iais  vous  ne  vou- 
w  lûtes  pas  l'accepter.  Cependant  comme  nous  ne  pouvions 
>j demeurer  fans  chef,  vous  n'ignorez  pas,  Andan,  qu'on 
»  vous  offrit  de  î'-ctre ,  parce  que  vous  êtes  un  des  plus  pro- 
»  ches  après  ceux-là ,  Se  que  je  ne  l'ai  accepté  qu'à  votre 
»  refus  Se  malgré  moi,  n'ayant  fait  aucune  démarche  pour 
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—p—^— —  w  obtenir  cette  dignité.  Qui  auroit  penfé  après  cela  que  vous 
db  l'Ere  >j  euffiez  agi  fi  mal  à  mon  égard  ï  Ylan-pira  ou  les  trois 
Son  G.  «  rivières  ^  cft  le  berceau  de  nos  ancêtres  ;  ne  lé  laiflcz  pas 
^*'o-       w  pafler  en  d'autres  mams.   Ouang-han  eft  léger  &c  incohf- 


Ning'tfong. 


i>tant;  sll  en  a  ufé  fi  mal  avec  moi^  n'avez-vous  pas  tout 
9>  fujet  de  le  craindre  ci}  Ces  trois  transfuges  réitèrent  confus 
de  ces  reproches ,  fans  pouvoir  y  répondre. 

Témoutchin  voulut  enfuite  fonder  les  difpofitions  de  ceux 
de  la  horde  Trkiny  dépendante  de  la  horde  Honkila-^  Kafar, 
frère  cadet  de  Témoutchin,  étoit  alors  k  la  montagne  Ha« 
lachon  avec  toute  fa  famille.  Ouang  -  han  ,'  profitant  de 
Tabfencc  de  Témoutchin ,  lui  enleva  toutes  fcs  richefles , 
ainfi  que  fes  femmes  &c  fes  cnfans ,  à. l'exception  d'un  fils 
qui  fe  fauva  avec  Kafar,  fans  provifions  &  fans  autre  fecours 
que  celui  qu'ils  pouvoicnt  fe  procurer  .de  leur  chafle  j  ils 
vinrent  jufqu'à  la  rivière  P^ntchouni ,  o^  il§  rç)pignireat 
Témoutchin. 

Lorfquc  Témoutchin  arriva  près  de  cette  rivière,  il  en 
trouva  Teau  fi  trouble  qu'elle  n'étoit  pas  potable  \  il  man- 
quoit  de  vivres ,  &:  le  pays  étoit  fans  reflburce  &  inhabité. 
U  parut  un  cheval  fauvage  que  Kafar  tua  à  coups  de  flèches. 
Ce  fut  une  bonne  fortune  pour  eux  dans  l'extrême  difettc 
où  ils  étoient.  Kazar  fit  de  la  peau  de  ce  cheval  une  efpèçe 
de  marmite  \  il  tira  dû  feu  de  la  pierre ,  &;  ei)  fit  cuire  la 
chair  dont  ils  fe  régalèrent. 

Témoutchin  joignit  les  mains,  &  levant  les  yeux  au  Ciel, 
il  fit  ferment  s'il  vcpoit  à  bout  de  fôn  grand  deflein ,  de 
partager  avec  eux  le  doux  &  Vamcr ,  c'efl;-à-dirc  le  bien  &  le 
mal ,  confentant ,  s'il  étoit  capable  de  fauficr  fa  parole ,  de 
devenir  comme  Teau  bourbeufe  du  Fantchouni  \  il  but  de 
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cette  eau  ,  &:  en  donna  à  boire  à  fes  officiers  qui  firent  le  ■ 

même  ferment  Comme  Ouang-han  avoit  beaucoup  plus  de  ^^  "t^iE^E. 
troupes  que  Témoutchin ,  &:  que  la  févérité  de  celui-ci  avoit  5  o  x  <?. 
éloigné  de  fon  fervice  une  grande  quantité  de  fes  foldats 
qui  s'étoient  rangés  fous  les  drapeaux  de  Ouang-han  ,  fon 
but,  en  les  engageant  à  faire  ce  ferment,  étoit  de  fe  les  atta- 
cher, en  leur  perfuadant  quil  vouioit  partager  avec  eux  tous 
les  maux  qu'ils  auroient  a  fouffrir. 

Ouang-han  ne  fut  pas  long -temps  fans  aller  chercher 
Témoutchin,  qui  vint  à  fa  rencontre  jufqu'à  Kalantchin> 
entre  les  deux  rivières  de  Toula  &  de  Kerlon  (i)  où  les  deux 
armées  fe  trouvèrent  en  préfence.  Témoutchin ,  dont  les 
troupes  égaloient  à  peine  la  troifîème  partie  de  celles  de 
Ouang-han,  fit  commencer  la  charge  par  un  des  corps  fut 
lequel  il  comptoit  le  plus ,  &  il  ordonna  à  Tchoutchetaï, 
qui  le  commandoit,  d'avancer  ;  mais  ce  général,  envifageaiit 
le  péril ,  n'ofa  faire  aucun  mouvement  -,  Oueïtal,  plus  hardi , 
prit  fa  place,  &:  demanda  qu'on  le  foutînt.  Après  avoir 
recommantlé  fes  trois  fils  à  Témoutchin  en  cas  qu'il  pérît, 
il  fendit  fur  les  ennemis,  qu^il  enfonça  d'abord  y  &  fbutcnu 
à  propos  par  les  autres  troupes,  il  les  battit  &  les  pourfuivit 
)ufqu'au  foir ,  que  Témoutchin  lui  envoya  ordre  de  ceflcr. 
Il  revint  avec  une  grande  hleflure  à  la  tcte ,  que  le  chef  des 
Mongous  voulut  panfer  lui-même,  l'ayant  fait  venir  dans  £à 
tente  pour  en  avoir  plus  de  foin.  Ce  brave  officier  mourut 


(i)  Le^hamp  de  bataille  devoît  erre  vers  le  quarante  huitième  degré  de  latitude 
ic  le  feptième  ou  huiriéme  de  longitude  occidentale  à  partir  du  méridien  de  1  ékin  : 
à  cette  hauteur  feulement  le  Toula  &  le  Kerlon  fe  regardent  :  ces  deux  rÎTJères  quji 
piitoUTent  avoir  pluficurs  fourccs  communes  «  coulent ,  la  première  vers  Touc/l 
(c  nord-oued ,  Sl  Iç  Kerlon  yprs  Tcft,  EditeuTf 

Tome  IX,  E 


Digitized  by 


Google 


34     HISTOIRE    GÉNÉRALE 

'  au  bout  d'un  mois,  regretté  de  fon  maître,  qui  fit  connoître 

De  lterb    publiquement  combien  il  étoit  fenfible  à  fa  perte. 

ChrItienhh,    *^         ^  ' 

Sorrc.         Ouang-han ,  honteux  d'avoir  été  vaincu  par  une  armée  fi 

^,/ ^  *^'       inférieure  à  la  fienne ,  s'attira  le  mépris  de  fes  propres  troupes. 

Andan ,  Hofara  &  Samoho  formèrent  le  complot  de  le  tuer. 

Se  comme  ils  ne-  purent  en  venir  à  bout ,  ils  fc  fauvèrent 

chez  les  Naymans. 

Après  cette  viâoire ,  Témoutchin  alla  camper  à  la  fource 
du  fleuve  Ouanan ,  &  s'occupa  des  moyens  de  furprendre 
Ouang-han  j  il  choific  parmi  fes  gens  deux  hommes  de  con- 
fiance qui  le  fécondèrent.  Ces  deux  hommes ,  fe  fuppofant 
domeftiques  de  Kafar,  fe  rendirent  auprès  de  Ouang-han> 
&:  lui  dirent  que  leur  maître  confîdérant  que  fa  fenune  &c  fes 
cnfans  étoient  en  fon  pouvoir,  le  prioit  d'oublier  le  pafle, 
àc  de  lui  rendre  ion  amitié ,  en  reconnoiifance  de  quoi  il 
c|K>it  prêt  à  venir  le  trouver.  Ouang-han ,  donnant  dans  le 
piège  qu*on  lui  tendoit ,  fe  mit  en  marche  avec  fon  armée 
pour  l'aller  joindre  y  &:  fe  laifla  conduire  par  les  deux  émif- 
faires  qui  le  menèrent  à  la  montagne  Tchétché-yantouj 
TénK>utchin,  qui  y  étoit  en  embufcade,  tomba  tout-à-coup 
lur  fon  armée ,  lui  tua  beaucoup  de  monde ,  &  fit  prifonniers 
k  plupart  des  autres.  Cependant  Ouang-han  &:  fon  fils 
Ylho  échappèrent  i  mais  le  premier  fut  tué  par  un  officier 
des  Naymans  qui  le  rencontra  comme  il  fuyoit.  Ylho,  fuivi 
de  quelques  foWats,  fe  retira  dans  le  royaume  des  Hia^  d'où 
il  fut  chaifé  à  force  ouverte,  par  rapport  au  brigandage  qu'il 
yexerçoit:  il  s'enfuit  chez  les  KoueJ[fé{i),  &:  fut  attaqué  par 
leur  roi  qui  le  battit  &c  le  tua. 

(0  Le  P.  Gaubil,  pag.  lo  de  fon  hiftoîre  des  Mongous ,  placp  ce  royaume  « 
qa*il  appelle  Kutfé^  cotre  Turphan  &  Cafgar.  Editeur. 
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La  deftmâion  d^  royaume  des  Kcrety  par  Témoutchin,  — — 
excita  la  jaloufie  de  fes  voifins  contre  ce  conquérant  *,  Tayang*  c^V^*" 
han,  roi  des  Naymans,  envoya  dire  au  chef  de  la  horde      Soxa. 
Ouang-coupou ,  que  Témoutchin  >  chef  de  la  horde  des  Mongous , 
devenant  de  jour  en  jour  plus  puiflant,  il  étoit  de  leur  intérêt 
commun  de  s'unir  contre  lui  pour  lui  enlever  fes  conquêtes. 

La  plupart  des  Ouang-coupou  entrèrent  dans  les  vues  de 
Tayang-han  \  mais  leur  chef  ^  qui  avoit  d*autres  idées  ^  fit 
arrêter  l'envoyé  des  Naymans  qu'il  conduifît  lui-même  à  Té- 
moutchin pour  rinilruire  des  defTeins  de  Tayang-han  ;  il 
donna  en  préfent  à  ce  prince  plufieurs  vafes  d'excellent  vin, 
préfcnt  qui  devoit  lui  être  d'autant  plus  agréable  qu'il  étoit 
abfolument  inconnu  dans  le  pays  des  Mongous ,  où ,  pour 
toute  boiffon ,  on  faifoit  ufage  d'aune  certaine  liqueur  (i) 
faite  de  lait  ^  affez  forte  pour  pouvoir  enivrer.  Après  que 
Témoutchin  eût  bu  de  ce  vin  avec  le  chef  de  la  horde  Ouang^ 


(i)  Cette  liqueur  appdlée  Camnu\  ou  Cofmos  »  fe  fait  avec  du  lait  de  cavalle. 
Le  cordelier  Rubruquis  ,  envoyé  en  Tartarie  pat  S.  Louis  eu  i&j)  »  décrit 
la  façon  dont  ils  s*y  prennent  pour  faire  fermenter  cette  liqueur  :  ils  vetfent  ce 
Lût  fraîchement  tiré  dans  une  outre  ou  autre  yaiflèau,  &  le  battent  long-temps 
îufqu*à  ce  qu'ils  en  aient  tiré  le  beurre ,  avec  un  bâton  large  du  bas  &  concave. 
n  bout  comme  du  vin  nouveau  8c  s*aîgrit  comme  du  levain.  Cette  boiffon  pique 
k  langue  comme  àvi  vin  râpé ,  mais  elle  y  laifle  un  goût  d'amande  agréable.  Cette 
liqueur  eft  très-diurétique  »  &  elle  enivre.  Ils  ont  aufli  le  Cara-cofmos  ou  le  Cofmos 
noir  dont  boivent  les  grands ,  fait  de  la  même  manière ,  avec  cette  différence  qu'on 
le  laifle  clarifier.  Rubruquis  ajoute  quils  ne  falent  point  leur  beurre,  &  cepen- 
dant qull  fe  couferve  dans  des  peaux  de  chèvres,  à  caufe  du  degré  de  cuiiTon 
qu'ils  lui  donnent.  Ils  font  bouillir  aufll  le  caillé  après  qu'ils  lui  ont  donné  le  temps 
de  s'aigrir ,  enfuite  ils  le  font  fécher  au  foleil  où  il  fe  durcit  eztraordînairement. 
C*eft  une  de  leurs  piovifîons  pour  Thiver  5  ils  prennent  de  ce  Gri-ut ,  c'eft  le  nom 
qu'ils  lui  donnent,  en  mettent  dans  une  bouteille  de  cuir,  jettent  par-defTus  de 
l'eau  chaude  &  battent  le  tout  enfemble  j  cette  pierre  fe  diflbut  &  produit  une 
boiilbn  acide  dont  ils  font  u(age.  Editeur. 
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coupon  y  &  qu'il  fc  fut  entretenu  avec  lui  fur  le  deffein  de  faire 
la  guerre  à  Tayang-han  y  il  lui  fit  préfent  à  fon  départ  de  cinq 
SoKG.     cents  chevaux  &  de  mille  moutons. 
Nh^^tCo  Tayang-han,   jaloux  de  la  réputation  de  Témoutchin, 

craignit  qu'il  ne  lui  enlevât  le  titre  de  Han  ou  d'empereur, 
qu'il  croyoit  n'appartenir  qu'à  lui  feul  j  il  envoya  vers  Al- 
hous(i),  chef  de  la  horde  Pé-TatUy  un  de  fes  officiers  chargé 
de  lui  dire  de  fa  part:  ))  Le  bruit  fe  répand  que  dans  un  angle 
fi  de  l'eft ,  il  y  a  un  homme  qui  prend  le  titre  de  Han.  Le  ciel 
>3n'a  pas  deux  foleils,  &  la  terre  ne  peut  avoir  deux  Han^^ 
w  fi  vous  voulez  vous  joindre  à  moi ,  nous  irons  lui  enlever 
>3  fon  carquois  &  fes  flèches  et.  Alhous,  qui  eftimoit  Témou- 
tchin &  le  craignoit  plus  que  Tayang-han ,  l'avertit  de  la 
propofition  de  ce  dernier,  &  quelques  jours  après,  il  vint  à 
la  tête  de  fes  Tatars  fe  donner  à  Témoutchin. 

(  En  1204),  Témoutchin  fit  publier  dans  toutes  les  hordes 
qui  lui  obéijQToient ,  de  fe  rendre  auprès  de  la  rivière  Ticmecdi 
pour  délibérer  fur  la  guerre  qu'il  avoir  réfolu  de  faire  à 
Tayang-han  ,  roi  des  Naymans.  La  plupart  de  fes  officiers 
ctoient  d'avis  de  la  différer,  parce  qu'on  ne  faifoit  que 
d'entrer  dans  le  printemps ,  &  que  les  chevaux  étoient 
maigres ,  n'ayant  point  encore  eu  le  temps  de  fe  refaire. 
Ouatchikin  (  z  ) ,  frère  cadet  de  Témoutchin ,  dit  que  la 

(1)  Le  P.  Gaobil  dit  que  ce  prince  qu'il  appelle  Alaoufle,  tîroic  fon  origine  <fes 
anciens  princes  Toukué ,  &  qu'il  écoit  chef  des  Biancs-Tata  »  peuples  (îcués  aa 
fud-fud  eft  des  monts  AIray.  Pé-Tata  fignifie  les  Blancs-Tata.  Alhous  e(l  le  même 
prince  que  les  Orienuux  appellent  Alacou,  iCâis  de  la  tribu  de  Caduc ,  lequel  envoya 
à  Temugin  la  lettre  du  chef  des  Naïmans  qui  contenoit  toute  la  confédération.  Edu. 

(1)  L*hi(loire  des  Mongous  l'appelle  Cantchckin.  Je  foupçonne  qu'il  eft  le  même 
que  les  Orientaux  appellent  Utegekin  &  qu'ils  qualifient  d'oncle  de  Temugin.  U  paroît 
certain  du  moins  que  cet  Utegekin  étoic  de  cette  afTemblée ,  ainfi  que  le  prince 
Jougî ,  aatrement  Toufchi ,  fils  aîné  de  Temugin,  Editeur. 
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diKgencc  ctoit  préférable  à  ces  confidérations  &  qu'il  en  îSïSîîïîîS 
falloit  pour  réuffir.  w  Si  nos  chevaux  font  maigres,  ajouta-  ^h^^^*^ 
»  t-il ,  ceux  des  Naymans  le  font  également  :  ainfî  cette  raifon  S  on  g. 
»3  ne  doit  pas  nous  arrêter.  Il  faut  ne  point  différer  fi  nous 
»  voulons  nous  affurer  de  la  viftoire ,  &  ne  pas  donner  à  Tcn- 
wnemi  le  temps  de  fortifier  fon  parti  ce,  Pelgouteï,  appuyant 
le  fentiment  de  Ouatchikin ,  dit  que  le  mépris  que  le  prince 
des  Naymans  faifoit  d'eux  en  les  menaçant  d'enlever  leurs 
flèches  &  leurs  carquois ,  venoit  fans  doute  de  la  préfomp* 
tion  qu'il  avoit  de  fc  croire  beaucoup  plus  puiflant  &  de  ce 
qu'il  fe  perfuadoit  qu'on  n'oferoit  l'attaquer  ,  mais  qu'il 
falloit  profiter  de  fon  erreur  &  qu'on  réuffiroit  à  l'en  faire 
repentir.  Témoutchin  ,  ravi  de  voir  fes  officiers  dans  cette 
difpofition ,  envoya  inviter  Podou ,  fon  beau-frère ,  de  le 
venir  joindre  inceffamnient  avec  fes  troupes,  &  à  fon  arri- 
vée, ils  allèrent  tous  camper  à  la  montagne  Kientekaï,  où 
Témoutchin  ayant  fait  la  revue  de  fon  armée  &:  affignc  à 
fes  officiers  leurs  poftes,  forma  un  avant-garde  de  cavalerie 
légère  qui  devoir  précéder  leur  marche ,  fous  les  ordres  de 
Koubilaï  (i)  &  de  Tchébé. 

Tayang-han ,  qui  fe  trouvoit  alors  à  Antaï  à  la  tête  de  fes 
troupes ,  en  partit ,  &  vint  camper  \  la  montagne  Hang- 
haï  {%)  y  où  il  fut  ]oint  par  Toto  avec  fes  Mieliki ,  par  Alin 
qui  étoit  à  la  tête  d'une  nouvelle  horde  de  Kerety ,  par 
Houtououa ,  qui  commandoit  la  horde  de  Tuhioucla ,  &  par 


(i)  Koubilaï  cil  le  même  que  Cubla-Nevtan ,  &  Tchcbé  cft  Hubbé-Neviaos  ce 
terme  de  Nevian  e(l  le  ticre  qu*on  donnoic ,  chez  les  Mongous ,  aux  cnfaos  des 
lois  &  aux  princes  ilTus  des  maifbns  fouveraines.  Editeur. 

(i)  Chaîne  de  montagnes  donc  la  plus  occidentale  cft  à  la  hauteur  de  cinquante 
degrés  de  latitude  »  &  près  du  dix*fepc  de  longitude  oueft.  Editeur. 
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f— — ^*^  ks  hordes  de  PUkîj  de  Touloupan,  de  Tatar,  de  Hadakin  &  dC 

CHRtn^ÏÏE.  ^^^^^^^  ^^  reconnoiflbient  Tayang-han  pour  leur  chef}  ce 

Sono,     qui  lui  fit  une  armée  des  plus  nombreufcs  qu'on  eût  vues 

Un  cheval  ombrageux  de  l'armée  de  Témoutchin  s'étant 
échappé  y  6c  ayant  fui  dans  le  camp  de  Tayang-han^  ce  prince 
qui  le  vit,  dit  à  fes  gens  que  les  chevaux  des  Mongous  étoient 
maigres,  &:  qu'il  étoit  d'avis  de  les  fatiguer  encore  davantage 
par  de  longues  marches ,  en  les  engageant  à  pénétrer  plus 
avant  dans  le  pays  ,  dans  l'cfpérance  d'en  avoir  meilleur 
nurché.  Holifo-patchi ,  un  de  fes  officiers,  indigné  d'une 
propofition  qu'il  n'attribuoit  qu'à  la  timidité  de  Tayang-han, 
lui  répondit  aflcz  brufquement  que  fon  prédécefTeur  nç 
s'occupoit  que  des  moyens  de  fe  bien  battre  lorfqu'il  étoit 
dans  un  champ  de  bataille ,  6c  que  jamais  il  n'avoit  parlé 
de  retourner  en  arrière.  ^3  Si  vous  craignez ,  ajouta-t-il ,  que 
»  n'avez-vous  amené  vos  femmes  pour  leur  donner  le  com- 
»  mandement  «  >  Tayang-han,  fenfîble  à  ce  reproche ,  monta 
à  cheval  6c  difpofa  tout  pour  l'aâion. 

Témoutchin  ordonna  à  fon  frère  Kafar,  qui  commandoit 
le  centre ,  de  commencer  la  bataille.  Samoho  ,  qui  étôit 
dans  Tarmée  de  Tayang-han ,  voyant  la  belle  difpoiîtion  des 
troupes  de  Témoutchin ,  commença  à  craindre  qu'on  ne 
fut  battu ,  &  dit  à  fes  amis  :  w  U  y  a  très-peu  de  temps  que 
»>  les  Naymans  faifoient  trembler  toutes  les  hordes  de  ces 
M  quartiers ,  &:  alors  les  Mongous  étoient  comme  des  agneaux 
V  dans  le  ventre  des  brebis.  On  publioit  même  ces  jours 
M  pftffés  qu'ils  manquoient  de  vivres ,  6c  qu'il  ne  leur  rcftoit 
*î  pas  même  des  graines  de  courge  :  on  nous  a  jettes  dans 
»  Terreur  \  ils  font  plus  puiflans  que  jamais  c(.   Après  ce 
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peu  de  mots,  il  raflembla  tous  les  foldats  de  fa  horde  &:  . 

,      /.  .  Du  VUrm 

s  entuit.  ChrItieiimb* 

La  multitude  des  troupes  de  Tayang-haa  fit  dorer  la      Sosa. 
bataille  jufqu'au  foleil  couché.  Ce  prince  fut  battu  &  tué.    j^,-^^.'^^^. 
Un  grand  nombre  de  fuyards  périrent  de  nuit  dans  des  pré- 
cipices où  ils  allèrent  fe  jetter.    Le  lendenuin,  les  autres 
vinrent  implorer  la  clémence  du  vainqueur.  Les  hordes  de 
Tou/oupan,  de  Tatar^  de  Hadakin  ^  &  de  Sakiou  fe  foumirend 

Un  honune  du  royaume  de  OucouTy  appelle  Tatatong-ou  (i ) , 
pour  lequel  Tayang-han  avoit  beaucoup  d'eftime  &  qu'il 
honoroit  comme  fon  maître,  voyant  ce  prince  mort  &:  la 
bataille  perdue ,  ferra  dans  fon  fein  le  fceau  d'or  qu'il  lui 
avoit  confié  &  chercha  à  fe  fauver  j  un  Mongou  le  prit  &c 
l'amena  k  Témoutchin,  qui  lui  dit:  m  Tous  les  peuples  qui 
MobéifToient  à  Tayang-han  font  maintenant  mes  fujéts, 
M  pourquoi  fuyez-vous  avec  ce  fceau,  &  que  prétendez-vous 
>3f  faire  ce  J  —  m  Ce  fceau,  lui  répondit  Tatatong-ou  m'a  été 
»  confié  par  mon  maître,  &  je  voulois  le  remettre  à  celui  de 
>»  fa  famille  qui  doit  lui  fuccéder  «.  Témoutchin  le  loua  de 
fon  zèle  &:  de  fa  fidélité  \  enfuite,  confîdérant  ce  fcèau ,  il 
lui  demanda  quel  en  étoit  Tufage  ^  Tatatong-ou  le  lui  ayant 
expliqué,  ce  prince,  fatisfait,  lui  rendit  ce  fceau  pour  qu'il 
s'en  fervît  auprès  de  lui  comme  il  faifbit  auprès  de  Tayang- 
han.  Il  lui  demanda  enfuite  s'il  connoiffoit  les  lettres  Se  les 
coutumes  du  royaume  de  O^^ox^r  dont  il  tiroit  fon  origine: 
Tatatong-ou  lui  parla  en  détail  desloiX'&  des  coutumes  des 


(i)  Oa  Tatatongko»  il  écoit  du  royaume  des  Igours  ^  que  les  Chinois  écrivent 
Oueour.  Il  donna  aux  Mongous  Talphabet  des  Igours  ,  qui  eux-mêmes  l'avoient 
xc^a>  (eiopi  toutes  les  apparences ,  des  Syriens  Hefiorunu  Ediuur. 
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■  Oueour^  &  Témoutchin  lui  ordonna  d'en  inftruirc  fcs  frères 
De  l'Ere     ^  ç^^  gj^^  ^  j^  lç^J  enfcigncr  en  même-temps  la  langue  &c 

Ch  r  bti  ennh* 

Son  G.      les  lettres  de  ce  pays. 

(En  iioy ),  Témoutchin  tourna  fes  armes  contre  les  Hia , 
auxquels  il  enleva  la  place  d'armes  appellée  Likili  ;  de-là  il 
alla  piller  la  ville  de  Lou-fle-tching  dont  il  emporta  toutes 
les  richefles  ;  il  s'eri  revint  avec  un  butin  immenfe  &c  quan- 
tité de  chameaux  &  de  chevaux.  Comme  il  rcvenoit  en 
chalTant,  il  rencontra  un  jeune  enfant  de  la  nation  des 
Tangkiang^  nommé  Saha,  qui  gardoit  un  troupeau  de  brebis. 
Cet  enfant  enfonça  un  bâton  en  terre,  mit  fon  bonnet  deflus, 
puis  fe  jettant  à  genoux,  il  battit  de  la  tête  contre  terre, 
enfuite  fc  levant ,  il  fç  mit  à  danfer  en  chantant ,  comme 
pour  le  divertir.  Témoutchin ,  qui  remarqua  cette  aûion , 
Iç  fit  venir  auprès  de  lui  >  il  fut  charmé  de  fa  beauté  &  de 
fon  efprit.  Lui  ayant  demandé  pourquoi  il  avoit  obfervé 
toutes  ces  cérémonies  devant  fon  bâton  :  »  Quand  un  honuno 
»  eft  feul ,  répondit  le  jeune  Saha ,  n'ayant  pour  camarade 
>»  que  fon  bonnet ,  il  doit  le  rcfpefter.  Si  deux  perfonnes 
»3  marchent  enfemble ,  les  refpeâs  font  dûs  au  plus  âgé. 
»3  Conune  je  me  trouvois  feul ,  j'ai  adreffé  mes  refpeûs  à 
w  mon  bonnet.  J'avois  appris  que  vous  deviez  pa(fer,  &  j'ai 
M  voulu  m'cxercer  aux  cérémonie^  que  je  devois  vous  faire  ce.  > 
Témoutchin  prit  le  jeune  Saha  en  amitié ,  Se  renunenant 
avec  lui ,  il  le  préfenta  à  foû  époufe,  à  laquelle  il  recom- 
manda de  le  faire  élever. 

(  En  1106  ) ,  Térnoutchin ,  ne  voyant  plus  dans  la  Tartaric 
de  horde  qui  pût  lui  réûfter ,  affeinbla  tous  fes  grands  à  la 
fouree  du  fleuve  Ouanan ,  &  il  prit  le  titre  de  Han  ou  d'em- 
pereur. Il  créa  les  officiers  de  fa  cour ,  entre  lefquels  Portcfei 
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te  Mouholi  tcnoicnt  le  premier  rang  ;  enfuite  on  éleva  neuf  ■■ 

étendards  blancs ,  &  ce  prince  voulut  qu'à  l'avenir  on  l'ap-  cï'tTiEkîi. 
pellât  Tchinkis'han  (i) ,  nom  qtf il  fe  donna  lui-même,  C'eft     Sokc. 
proprement  à  lui  que  la  dynaftie  des  Tuj^n  doit  fon  com-   jy^^"^* 
mencement  j  il  poufla  fcs  conquêtes  fi  loin ,  qu'il  porta  la 
terreur  de  fon  nom  &  des  Tartares  dans  tous  les  royaumes 
de  l'occident  &:  du  midi. 

Lorfque  Témoutchin ,  que  nous  appellerons  dorénavant 
Tchinkis-han^  revint  de  fon  expédition  contre  les  HU^W  apprit 
que  Poulouyu-han  {%)  avoir  fuccédc  k  Tayang-han  ,  fon 
frère ,  &  que  les  Naymans  l'avoient  reconnu  pour  leur  maître. 
Il  furprit  ce  nouveau  prince  des  Naymans^  à  la  chafiTe  à  la 
montagne  Oulouta ,  le  défit  entièrement  &  le  fit  prifonnier. 
Les  Naymans  mirent  à  fa  place  Kutchouyurhan  (3) ,  fils  de 
Tayang-han ,  qui  fe  retira  avec  Toto  (4)  du  côté  de  la  rivière 
Yertis  (  Irtiche  ), 

Ce  refte  des  Naymans  inquiétoit  peu  Tchînkis-han  ;  il 
n'ignoroit  pas  qu'il  acheveroit  de  les  détruire  quand  il  vour 
droit  i  ainfî  il'  peofar  à  touroer  fcs  armes  contre  Içs  Kïn , 
pour  venger  la  mort  de  SienpOidiaï4ian ,  prince  de  fa  famille, 
que  ces  peuples  avoient  tué.  Des  officiers  Kin ,  qui  étoient 
palTés  ^  jCcA  fervice ,  l'eiccitoicnt  encore  ^  entreprendre  cette 


(t)  T<kmkis  eft  le  (on  imitacif  du  cri  d'un  oilcay  cilàRc  qi^e  personne  n*a  jamaif 
TU  t  Joasii  .qai  préfage  le  plus  grand  bonheur  lorfqa'il  parole  Suivant  Aboulfarage^ 
hiftorien  Arabe,  cç  nom  fût  donné  à  Teniugin  par  un  certain  Bct  Tangri  qui  s*^CQJC 
acquis  la  réputation  de  prophète.  Editeur. 

(x)  Poulouya-han  ou  Pologu  eft  Boïruc,  qni  étoît  aufli  frère  de  Tayang-haa 
félon  les  Orientaux.  Editeur. 

(5)  Kutchouyu-han  ou  Kutchonlu  eft  le  prince  CafcUac^  autrement  Kufchleb' 
Editeur. 

(4)  Toto  eft  Touâat>é7  oo  TouS^héf,  prince  d^  ilferkiuu  Editeur, 

Tçmt  IJÇ,  E 


Digitized  by 


Google 


4i      HISTOIRE    GÉNÉRALE 

guerre  ,  en  lui  faifant  entendre  que  Maclacou  ;^  leur  roi^ 

ChÎétiSI!*.   ^^^^  ^  prince  orgueilleux,  fupcrbc,  emporté  &  haï  de 

Soffo.      fcs  fujcts  :  cependant  Tchinkis4ian ,  retenu  par  la  crainte 

XT'^^^^'       d'échouer  contre  une  nation  auffi  puiflante  que  les  Km, 

ifmg^tfong.  j        .  V 

crut  devoir  remettre  a.  un  autre  temps  cette  importante 
expédition. 

(  En  1107  ),  il  marcha  contre  les  Hia  dont  il  connoiflbit 
déjà  les  forces ,  &  il  leur  enleva  la  ville  de  Oualouhaï.  Au 
retour  de  cette  expédition,  il  fit  partir  Andan  &  Pououla 
pour  le  royaume  de  Kilikis  j  les  hordes  de  YetUï-ynali  &  de 
Aliûa  lui  envoyèrent  des  ambafladeurs,  &  lui  offrirent  d'ex- 
ccUens  éperviers. 

(  En  1108  ),  Tchinkis-han,  réfolu  de  détruire  entièrement 
les  rcftes  dès  Naymans ,  alla  les  chercher  \  il  rencontra  d'abord 
la  horde  de  OuayUy  qui  fe  donna  à  lui  &c  qu'il  fit  marcher 
à  la  tête  de  fon  armée  pour  fcrvir  de  guide.  On  trouva  les 
ennemis  fur  les  bords  de  l'Irtiche.  Toto  fe  défendit  avec 
courage  à  la  tête  des  Micliki  j  mais  leur  horde  ayant  été 
entièrement  détruite ,  &c  Toto  tué  d'un  coup  de  flèche , 
Kutchouyu-han  céda  enfin  &  s'enfuit  dans  le  royaume  des 
Khitan  OU  Lcao  occidentaux. 

(  En  1109  ) ,  quatrième  de  l'empire  de  Tchinkis-han  ,  le 
royaume  de  Oueour  fe  fbumit  à  ce  conquérant.  Cette  même 
année ,  il  entra  pour  la  première  fois  fur  les  terres  de  h  Chine , 
&  pénétra  dans  le  Ho-fi  dépendant  de  l'empire  des  Hia. 
Li-ngan-tfucn ,  roi  des  Hia ,  envoya  fon  fils ,  le  prince  héri- 
tier y  pour  tâcher  de  l'arrêter ,  mais  il  fut  battu  ^  &c  Kao-ling- 
Igong ,  fon  lieutenant-général ,  fait  prifonnier.  Tchinkis-han 
affiégea  enfuite  la  ville  de  Ou-la-haï  qu'il  prit,  de  même  quç 
la  fortereffe  de  Ou-mcn,  où  il  battit  encore  les  Hia^  Se  fit 
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prifonnicr  Oucï-ming-ling-kong.  Si-pi-ffé  perdit  fa  liberté  à  ■■ 

la  prife  de  Ou4a-haï.  Ce  conquérant  ordonna  d'invcftir  la  CHRtîSii. 
ville  de  Tchong-fing-fou  où  le  roi  des  Bia  tenoit  fa  cour  j      Son  a. 
on  faigna  le  Hoang-ho  pour  en  détourner  les  eaux  &;  les    ^^^^J*^ 
introduire  dans  la  ville  j  mais  ces  eaux  rompant  leur  digue , 
fe  répandirent  avec  furie  dans  fbn  camp ,  &  il  fut  obligé  de 
lever  le  fiégc  i  il  envoya  un  de  fes  premiers  officiers  au  roi 
des  Hia ,  qui  fe  reconnut  fbn  tributaire ,  6c  lui  donna  fa  fiUe^ 
pour  être  mife  au  nombre  de  fes  reines^  afin  de  cimenter  le 
traité  qu'il  venoit  de  faire  avec  lui. 

Le  premier  jour  de  la  quatrième  lune  de  Tan  nie ,  il  y 
eut  une  éclipfe  de  foleiL 

L*an  iiii,  k  la  troifième  lune^  la  ville  de  Lin-ngan-fou  : 
fiit  encore  la  proie  d'un  grand  incendie ,  qui  dura  trois  jours, 
&c  réduifit  en  cendres  plus  de  vingt  mille  foixante-dix  maifons 
du  peuple,  outre  plufieurs  édifices  publics. 

Les  Kin  traitoient  toujours  les  Mongous  de  tributaires.  Lors 
de  Tavénement  de  Tchong-heï  au  trône ,  ils  dépêchèrent  un 
de  leurs  officiers  pour  annoncer  cette  nouvelle  k  Tchinkis- 
han ,  &  lui  ordonner  de  payer  les  tributs.  Cet  officier  ayant 
voulu  exiger  que  le  chef  des  Mongous  reçut  k  genoux  Tordre 
qu'il  lui  apportoît  de  la  part  de  fon  maître,  Tchinkis-han, 
qui  depuis  cinq  ans  avoir  pris  le  titre  d'empereur,  choqué 
de  cette  prétention  orgueilleufe ,  lui  demanda  quel  étoit  ce 
nouveau  maître  au  nom  duquel  il  lui  parloir,  w  C'eft  Iç 
w  prince  de  Oueï,  répondit  l'envoyé  «.  Tchinkis-han  fe  tour* 
nant  du  côté  du  midi ,  cracha  en  l'air ,  pour  marquer  le 
mépris  qu'il  en  faifoit,  &  dit  :  m  J'avoîs  cru  jufjju'îci  qu'un 
M  empereur  de  la  Chine  devoit  être  un  homme  tout  célefte  ; 
wun  ftupide  tel  que  Tchoog*heï  peut -il  porter  ce  titre 
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?—*'—!  «  éclatant.  Se  dois-jc  m'humilicr  devant  luic*  >  Il  tourna  le 

c?r*étSnV   ^^^  ^  l'envoyé,  monta  à  cheval  &c  fe  retira.  L'officier,  de 

s  ON  G.      retour  auprès  du  roi  des  Kin,  lui  rapporta  ces  paroles  piquan- 

KiM^^tf        ^^^'  ^^^  rindifposèrent  contre  le  prince  Mongou  au  point 

qu'il  réfolut  de  le  faire  mourir  lorfqu'il  viendroit  à  la  cour 

lui  rendre  honunage.   Tchinkis-han  l'ayant  appris,  rompit 

entièrement  avec  les  Kin ,  &  vint  faire  des  courfes  fur  leuts 

frontières  du  nord-oucft  j  ce  fut  le  prélude  d'une  guerre 

-cruelle  qui  né  finit  que  par  l'extihdion  totale  de  cesTartarcs. 

Il  pamt  fi  redoutable  à  Tchong-heï,  que  ce  roi  des  Kin  ne 

fâchant  qui  lui  oppofcr,  défendit,  fous  de  grièvcs  peines, 

de  parler  de  ce  qui  fe  paffoit  fur  les  frontières  dé  fes  états. 

Tchinkis-han  étant  fur  les  bords  de  la  rivière  Kieloulicn 
en  Tartarie ,  Afilan-han(i) ,  chef  de  la  horde  Halalous  ^  vint 
fe  foumettre  k  ce  conquérant  y  &  quelque  temps  après , 
Ytouchou  (i) ,  roi  des  Oueour  (  des  Oigours  ou  Tugures  ) ,  fui  vit  fon 
exemple  j  ce  qui  détermina  Tchinkis-han  à  tourner  toutes 
fts  vues  contre  ks  Kin  dont  il  vouloit  détruire  l'empire, 

Nahamaï-tchu,  qui  commandoit  fur  les  limites  des  Kin^ 
perfuadé  que  les  Mongous  ne  tarderoient  pas  à  venir  l'infulter , 
en  avertit  Tchong-heï.  w  II  n'y  a  aucune  inimitié  entre  les 
»  Mongous  8c  moi ,  dit  ce  prince  ^  pourquoi  me  parlez-vous 
Mainfî<0  —  »  Je  vois ,  répondit  Nahamaï-tchu ,  que  tfoutes 

(i)  Afilan*han,  chef  des  HalëlouSy  eft  Ârflan-han,  chef  des  Caduques  dam 
k  Caracataï^  qai  ▼inc  fe  mettre  foas  la  proteâion  de  Tchinkis-han.  Editeur. 

(i)  C'eft,  félon  les  Orientaaz ,  Idicouc ,  Kan  des  Tugures  :  il  étoit  alors  criba- 
tairc  de  Gurcan.  Scboiiakem ,  chargé  de  la  parc  de  ce  dernier  de  percevoir  les  tributs 
âcs  Tugures ,  s*en  acquitta  avec  dureté  $  Idicout ,  outré  de  Ton  avarice  &  de  fes 
concnflionsy  le  fit  aflàflmer ,  &  envoya  demander  la  proteâion  de  Tchmkis-han» 
qui  dans  la  faite ,  pool  reconnoîtfc  fes  fcrviccs ,  lui  donna  une  de  fes  filles  ca 
»ari^  Eibiur^ 


Digitized  by 


Google 


IlXIr 

Nmg'tfong^ 


DE  LA  CHINE.  Dyn,XIX,     4; 

sy  les  hordes  qui  les  environnent  leur  font  fouhnfesj  le  roi  - 

>ydes  Kta  a  donné  fa  fille  à  leur  chef:  ils  font  occupés  k  cSi\Skb. 
>i  frabiquer  des  armes  de  toute  efpèce,  &  fans  ceflc  ils  dref-  S  os  g. 
M  fent  leurs  jeunes  gens  aux  exercices  de  la  guerre:  feroient-ils 
M  ces  préparatifs  s'ils  n'avoient  pas  deifein  de  nous  attaquer  ci  > 
Tchong-heï,  pcrfuadé  que  ces  foupçons  étoient  mal  fondés, 
&  que  ce  gouverneur  pouvoit  avoir  donné  quelques  mécon- 
tentemens  aux  Mongous ,  le  fit  arrêter  &  mettre  en  prifon  ; 
mais  peu  de  temps  après  il  fut  défabufé ,  lorsqu'il  les  vit 
ravager  les  pays  de  Yun-tchong  &C  de  Kieou-yuen,  &  qu'après 
avoir  forcé  Ta-chouï-li  ils  entroient  dans  fes  états.  Il  fit  mettre 
en  liberté  le  gouverneur,  cnfuite  il  envoya  Nien-hohota  aux 
Mongous  pour  les  engager  à  vivre  en  paix  avec  les  Kin  j  mais 
on  rejetta  toutes  fes  propofitions,  ce  qui  l'obligea  de  donner 
ordre  aux  généraux  Tokitfien,  Kianou,  Ouanyen-houcha  & 
Héchélieï-houchahou  d'obferver  les  démarches  des  Mongous 
&  de  fc  préparer  à  les  repouifer. 

A  la  fixième  lune,  le  roi  des  Kîn,  qui  avoir  envoyé  un  de 
fes  officiers  à  la  cour  impériale  pour  aâîfter  aux  cérémonies 
de  Tanniverfaire  de  la  naiflance  de  l'empereur ,  le  rappeUa 
par  rapport  k  la  guerre  dont  il  étoit  menacé  de  la  part  des 
Mongous.  l^iKG-TSOi^G  ,  furpris  de  ce  contrcordre,  &  igno* 
tant  la  pofition  des  Kin ,  craignit  qu'ils  n'euflent  deflein  de 
xeconmiencer  la  guerre:  il  envoya  ordre  fur  les  limites  d'éjHer 
les  démarches  de  ces  voifins  dangereux. 

A  la  huitième  lune,  mourat  Li-ngan-tfuen,  roi  des  i9Ztf  ; 
fon  fils  Li-tfun-hiu  lui  fuccéda« 

Lorfque  Tokitfîen ,  Kianou  &  Ouanyen-houcha  arrivèrent 
\  Oucha-pao ,  ils  n'avoient  pas  encore  eu  le  temps  de  fe 
tcconnoîcie  ^  qu'ils  virent  paroitre  les  Mongous  qui  enlcvèreoc 
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— ■—  cette  place  Se  forcèrent  également  les  villes  de  Ou-yuc-yng 
db  l'érb     ^  de  Pc-teng  ;  de-là  ils  s'avan«èrent  vers  la  cour  occidentale 

Chrétienne. 

SoNc.  dont  ils  entreprirent  le  ficge.  Au  bout  de  fept  jours  d'atta- 
que ,  Hcchélieï-houchahou  ,  qui  la  défendoit  ,  craignant 
d'être  forcé ,  fit  une  fortie  fur  les  Mongous  à  la  tête  de  toutes 
fes  troupes ,  enfonça  un  de  leurs  quartiers  &:  fc  fauva  : 
Tchinkis-han  envoya  k  leur  pourfuite  trois  mille  cavaliers, 
qui  les  battirent  à  plates  coutures  &:  les  poufsèrent  jufqu'i 
Tfouï-ping-keou.  La  cour  occidentale  ou  Si-kîng ,  6c  les 
villes  de  Hoan-tcheou  &  de  Fou-tcheou  fubircnt  le  joug  des 

Mongous. 

Tchinkis-han  envoya  enfuite  fes  trois  filsTchoutchi,  Tcha- 
hataï  &c  Ogotaï  (i  ) ,  qui ,  après's^être  partagé  les  troupes  dont  il 
leur  confia  le  conunandement ,  allèrent  chacun  de  leur  côté, 
&  prirent  aux  Kin  les  villes  de  Yun-nui,  deTong-ching,  de 
Ou-tcheou,  de  Sou-tcheou,  de  Fong-tcheou,  de  Sing-tcheou, 
de  Té-hing,  de  Hong-tcheou ,  de  Tchang-ping,  de  Hoaï-laï , 
de  Tfin-chan,  de  Fong-chun ,  de  Mi-yun,  de  Fou-ning  &:  de 
Tfi-ning.  Du  côté  de  Teft ,  ils  conquirent  tout  le  pays  de 
Ping-tcheou  &  de  Lbuan'tcheou  j  du  côté  du  fud,  ils  pouf- 
sèrent jufqu'k  Tfing-tcheou  &:  k  Tfang-tchcou  :  ainfi  depuis 
Lin-tchcou  &  Hoang-tcheou  jufqu'au-delà  de  la  rivière  de 
Leao-ho,  au  fud-oueft  jûfqu'au  pays  dç  Hin  &  de  Taï,  tout 
fe  trouva  fournis  aux  Mongous. 

A  la  neuvième  lune  intercalaire ,  après  la  prife  de  Fou- 
tcheou,  Tdiinkis-han  alla  fc  faifir  de  Fong-ching-tcheou,  ôc 


(i)  Les  Orienuuz  les  nomment  Giougî  ou  Toulichi,  Zagacaï  ou  Gûgataï  & 
O^ï  s  la  prononciation  chinoife  rend  bien  ces  noms  Mongous.  Le  nom  de  Genghi^ 
caDy  eft  mieux  éçàz  Tcbiotis-han.  Ediuur. 
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s'avança  jufqu'à  la  montagne  Yé-hou-ling  (i).  Les  généraux  — — ^"^ 
des  JTin,  Ouanyen-kicoukin  &  Ouanyen-ouannou ,  étoient   J^^y^^^ 
au  pied  de  cette  montagne  avec  une  armée  qu'ils  cUfbient      Son  g. 


montera  quatre  cents  mille  honunes.  Leurs  officiers,  jugeant 
que  les  chevaux  des  Mongous  dévoient  être  rendus  après  la 
marche  qu'ils  venoient  de  faire ,  ôc  que  les  ennemis  feroient 
occupés  à  partager  le  butin  qu'ils  avoicnt  fait  a  Fou-tcheou  , 
vouloient  qu'on  profitât  de  ce  moment  pour  les  attaquer  ; 
mais  Ouanyen-kieoukin  craignant  de  trop  rifquer,  dit  qu'il 
valoit  mieux  fe  réferver  pour  une  aâion  générale. 

Tchinkis-han  ,  averti  de  leur  deflfein ,  s'avança  avec  fon 
armée  jufqu'à  Hoan-eulh-tfouï.  Le  général  Ouanyen-kieoukin 
détacha  Ming-ngan  pour  reconnoître  fa  difpofition,  mais  cet 
officier  pafla  au  fervice  de  Tchinkis-han,  &  l'inftruifît  de 
tout  ce  qui  fe  palToit  dans  le  camp  dç^s  Kîn  -,  alors  il  n'héfîta 
point  à  les  attaquer,  les  battit,  6c  leur  tua  beaucoup  de 
mondç  Se  de  chevaux  y  entrant  enfuite  plus  avant  dans  le 
pays,  fon  avant -garde  caufa  tant  de  frayeur  à  Ouanyen- 
houcha  qui  conunandoit  un  corps  de  troupes  qui  ne  s'étoient 
pas  trouvées  à  la  bataille ,  qu'il  prit  la  route  du  midi  pour 
éviter  leur  rencontre^  mais  les  Mongous  le  fuivirent  de  près, 
&  rayant  atteint  au  pays  de  Hoeï-ko-pao,  ils  le  battirent  fi 
complètement  qu'à  peine  ce  général  put  échapper  :  il  fe 
fauva  du  côté  de  Siuen-té-fou. 

Arrivés  dans  le  diftriâ  de  cette  ville,  les  Mongous  prirent 
Tfin-ngan-hieni>de-là  pouflant  jufqu'à  la  fortereiTc  de  Kiu- 
yong-koan,  que  le  gouverneur,  appelle  Ouanyen-foutcheou, 


(i)  Cette  montagne  eft  fituéc  vers  le  couchant  de  Sucn-hoa-fou,  à  fcpt  à  buk 
Ucaes  de  diftance.  Editiur. 
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.  intimidé  par  les  fuyards  avoit  abandonnée ,  ils  fe  faifîrent  de 

Db  l'Erb     c^  pQftç  important.  Les  Kin,  craignant  alors  pour  leur  cour 

CB  R  sT  I ENNE* 

So2fG.      du  milieu,  défendirent  à  tous  les  jeunes  gens  en  état  de 

"  "•        porter  les  armes  d'en  fortir  j  malgré  cette  précaution,  lorfque 

^'^^'    les  Mongous  parurent,  le  roi  des  Kin  fc  feroit  retiré  à  Caï- 

fong-fou }  mais  fes  gardes  mirent  en  fuite  Tennemi,  &  il 

changea  de  réfolution. 

Le  premier  jour  de  la  onzième  lune,  il  y  eut  une  écliplb 
de  foleil. 

.  Touchan-y,  qui  commandoit  dans  Hoeï-ning-fou,  appelléc 
Chang'king  OU  la  première  cour  des  Kin^  apprenant  les  fuccès 
des  Mongous  &:  qu'ils  s'étoient  avancés  après  plulîeurs  viâoires 
jufques  dans  le  département  de  Yen-king ,  détacha  vingt 
mille  hommes  qu'il  doima  k  Oucoufun-outun  pour  les  mener 
au  roi  des  Kin.  Ce  pancç  fut  fi  reconnoifTant  de  (on  zèle  ^ 
qu'il  fit  venir  Touchaiii-y  à  la  cour  &:  lui  donna  une  place 
de  miniftre.  Touchan*y  lui  dit  que  la  province  de  Leao-tong» 
le  berceau  des  ancêtres  des  Kin  &:  leur  véritable  patrie ,  étant 
éloignée  de  la  cour  du  milieu  de  plufieurs  mille  ly,  elle  n'avoit 
d'autre  efpérance ,  fi  les  Mçngous  Tattaquoient ,  que  dans  le$ 
(ecours  qu*on  pourroit  lui  donner ,  mais  que  ces  fecours  ne 
pourroient  arriver  à  temps  :  ainfi  il  lui  confeilla  d'y  envoyer 
un  de  fes  principaux  officiers  pour  la  mettre  en  état  de  ne 
rien  craindre.  Le  roi  des  Kin  défappro.uvajit  cet  avis ,  lui 
répondit  qu'il  ne  fiiUoit  pas  fans  Béi;:;ciiîté  répandre  l'allarme 
parmi  fes  peuples. 

Lorfque  le  général  Héehélieïrhouchahou  avoit  abandonné 
aux  Mongous  la  cour  occidentale ,  il  étoit  allé  à  Yu-tcheou, 
^  avoit  pris ,  dans  le  rréfor  de  cette  ville ,  cinq  mille  taçls 
4'argent ,  bwuçoup  d'habits  ôc  de  richçffçs  j  dç  plus ,  il 
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avoît  enlevé  un  grand  nombre  de  chevaux  appartenans  à  des  — ■— — 
particuliers  &  aux  mandarins ,  qu'il  avoit  diftribués  aux  foldats  J^  ^'^^^ 
de  (à  fuite,  fans  en  avoir  reçu  d'ordre-,  de4k  ayant  paflc  la     Soir  a. 
fortereffe  de  Tfc-king-koan ,  il  ctpit  venu  à  la  cour  du  milieu , 
où  le  roi  des  Kin,  loin  de  lui  reprocher  ce  brigandage,  le 
déclara  un  des  grands  généraux  de  fes  troupes  :  devenu  plus 
hardi  par  cette  faveur,  il  demanda  vingt  mille  hon;Lmes  pour 
aUer  à  Siuen-té,  mais  on  ne  lui  en  accorda  que  trois  mille, 
6c  il  reçut  ordre  d'aller  camper  à  Hpeï-tchuen,  ce  qui  ne  lui 
plut  pas.  • 

L'an  izu ,  à  la  troifième  lune,  ce  général  travailla  à  fairç 
changer  cet  ordre  ,  &  denunda  qu'on  lui  permît  d'aller 
camper  à  Nan-keou  :  »Si  les  Tatché,  difoit-il  dans  fon  placet, 
9»  nous  attaquent,  il  nous  eft  impoâîble  de  leur  réfifter;  ce 
»)  n'eil  pas  que  )e  veuille  ménager  ina  perfonne ,  toutes  mes 
w  craintes  regardent  les  trois  mille  hommes  que  votre  majeftc 
n  me  confie  s  les  chofes  font  à  un  point  que  nous  pouvons 
»  à  peine  défendre  les  douze  gorges  de  montagnes  fortifiées 
»  &  les  palais  de  Kien-tchun  Se  de  Ouan-ningfi.  Le  roi  des  Kin  ^ 
choqué  de  ce  placet ,  le  fit  remettre  aux  cejtifeurs  de  l'em- 
pire pour  être  jugé-,  ils  accusèrent  l'auteur  de  quinze  crimes 
pour  lefquels  il  fut  caffé  de  fes  emplois  Se  chafTé  de  la  cour, 
avec  ordre  de  fe  retirer  dans  le  village  ou  il  étoit  né. 

Tchînkis-han ,  continuant  fes  conquêtes,  s'avança,  après 
la  prife  de  $iuen-té-fou,  du  côté  de  Té-hing-fou  dont  il  fit 
le  fiége  &c  où  il  éprouva  une  défenfe  plus  vigoureufe  qû'H 
ne  l'avoit  efpéré  i  au  prenjier  afiaut ,  fes  Mçngous  furent 
repouffés  avec  défavantagç  j  Tôleï,  fon  quatrième  fils,  &: 
Tchiku-foi^ma ,  piqués  de  la  réfîftance ,  montèrent  les  pre^ 
aiiers ,  couverts  de  leurs  boucliers,  &  frayant  la  route  à  leurs 

Tome  IK.  0 


Digitized  by 


Google 


Il  II. 
Ning^tfong. 


I1Z5» 


So     HISTOIRE    GÉNÉRALE 

—— —  foldats,  ils  lancèrent  une  grêle  de  flèches  fur  les  afficgés:  la 
db  l'Erb     yjjjg  fç  tendit.  Cette  conquête  fut  fuivie  de  celle  des  villes 

v»H  R  ETl  EKNB* 

Soirc.  6c  des  foît$  de  ce  département  que  les  Mongous  pillèrent  ;  mais 
enfuite  s*étant  retirés ,  toutes  ces  places  rentrèrent  fous  la 
domination  des  Kin, 

A  la  cinquième  lune ,  il  y  eut  une  famine  qui  défola  les 
provinces  de  Ho-tong  &  de  Chen-fi ,  où  le  boiflcau  de  riz. 
monta  à  un  prix  exorbitant.  Les  campagnes  étoient  cou- 
vertes des  cadavres  des  malheureux  morts  de  bcfoin. 

Lorfque  Tchinkis-hàn  commença  à  attaquer  les  Kin^  ceux-ci 
craignirent  que  les  reftes  des  Leao  ne  fe  joignîffent  a  ce  con- 
quérant ou  quil  ne  leur  prît  envie  de  fecouer  le  joug  qu'ils 
leur  avoïent  impofé  ,  &  ils  laifsèrent  aflez  tranfpirer  ces 
foupçons  pour  donner  lieu  de  craindre  aux  Leao  qu'on  n'eût 
quelque  deflein  fur  eux.  Yéliu-lieouco ,  Khitan  d'origine  &c 
defcendant  de  la  famille  royale  des  Leao^  étoit  au  fervice  des 
Kin ,  &  demeuroit  à  Tfîen-ou  fur  leurs  limites  feptentrionales  j 
les  foupçons  des  Kin  l'inquiétèrent  î  il  trembla  que  le  pofte 
qu*on  lui  avoit  confié  dans  le  voifinage  des  Mongous  ne  fut 
caufe  de  fa  perte,  &  pour  s'affranchir  de  cette  crainte ,  il 
s'enfuit  dans  le  pays  de  Long-ngan,  où  en  très-peu  de  temps 
il  ajffembla  plus  de  cent  mille  hommes  &  prit  le  titre  de 
grand-général  :  alors  il  envoya  offrir  à  Tchinkis-han  de  fc 
fou  mettre  k  lui. 

Yéliu-lieouco  jouiffoit  déjà  d'une  grande  réputation  ;  dans 
le  même  temps  qu'il  avoit  dépêché  un  de  fes  officiers  à  Tchin- 
kis-han,  ce  chef  des  Mongous  avoit  détaché  Antchin-naïen 
&  Hontoco  avec  leurs  troupes  pour  aller  à  la  découverte  fur  les 
frontières  duLeao-tong,  &  s'informer  des  raifons  qui  avoient 
mis  les  armes  à  la  main  à  Yéliu-lieouco-  Les  deux  généraux 
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Mongous  rayant  joint ,  ils  apprirent  de  lui  qu'il  s'étoit  armé  — — — 
en  faveur  de  Tchinkis-han  &  qu'il  fcroit  déjà  allé  le  trouver  y^J'"^*» 

Ch  R  ETt  BMKE 

fi  les  chemins  n'euflcnt  été  fermés ,  &  fi  fes  foldats  &  fes     S  ou  g/ 
chevaux  moins  fatigués  avoient  pu  faire  le  voyage.  Antdûn-      ."'^' 

iiitiÊ'tfong\ 

naïen  lui  dit  qu'il  étoit  venu  pour  faire  la  guerre  aux  Nutché^ 
&  il  lui  demanda  àfis  aiTurances  de  la  promeflè  qu'il  faifoit 
de  fe  foumettre  aux  Mongous.  Yéliu-lieouco  joignit  fes  troupes 
à  celles  de  ce  général ,  &  allant  avec  lui  fur  la  montagne 
Yen-chan^  ils  facrifièrent  un  cheval  Se  im  boeuf  blancs  ^  puis 
fe  tournant  du  côté  du  nord,  ils  rompirent  une  flèche,  &: 
jurèrent,  l'un  d'être  fidèle  aux  Mongous  ^  &  l'autre  de  l'aider 
contre  les  Kin.  Le  général  Mongou  promit  d'engager  Tchinkis- 
han  à  le  charger  de  la  conquête  du  Lcao-tong. 

Le  roi  des  Kin ,  outré  de  la  défeâion  de  Yéliu-licbuco , 
donna  des  ordres  à  Ouanyen-houcha  d'ailes  le  châtier  à  la 
tête  d'une  armée  de  foixante  mille  hommes,  qu'on  publioit 
être  d'un  million  >  il  promit  à  quiconque  lui  apporteroit  des 
os  de  ce  rebelle ,  leur  pefanteur  en  argent,  &  une  très-groffe 
fomme ,  outre  un  emploi  confidérable  à  celui  qui  lui  apport 
teroit  fa  tête.  Yéliu-lieouco  en  donna  avis  à  Tchinkis-han, 
qui  lui  envoya  trois  mille  chevaux  ibus  les  ordres  de  Antchin*' 
naïen ,  de  Poutouhoan  &c  de  Aloutouha.  Ces  trois  généraux 
le  joignirent  au  pays  de  Titfinor ,  &  ils  ne  tardèrent  pas  k 
voir  paroître  les  Kin, 

Annou,  neveu  de  Yéliu-lieouco,  qui  commandoit  l'^vant- 
garde ,  commença  la  bataille  &  rompit  d*abord  les  Kin  ;  ils 
furent  enfuite  poufles  avec  tant  de  vivacité  par  le  gros  de 
l'armée,  qu'ils  furent  battus  &  contraints  de  prendre  la  fuite: 
ils  abandonnèrent  tous  leurs  équipages ,  que  Yéliii-lieouco 
envoya  à  Tchinkis-han  fans  en  rien  réferver  pour  lui,  Apr^ 
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— — —  cette  viâ:oirc,  Yéliu-lieoucô  prit  le  titte  de  prince  de  Leaé^ 
CHRiTi^^"     &  fournît  fans  peine  tout  le  Leao-tong  j  il  choifit  Hien-ping 

SoKG.  pour  le  chef-lieu  où  il  tiéndroit  fa  cour. 
iiingltfong  ^  ^^  cinquième  lune ,  le  roi  des  Kin  rappella  Héchélieï- 
houchahou  &  lui  donna  de  nouveau  le  commandement  de 
fes  troupes ,  avec  ordre  d'aller  camper  au  nord  de  la  ville  de 
Ycn-tching,  Ses  grands  en  furent  furpris  i  Tchang-fing-fien 
&  le  miniftreTou-chan-y  lui  repréfentèrent  inutilement  tous 
lès  crimes  pour  lefquels  il  avoit  été  chaifé ,  &  le  danger  où 
il  s'expofoit  avec  un  homme  de  ce  caraûère.  Dès  qu'il  fut 
arrivé  dans  ce  camp,  il  s'occupa  avec  Ouanyen-tchcounou ^ 
Poutcha-loukin  &  Oukoulun-toula  avec  qui  il  avoit  d'étroites 
liaifons ,  des  moyens  de  fe  venger  de  l'affront  qu'on  lui  avoit 
fait,  Au-lieu  de  prendre  des  mcfures  efficaces  pour  difputer 
à  Tchinkis-han  la  forterefle  de  Kiu-yong-koan  (i)  dont  ce 
chef  des  Mongous  s'étoit  rendu  maître ,  il  ne  s'occupoit  que 
de  fes  plaifirs  &:  de  la  chaflc ,  attendant  le  moment  favorable 
de  faire  éclater  fa  vengeance.  Le  roi  des  Kin  lui  envoya  faire 
des  reproches,  ce  général,  en  colère,  jetta  par  terre  un  de 
fes  éperviers  &  le  tua. 

Peu  de  temps  après ,  il  fuppofa  que  Touchan-nanping  & 
fon  fils ,  connus  par  leur  zèle  pour  le  fervice  de  leur  fouvc- 
rain ,  avoient  tramé  une  confpiration  &  qu'il  avoit  ordre 
de  les  arrêter  \  il  eut  foin  de  faire  femer  ce  bruit  parmi 
fes  tioupes  afin  qu'il  en  pût  être  le  maître.  Fou-haï ,  parent 
de  Touchan-nanping ,  étoit  campé  avec  une  armée  au  nord 
de  la  ville  de  la  cour  du  milieu  ^  le  traître  Houcha-hou 


(i)  Le  P.  Gaubil  placé  cette  forterefle  à  neuf  lieues  au  nord-nord-^  de  Pékiog» 
U  dit  que  Yen-lûng  eft.à  trois  ou  quatre  lieues  au  nord«  Editeur. 
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renvoya  inviter  de  venir  le  trouver  >  fous  prétexte  de  conférer 
avec  lui  fur  une  affaire  de  conféquence;  Fou-haï,  qui  n'avoit 
aucun  foupçon  contre  lui,  vint  fans  crainte:  Houcha-hou 
le  fit  mourir;  &  en  qualité  de  grand-général,  il  difpofade 
fes  troupes  qu'il  joignit  aux  fiennes. 

Le  vingt-cinquième  de  la  huitième  lune  ,  deux  heures 
avant  le  jour,  Houcha-hou  entra  dans  la  ville  impériale  avec 
un  corps  dé  fes  troupes  par  la  porte  Tong-hmcn-mcn ,  &  pénétra 
jufqu'à  la  porte  Kouang-yang-tnen  k  Voueft  j  il  s'étoit  fait  pré- 
céder par  quelques  cavaliers  qui  femèrcnt  Tallarmc ,  en 
criant  à  haute  voix  que  les  Tatché  étoient  aux  portes  de  la 
ville.  Touchan-moulieï  &  Touchan-nanping  ,  le  fils  &  le 
père ,  accourus  à  ce  bruit ,  furent  tués.  Chan-yang ,  fils  de 
Fou-haï ,  &  Chécounaï ,  lieutenant-général ,  s'étant  mis  à  la 
tête  de  cinq  cents  Chinois ,  voulurent  appaifer  le  tumulte 
&  fe  firent  hacher  avec  tous  les  foldats  de  leur  fuite.  DeJà 
le  rebelle  marcha  vers  la  porte  de  Tong-hoa-men  qu'il  fc  fit 
ouvrir  de  force ,  &  entra  dans  le  palais ,  d'où  ayant  chalfé  la 
garde,  il  prit  d'abord  le  titre  de  gouverneur  de  l'empire  &c 
de  généraliiïîme  de  toutes  les  troupes;  enfuite  il  fit  conduire 
le  roi  des  Kin  dans  le  lieu  de  fa  naiflance,  où  il  le  fit  étroi- 
tement garder  par  deux  cents  hommes. 

Tching-chi ,  une  des  dames  du  palais  qui  avoit  le  rang  de 
princeffe ,  étoit  chargée  de  garder  le  fceau  du  roi,  &  pendant 
le  trouble  excité  par  Houcha-hou ,  elle  le  portoit  avec  elle  : 
elle  s'obftina'à  ne  le  pas  rendre,  &  Houcha-hou  le  lui  fit 
enlever  de  force;  il  s'en  fervit  auffi-tôt  pour  donner  difierens 
emplois  à  ceux  de  fon  parti. 

Le  miniftre  Touchan-y  en  tombant  de  cheval  s'étoit 
fait  une  blelfure  au  pied  qui  le  retenoit  chez  lui  ;  lorfqu'il 


De  l'Erb 
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^— — ^  apprit  ce  qui  fc  pafToit,  il  voulut  fe  faire  porter  au  palais , 
db  l'Ers     j^^^jg  y  changea  d*avis  quand  on  lui  eut  dit  que  les  foldats 

CBRtTIENNB,  f  a 

SojTG.     de  Houchahou  en  étoient  les  maîtres  Se  qu*il  n'y  avoit  pas 
/^'5-       de  fureté  dans  les  rues. 

Le  rebelle  Houchahou ,  craignant  qu'il  ne  fe  fît  quelque 
foulèvement  en  faveur  du  roi  des  Kin,  l'envoya  tuer  dans  fa 
prifon  par  l'eunuque  Li-ffc-tchong.  Son  deflcin  alors  étoit 
de  s'emparer  du  trône  j  mais  il  craignoit  de  révolter  tous 
les  efprits  déjà  fortement  animés  contre  lui  :  le  miniftrc 
Tou-chan-y ,  qu'il  confulta  fur  le  choix  qu'on  devoit  faire , 
lui  répondit  avec  un  fang-froid  qui  le  furprit ,  qu'il  étoit 
.  ^  étonné  de  fa  queftion ,  parce  que  Outoubou  étant  le  frère 
aîné  de  Tchong-heï  &  petit  -  fils  de  l'empereur  Oulo  ,  il 
n'y  avoit  pas  à  balancer ,  d'autant  plus  qu'il  étoit  univer- 
fellement  aimé  &  en  état  de  porter  le  fceptrc  avec  gloire.. 
Houchahou  envoya  chercher  ce  prince  à  Tchang-té-fou  du 
Ho-nan  où  il  étoit,  &  il  le  fît  reconnoître  empereur. 

A  la  dixième  lune ,  les  Kin  ayant  pénétré  jufqu'à  Hoaï-lax  ^ 
Tchouhou-kaoki ,  leur  général,  voulut  les  empêcher  de  percer 
jufqu'à  la  cour  du  milieu,  nuis  il  fut  battu  par  les  Mongous , 
&  dans  l'çfpace  de  quarante  fy  la  terre  fut  teinte  du  fang  de 
fes  foldats.  Tchinkis-han ,  prc^tant  de  fa  viûoire ,  s'avança 
jufqu'à  Kou-pé-keou  (i),  mais  il  fe  trouva  arrêté  par  les  Kin 
qui  avoient  repris  la  fortereffe  de  Kiu-yong-koan  j  les  Mongous 
ne  purent  pafler  la  grande  muraille  pour  entrer  dans  la  Chine. 
Alors  Tchinkis-han  laiffa  un  corps  de  troupes,  fous  les  ordres 
de  Koté-poutcha ,  pour  occuper  les  Kin ,  tandis  qu'il  iroit 


(i)  Fortereflb  de  la  grande  muraille  vers  la  pointe  la  plus  feptentrionale  du 
pé-tché-li ,  latit.  40  degrés  45  mmures  1 5  fccondcs,  longic  43  minutes  cft.  Edit» 
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avec  le  gros  de  rarmcc  gagner  la  fortcrcffc  de  Tfé-ldng-koan  ;  *^— ^"^ 
ce  chef  des  Mongous  battit  les  Kin  près  de  la  montagne  Ou-   ^^^^^ 
hoeï-ling  (i),  &  fe  rendit  maître  cnfuite  des  villes  de  Tcho-      Sokc 
tchcou  &  de  Y-tçheou ,  d'où  il  détacha  Tcha-pieï  qui  alla  par    ij-^^'r^^ 
Nan-keou  attaquer  la  fortercfle  de  Kiu-yong-koan  qu'il  prit  \ 
de-lk  il  fortit  par  Kou-pé-keou ,  &  alla  rejoindre  Koté-pou- 
tcha.  Peu  de  temps  après ,  Tchinkis-han  choiiît  dans  toutes 
fes  hordes  quatre  mille  braves  qu'il  envoya ,  fous  la  conduite 
de  Kieïtaï  &  Hataï  inveftir  la  cour  du  milieu  des  Kin. 

Lorfque  les  Mongous  arrivèrent  près  de  la  rivière  de  Tfao  (i), 
ils  trouvèrent  le  pont  défendu  par  Houchahou  qui  étoit 
fur  un  char  à  caufe  d'une  bleflure  qui  empêchoit  ce  général 
de  monter  à  cheval.  Les  Mongous  furent  repouffés ,  &  ils 
perdirent  en  cette  occafion  un  grand  nombre  de  leurs  plus 
braves  foldats.  Le  lendemain  ^  la  plaie  de  Houchahou  fe 
trouvant  en  plus  mauvais  état,  il  ne  put  fortir  j  Tchouhou- 
kaoki ,  qui  avoir  promis  de  fe  rendre  auprès  de  lui  avec 
cinq  mille  hommes,  ne  tint  pas  parole  &  ne  parut  point; 
Houcha-hou  vouloit  qu'il  fubît  la  rigueur  des  loix  &  qu'on 
le  fît  mourir  ;  mais  Outoubou  ,  en  confidération  de  fon 
mérite  &:  de  fes  fervices ,  lui  accorda  fon  pardon.  Houcha-  ^ 
hou  ayant  donné  à  cet  officier  de  nouvelles  troupes ,  outre 
les  cinq  mille  hommes  qu'il  commandoit ,  il  lui  ordonna 
d'aller  combattre  les  Mongous  ^  en  lui  difant  que  s'il  venoit 

(i)  Petite  montagne  près  de  Kooang-tchang-hiea  fur  les  frontières  du  Chan^fi 
ft  du  Pé-tché-li.  Editeur. 

(t)  Ce  n'étoit  qu'un  canal  dont  les  eaux  venant  de  Tchang-ptng-tcheou  paflbiene 
fort  près  de  la  ville  impériale.  La  ville  de  péking  ayant  été  bâtie  depuis ,  dit  le 
P.  Gaubii,  on  creuTa  de  nouveaux  canaux  pour  faire  paiTer  l'eau  dans  la  ville  8c 
dans  les  environs ,  &  il  fe  fit  de  grands  changemens  dans  les  petites  rivières  entre 
le  Hocn-ho  ac  celle  qui  pafle  à  Tong- tchcou.  Editeur. 
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^^— ^— ^  à  bout  de  les  vaincre ,  il  ctoit  fur  du  pardon  ,  finon  qu'il 
De  l'Ers     j^  f^fQit  mourir  a  fon  retour  ;   Tchouhou-kaoki  marcha 

ChrAtiemni.  ' 

SoxTG.      contre  les  Mongous  Se  fc  battit  depuis  le  foleil  couché  juf- 


Ning-tfoàg. 


qu'au  lendemain  matin ,  mais  im  grand  vent  du  nord  qui 
fbuffla  toute  la  nuit ,  &  qui  pouffa  dans  les  yeux  de  fes 
foldats  une  quantité  prodigieufç  de  fable ,  les  incommoda 
beaucoup  &  ne  leur  permit  pas  de  fe  battre  comme  ils 
auroient  fait  \  ils  furent  obligés  de  céder  &  de  rentrer  dans 
la  ville.  Tchouhou-kaoki ,  qui  connoiffoit  la  févérité  brutale 
de  Houchahou ,  ne  douta  pas  qu'il  ne  le  fît  mourir  ^  dans 
cette  crainte ,  il  alla  avec  une  partie  (ic  fes  troupes  inveftir 
le  palais  de  ce  grand  général.  Celui-ci ,  pour  éviter  de  tomber 
entre  fes  maips  ,  voulut  fe  fauver  par-deffus  les  murs  du 
jardin,  mais  fes  habits  s'étant  accrochés,  il  fe  bleffa  dans  fa 
chute ,  &  les  foldats  qui  le  trouvèrent  lui  coupèrent  la  tête, 
Tchouhou-kaoki  fe  préfçnta  ^vec  cette  tête  à  la  porte  du 
palais  comme  coupable  de  ce  meurtre  pour  lequel  il  méritoit 
la  mort  :  Outoubpu  lui  pardonna.  Content  d'être  délivre 
d'un  fujçt  dont  il  avoit  lieu  de  fe  plaindre ,  il  publia  un  édit 
dans  lequel  il  faifoit  Ténumération  de  fes  crimes  j  il  le  priva 
de  fes  titres  &c  dignités ,  &  donna  à  Tchouhou-kaoki  la  charge 
de  grand-rgénéral  qu'il  laiffoit  vacante. 

Mouholi  commandoit  alors  un  corps  de  Mongous  dans 
la  province  du  Pé-tché-li,  &  faifoit  des  conquêtes  d'autant 
plus  rapides  qu'il  ne  trouvoit  perfonne  qui  pût  l'arrêter  5  un 
habitant  de  Yong-tfing,  nommé  Sfé-ping-tchi ,  remarquant 
que  les  Mongous  ne  faifoient  point  jde  mial  k  ceux  qui  fe  fou- 
mettoient  de  gré  à  leur  puiffance,  &  que  la  famille  royalç 
des  jSTw,  plongée  dans  l'affliftion ,  ne  pouvoir  les  garantir  de 
leurs  hoftilltés ,  réfolut  de  fe  donner  a  Mouholi  ;  il  aflembla 

plufîeurs 
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pluficurs  milliers  de  fes  compatriotes  &  vint  k  leur  tète  fc  . 

donner  à  ce  général,  alors  campé  à  Tcho-tcheou.  Mouholi   chrIt^Î^ 
voulut  donner  du  fervice  à  Sfé-ping-tchi ,  mais  fur  la  difficulté      Son  g. 
que  celui-ci  fit  d'accepter  fes  offres,  le  général  Mongou  prit    j^/^'î." 
fous  fa  proteftion  fon  fils  Sfé-tien-tché  à  qui  il  donna  dix 
mille  familles  6c  qu'il  envoya  avec  elles  camper  près  de  la 
ville  de  Pa-tcheou.  Sfé-tien-tché  devint  un  des  meilleurs 
généraux  des  Mongous. 

Depuis  plus  de  quatre-vingt  ans  les  Kin  étoîent  en  paix 
avec  les  Hia-y  ces  derniers  ayant  été  attaqués  par  les  Mongous, 
demandèrent  du  fecours  aux  Kin:  Tchong-heï,  leur  roi,  qui 
ne  venoit  que  de  monter  fur  le  trône ,  ayant  befoin  de  fes 
troupes ,  refufa  :  les  .Hm  ,  piqués  de  ce  refus ,  avoient  fait 
leur  paix  avec  les  Mongous ,  &  à  la  huitième  lune  de  Tan 
iiio,  ils  étoient  venus  attaquer  la  ville  de  Kia-tcheou  (i), 
mais  ils  avoient  été  battus  &c  obligés  de  lever  le  fiége.  A  la 
huitième  lune  de  Tan  izii ,  Li-ngan-tfuen  ,  roi  des  Hia, 
étant  mort ,  Li-tfun-hiu  lui  fuccéda  ;  ce  prince ,  plus  heureux 
que  fon  prédéceffeur ,  enleva  aux  Kin  la  ville  de  King-tcheou  ; 
dont  il  fe  rendit  maître  à  la  douzième  lune  de  Tan  iii}. 

A  cette  époque,  Tchinkis-han  ayant  laiffé  Kieïtaï  &  Hataï 
à  la  tête  d'un  détachement  confidérable  ,  avec  ordre  de 
camper  au  nord  de  la  ville  impériale  (  la  cour  du  milieu  ) , 
partagea  quarante-fîx  brigades  Chinoifes  que  Yang-pé-yu  &c 
Lieou-lin  lui  avoient  amenées,  ainfi  que  les  troupes  de  Tatché, 
en  trois  corps  d'armée  ,  dont  il  donna  le  commandement 


(i)  Ville  du  Chpn-fi,  latic.  }8  degrés  6  minutes  »  longtc.  6  degrés  4  mitiucef 
occid.  Editeur. 
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■^— ^"^  k  fcs  trois  fils  Tchoutchi ,  Tchahataï  &  Ogotaï ,  &:  les  fît 

CHRiTira^E    P"^^^  P^^  ^^^  chemins  difFérens  pour  aller  s'emparer  de» 

5o  jf  c.      pays  fitùés  au  nord  du  Hoang-iio.  Ces  trois  généraux ,  après 

j.."'^'       avoir  pafle  les  montagnes  Taï-hang-chan ,  entrèrent  dans  la 

province  de  Chan-fi ,  &  prirent  les  villes  de  Pao-tchcou , 

de  Souï-tchcou ,  de  Ngan-fou-tcheou ,  de  Ngan-tcheou ,  de 

Ting-tcheou ,  de  Ming-tcheôu  ,  de  Sfé-tcheou ,  de  Siang- 

tcheou,  de  Oueï-tcheou ,  de  Hoeï-tcheou,  de  Hoaï-tcheou , 

de  Mong-tcheou  j  ils  firent  de  grands  ravages  dans  Ping- 

yang  &  Taï-yuen ,  &  fe  rendirent  encore  maîtres  des  villes 

de  Oueï-tcheou,  deSi-tcheou,  de  Sin-tcheou ,  deTaï-tcheou 

&  de  Ou-tcheou. 

D'un  autre  côté  ,  Tchïnkis-han  avoit  envoyé  par  mer, 
Kafàr ,  fon  frère ,  6c  le  général  Potcha  attaquer  les  Kin  du 
côté  de  Teft  ;  ils  prirent  les  villes  de  Luan-tcheou ,  de  Ki- 
tcheou,  &c  défolèrent  le  Leao-fi,  c'eft-k-dire  tout  le  pays  fitué 
entre  le  Leao-tong ,  Péking  &  la  mer.  Enfin  ce  chef  des 
Mongous ^  accompagné  de  Tôleï,  fon  quatrième  fils,  prenant 
la  route  du  milieu ,  fe  rendit  maître  de  Yong-tcheou ,  de 
Mou-tcheou ,  de  Tfîng-tcheou ,  de  Tfang-tcheou ,  de  King- 
tcheou ,  de  Hien-tcheou ,  de  Ho-kien ,  de  Pin-tcheou ,  de 
Ti-tcheou ,  de  Tfi-nan  ,  &  de  plufieurs  autres  places  du 
Pé-tché-li  &c  du  Chan-tong  ;  rebrouflant  enfuite  par  la  gorge 
de  Ta-keou ,  il  vint  de  nouveau  infulter  la  ville  impériale. 
Dans  ces  trois  courfes  différentes ,  les  Mongous  prirent  & 
ravagèrent  plus  de  quatre-vingt-dix  départemens.  Comme 
les  Kin  avoient  placé  leurs  bonnes  troupes  pour  la  garde  des 
paflages  difficiles  &  qu'ils  avoient  obligé  tous  les  payfans, 
en  état  de  porter  les  armes,  de  défendre  les  villes,  les  Mongous 
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prirent  dans  les  villages  ôc  dans  les  villes  fans  défenfe  les  — — ^ 
vieillards  ,  les  femmes  &  les  enfans  dont  ils  fc  faifoient    ^^»  ^'Erb 

^  '  CHRtTïEiniE. 

précéder  lorfqu^ik  vouloient  livrer  un  alTaut.  Ceux  qui  gar-  Son  g. 
doient  les  murailles ,  reconnoiffant  la  voix  de  leurs  pères ,  de  ,, ."  '  ^* 
leurs  mères  &  de  leurs  propres  enfans,  n'ofoient  lancer  leurs 
flèches,  &  ils  aimoient  mieux  fe  foumcttre  que  de  verfer  le 
fang  de  perfpnnes  qui  leur  étoient  fi  chères.  La  défolation 
fut  générale  dans  tous  les  départemens  où  les  Mongous  péné« 
trèrent ,  &:  ils  y  firent  un  fi  grand  carnage ,  que  dans  Tefpacç 
de  plufieurs  mille  ly  on  ne  trouvoit  prefque  plus  perfonne. 
Ils  firent  un  butin  immenfe  eji  argent ,  en  foieries  &  ejn  bef- 
tiaux,  6c  ils  enamenèrent  en  efclavage  les  jeunes  gens  &  les 
femmes  j  enfin  il  n'y  eut  que  les  villes  de  Taï-ming ,  de 
Tchin-ting,  de  Tfîng-kiun,  de  Pcï-tcheou,  de  Haï-tcheou, 
de  Ou-tcheou,  de  Chun-tcheou  &  de  Tong-tdieou  qu'ils 
ne  purent  forcer,  parce  qu'elles  étoient  gardées  par  de  bonnes 
gamifons. 

Le  roi  des  Kin  fe  voyant  prefle  de  toutes  parts ,  envoya 
un  officier  de  confiance  dans  le  Leao-toiag  au  prince  Yéliu- 
iieouko  pour  rengager  à  fe  foumcttre  &c  à  Taider  de  fc^ 
troupes.  Yéliu-lieouko  étoit  du  fang  royal  des  Khitan  ou 
Lcao  dont  les  Kin  avoient  détruit  Tempire  \  il  fouffroit  impa- 
tiemment leur  joug ,  &c  il  avoit  pris  les  armes  en  faveur  des 
Jfdongaus  auifi-tôt  que  Tchinkis-han  eut  réfolu  d'exterminer 
les  Kin.  Il  fe  donna  k  ce  chef  des  Mongous^  qui  le  créa  roi 
&c  lui  fournit  des  troupes  pour  fe  maintenir  dans  les  pays  du 
Leao-tong  qu'il  avoit  fait  foulever  :  beaucoup  de  feignçurs 
Khitan  s'étoient  joints  à  lui ,  &  avec  leur  fecours  il  s'étoit 
/emparé  d'un  grand  nombre  de  places  :  à  la  fuite  d'une  vie* 
toire  complette  qu'il  avoit  lemportéc  fur  Ic^Kin ,  il  s'étoit 


1114. 


Digitized  by 


Google 


6o     HISTOIRE   GÉNÉRALE 

rendu  maître  de  Leao-yang,  qu'on  appelloit  alors  Tong-king 

cÎSÎieSL.   ^^  ^^  ^^^^  orientale.  Tfing-keou,  roffider  que  le  roi  des  Kin 

s  ou  G.      envoya  pour  le  fonder ,  au  lieu  de  le  prefler  de  fe  foumettre , 

NilglXn      i^S^^^  ^^^  Yéliu-lieouko  n'avoir  rien  à  craindre  ,  &  qu'il 

ctoit  en  état  de  défendre  fa  liberté  contre  les  Kin^  abandonna 

lui-même  ces  derniers  &  demanda  du  fervice  à  ce  nouveau 

roi  de  Leao-tong. 

Outoubou,  fenfîble  k  la  perte  de  cette  province  qui  don- 
noit  aux  Mongous  une  entrée  dans  fes  états ,  envoya  contre 
Yéliu-lieouko  une  armée  dont  on  faifoit  monter  le  nombre 
à  quatre  cents  mille  hommes,  fous  la  conduite  de  Ouennou. 
Cette  armée  formidable  n'intimida  point  le  roi  du  Leao-tong 
qui  la  diffipa  entièrement,  &:peu  de  temps  après,  il  battit 
à  plates  coutures  une  autre  -armée  de  cent  mille  honuncs 
avec  laquelle  Yulatou ,  lieutenant-général  de  toutes  les  troupes 
des  Kin ,  avoir  voulu  réparer  l'affront  qu'avoit  reçu  Ouennou. 
Par  ces  deux  viftoires  fignalées,  Yéliu-lieouko  fc  fortifia  dans 
le  Leao-tong, 

A  la  quatrième  lunç^  Tchinkis-han ,  de  retour  de  fon  expé- 
dition dans  la  province  de  Chan-tong ,  vint  retrouver  Kieïtaï 
&:  Hataï  campés  au  nord  de  la  ville  impériale.  Ses  généraux 
lui  demandèrent  la  perniiffion  d'efcalader  cette  ville  &  pro- 
mirent de  remporter  ;  lîiais  ce  prince  ne  voulut  pas  la  leur 
accorder.  Il  envoya  Ylitchi  &  Tchépa ,  deux 'de  fes  officiers, 
dire  au  roi  Ghitoubou  qu'il  avoit  conquis  toutes  les  villes 
du  Chan-tong  &  du  Ho-pé ,  &  qu'il  ne  reftoit  plus  que  la 
feule  ville  de  Yen-king  qu'il  n'avoir  pas  encore  foumife  ; 
>jLe  Tien,  ajouta-t-il,  vous  réduifant  à  un  érat  fî  foible  &: 
M  me  donnant  un  fi  grand  afcendant  fur  vous ,  que  penfcz- 
n  vous  de  fa  volonté  à  mon  égard  î  Je  veux  maintenant  me 
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^^  retirer  en  Tartarie  ,  mais  laiflcrez-vous  aller  mes  troupes  — — ^"^ 
>3  fans  appaifcr  leur  colère  par  des  préfens  ce  >  CtaKtrf  "^^ 

Tchouhou-kaokr,  un  des  miniftres  des  Kin ,  dit  que  l'armée      Sosg. 
des  Tatché^  c'eft  ainfi  qu'il  appelloit  les  Mongous ,  ctoit  pleine    v^'r' 
de  malades,  que  leurs  chevaux  étoient  fatigues  &  hors  d'état 
de  rendre  fervice ,  &:  il  propofoit  de  fortir  pour  les  combattre. 
Ouanyen-tchinhoei ,  un  autre  miniftre,  prit  la  parole ,  &  dit 
qu'il  y  avoir  trop  de  rifques  à  courir  en  prenant  ce  parti, 
parce  que  la  plupart  des  foldats  renfermés  dans  Yen-fcing 
avoient  leurs  familles  ailleurs  &  qu'on  ne  pouvoir  compter 
fur  eux.  wSi  nous  éprouvions  quelque  échec,  ajouta-t-il, 
»  ils  fe  difperferoient  infailliblement  i  dans  le  cas  même  où 
«nous  viendrions  à  avoir  quelque  avantage  fur  l'ennemi, 
M  on  ne  pourroit  les  retenir  &:  ils  voudroient  retourner  auprès 
w  de  leurs  femmes  &:  de  leurs  enfans  j  le  fort  de  l'empire 
»  dépend  de  cet  inftant  ;  mon  avis  eft  qu'on  doit  accepter 
»  la  paix  que  les  Mongous  propofent  c<.  Outoubou  fuivit  ce 
confeil  j  il  envoya  ce  même  miniftre  au  camp  des  Mongous 
pour  conclure  cette  paix.  Tchinkis-han  demanda  une  Cong- 
tcku  ou  princefle  de  la  famille  royale  des  Kin^  &  on  lui  donna 
la  princefle  de  Tfi  (i) ,  fille  du  feu  empereur  Tchong-heï;  il 
exigea  outre  cela  de  l'argent ,  des  foieries ,  cinq  cents  jeunes 
garçons,  autant  de  jeunes  filles  &  trois  mille  chevaux  j  alors 
Tchinkis-han  reprit  le  chemin  de  Tartarie.  Lorfqu'il  fortit 
par  la  fortcreflc  de  Kiu-yong-koan  ,  il  fit  inhumainement 
maflacrer  tous  les  prifonniers  que  fes  foldats  avoient  faits 


(  i)  Les  Arabes  &  les  Perfans  donnent  à  cette  princefle  le  nom  de  Cubcou-catonne  ^ 
&  difcnt  que  Tchinkis-han ,  après  qu'il  l*eut  épouffc  dans  Ton  camp  ,  fe  retira  avec 
elle  £c  les  princes  fes  fils  à  Caracorom.  Us  placent  cette  guexre  en  i  x  1 1.  Editeur. 


Digitized  by 


Google 


6l    histoire  Générale 

?— ^— ^-  dans  le  Chan-tong  Se  le  Ho*pé  dont  le  nombre  montoît  k 
db  l'Erb     piufieujs  dixaincs.  de  mille. 

Soir  G.  Après  la  retraite  des  Mongous  ^  Outoubou  ayant  accordé 
__."'^'  un  pardon  général  à  tous  fcs  peuples,  conçut  le  projet  de 
tranfporter  fa  cour  à  Caï-fong-fou,  parce  que  cette  capitale 
du  Ho-nan  étant  fituée  fur  les  bords  méridionaux  du  Hoang-ho> 
il  cfpéroit  y  être  plus  en  fîiretc  dans  le  cas  qu'il  prît  envie 
aux  Mongous  de  recommencer  la  guerre  ;  le  miniftre  Tou- 
chan-y  repréfenta  a  ce  prince  qu'il  perdroit  par  cette  démar- 
che les  provinces  du  nord.  U  lui  dit  que  la  cour  du  midi  ^ 
dans  laquelle  il  vouloir  fe  retirer,  fe  trouvoit  de  toutes  parts 
environnée  d'ennemis ,  ayant  au  midi  les  Song  ,  à  l'occi- 
dent les  Hia ,  &  les  Mongous  au  nord ,  tandis  que  le  Leao- 
tong ,  le  berceau  des  Kin ,  très-fort  par  fa  fituation ,  étoit 
défendu  par  la  mer  &:  par  des  montagnes  inaccelïibles  ; 
ainfi  il  fut  d'avis  de  profiter  de  la  paix  qu'on  avoir  avec 
Tchinkis-han  pour  faire  de  nouvelles  levées ,  renforcer  les 
troupes ,  les  bien  exercer ,  &  remplir  les  magafins  d'armes 
&  de  grains. 

Outoubou ,  qui  s'étoit  vu  enferme  dans  Yen-king  &c  qui 
ne  vouloir  pas  y  courir  de  nouveaux  rifques ,  n'écouta  pas  la 
fageffe  de  ce  confeil.  Ce  fut  le  dernier  qu'il  reçut  de  ce  fidèle 
miniftre  j  Tou-chan-y  mourut  peu  de  temps  après  univerfel- 
Icment  regretté  de  fa  nation ,  par  rapport  à  fa  fidélité  pour 
fon  prince,  à  fa  probité,  à  fes  lumières  &  k  fon  difcerne- 
ment.  On  remarque  que  tous  ceux  dont  il  fit  choix  pendant 
fonminiftèrc  pour  remplir  les  places,  furent  le  plus  inviola- 
blement  attachés  aux  Kin  qu'ils  fervoient  avec  zèle.  Outou-. 
bou,  confidérant  que  les  Mongous  lui  avoient  enlevé  la  meil- 
leure partie  de  fes  états,  que  fes  tréfors  étoicnt  épuifés ,  &; 
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que  fes  troupes  afFoiblies  n'avoient  plus  leur  ancienne  valeur^  w^»— — 
fc  perfuada  qu'il  ne  fcroit  pas  en  fureté  à  Yen-king ,  &  fl     de  l'Erb 

Ch  R.  l&T  I  EMMEa 

perfî^  dans  fon  premier  deffein  contre  Tavis  de  la  plupart      Son  g. 
de  fes  grands  qui  fentoient  la  vérité  des  raifons  qui  auroient       *^'4* 
dû  l'en  détourner.  '^'"'■'^'"'" 

A  la  cinquième  lune ,  le  roi  des  Kin  nomma  Ouanyen- 
tchinhocï  grand-général  des  troupes  ,  &  Monien-tfintchong 
pour  veiller  à  la  garde  de  Yen-king  ôc  aider  de  leurs  confeils 
le  prince  héritier  qui  tiendroit  fa  place  dans  cette  ville,  afin 
d'encourager  les  habitans.  Quand  il  eut  fait  toutes  fes  dif- 
pofîtions,  il  fe  mit  en  marche,  à  la  fîxième  lune ,  pour  Caï- 
fong-fou  avec  toutes  les  perfonnes  de  fa  maifon,  &  bientôt 
il  fut  fuivi  par  la  plupart  de  fes  officiers  qui  n'étoient  pas 
fâchés  de  fe  fouftraire  au  danger  qui  les  menaçoit. 

Lorfque  Tchinkis-han  apprit  la  retraite  du  roi  des  Kin  dans 
les  provinces  méridionales ,  il  en  fut  indigné  :  w  Quoi  î  dit-il , 
»à  peine  avons -nous  fait  la  paix  enfemble  qu'auffi-tôt  il 
13  change  fa  cour  !  cette  dénurche  dévoile  fes  foupçons  & 
yy  le  reffcntiment  qu'il  garde  dans  fon  cœur  j  il  ne  m'a  engagé 
>3  à  la  paix  qu'afin  de  me  tromper  &c  dans  l'efpérance  que  je 
M  ne  me  tiendrois  pas  fur  mes  gardes.  Ce  motif  dont  Tchin- 
kis-han couvroit  rinfra&ion  qu'il  fit  au  traité  de  paix  qu'il 
venoit  de  conclure  avec  les  Kin  ,  n'étoit  qu'apparent  j  la 
véritable  raifon  qui  le  détermina  à  recommencer  la  guerre 
fut  la  divifion  qui  fe  mit  parmi  eux  Se  dont  il  efpéroit 
profiter. 

Dans  le  temps  que  les  Mongous  preflbient  le  plus  vivement 
Yen-king ,  Outoubou  avoit  fourni  aux  affiégés  des  cuiraflcs 
&  des  chevaux ,  qu'il  crat  ne  devoir  pas  leur  laiflcr  puifqu'il 
n'avoit  plus  d'ennemis  à  combattre  ^  loifqu'il  fut  arrivé  à 
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— ——  Leang-hiang  k  environ  cinq  lieues  au  fud-oueft  de  Yen-kîng^ 

db  l'Erb     il  les  leur  redemanda.   Cet  ordre  les  révolta  ;  les  cavaliers 

.  Soir  G.      qui  Tefcortoient  tuèrent  Soouen,  leur  général,  &  faifant 

^**4-       choix  de  trois  autres  chefs  ,  de  Canta  ,  de  Picher  Se  de 

Tchalar  ,  ils  rebroufsèrent  chemin ,  bien  réfolus  de  rentier 

dans  Yen-king  &  de  s'y  défendre  fi  on  venoit  les  attaquer. 

Ouanyen-tchinhoeï ,  qui  étoit  refté  dans  cette  ville,  fe  mit 
en  marche  au  bruit  de  cette  révolte  pour  punir  les  mutins  ; 
il  les  rencontra  au  pont  de  Lou-keou ,  où  il  eut  le  malheur 
de  fe  laifler  battre  par  Canta.  Malgré  cet  avantage ,  ce  chef 
jugeant  qu'il  ne  pourroit  tenir  contre  de  nouvelles  troupes 
qu'on  enverroit  infailliblement  contre  lui ,  penfa  à  fe  pro- 
curer des  fecours  d'ailleurs  ,  &  il  dépêcha  un  courier  k 
Tchinkis-han  pour  lui  offrir  fes  fervices  Se  lui  demander  fa 
protedion.  Tchinkis-han  lui  envoya  un  détachement  de 
Mongous  fous  les  ordres  de  Ming-ngan ,  qui ,  avec  l'armée 
de  Canta ,  inveftit  la  ville  de  Yen-king. 

Lorfque  le  roi  des  Kin  apprit  le  retour  des  Mongous ,  il 
parut  inquiet  pour  le  prince  héritier  qu'il  avoit  laiffé  dans 
cette  ville ,  &:  il  voulut  lui  expédier  un  ordre  de  venir  le 
trouver.  Ouanyen  -  foulan  repréfenta  que  le  rappel  de  ce 
prince  étoit  contraire  au  bien  public  j  mais  Tchouhou-kaokî, 
courtifan  que  la  flatterie  feule  portoit  a  appuyer  le  fenti- 
ment  du  roi ,  dit  à  ce  mandarin  :  >>  Pulfque  l'empereur  eft 
»>ici,  n'eft-il  pas  jufte  que  le  prince  héritier  y  foit  auflîj 
»5  voudriez-vous  que  toutes  les  forces  réunies  de  l'empire 
M  fuflcnt  occupées  k  garder  Yen-king  «>  — m  Je  ne  prétends 
»  point  cela  ,  répondit  affez  froidement  Ouanyen-foulan  $ 
•3  je  foutiens  feulement  qa^il  eft  important  que  le  prince 
V  héritier  rcfte  k  Yen-king  j  que  fa  feule  préfence  eft  capable 
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wde  raflfurcr  cette  ville  &  de  nous  la  conferver  ;  j'ajoute  - 

»  qu'en  gardant  avec  foin  les  paflages  importans  qui  donnent   ^Itn^z. 
M  entrée  dans  notre  empire,  nous  n'avons  rien  k  craindre.      Soaa. 
»»  LorfqiTiutrcfois  l'empereur  Hiuen-tfong(i)  de  la  dynaftie   jf/^L^/i/y. 
V  w  des  Tang  fut  obligé  de  fc  fauver  dans  le  pays  de  Chou , 
^  il  laiffa  le  prince  héritier ,   fon  fils  ,  k  Ling-ou  dans  le 
H  Chen-fi,  uniquement  pour  raflurer  le  coeur  de  fcs  peuples  «•. 
Outoubou  ne  fuivit  point  ce  confeil  i  il  manda  le  prince 
héritier,  dont  le  départ  découragea  en  effet  Yen-king. 
•  Le  premier  jour  de  la  neuvième  lune,  il  y  eut  une  éclipfc 
de  foleil. 

Auffi-tôt  après  la  conclufîon  de  la  paix,  Tchinkis-han 
s'étoit  retiré  k  Yufli  en  Tartarîe  pour  y  paffer  les  chaleurs  de 
l'été  ;  ôc  c'eft  de  cet  endroit  qu'il  avoit  envoyé  Sanmoho  (i) 
&  Simominga  ^  deux  fameux  généraux ,  joindre  le  rebelle 
Canta  &:  ferrer  de  près  la  ville  de  Yen-king. 

Dans  ces  entrefaites ,  le  général  Mouholi  conduifoit  une 
puiffante  armée  dans  le  Leao-tong  pour  fe  rendre  maître  de 
la  cour  orientale  des  Kin ,  que  ceux  -  ci  avoient  rcprife  fur 
Yéliu-lieouko  j  k  fon  paflagc  par  le  pays  d^  Lin-hoang, 
Loutfong-tfinpo ,    commandant   de  Kao-tcheou  ,   vint  le 
trouver  avec  les  principaux  de  la  ville  &  fe  fournit  aux  Mon^ 
gous.  Ce  général  avoit  envoyé  un  camp  volant  de  mille 
hommes  k  la  découverte  i  Siaoyéfien ,  qui  le  conunandoit , 
apprit  de  quelques  prifonniers  qu'on  avoit  changé  le  gouver- 
neur de  la  cour  orientale ,  &:  que  celui  qui  avoit  été  nonami 
k  fa  jdacc  devoit  arriver  inceffamment :  profitant  de  l'avis, 

(i)  yoycz  à  Tao  75^  de  Jélus-Chrift ,  tome  VI ,  pag.  154. 
(1)  C'ed  fans  doute  le  même  <\uc  les  écrivains  Orientaux  appellent  Samouc^ 
Beliadeur ,  le  plus  ancien  des  ^éaénuz  de  Tchinkis-hao,  Editeur. 

Tome  JX  I  . 
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il  alla  avec  quelques  cavaliers  Tattendre  fur  fa  route  &  le 
ma:  s'étant  faiû  de  fes  lettres-patentes,  il  vint  rejoindre  fcs 
s  on  G.  gens  &  les  inftruifit  de  fon  deflein,  après  quoi  il  partit  pour 
xT."'r*  la  cour  orientale,  où  étant  arrivé ,  il  fe  donna  à  Tofficicr  de 
garde  pour  le  nouveau  gouverneur  qu'on  attendoit.  Cet 
officier ,  ne  foupçonnant  en  aucune  manière  la  fupcrcherie , 
le  fit  conduire  avec  honneur  à  l'hôtel  du  gouverneur ,  où 
tous  les  officiers  de  la  place  vinrent  le  falucr. 

Siaoyéfien,  qui  avoit  remarqué  en  entrant  dans  cette  ville 
beaucoup  dç  troupes  fur  les  remparts,  en  demanda  la  raifon  ; 
&:  comme  on  lui  répondit  qu'étant  fituée  fur  les  frontières  , 
on  ne  pouvoit  être  trop  fur  fes  gardes ,  w  Je  viens  de  la  cour  , 
r>  leur  dit  Siaoyéfien  &  tout  y  eft  en  paix ,  pourquoi  femcr 
w  l'allarme  par  un  fi  grand  appareil  «}  Appellant  enfuite  les 
officiers  de  garde ,  ijl  leur  dit  de  fe  tenir  tranquilles ,  qu'il  ne 
falloir  pas  fe  fatiguer  inutilement ,  &  qu'ils  pouvoient  ren- 
voyer les  foldats  dans  le  fein  de  leurs  familles ,  parce  qu'il 
feroit  inftruit  de  la  marche  des  ennemis.  Trois  jours  après 
Mouholi  arriva  avant  le  lever  du  foleil  avec  toute  fon  armée: 
ce  général  entra  dans  la  ville ,  &  il  s'en  rendit  nuître  fans 
qu'il  fût  tiré  de  part  ni  d'autre  une  feule  flèche  :  cette  con- 
quête valut  aux  Mongous  plufieurs  mille  ly  de  pays ,  cent 
quatre-vingt  mille  familles  >  cent  mille  foldats  &  une  quan- 
tité prodigicufc  de  richeflês.  De  trente-deux  villes,  il  n'y  eut 
que  Taï-ning  qui  eut  le  temps  de  fe  mettre  en  état  de  défenfe 
&  que  les  Mongous  ne  prirent  point. 

Sfétientfien ,  officier  Mongou  ,  fit  prifonnier  Ouanycn- 
houfTou  &c  l'envoya  à  Mouholi ,  qui  vouloit  le  faire  mourir  j 
Sfétientfien  repréfenta  k  ce  général  qu'il  ne  diminueroit  pas 
de  beaucoup  le  nombre  des  ennemis  en  le  faifant  périr  &c 
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qu'au  contraire  il  indifpofcroit  tout  le  monde  contre  lui }  - 
que  d'ailleurs  il  avoit  promis  à  ce  prifonnier,  lorfqu'il  s'étoit   J^^^'^^^^ 
rendu,  de  lui  fauver  la  vie ,  &  que  loin  de  Tobliger  it  man-      So»g. 
quer  à  fa  parole ,  ce  qui  pouvoir  être  du  plus  grand  préjudice    ^^^^t 
pour  la  fuite ,  il  lui  confeilloit  de  le  mettre  en  liberté  &  de 
lui  donner  même  du  fervice  dans  fon  armée  :  il  âflura  ce 
général  qu'il  ne  lui  feroit  pas  inutile.    Mouholi  fuivit  ce 
confeil  &  lui  donna  de  l'emploi. 

Après  cette  expédition,  Mouholi  pénétra  dans  IcLeao-fî; 
le  général  Yn-tfing ,  qui  y  commandoit ,  vint  au-devant  de 
lui  avec  une  armée  de  deux  cents  mille  homimes ,  &  le  ren- 
contra dans  le  pays  de  Hoa-tao  :  Mouholi  le  battit  (i)  & 
l'obligea  de  prendre  la  fuite.  Yn-tfing  fe  retira  k  la  cour  du 
nord  (i)  qu'il  avoit  deflein  de  défendre  j  maïs  fes  officiers- 
généraux  ,  qui  étoient  mécontens  de  lui ,  le  tuèrent  &c  mirent 
Yntahou  à  fa  place.  Mouholi  envoya  auffi-tôt  fonuner  celui-ci 
de  fe  rendre  :  Yntahou ,  pour  ménager  fa  réputation ,  ne^ 
voulut  pas  fe  donner  aux  Mongous  fans  coup  férir  j  il  fe  fit 
battre  par  Sfétienfiang  a  qui  il  remit  enfuite  la  ville.  Mou- 
holi ,  irrité  de  ce  qu'il  ne  s'étoit  pas  rendu  d'abord ,  vouloit 
détmire  (3)  cette  ville  &  en  faire  paffer  tous  les  habitans  au 
fil  de  répcci  Siaoyéfiçn  eut  horreur  de  cette  cruauté  &:  l'en 


(0  Le  P.  Gattbil ,  pag.  ±6  »  <Hc  qac  cette  gitode  aroiée  des  Kin  écoic  remplie 
4e  traîtres  fie  qu'elle  fe  dif&pa.  Editeur. 

(a,)  Cette  cour  de  nord  ou  Péking  eft  ia  TÎUe  appellée  aujoard'huî  Mougden^ 
latit.  4t  degrés  jQxnifiiues  \  fécondes,  loDgit.7  degrés  10  minutes  eft.  Editeur. 

(5)  Le  P.  Gaubil ,  dans  fon  fatftoire  des  Mongous  ,  pag.  i6,  dit  que  Moaholi 
fit  maflacrcr  on  grand  nombre  de  ces  foldats  fous  prétexte  qu'ils  s'étoient  rendus 
trop  raid ,  &  qui!  fit  ceflèr  le  carnage  quand  on  lui  eut  fait  remarquer  que  cette 
conduite  empécheipcc  beaucoup  d'antres  filles  de  fe  rendre  1  je  crois  au'il  fe  trompe^ 
Editeur. 
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=  détourna}  »^La  cour  du  nord,  lui  dit-il,  eft  le  lieu  le  plus 

CHRixiENMfc  *'  confidcrable  du  Lcao-fi  }  fi  vous  ufez  de  la  févérité  dont 

S  ONG.      „  vous  les  menacez,  croyez^vous  trouver  enfuite  des  villes 

NiMg!tfoHg.   "  ^^^  veuillent  fe  rendre  k  vouscc  >  Mouholi  fentit  la  vérité 

de  cette  réflexion  ;  il  fit  agréer  à  Tchinkis-han  de  laifler  k 

Yntahou  le  gouvernement  de  la  cour  du  nord  ,  &  de  faire 

Ouyer  (i)  général  de  la  cavalerie  &  en  même -temps  inf- 

peûeur  des  tribunaux  établis  dans  ces  quartiers. 

L'année  m  j  (i)  devint  encore  plus  fimefte  aux  Kin  par  la 
défeâion  de  Poufla-tfitfin,  un  de  leurs  meilleurs  lieutenans- 
généraux ,  qui  pafla  au  fervice  des  Mongous  avec  toutes  les 
troupes  qu'il  conunandoit.  Tchinkis-han ,  afin  d'engager 
d'autres  k  fuivre  c'et  exemple  ,  mit  Poufla-tfitfin  au  nombi'c 
de  fes  généraux ,  &  récompenfa  tous  ceux  qui  l'avoient  fuivt. 
Après  l'expédition  contre  la  cour  du  nord  ,  le  général 
Mouholi  envoya  deux  de  fes  officiers,  ICaotéyu  &  Lieou- 
poflbnour ,  fonuner  Oulipou ,  qui  commandoit  k  Sing-tfoi^- 
fou,  de  fc  foumettre,  OuUpou  fit  mourir  Lîeou-poflbnôur, 
&  il  auroit  fait  fubir  le  même  fort  k  Kaotéyu  fi  ce  dernier 
n'avoit  trouvé  le  moyen  d'échapper.  Les  officiers  &  les  habi- 
tans.  de  cette  ville  blâmèrent  la  violence  exercée  contre  ces 
deux  officiers  Mongous  ,  ic  craignant  que  Mouholi  n'usât  de 

(i)  En  Chinois  Oià-ye-eulh.  Le  P.  Gaubil  lit  Ouyn  Editeur. 

{i)  Le  F.  Gaubil  rappone  ifuif  b  fo>  de  quelques  hiftoriens  particuliers,  que 
Yéliu-licouko  fut  excité  par  un  grand  nombre  de  Kkitan  à  fe  déclarer  empercux 
indépendant  des  Mongous  ,  mais  que  ce  prince  rejctta  cette  propofîtion ,  parce  qu'il 
ne  pouvoit  violer  le  ferment  folemnel  qu'il  âiYoit  fait  d'être  fujer  de  Tchmkis-han. 
11  envoya  Siétou,  fon  fils ,  avec  quatre-vingt-dix  chariots  chargés  de  riches  pré(èns 
&  le  dénombrement  des  familles  qui  lui  étoient  foumifes  :  elles  étotent  au  nombre 
de  fix  cent  mille.  Tchinkis-han  fit  eipofcr  ks  préfcns  fur  des  feutres  pendant  fepi 
)Giuspour  avertir  le  CicL  On  ajoute  que  Yéliu-lieouko  vint  ea  petfonne  fur  la  fin 
de  cette  année  i%i$  rendre  hommage  à  Tchtokis-han.  Editeur^ 
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tq)rcfaillcs,  ils  s'unirent  contre  Oulipou,  &.lnî  ôtèrent  le  — — — ^ 
commandement  qu'ils  donnèrent  a  Sitienyng.   Celui-ci  fe   CHRiTiB*^ 
foumit  à  Mouholi ,  &  il  eut  le  commandement  général  des     S  on  g. 
troupes  de  Sing-tfong-fou.  mnl'tfong. 

Cependant  la  ville  de  Yen-king ,  quoique  ferrée  depuis 
long-temps  par  les  Mongous ,  fe  défendoit  avec  la  plus  grande 
valeur  dans  Tefpérance  qu'elle  feroit  puiffamment  fecouruc 
par  la  cour  de  Caï-fong-fou  j  mais  le  miniftre  Tchouhou- 
kaoki^  jaloux  de  la  gloire  que  le  brave  Ouanycn-tchinhocï 
&  Monien-tfîntchong  acquerroicnt  à  la  défenfe  de  cette 
place  ^  fit  en  forte  que  tous  les  fecours  qu'il  y  envoyoit  furent 
interceptés  &:  n'arrivèrent  pas  jufqu'à  eux.  Ouanyen-foulan 
en  avertit  le  fouverain^  il  accufa  le  minîftre  d'entretenir  le 
trouble  fur  les  frontières  &.  de  ne  pouvoir  foufFrir  fes  plus 
fidèles  fujets.  Ses  repréfentations  furent  inutiles  &c  le  miniftre 
confèrva  fon  crédit. 

Les  deux  généraux  envoyèrent  un  de  leurs  officiers  à  Caï- 
fong-fou,  qui  trouva  le  moyen  de  parler  à  Outoubou  à 
l'infçu  du  miniftre  &:  Tinftruifit  de  l'état  de  Yen-king.  Ce 
prince,  furpris,  fentant  la  néceffité  d'y  faire  paffér  un  prompt 
fecours ,  chargea  de  fes  ordres  Yongfi  &  Kingcheou ,  deux 
de  fes  meilleurs  officiers ,  qui  raffemblèrcnt  à  Taï-ming-fou 
les  troupes  répandues  dans  divers  départemcns  du  fud-oueft 
&  du  Ho-pc ,  au  nombre  de  plufieurs  dixaines  de  mille  hom- 
mes ,  ainfî  qu'une  grande  quantité  de  grains.  Le  général 
Li-yng  fut  chargé  en  chef  de  conduire  cette  armée  &  ces 
provifions. 

Avec  ce  puiffant  fecours ,  on  avoir  lieu  d'efpérer  de  faire 
lever  aux  Mongous  le  fiége  de  Yen-king,  mais  Li-yng,  ùms 
expérience^  ne  favoit  pas  maintenix  la  fubordination  parmi 
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g?T!  les  troupes,  &  de  plus  il  étoit  fujct  au  vin.  A  la  troifièmc 

^limm  ^^^^>  ^^  J^^  ^^'^^  ^^^^^  ^^^^>  ^^  rencontra  au  nord  de  Pa- 
SoNG.      tcheou  un  corps  de  Mongous,  &  fon  armée  fut  entièrement 

^."'^'  défaite i  il  y  perdit  la  vie,  &  tous  les  grains  qu'il  efcortoit 
furent  enlevés  j  les  deux  autres  généraux ,  Kingcheou  & 
Yongfi  qui  le  fuivoient ,  n'osèrent  pourfuivre  leur  route  Se 
s'en  retournèrent  :  depuis  ce  moment ,  la  cour  de  Yen-king 
n'eut  plus  aucune  communication  avec  celle  de  Caï-fong-fou. 
Ouanyen-tchinhoeï ,  inftruit  de  ce  fâcheux  contre-temps, 
&  perdant  toute  efpérance  de  fauver  Yen-king ,  prbpofa  à 
Mounien-tfîntchong ,  fon  collègue ,  de  mourir  gcnéreufe- 
ment  pour  la  patrie  j  ce  dernier ,  de  qui  les  troupes  dépen- 
doient  immédiatcfnent ,  ne  confentit  point  k  cette  propo* 
fîtion.  Ouanyen-tchinhoeï  le  quitta  en  colère ,  &  ne  pouvant 
feul  exécuter  ce  que  fon  zèle  lui  infpiroit ,  il  alla  à  la  falle 
des  ancêtres  de  la  famille  royale  des  Kin  dont  il  étoit.  Après 
les  proilernations  &:  les  cérémonies  ordinaires,  il  appcUa 
Tchaofleouen ,  un  de  fes  officiers ,  auquel  il  fit  part  du  deffcin 
qu'il  ayoit  formé  de  fe  faire  mourir.  Le  premier  jour  de  la 
cinquième  lune ,  il  écrivit  un  placet  &:  le  remit  k  Sfé-ngan-ché 
pour  être  offert  à  fon  fouverain  ;  il  inftruifoit  ce  prince  de 
ce  qu'il  devoir  faire  pour  la  confervation  de  fes  états,  &c 
^  l'avertifloit  du  tort  irréparable  que  Tinfidcle  Tchouhou-kaoki 
lui  faifoit  par  fes  intrigues  &  fes  menées  fourdes  ^  il  fînifibit 
par  déplorer  fon  malheur  6c  s'avouer  coupable  de  mort  pour 
n'avoir  pu  fauver  Yen-king.  Alors  ayant  mis  ordre  à  fes 
affaires  donieftiques ,  il  fit  venir  toutes  les  pcrfonncs  qui 
compofoient  fa  maifon ,  &  leur  diftribua  toutes  fes  richeffes 
avec  autant  de  tranquillité  que  fi  c'eût  été  le  jour  le  plus 
Ueurcux  de  fa  vie.  Tout  fondoit  en  larmes  dans  fon  hôtel  Se 
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lui  fcul  ne  paroilToit  point  ému.  Il  prit  une  coupe  pleine  de  *— — — ! 
vin  qu'il  offrit  à  Sfé-ngan-ché ,  &  prenant  une  autre  coupe    ch^rétienn 
pour  lui ,  il  dit  à  ce  mandarin  :  m C'cft  de  vous  que  j'ai  appris      ^ong. 
«  les  belles  maximes  contenues  dans  les  King ,  &  vous  ne     xr."'î^* 

.  Nmg-tfong. 

^^  dcvcz  pas  avoir  pris  tant  de  peine  envain  j  je  dois  mettre 
«  en  pratique  vos  inftrudionsct.  Après  avoir  vuidé  plufieurs 
coupes  avec  lui  &  tracé  quelques  caraftères  chinois,  il  con- 
gédia Sfé-ngan-ché  j  celui-ci  fut  a  peine  forti,  que  des  cris  & 
des  lamentations  robfigèrcnt  de  rentrer.  Il  trouva  Ouanyen- 
tchinhoeï  mort  d'un  poifon  très-fubtil  qui  l'avoit  tué  fur- 
Ic-champ. 

Ce  même  jour,  quelques  princefles  &  des  dames  du  palais 
que  le  roi  des  Kin  avoit  laiffées  à  Yen-king ,  ayant  appris 
que  Mounien-tfintchong  étoit  dans  la  réfolution  de  quitter 
cette  ville  &  de  fe  retirer  du  côté  du  midi ,  préparèrent  leurs 
équipages  &  l'avertirent  qu'elles  partiroient  avec  lui.  Ce 
général  jugeant  qu'il  ne  pouvoit  les  conduire  fans  s'expofer 
à  être  arrêté  par  les  Mongous ,  leur  dit  d'attendre  qu'il  leur 
eût  frayé  un  chemin ,  elles  le  crurent ,  mais  emmenant  avec 
lui  quelques  femmes  feulement  qu'il  chériffoit ,  des  parens 
&  des  amis ,  il  fortit  de  la  ville  fans  regarder  derrière  lui. 
Ce  général  étant  arrivé  k  Tchong-chan  (i) ,  dit  a  ceux  qui 
Taccompagnoient  qu'il  n'auroit  pu  fe  tirer  d'embarras  s'il  fc 
fut  chargé  des  dames  du  palais  ^  mais  il  ne  tarda  pas  à  être 
puni  de  cette  perfidie  \  Sfé-ngan-ché  ,  qui  l'avoit  devancé  à 
la  cour  de  Caï-fong-fou ,  avoit  rendu  compte  au  roi  de  ce 
qui  s'étoit  pafle  à  Yen-king,  enforte  que  lorfqu'il  pamt,  le 


(i)  Pao-cing.foa  »  ville  du  Pé-tché-li ,  latic  38  degrés  ;}  minutes,  loogic  ;/ 
aimâtes  occid.  Editeur. 
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— ■— — ■  prince  afFcfta  de  ne  lui  point  parler  de  cette  ville,  mais  peu 
De  l'Ere     après  il  le  fit  juger ,  &  condamner  à  mort  pour  caufe  de 

,  CHRZTIEHME* 

5oVc.      trahifon.  Auffi-tôt  après  la  retraite  de  Mounicn-tfintchong, 
^T.  '^  *!'       les  Mongous  entrèrent  dans  Yen-king  &:  tuèrent  une  multitude 

mng'tfottg. 

innombrable  de  mandarins  &  de  gens  du  peuple  ^  pendant  le 
trouble ,  quelques  foldats  Mongous  mirent  le  feu  au  palais  ^ 
dont  l'incendie  dura  plus  d'un  mois. 

Tchinkis-han  étoit  à  Hoan-tcheou(i)  lorfqu'on  lui  annonça 
la  prife  de  Yen-king  j  il  envoya  un  de  (es  officiers  compli- 
menter Ming-ngan  >  avec  ordre  de  faire  tranfporter  en  Tar- 
tarie  toutes  les  richeffes  de  cette  ville  (i).  On  préfenta  k  ce 
monarque  un  homme  du  fang  royal  des  Leao ,  nommé  Yélu-  jL 
tchoutfaï ,  d'une  taille  gi'gantefque ,  ayant  huit  pieds  de  haut, 
le  port  majcftueux ,  une  barbe  vénérable ,  &  une  voix  forte 
qui  intimidoit  lorfqu'il  parloir.  Tchinkis-han ,  après  l'avoir 
loué  fur  fa  bonne  mipe ,  lui  dit  que  de  tout  temps  les  Lcao 

<i)  ville  de  Tarcarie,  aujourd'hui  ruinée ,  le  P.  Gaubil  la  place  vers  les  \x  degrés 
de  lacit.  &  à-peu-près  au  nord  ou  nord-oueft  de  Péking.  Editeur^ 

(i)  Il  me  paifoîc  impofllble  d'accorder  '  les  Chinois  avec  les  autres  écrivains 
Orientaux  ,  Arabes  &  Perfàns.  Ces  derniers  manquent  d*ezaâitude  ,  &  n*ont  écrie 
^i^e  d*après  des  ouï-dire  vaguçs  &  dénués  de  vérité.  Ils  ^larquent  qu'il  y  eut  unç 
fi  grande  famine  dans  Péking ,  dont  ils  datent  )a  priCè  de  l'an  iio;  >  que  les  hommes 
afmèrent  iniew(  Te  manger  les  uns  les  autres  que  de  fe  rendre  \  que  cependant  cette 
opiniâtreté  étonnante  ne  leur  fervit  de  rien ,  parce  que  la  ville  fut  prife  par  ftrata* 
gême»  nouvelle  qui  caufa  tant  de  chagrin  à  Alcouncan  qu'il  s'cmpoifonna.  {.p 
cordclier  Jean  du  Plan-Carpin ,  envoyé  du  pape  en  Tartarie  l'an  ix^6  ,  écrit  encore 
^vec  moins  de  vérité  que  la  famine  fut  fi  tenible  dans  le  camp  des  Mongous ,  que 
Tchinkis-han  fut  obligé  de  décijncr  les  hommes  pour  fervir  de  nourriture  aux 
autres  \  que  les  afiiégés  ajant  épuifé  Içs  flèches  &  les  machines ,  &  les  pierres  mêmes 
venant  à  manquer,  ils  fondirent  des  lingots  d'or  &  d'argent  pour  4ancer  contre  les 
Mongous  s  que  ceux-ci  minèrent  la  place  ,  y  entrèrent  par  un  conduit  fputerrain  , 
5c  s'en  rendirent  maîtres  après  un  grand  combat  dans  lequel  le  roi  des  Khitan  8c 
fan  fils  furent  tués.  Il  ajoute  à  ce  tilTu  de  faufietés  que  les  Mongous  étant  retournés 
çn  Jartarie  élurent  Cin^h  em^reur.  Editeur. 

avoienç 
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tvoient  été  les  ennemis  dçs Xm  qui  leur  avoient  enlevé  Tem-  — *— ^""^ 
pire ,  ic  qu'il  venoit  pour  venger  fa  famille.  »>  Mon  père  &   CHRiTOwL 
»  mon  aïeul ,  lui  répondit  Yéliu^tchoutfaï ,  ont  toujours  fcrvi      S^kq. 
M  les  Kin  en  fidèles  fuiets;  con^nent  oferois-je  condanmct    *,."'!' 
w  leur  conduite  &  penfer  à  tirer  vengeance  du  tort  qu'ils  ont 
»3  fait  à  ma  famille  c«  >  Tchinkis-han  fut  charmé  de  cette 
xéppnfç  &  conçut  beaucoup  d'ejftime  pour  YcUu-tchoutfaï 
qu'il  retint  auprès  de  lui ,  réfolu  de  l'employer  dans  fes  con- 
ieils.  Quelques  jours  après ,  Tchinkis-han  fe  rendit  lui-mêmç 
à  Yen-king.  Toute  l'armée  fc  mit  fous  les  armes  k  fon  arrivée  j 
Tfapar,  autrement  Ming-ngan,  étoit  à  la  tête  des  officiers 
qui  la  précédoient.  Tchinkis-han  s'adrcffant  aux  feigneurs^ 
leur  dit  qu'il  devoit  à  Tfapar  la  prifc  de  Yen-king.  Après  ua 
cpiut  féjour  dans  cette  ville ,  il  reprit  la  route  de  Tartarie  fie 
alla  paflTer  le  temps  des  chaleurs  \  Leang-king  y  ville  dans  la 
dépendance  de  Hoan-tcheou^  enunenant  avec  lui  les  prin« 
ceiTes  que  Mounien-tfîntchong  avoit  abandonnées. 

A  cette  époque  ^  les  villes  de  Ho-kiçn ,  de  Tûng-tcheou^ 
^f  de  Tfang-tcheou  feçouèrent  le  jo^g  des  Mongous.  Tchin^ 
kiS'han  y  envoya  d'abord  Ouang-tfi  avec  un  corps  de  troupes 
qu'il  fit  fuivrc  de  près  par  Poutou,  k  la  tête  de  trois  mille 
Mongous  Ôf  Chinois.  Ces  deux  officiers  prirent  HQ-kien  où 
ils  recrutèrent  de  mille  hommes  leur  armée.  Poutou  faifant 
réflexion  que  les  foldats  &  le  peuple  de  ces  quartiers  ctoient 
tuturcllcment  inconftans  &  portés  à  la  révolte ,  vouloit 
les  exterminer  j  mais  à  la  confidération  de  Ouang-tfî  qui 
intercéda  vivement  pour  eux  &  qui  répondit  de  leur  fidé-. 
lité ,  non-feulemçnt  il  leur  accorda  la  vie ,  il  pardonna  encore 
3;ux  chefs  de  la  derrière  révolte. 

A  la  dixième  lune^  Tciûakisrhap.  cainpé  \  Yurlo  avec  ui>e 
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^s^ssisas^  groffe  année  >  en  détacha  dix  mille  cavaliers  fous  les  ordres 
toRi&B*  ^^  Sanco^)atoa  (ï),  qui  paffa  fur  les  terres  des  ««,  ic  alla, 
5oirc.  par  King-tchao,  attaquer  la  fbrtcrcfle  de  Tong-k;o^  (i), 
Z«iV*^V  ^^^^^  '^"'^  défendre  un  paflage  extrêmement  important  & 
difficile  entre  des  montagnes ,  dont  il  ne  put  fe  rendre 
jnaîtrc.  Voyant  fes  tentatives  inutiles,  il  prit  un  chemin  de 
traverfe  pat  la  montagne  de  Song  qui  le  conduifit  k  Jou- 
tcheou  ( 3)  i  ce  chemin  fc  trouvant  impraticable  &  coupé  dans 
iplufieurs  endroits  par  des  ravines  >  il  fut  obligé  de  Faîte  conC- 
traire  des  ponts  avec  des  piques  &  des  branches  d'arbres, 
attachées  avec  de  fortes  chaînes,  pour  faire  paffcr  fa  cava- 
lerie. Après  avoir  furmonté  tous  ces  obftacles  ,  il  vint 
camper  à  Hing-hoa-yng  à  vingt  ïy  de  Catfong-fou.  Le  roi 
des^Ki/2  manda  en  diligence  les  troupes  du  Chan-tong  :  les 
Mongous  furent  battus  A:  contraints  de  fe  retirer  du  côté 
de  Chen-tcheou  (4).  Comme  oh  étoit  dans  le  fort  de  l'hiver 
&  que  le  Hôahg-ho  étoit  gelé ,  Sanco-patou  le  traverfa  fur 
la  glace  &  reprit  le  chemin  de  !a  Tartaric.  Les  Kin ,  attentifs 
it  défendre  Tongioan  &:  le  pays  de  San-fbû ,  négligèrent 
de  le  pourfuîvre. 

Cependant  tout  ^lioit  fous  les  Mongous ,  &  leurs  armes 
ctoicnt  hcureuïes  par-tout.    Cette  fortune  conftante  d'un 


(1)  Le  t^.  Gaubil  appelle  ce  général  Sankepa  ;  j'ignore  s*it  a  eu  quelque  autorité 
pour  réformer  la  prônonciatioa  ic  ce  non ,  que  je  laifle  fubffîei  cemsiie  îl  cft 
écdt  ea  Ckiaois.  Editeur. 

(2.)  Toi^-koan ,  latit.  ^4  degrés  )  8  minutes ,  longit*  6  degrés  17  minutes  occid» 
^  fur  les  frontières  du  Chcn-fi  8c  du  Ho-nah.  Editeur. 

(})Jcnhtdktùa  cft  une  viUe  daHo-iiaa»  ladc.  54  degrés  15  jumices,  loopc 
3  minutes  )  )  fécondes  occid.  Editeur» 
(4)  Chen-tcheou  eft  une  ville  fîtuée  vers  l'extrémité  occidcACale  dtt  Ho-natf , 
*  far  le  bord  méridiofuil  JhiJioft^Aio.  Eëitettn 
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eanemi  aûif  obligea  Outoubou  à  envoyer  un  de  fcs  officieiis  ====! 
^ui  demander  la  paix.  Tcbinkis-han  ne  parut  point  éloigne  cSÎÉriÏÏÎu 
de  l'accorder:  »>  Il  en  eft  de  ceci  comme  de  la  chaffc,      So^xa. 
I?  dit-il  à  Samouho  \  lorfqu'on  a  renfermé  les  cerfs  dans  jfi^g^r* 
»>  l'enceinte ,  on  choifit  ce  qui  fe  trouve  de  gibier  j  U  n Y  a 
»f  qu'un  lièvre  que  nous  n'avons  pas  encore  pris,  pourquoi 
1»  ne  pas  le  laiflfer  aller  « }  Samouho ,  qui  rougiâfoit  de  ne 
s'être  pas  encore  diftingué  conune  les  autres  généraux,  ne 
fut  point  de  cet  avis  j  il  envoya  dire  au  roi  des  Kin  que  s'il 
vouloir  avoir  la  paix ,  il  falloir  qu'il  renonçât  au  titre  d'em- 
pereur &:  fe  déclarât  leur  fujet ,  il  lui  promettoit  k  cette 
condition  le  titre  de  prince  :  Oiu:oubou,  choqué  de  la  dureté 
de  ces  propofitions ,  les  rejetta. 

A  la  douzième  lune,  Tchang-king(i)  ^  un  des  grands  officiers 
que  les  Mongous  avoient  laifTés  du  côté  de  Leao-yai^  après  la 
conquête  du  Leao-tong,  reçut  ordre  d'aller,  avec  un  détache^p 
ment  des  troupes  de  cette  cour  du  nord ,  contre  Touholan^ 
falipi  qui  commandoit  un  corps  des  Kin  du  côté  du  midi^ 
Tchang*king  avoit  dejGTein  de  quitter  le  fervice  des  Mongous  j  le 
général  Mouholi  en  fut  averti ,  &  lui  donna  Siaojiflîen  pour 
veiller  fur  fes  démarches.  Lorfqu'ils  arrivèrent  à  Ping-tcheou^ 
Tchang-king  feignit  une  maladie  &  ne  voulut  point  marcher  » 
afin  que  Siaoaiïïen  étant  obligé  de  partir  fan(  lui ,  il  çut  \% 
liberté  d'exécuter  fon  deflcîn  i  mais  Siaoailîen  ayant  pçnçtré 
ion  intention ,  le  fit  mourir. 

Tchang-tchi ,  frère  de  Tchang-king  ,  étoit  alors  à  Kin* 
tcheou  i  indigné  de  fa  mort ,  il  fe  révolta,  tua  le  gouvernçur 
de  cette  ville  dont  il  s'empara,  enfuite  il  prit  le  titre  de 

^mm^^m-^mmi^m  ■«  nia  ■  ■•■un       ■      ■      ■■  i  ■    i  ■  ii     i        w-wm^mii     i        i       t^'^^'-^^^mm-mmmmm^mÊmmmmmmmt^'^ 

(i)  le  P.  Gaubil  l'appcUc  Tchang^ping,  nuis  il  le  (rompe.  Editeur^  - 


Digitized  by 


Google 


De  l'Ère 

CHRiTIENMB.' 


IXI^. 


yé     HISTOIRE    GÉNÉRALE 

prince  de  Tng.  Plufieurs  autres  villes  fituées  entre  la  mer,* 
la  rivière  de  Leao ,  la  grande  muraille  &  la  barrière  qui 
SoKc.  féparc  le  Leao-tong  de  la  Tartarie ,  telles  que  Ping-tcheoû , 
^}^^]:  Louan-tcheou  ,  Chouï-tcheou  ,  Li-tcheou  ,  Y-tcheou,  Yé- 
tcheou  &  Kouang-ning  prirent  fon  parti  &  fe  fournirent  à 
luii  mais  Mouholi  &  Ouyer  firent  rentrer  ces  places  fous 
robéiflance  des  Mongous. 

L'an  iii^,  le  premier  jour  de  la  deuxième  lune,  il  y  eut 
une  éclipfe  de  foleil.  / 

A  la  quatrièine  lune,  Siu-ting,  qui  commandoit  à  Ping-* 
yang-fou  pour  les  Kin ,  ayant  appris  que  les  Mongous  en  vou- 
loient  à  la  forterefle  de  Tong-koan,  détacha  aufG-tôt  Pilan- 
aloiitaï  &  Touchan-pékia  avec  quinze  mille  hommes  qui 
pafsèrent  le  Hoang-ho  pour  la  défendre,  ainfi  que  la  ville 
de  Chen-tchcou  j  lui-même  vint  avec  un  corps  d'élite  couvrir 
Gaï-fong-fou  :  il  envoya  différentes  autres  divifions  fur  le 
chemin  de  Tong-koan  vers  l'cft ,  pour  s^oppofer  aux  Mongous 
s'ils  vcnoieht  à  paffer;  mais  ces  derniers  reprenant  la  même 
route  qu'ils  avoient  tenue  la  première  fois ,  vinrent  camper 
entre  la  montagne  de  Song  &  Jou-tcheou,  d'où  gagnant  le 
chemin  des  montagnes  qu'on  croyoit  impraticables ,  ils 
tombèrent  tout-à-coup  fur  Tong-koan  qu'ils  prirent  prcfquc 
fans  coup  férin 

Cependant  Mouholi  n'avoît  encore  pu  furprendre  Tchang- 
tchi  î  ce  rebelle  avoir  des  troupes  bTtaves  &  nombreuiès  qui 
ic  rendoient  redoutable,  &  il  avoit  fi  bien  fait  garder  tous  les 
paflages  par  où  on  pouvoir  venir  à  lui ,  qu'il  paroiflbit  îjnpof. 
fible  de  le  forcer.  Mouholi  eut  recours  à  la  rufe  i  il  envoya 
Ouyer  attaquer  la  place  de  guerre  de  Lieou-ché-chan-pao, 
jugeant  que  Tchang;-tchi  ne  la  laiiferoit  pas  prendre  fans  la 
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Iccourir,  Se  il  fc  propofoit  d'aller  par  un  chemin  détourné 
&  peu  connu  lui  couper  la  conununication  avec  cette  place ,  J^^^  ^'^*" 
comme  un  moyen  afluré  de  terminer  cette  guerre  \  il  détacha  Sokq. 
encore  Mongoupouhoa  pour  aller  fe  pofter  \  une  dixainc  de  jjj-."'5* 
ly  à  Toueft  de  Yong-té-hicn ,  avec  ordre  d'obferver  les  démar- 
ches de  Tchang-tchi.  En  effet  dès  que  ce  nouveau  prince  de 
Tng  apprit  que  les  Mongous  attaquoient  Lieou-ché-chan-pao, 
il  vola  k  fon  fecours  j  alors  Mongoupouhoa  détacha  une 
partie  de  fa  cavalerie  qui  lui  coupa  le  chemin  de  la  retraite 
&  en  donna  avis  k  Mouholi.  Ce  général ,  faifant  la  plus 
grande  diligence  ,  arriva  à  la  pointe  du  jour  à  Chin-chouï 
où  il  rencontra  les  troupes  du  rebelle.  Tchang-tchi ,  furpris 
de  fe  voir  entre  deux  feux ,  fe  défendit  avec  beaucoup  de 
valeur  ;  mais  enfin  il  fut  défait ,  &  obligé  de  fe  réfugier  dans 
Kin-tcheou  que  les  Mongous  inveftirent,  &  où  il  tint  encore 
plus  d'un  mois  contre  tous  leurs  efforts.  Kao-y ,  un  de  fes 
officiers  qui  avoir  à  fc  plaindre  de  lui>  le  livra  à  Mouholi 
qui  lui  fit  trancher  la  tête.  Ceci  arriva  à  la  onzième  lune. 

Quoique  les  Mongous  ,  conduits  .par  Sancopatou ,  euffent 
été  battus  à  vingt  ly  de  Caï-fong-fou ,  ils  ne  s'étoient  pas 
beaucoup  éloignés  de  cette  capitale.  Siu-ting ,  qui  conunan- 
doit  dans  Ping-yang ,  craignant  qu'ils  ne  fc  rendiflTent  maîtres 
du  Hoang-ho,  écrivit  aux  gouverneurs  de  fon  département, 
&  fur-tout  à  ceux  de  Kiang-tcheou ,  de  Hiaï-tcheou ,  de 
Chi-tcheou  ,  de  Ki-tcheou  &  de  Mong-tcheou  d'être  fur 
leurs  gardes,  &  de  combiner  leurs  forces  de  manière  à  pouvoir 
fe  réunir  fi  l'ennemi  reparoiflbit.  Peu  après  les  Mongous  ayant 
paffc  ce  fleuve  près  de  San-men ,  dirigèrent  leur  marche  vers 
Ping-yang ,  mais  ils  furent  repouffés  avec  perte  par  Siu-ting 
qui  reprit  cnfuite  la  fortereûe  de  Tong^koan. 
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■— T      NiNG-TSONG,  tranquille  fpeâateur  de  la  guerre  des  Mo/igous^ 
db  l'Ere     contre  les  Kin,  avoit  profité  des  avantages  remportés  par  les 

VH&ETIEMMB* 

S  ON  G.  premiers  pour  refufer  aux  Kin  le  tribut  annuel  en  argent  &: 
/*ï7-  en  foicries  auquel  les  Chinois  s'étoient  fournis  par  les  der- 
mers  traites  :  les  Kin,  de  leur  cote ,  fermoient  les  yeux  dans 
la  crainte  de  s'attirer  un  nouvel  ennemi  qui  avoit  droit  de 
revendiquer  plufieurs  de  fes  provinces  ufurpées  j  &  même 
leur  roi,  à  la  follicitation  de  l'un  de  fes  premiers  oflSciers; 
avoit  écrit  une  lettre  pour  engager  l'empereur  à  joindre  fes 
armes  aux  fîennes  contre  les  Mongous ,  ,&:  il  vouloit  la  lui 
envoyer  lorfque  Kao-ju-li  k  qui  il  la  fit  voir,  lui  repréfenta 
que  cette  démarche  metttoit  à  découvert  fa  foiblclfe ,  ÔC 
qu'elle  étoit  plus  propre  à  armer  les  Chinois  contre  eux  qu'à, 
les  engager  dans  leurs  intérêts. 

A  la  quatrième  lune,  Ouang-chi-ngan ,  qui  commandoit 
fur  les  limites  méridionales  ,  propofa  k  ce  monarque  un 
moyen  qu'il  difoit  infaillible  pour  fe  rendre  maître  de  Hiu-y 
&  de  Tchou-tcheou  qui  appartenoiçnt  aux  Song,  &  Tchou- 
hou-kaoki  le  preflbit  de. leur  faire  la  guerre  pour  agrandir 
l'empire  des  Kin  du  côté  du  midi,  puifque  les  Chinois  avoient 
ceffé  de  payer  le  tribut  annuel  dont  on  étoit  convenu  ;  mais 
jufque-;lk  le  roi  de$  Kin  avoit  refufé  conftanunent  de  com«- 
mettre  aucune  hoftilité  contre  eux ,  lorfque ,  fans  y  être 
porté  par  de  nouveaux  motifs  ,  il  ordonna  à  Oucoulun^ 
kingcheou  &c  à  Ouanyen-faïpou  de  leur  enlever  le  pays  dc^ 
Hoaï,  &  à  Ouanyen-alin  d'aller  par  la  fortereffe  de  Ta-fan- 
koan  attaquer  les  villes  de  Si-ho-tcheou ,  de  Kiaï-tcheou  ôc 
de  Tchiog-tcheou  dans  les  provinces  occidentales. 

Les  deux  premiers  généraux  pafsèrent  le  Hoaï-ho  &  pillè- 
rent Tchong-tou-tchin  de  la  dépendaocc  deKoang-tcheou^ 
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dont  Us  tuèrent  le  douanier  ;  après  cela ,  Oucoulun-king-  — — — ^ 
cheou  divifa  fcs  troupes  en  trois  cojt>s  qull  envoya  du  coté     ï>» /•'£" 

-  CHRiTIElUlI» 

deFan-tching,  dcTfao-yaûgêcdcKouang-hoa-kiun.NiNO-  Souq. 
TsoNG  envoya  ordic  à  Tchao-fang ,  à  Li-kio  &:  à  Tong-kiu-y  '* '^" 
de  marcher  contre  eux.  Tchao-fang  y  avoit  déjà  pours^q  ;  dès 
qu'il  avoit  appris  qiK  les  Kin  venoient  de  ft>n  côté,  il  s'étoit 
rendu  à  Siang«yang  ,  d'où  il  avoic  donné  ordre  à  Hou-tfaï- 
hing^Tchin^iang  6c  Mong-tfong-tchii^  d'aller  contre  les  Kin  ; 
il  avoit  encofe  renforcé  les  ^amiibns  de  Kouang-hoaï  ^  de 
Sin-yang  &  de  Kiun-tcheou ,  àc  mis  en  bon  état  tous  les 
pd9:es  de  quelque  importance.  Lorfque  les  Kin  pa&èrent  la 
montagne  de  Toan ,  ces  trois  braves  officiers  chacun  avec 
mie  divifîon  fe  mirent  en  embufcade.  Hou-tfaï-hing  fortit 
d'abord  lorfqu'il  les  vit  paroître ,  &c  après  une  décharge  de 
Hèches  y  il  fe  retira  y  les  Kin  ,  trompés  par  fa  fuite  y  le  pour- 
Cuivoient  vivement  y  quand  les  deux  autres  divifîoos  tombant 
fur  eux ,  leur  tuèrent  plus  des  deux  tiers  de  leurs  foldats. 

Après  cette  aâion  mémorable  ^  Mong-tfbng-tchir^  marcha 
au  fecours  de  Tfao-yang  que  l'ennemi  ferroit  de  près  :  il  fit 
tant  de  diligence  que  les  Khn ,  étourdis  de  fa  venue  y  décam- 
pèrent pendant  la  nuit  &  s'enfuirent  j  ces  Tartares  fureitt 
encore  battus  ^  Kouang-chan  y^  k  Soui-tcheou  par  Ouang-fîn 
^  par  Lieou-chi-hing. 

Le  premier  joim:  de  la  fcptième  lune,  il  y  eut  une  éclipfc 
•de  fokiL 

A  la  douzième  lune,  Tchmkis-han ,  fatis&it  des  fcrviccs 
de  Mouholi  (i),  k  créa  chef  de  tous  les  princes  de  fon 


(i)  Monholt  doit  être  le  même  qae  le  général  Moacly  Goayanc  auquel  »  fulvanc 
rUftoîie  de  Tdiîiikis-ban  par  M.  Pédi  de  la  Cxodjc ,  ce  conqu^xaor  donna  le 
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-— — —  empire  &:  généraliffime  de  fes  armées  dans  les  pays  nouvel-. 

db  l'Erb     icment  conquis;  il  lui  en  donna  les  patentes  confirmées  pa^ 

SoKG.      ferment,  &  lui  remit  im  fcîcau  d'or,  en  lui  difant  de  fe 

jT^^^^V       charger  du  gouvernement  des  pays  fitués  au  fud  des  mon^ 

tagnes  Taï-hang-chan  :   Tchinkis-han  voulut  encore  qu'on 

rendît  à  Mouholi  les  mêmes  honneurs  qu'à  lui-même  &c  qu'il 

n'y  eût  aucune  différence  entre  fon  cortègç  &  le  fien. 

Pendant  que  Tchinkis-han  étoit  occupé  à  faire  la  guerre 
contre  les  Kin ,  des  mécontens  s'élevèrent  dans  les  contrées 
feptentrionales  de  la  Tartarie  &  formèrent  un  parti  contraire 
aux  intérêts  de  ce  prince  ;  la  horde  Toman  fc  révolta  ;  mais 
la  diligence  qu'il  fit  empêcha  qu'elle  ne  devîiit  plus  confidé^ 
rable  ,  &c  les  généraux  Foulououan  &  Touloupa  qu'il  y 
envoya  rétablirent  la  paix. 

Lorfque  Mouholi  fç  fépara  de  Tchinkis-han ,  il  alla  à  k 
tête  de  fon  armée  ,  compofée  de  Mongous  &  des  Chinois  de 
la  cour  de  Yen-king ,  faire  la  guerre  aux  Kin  \  il  leur  prit 
d'abord  les  villes  de  Souï-tching  (i)  &  de  Li-tcheou  (z)  ;  cette 
dernière  lui  donna  beaucoup  de  peine  &:  ne  fe  rendit  qu'à 
l'extrémité  ;  Mouholi  en  vouloit  faire  paffer  tous  leshabitans 
au  fil  de  l'épée ,  mais  Tchao-tien ,  un  de  fes  officiers  qui  étoit 
né  dans  cette  ville  &  qui  y  avoit  toute  fa  famille,  fç  îetta 
à  fes  pieds ,  &  les  yeux  baignés  de  larmes ,  il  s'ofFriç  \  mourir 
pour  les  fauver.   Mouholi ,  fenfîble  à  £à  générofîté  ,  leur 


gottveraeinenc  de  Pékin ,  avec  ordre  d'achever  la  conquête  de  la  Chine  (êpcen«. 
trionale  foumife  aux  Kïn  \  conquéce  que  ce  général  fit  en  deux  années.  Il  founijlc 
aufli  le  royaume  dç  Courge  ou  la  Corit.  Editcun  . 

(i)  Souï-tching  cft  la  même  que  Ngan-fbu-hien  d'aujourd'hui. 

(i)  Li-tcheou  eft  la  même  que  Li-hien  dans  le  diftriél  de  Pao»ting-fou  du 
ré-^ché-li,  latiç.  }8  degrés  \x  minutes,  loogie.  48oueft.  £4i«ur^ 

pardonna 
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pardonna ,  aînfi  qu'aux  autres  habitans  ^  ce  général  alla  enfuite  ^— — 
du  côté  de  Teft ,  &  fournit  les  vUles  de  Tfî-nan,  de  Lin-tfé,  ch^^^^*;^*^^^ 
de  Teng-tchcou  &  de  Laï-tcheou.  Sokg. 

Le  général  Mong-tfong-tching  avoit  chaflTé  les  Kin  qui 

aflîégeoient  Tfao-yang ,  &  l'empereur ,  pour  le  récompenfer , 

Tavoit  nommé  gouverneur  de  cette  ville.   Ce  gouverneur, 

perfuadé  que  les  Kin  viendroient  faire  de  nouvelles  tenta* 

tives  pour  enlever  cette  place ,  fit  réparer  les  murailles , 

remit  eji  état  les  foffés ,  &  fit  de  grandes  provifions  de  toute 

efpèce.  Ces  précautions  n'étoient  pas  inutiles  ;  à  la  deuxième 

lune  de  cette  année,  Ouanycn-faïpou  vint  invcftir  cette  place^ 

Hou-tfaï-hîng  s'étoit  joint  à  Mong-tfong-tching ,  &  ils  eurent 

plus  de  foixante-dix  .combats  fort  vifs  à  foutenir  contre  les 

Kin.  Mong-tfong-tching  marchoit  toujours  k  la  tête  &  faifoit 

des  prodiges  jde  valeur  j  cependant  ks  Kin  ne  r^lentUfoien^ 

pas  leurs  attaques,  &c  leur  opiniâtreté  fembloit  au  contraire 

augmenter  par  les  obftacles.  Le  gouverneur  de  Souï-tcheoqi 

s'étant  avancé  jufqu'à  Pé-chouï  dans  l'intention  de  tomber 

fur  eux ,  Mong-tfong-tching  fortit  alors  de  la  ville  avec  toutes 

fes  troupes ,  &  donna  fi  vivement  fiir  leur  camp ,  que'  ces 

Tartares ,  craignant  .de  fe  trouver  entre  deux  feux ,  Icyèrenf 

brufquement  le  fiége  &  fe  retirèrent. 

Les  troupes  impériales  ij'eurent  pas  un  fuccès  égal  dans  les 
provinces  occidentales.  Les  Kin^  aiSemblés  à  Tchang-ngan  6c 
il  Fongrfiang ,  vinrent  d'abotd  attaquer  Tfao-kiao-pao^  place 
de  guerre ,  &c  infiilter  Si-ho-tcheou.  Lieou-tchang-tfou ,  qui 
ctoit  dans  la  première ,  y  mit  le  feu  à  rapproche  de  Tennemi 
&  s'enfuit.  Il  fut  porté  à  une  adion  fi  défefpérée,  parce  que 
l'année  précédejQite  Qsanyea-alin,  général  des  Kin ,  avoit  tué 
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—— ■■—  dans  cette  même  ville  plus  délinquante  mille  hommes  lorf- 
de  l'Erb  q^'ji  ja  prit  ^  ic  que  Lieou-tchang-tfou  n'y  étoit  retourné 
SoKc.  que  malgré  lui,  après  que  Ouang-y ,  général  des  Song,  Teut 
"^^-  reprife  fur  les  Kin.  La  fiiitc  de  ce  gouverneur  intimida  les 
places  voifînes  j  les  gouverneurs  de  Si-ho ,  de  Tching-tcheou 
&  de  Kiaï-tcheou  imitèrent  fon  exemple  &  abandonnèrent 
leurs  villes  ;  les  Kin  s'en  emparèrent  &  y  trouvèrent  des  grains 
en  abondance ,  des  armes  &  de  l'argent.  Ils  allèrent  enfuite 
k  Ta-fan-koan ,  dont  le  gouverneur ,  nommé  Ouang-li ,  eut 
la  même  lâcheté.  Ils  cmrcnt  avoir  aufE  bon  marché  de  Hoang- 
nieou-pao,  mais  Ou-tching,  qui  y  commandoit^  les  repoufla 
vivement ,  remporta  fur  eux  une  grande  vidoirc,  &  les  pour- 
fuivit  jufqu'k  la  fortereffc  de  Ta-fan-koan  qu'il  reprit  j  il  tua 
le  lâche  Ouang-li  dont  il  fit  expofer  la  tête ,  &  fut  loué  de 
cette  adion  par  la  cour  impériale  xjui  cafla  ces  timides  gou- 
verneurs ,  &  les  exila  dans  les  villes  les  plus  éloignées  de 
la  cour. 

A  la  huitième  lune ,  le  général  Mouholi ,  après  avoir  con- 
quis les  villes  de  la  province  de  Yen  &:  de  Chan-tong,  prît 
la  route  de  Taï-ho-ling,  au  fud-eft  de  Ma-y-hien  deTaï-tong- 
fou ,  &  entra  dans  le  Ho-tong  où  il  fe  rendit  d'abord  maître 
de  Taï-tcheou  &  de  Ché-tcheou ,  de-là  il  defcendit  k  Taï- 
yuen  dont  il  entreprit  le  fiége.  Oucoulun-téching  conunan- 
doit  dans  qette  capitale  du  Chan-fi  &  s'y  défendoit  en  capi- 
taine expérimenté  i  cependant  conrnie  les  Mongous  portoient 
leurs  plus  grands  efforts  contre  le  baflion  du  nord-ouefl  ^  ils 
le  forcèrent,  mais  la  ville  ne  fe  rendît  pas  pour  cela  ;  Oucou- 
lun-fcching  fit  lier  quantité  de  chars  les  uns  aux  autres  & 
(outint  encore  trois  alfauts  j  mais  eiffin  les  Mongous  firent 
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pleuvoir  une  fi  prodigiçufe  quantité  de  pierres  &  de  flèches,  — — — 
que  les  afficgcs  fijrçnt  contraints  de  céder  &  la  ville  .fut   cJJ^J!;J^ 
emportée.  Oucoulun-téching ,  chagrin  de  n'avoir  pu  la  fau-      Sovg. 
ver ,  fe  pendit  de  dçfefpoir  (i).  m^^fong. 

Les  Mongous  étant  allés  enfuite  àiliéger  Ping-yang  dont  la, 
gamifon  étoit  foible,  ils  s'en  rendirent  maîtres  aifémcnt  ^les 
officiers  confeillèrent  à  Li-ké  ,  qui  en  étoit  goUvetneur,  de 
monter  k  cheval  8c  de  forcer  un  quartier  des  aifî^cans  pouf 
ne  pas  tomber  entre  leurs  mains.  Li-ké  répondit  qu'il  ne 
pouiroit  paroitre  devant  ion  fouvetatn  après  avoir  perdu  une 
place  qu'il  lui  avoit  confiée ,  ajoutant  qu'il  leur  laiâbit  la 
liberté  de  forcir  s'ib  le  jugeoicnt  à  propos,  mais  que  pour 
lui  il  étoit  réfolu  de  fe  donner  la  mort  j  il  fc  tua  en  effet. 
Ouanyen-otchouhou ,  got^ferneur  de  Fen-tcheou,  6c  NahOr 
poulatou ,  gouverneur  de  Lou-tcheoù,  moumrent  aufli  ca 
braves ,  les  armes  k  la  main ,  en  défendant  leurs  villes. 

Le  roi  des  Kin ,  fâché  d*étre  obligé  de  partager  fes  forces 
pour  réfifter  à  la  fois  aux  Mongous  6c  aux  Chinois  y  fe  perfuadà 
que  ces  derniers,  après  les  pertes  qu'ils  avoient  faites  depuis 
peu ,  accepteroient  avec  joie  des  propofîtions  de  paix  ,  6c 
qu'il  pourroit  enfuite  les  mettre  dans  (es  intérêts  contre  les 
Mongous.  Dans  cette  cfpérance  ,  il  envoya.  4es  ambaflkdeurs 
àNiNG-TSONG  pour  entamer  cette  n^odàtion;  mats  L'em^ 
pereur ,  qui  n'ignoroit  pas  h  pofîtion  des  £»i  &  ks  progrès 


(i)  Le  P.  GanbH  die  que  les  offidcrs  ne  poifVant  ni  âéknitt  cette  TiHe ,  o! 
|bnir  &L  fe  faite  fè^Sffi^  à  tfarers  les  Mfngofis  «;  fe  donrtàceuç  1j|  mort  d'un  (i¥ivtti« 
accord}  U  ajoute  que  les  officiers  des  autres  places  îoiîtérent  ceux  de  Taï-yuenj^ 
&  aimèrent  nuenz  mourir  que  de  (è  làifTer  prendre  par  les  troupes  de  Mouholij 
Inaii  lo.  Tçng-êdên^iwgHnotL  «e  pfulfe  que  des  gouyeroeors,  Edtum 
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lapides  des  Mongous ,  ne  voulut  accéder  \  aucun  arrangement/ 
Le  roi  des  Kîn ,  piqué  de  fon  refus ,  fe  décida  k  recommencer 
la  guerre  contre  les  «Song  plus  vivement  que  jamais,  &  il 
nomma  le  prince  héritier  Ouanyen-cheoufun ,  pour  com- 
mander les  troupes  qu'il  dcftinoit  contre  eux, 
'  Tchinkis*han,  afluré  du  zèle  &  de  la  fidélité  de  Mouholi, 
après  avoir  chargé  ce  général  de  continuer  la  guerre  contre 
tes Xi/f ,  étoit  allé  de  fon  côté  combattre  les  Hia.  Li-tfun-fiOy 
foi  des-Hïa,  qui  avôit  fuccédé  k  Li-ngan-tchuen,  fon  père , 
fut  aflîégé  dansr  fa  ville  royale ,  àc  obligé  d'en  fortir  pour  ic 
réfugier  dans  le  pays  de  Si-leang. 

L'jn  iti9y  àJa  première  lune,  les  Km  attaquèrent  Tempire 
aVec  fureur  du  cqté  de  Toueft  >  ils  prirent  Si-ho-tcheou , 
Tching-tcheou  6c  Fong-tdicoa>  entrèrent  dans  Hoang-nieou- 
pao,  &  battirent  l'armée  impériale  commandée  par  Ou-tching 
qui  perdit  la  vie  dans  cette  aâion  ;  ils  répandirent  une  il 
grandie xcnik:riiation  dé  tputes:part&,  que  Li-koué  &:  Tchao- 
hi-fi  leur  abandonnèreot,le  premfcr  la  fcaterefle  de  Ou-hiou^ 
koon  ,>  8c  )le  fécond  la  ville  de  Hing-yucn-fou.  Tchang^ouei 
foutiivt  fcol>rhonncur  des  armes  dç  l'empire  j  fon  lieutenant, 
ap|>eUé  Ché-fiuen  ^  battit  les  Kin^  leur  tua  trois  mille  hom- 
mes ,  &  fit  prifonnier  Fiatouloungan  ^  un  de  lemi  généraux  : 
cet  édiec  Içsiobligea  de  fe  jetirer^  : 

Les  iTi»  avoient  été  forées  f  dé  iever  deux  fois  icfi^  de 
Tfao-^yang  v  ils  voulurent ,  à  cette  même  époque ,  faire  de 
nouvelles  tentativesfut  cette  ville  fous  la  conduite  de  Ouan- 
yen-oco.  'Ce  géhéral ,  après  l'avoir  fait  invcftir  de  tous  côtés^ 
fit  creiifer  autour  un  grand  ïôsti.  pour  intercepter  les  fecours 
qu'on  poumHt  y  envoyer ,  &:  emficcher  que  ncn  n'y  pût 
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entrer.  Ce  ficgc  dura  plus  de  quatre«ving-dix  jours ,  &  il  y  — — — *^ 
eut  des  aftions  de  ia  plus  grande  valeur  j  oh  y  déploya  tout   ^jj^^^l^ . 
lïut  employé  k  l'attaque  &  à  la  défenfe  des  places.  Pour  cloi-      s  o  n  c. 
gner  rcnnemi  des  murailles,  Mong-tfong-tching ,  qui  en    j^."'^^' 
étoit  gouverneur ,  fit  remplir  de  fable  quantité  de  facs ,  U 
fit  approcher  des  tours  k  double  étage  conftruites  en  bois, 
auprès  dcfquelles  il  avoir  fait  mettre  un  grand  nombre  de 
Vjdfleaux  remplis  d'eau  pour  éteindre  le  feu  que  les  ennemis 
y  jetteroicnt.  Les  Chinois,  placés  fur.  ces  tours  ,  faifoient 
jouer  des  machines  appellées/âo,  dont  chaque  coup  pouvoit 
tuer  plufieurs  perfonnes. 

Ouanyenrocb  détacha  deux  mille  cavaliers  choifis,  qui  par 
le  n^oyen  de  grands  ponts-levis  s'avançoient  pour  foutenir 
des.  mineurs  qui  travailloient  jour  &;  nuit  à  faper  les  murail- 
le^ ,  66  pour  protéger  ceux  qu'il  envoyoit  avec  des  bottes  de 
tofeaux  mettre  le  feu  fous  les  pavillons  de  bois  afin  de  les 
réduire  en  cendres  y  mais  Mong-tfong*tching  rendit  inutiles 
tous  leurs  travaux  en  détmifant  ces  toms. 

Conune  les  Kln  pouvoient  venir  l'attaquer  en  pratiquant 
des  chemins  fouterrâins ,  il  fe  difpofa  à  les  repouifer.  aii 
moyen  d'une  fumée  maligne  qu'il  prétendoit  y  introduire  par 
des  tuyaux  préparés  exprè^  Les  Kin ,  en  effet ,  ne  manquè- 
rent pas  de  travailler  à  des  fouterrâins  qu'ils  conduiûrent 
d*une  manière  ixrégulière  jufqu'à  la  première  enceinte  où; 
la  terre  s'étant  éboulée  de  plufieurs  dixaines  de  pieds  de 
profondeur ,-  elle  fit  tomber  dans  diJSerens  endroits  des  pavil- 
lons de  bois  auxquels  Mong-tfong-tching  fit  auffi-tôt  mettre 
k  feu ,  tandis  qu'une  troupe  de  braves ,  les  uns  avec  de 
longues  piques,  les  autres  à  coups  de  flèches,  repouflbicnt 
les  ennemis  >  il  fit  enfoitc  travailler  \  un  retranchement. 
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*— — — ?  dans  les  endroits  où  les  pavillons  étoient  tombés^  qui  alloit 

cStî^B^'..  jusqu'aux  m^  de  la  vUlc. 
S  o  ir  c.         L^5  K^iji  ^  fans  fc  rebuter ,  vinrent  en  corps ,  revêtus  chacun 

Ning-^tfong.  ^'^"^^  ^^^^  cuirafTe  &  d'un  furtout  de  feutre  mouillé  pour 
fe  garantir  du  feu  j  ils  avoient  un  mafquc  de  fer  fur  le  vifagc, 
6c  traînoient  après  eux  de  grandes  échelles  qu'ils  appliquè- 
rent aux  pavillons  du  nord-oueft ,  pour  monter  de4à  fur  les 
murs.  Us  fe  préfentèrent  avec  une  intrépidité  étonnante  ; 
Mong-tfong-tching>  qui  veilloit  à  tout ,  plaça  fur  les  rem- 
parts les  plus  braves  de  fes  foldats  armés  de  longues  piques» 
qui  vifoient  à  les  enfoncer  dans  le  col  des  Tartares,  tandis 
que  les  Chinois ,  qui  étoient  placés  en  bas  à  la  garde  des 
tours  y  les  prelfant  vivement ,  les  faifoient  tomber  dans  les! 
flammes  ou  il  en  périt  un  grand  nombre.  Oh  fe  battit  avec 
cette  opiniâtreté  &c  une  ardeur  incroyable  durant  plus  de 
quatre- vingt  jours ,  pendant  que  Hou-tfaï-hing  Ôc  Hiu-koué, 
qui  étoient  entrés  par  deux  routes  différentes  dans  les  pays 
de  Tang  &c  de  Teng ,  exigeoient  des  contributions  ôc  met*, 
toient  le  feu  de  tous  côtés  y  brûlant  les  magafîns  des  aflîé- 
geans  y  dans  la  penfée  qu'ils  les  obligeroient  à  faire  divcrfion; 
mais  les  Kin  n'abandonnèrent  pas  pour  cela  leur  entreprife. 
Cependant  Tchao-fang  ,  jugeant  que  leurs  forces  dévoient 
être  confidérablement  diminuées ,  fit  revenir  Hiu-koué  6c 
Hou-tfaï-hing^  6c  les  envoya  au  fccours  de  Tfao-yang. 

Hou-tfaï^hing^  qui  commandoit  en  chef^  s*avança  auprès 
de  la  rivière  Siang-ho  où  il  battit  un  corps  des  Km  ^  après 
quoi ,  s'étant  approché  de  la  ville  ,  Mong-tfong-tching  en 
fortit  avec  une  partie  de  la  garnifon ,  força  un  quartier  des 
aâiégeans&vint  le  joindre.  Hou-tfaï-hing  fedifpofa  aufC-tôt 
a  attaquer  le  camp  des  ennemis  ^  6ç  donnant  Ton  avant-garde- 
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à  Kîa-yong ,  celui-ci  attaqua  le  camp  des  Kin  fur  les  quatre  ■ 

heures  du  foir  &c  le  força  :  il  fe  battit  jufqu'à  minuit  avec    cîîtTiïiu 
tant  de  valeur  &  d'avantage  ,  qull  tua  aux  ennemis  trente      Sojxg. 
mille  hommes.  La  déroute  fut  fi  grande ,  que  Ouanyen-oco    2^^.^^' 
s'enfuit  à  toute  bride ,  abandonnant  aux  Chinois  fes  provi- 
fions,  fes  armes  &  tout  fon  bagage  j  on  le  pourfuivit  jufqu'à 
Ma*teng  ,  une  de  leurs  villes  de  guerre ,  qui  fut  réduite 
en  cendres.  Ce  fiége  fit  beaucoup  d'honneur  à  Mong-tfong- 
tching.   Depuis  cette  époque ,  les  Kin  n'osèrent  plus  rien 
entreprendre  du  côté  de  Siang-han  &  de  Tfao-yang ,  &  ne 
prononçQient  le  nom  de  ce  gouverneur  qu'avec  refpeft. 

La  cour  impériale^  accoutumée  depuis  long-temps  à  ne 
recevoir  que  des  nouvelles  défagréables ,  eut  beaucoup  de 
joie  de  cette  victoire.  Elle  donna  une  armée  de  foixantc 
mille  hommes  à  Tchao-fang^  deilinée  à  faire  de  fimples 
courfes  fur  les  terres  des  Kin,  &:  elle  devoir  être  partagée  en 
trois  corps,  commandés  par  Hou-tfaï-hing ,  Mong-tfong- 
tching  6c  Hiu-koué. 

A  la  cinquième  lune  de  Tannée  précédente ,  Kia-yu,  un 
des  grands  officiers  de  la  cour  des  Kin ,  avoir  affafEné  Miao- 
tao-jun ,  un  de  leurs  généraux.  Un  collègue  de  ce  dernier  Se 
fon  ami ,  nommé  Tchang-jeou ,  alla  avec  un  grand  corps  de 
troupes  pour  venger  fa  mort  j  mais  étant  arrivé  à  Tfé-king- 
koan ,  forterejQTe  confîdérable  dans  les  montagnes  du  Pé-tché-li, 
il  y  rencontra  Ming-ngan,  général  Mongou,  qui  Tattaqua  & 
le  battit.  Son  cheval  s'étant  abattu  fous  lui,  il  fut  pris-,  on 
voulut  Tobliger  k  fe  mettre  à  genoux  devant  k  général  Mongou. 
»  U  eft  général  d'armée,  &  je  le  fuis  auffi ,  dit  Tchang-jeou, 
»  je  mourrai  plutôt  que  de  me  déshonorer  par  cette  aûion  «. 
Ming-ngan,  admirant  fon  courage  &  fa  grandeur  d'ame. 
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— — r:  lui  fit  ôter  fes  chaînes  ;  enfuitc ,  pour  Tobligcr  à  fe  donner 

c^RiTiENNE.   ^^^  Mongous,  U  fit  atrétcr  &c  conduire  à  Ycn-king  le  père  & 

SoKG.      la  mère  de  ce  brave  officier.  L^amour  filial  remporta  dans 

^."'^'       le  cœur  de  Tchang-jeou,  il  jctta  un  grand  foupir  &  accepta 

du  fervice  chez  les  Mongous. 

A  la  quatrième  lune  de  cette  année ,  Tchang-jcou  ayant 
été  nommé  par  Mouholi  pour  commander  un  petit  corps  de 
troupes  deftiné  contre  Yong-tcheou,  Y-tcheou,  Pao-ngan- 
tcheou  &  quelques  autres  villes  des  quartiers  méridionaux  ; 
voulut  conmienccr  cette  expédition  par  Kong-chan-taï, 
petite  place,  mais  forte,  gouvernée  parKia-yu,  fon  ennemi 
perfonnel ,  contre  lequel  il  confervoit  le  plus  vif  reffcnti- 
ment  depuis  la  mort  de  Miao-tao-jun  ,  fon  ami.  Kia-yu 
défendit  fi  bien  cette  place  ,  que  Tchang-jeou  ne  pouvant 
la  prendre  de  force ,  eut  recours  au  ftratagcme  :  il  n'y  avoit 
dans  Kong-chan-taï  ni  puits ,  ni  fontaines ,  &  elle  tiroit  fon 
^eau  d'un  ruifTeau  dont  la  fource  étoit  vers  le  fommet  de  la 
montagne  fur  laquelle  elle  étoit  bâtie.  Tchang-jeou  en 
détourna  le  cours ,  &  réduifi.t  la  place  à  uiîe  fi  grande  extré- 
mité que  Kia^^yu  fut  enfin  forcé  de  fe  rendre  à.  difcrétion  j 
Tching-)cou  lui  fit  arracher  le  cœur  qu'il  offrit  aux  mânes 
xie  Miao-tao-jun  ,  fon  ami  j  de  -  là  il  partit  pour  Moùan- 
tching(i),  où  il  mit  fon  camp. 

Ou-fien ,  général  des  Kin ,  vint  Py  inveftir  avec  quelques 
dixaines  de  mille  hommes  tirées  des  villes  voifines  j  Tchang- 
jeou  étoit  trop  foible  pour  ofer  rifquer  une  bataille  j  il  fit 
monter  fur  les  remparts  toutes  les  perfonnes  foibles  &:  âgécs^ 


(i)  Mduao-ccbing  ou  Man-cching,  ville  au  noxd-oueft  de  Pao-ciog-foa  dans  le 
Pé-tché-li.  ^  '  '         ' 
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&  jufqu'aux  femm'  pour  faire  montre  ,  tandis  qu'à  la  tête 
de  fes  plus  vaillans  foldats ,  il  tomba  fur  Tarrière-garde  enne-  CRRtTu*KB. 
mie  ,  &:  fit  plufieurs  prifonniers  qui  fe  donnèrent  aufïi-tôt  à  S  on  a. 
lui.  Alors  faifant  arborer  fur  les  montagnes  voifines  un  grand  j^i^l^tfone. 
nombre  d'étendards  ,  il  fit  courir  le  bruit  que  de  puijffans 
fecours  de  Mongous  venoient  le  joindre  j  cette  crainte  &  le 
tintamarre  des  tambours  qui  fe  faifôit  entendre  fur  les  mon- 
tagnes &  dans  la  ville,  déconcertèrent  les  troupes  de  Ou-fîcn 
qui  fe  retirèrent  avec  précipitation  ;  Tchang-jeou  les  pour- 
fuivit  &f  couvrit  les  chemins  de  leurs  morts  pendant  plufieurs 
dixaines  de  fy. 

Tchang-jeou  ,  profitant  de  leur  abattement  ,  attaqua  & 
prit  Ouan-tcheou  i  il  reçut  la  foumiffion  des  commandans 
—  de  Ki-yang  &  de  Kiu-yang  :  enfuite  il  affiégca  la  ville  de 
Tchong-chan-fou ,  qui  fut  fecourue  par  Ko-tieï-tfiang,  un 
des  lieutenans  de  Ou-fîen.  Tchang-jeou  alla  à  fa  rcpcontrc 
}ufqu*à  Sin4o,  &  en  vint  aux  mains  avec  lui  j  Tchang-jeou, 
blefle  d'un  coup  de  flèche ,  qui  lui  fit  fauter  deux  dents , 
devint  furieux,  &  tua  ^nxKin  plufieurs  milliers  de  leurs 
foldats.  11  battit  encore  Lieou-tching  qu'on  e;ivoya  de  nou- 
veau contre  lui  ;  enfuite ,  dirigeant  fa  marche  vers  le  midi  ; 
il  alla  mettire  à  contribution  Cou-tching,  Chin-tché,  Ning- 
tfin,  &  plus  de  trente  villes  qni  vinrent  apporter  leur  fou- 
miffion :  les  Mongous  prirent  encore  aux  Kin  Ou-tcheou  à 
l'oucft  de  Chou-tcheou  dans  le  diftriâ:  de  Taï-tong ,  Ho- 
ho-hien  &c  Tong-ching-tcheou. 

A  la  douzième  lune,  le  roi  des  Kin^  battu  de  toutes  parts, 

foit  dans  k  midi  par  les  Chinois ,  foit  au  nord  par  les  Mongous, 

commença  k  foupçonner  Tchouhou-kaoki  d'être  le  prin* 

cipal  auteur  de  fçs  malheurs  j  ce  mipiftrç  l'avoit  engagé  à 

Tom  IX.  M 
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=^5=  compre  la  paix  avec  rempctcur,  ce  qui  l'aToit  force  d'envoyer 
D«  i'Ehb  eontre  ce  prince  &s  meillenres  troupes  qu'il  auroit  employée» 
S  OIT  G.      plus  Utilement  à  arrêter  les  progrès  des  Mongous  dans  le  Ho-pé. 

*T."'!1'  Un  événement  fervit  k  déciller  ks  yeux  à  Outoubou.  Le 
miniftre ,  mécontent  de  fa  fenmie ,  la  fît  aflaffiner  par  Tfaï- 
pou ,  un  de  fes  efclaves  ;  imputant  enfuite  ce  crîme  odieux 
à  cet  efclave ,  il  le  fit  mourir ,  pour  fe  délivrer  de  la  crainte 
^u'il  ne  déposât  contre  lui  :  cette  affaire  fit  beaucoup  d'éclat. 
Le  roi ,  éclairé  par  les  infomutions  qui  furent  faites  contre 
le  miniflrc  y  le  fit  mettre  dans  les  prifons,  où,  ayant  été 
convaincu  de  ce  double  crime  &  de  plufîeurs  autres  qu'on 
découvrit  alors,  il  fut  condamné  à  mort. 

A  cette  époque ,  les  Mongous ,  qui  avoient  fait  de  grandes! 
conquêtes  dans  la  Corée ,  rendirent  ce  royaume  tributaire, 
'Les  vues  de  Tchinkis-han  n'allolent  pas  moins  qu'à  la  monar- 
chie univerfelle.  Ce  conquérant  envoya  quelques-uns  de  fes 
officiers  dans  le  Si-yu,  pour  fommer  les  difFérens  princes  de 
ce  vafte  pays  de  reconnoître  fa  puiflfance.  Cette  propofition 
leur  parut  nouvelle  :  ils  firent  trancher  la  tête  à  fes  ambaf- 
fadeurs  dans  la  ville  de  Odala,  (  c'eft  Otrar  ).  Tchinkis-han  > 
krité  de  ce  meurtre  ôc  réfolu  d'en  tirer  vengeance ,  alla  en 
perfonne  faire  le  fiége  de  cette  ville  qu'il  enleva  de  force,  & 
fit  prifonnicr  Hatfirki-mantou  qui  en  étoit  le  gouverneur  (i). 

(i)  Les  Arabes  &  ks  Ptrfans  rappellent  Gaycrkan  &  Gagîr-kan,  autrement  Najal- 
lan  j  c*eft  le  même  que  Thiftoire  des  Mongous  nomme  Acchir  ou  Gatchîr.  Au  refte 
ils  prétendent  que  le  fultan  Mehemed  ,  rot  de  Cari\me ,  avoît  ofTenfé  Tchinkis-han 
dont  il  n'avoit  pas  refpedé  les  droits ,  &  avec  qui  il  cherchoit  à  fe  broniller. 
Tcbinkis-ban ,  félon  eux ,  dans  la  feule  yoe  d'établir  un  commerce  réglé  entre  fes 
Mogals  &  les  fujets  de  Mebemed  ,  envoya  à  ce  prince  un  ambafladeur  accompagné 
lie  plufieurs  marchands  Mogols ,  au  nombre  de  cent  cinquante ,  &  des  officiers  de 
f  luficurs  princes  &  grands  feigneurs  chargés  de  faire  beaucoup  d'emplettes  5  cette 
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Tchinkis-han  ayant  entendu  parler  d'ufli  fa^ ,  appelle  ' 

Kiutchouki,  qui  babitoit  fur  la  montagne  Koen-lun  &  qui   J^y^^^ 
jouilfoit  de  la  plus  grande  réputation,  l'envoya  inviter  par      S  oh  a. 
Tfapar  &  Lieou-tfonglou ,  deux  de  fcs  ofiicicrs,  k  le  venir    ^."'^' 
voir.  Kiutchouki  avoit ,  difoit-on ,  prévu  cette  viflte  pat 
retendue  de  fes  connoiflances ,  &  quelques  jours  avant  Tar- 
rivce  des  deux  officiers ,  il  avoit  fait  tout  préparer  par  fes 
difciples  pour  les  recevoir ,  &  kur  avoit  annoncé  qu'il  alloit 
inceflamment  fc  rendre  auprès  du  monarque  Afo/ï^«.  Ge  phi^ 
lofophe,  fuivi  de  dix-huit  de  fcs  difciples,  fe  kiffa  <:onduire 
auprès  de  Tchinkis-han  qui  lui  fit  un  accueil  honorable  8c 
le  fit  loger  fous  des  tentes  magnifiques,  lui  ^  fcs  difciples. 
Comme  Tchinkis-han ,  revenu  contre  les  Hia,  les  attaquoit 
fort  vivement  &  leur  tuoit  journellement  beaucoup  de 


caravane  ^tant  arrivée  à  Ocrar ,  le  ^ouyemeur  de  cette  ville  en  écrivit  ^  Mehemei 
^oi  étoic  alors  dans  Vlrak-^gimi,  Se  il  les  fie  paflcr  auprès  de  ce  prince  pour  des 
copions  du  monarque  Mogol.  Le  deflcta  du  gouverneur  étoic  de  s'emparer  des 
ticbeiTes  qu'ils  avoienc  apportées  avec  eux  s  Mehemed  lui  répondit  de  faire  ce  que 
(a  prudence  lui  diâeroit  ;  le  gouverneur  les  attira  dans  fon  palais  fous  prétexte  de 
les  régaler ,  &  il  les  fit  égorger  fecrètemcnt  au  nombre  de  quatre  cents  cinquante* 
Un  feul  Mogol ,  échappé  à  fa  barbarie ,  gagna  les  fix>nticres  du  Turkeftan  &  (e 
rendit  auprès  de  fon  fouverain  à  qui  il  rendit  compte  de  cette  fanglante  tragédie. 
Tchinkis-han  envoya  auffîtôt  crois  ambaffàdeurs  pour  en  demander  raifon  à  Me- 
hemed ,  avec  ordre  de  lui  déclarer  h  guerre  s'il  foutenoit  l'adion  du  gouverneur. 
Le  roi  de  Cariime ,  «u-lieu  de  défavouer  le  crime  de  Gayerkan ,  fie  trancher  la  tête 
aux  trois  ambafladeurs.  Tchinkis-han  marcha  à  la  téce  de  fept  cents  mille  hommes» 
&  étant  arrivé  à  Caracou  ,  il  y  eut  une  bataille  furieafe  qui  ne  fut  cependant  pas 
dccifive  ,  la  nuit  feule  ayant  féparé  les  combattans.  Mais  Mehemed  t  qui  y  avoic 
pcriu  cent  foixante  mille  hommes  ,  ne  jugea  pas  à  propos  de  recommencer  le  len« 
demain.  06baï  &  Zagataï  furent  envoyés  pour  faire  Je  fiége  d'Otrar  avec  deux  cents 
mille  hommes,  &  Tchinkis-hair  lui-mcme  s'y  tranfporta  pour  en  vifitcr  les  dehors» 
mais  enfuite  il  partit  pour  la  Tranfoxiane  ou  le  Maouarannahar.  Après  un  fiége  qui 
dura  cinq  mois,  Otrar  fut  prife ,  &  Gayerkan ,  chargé  de  chaînes,  fut  amené  à 
Tchinkis-han ,  qui  le  fit  mourir  à  Samarcandc.  Ediuun 
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monde  ^  Kiu-tchouki  dit  à  ce  prince  que  s'il  vôuloit  rcuifir, 
il  falloit  qu'il  s'abftînt  de  répandre  le  fang.  Un  jour  que 
SoKo.      Tchinkis-han  Tintcrrogeoit  fur  les  moyens  de  bien  gouverner, 

V^^Hr  ^  ^^^  ^^^  ^"^  ^^^^  ^^^  gouvernement  devoit  être  fondé  fur 
un  profond  refped  pour  le  Tien  &  un  amour  paternel  pour 
les  peuples.  Tchinkis-han  lui  demandant  encore  conuncnt 
on  pouvoir  efpérer  de  vivre  toujours:  —  >>  En  confervant  un 
j)  cœur  pur  &  net ,  répondit  Kiutchouki ,  &  en  modérant 
>3  fes  defîrs  «.  Tchin-kis-han ,  charmé  de  fes  réponfes ,  £è 
félicita  de  poflféder  ce  fage  à  fa  cour,  &  il  voulut  que  les 
princes ,  fes  fils ,  profitâflcnt  de  fes  inftruftions.  Un  jour 
que  le  tonnerre  grondoit  avec  violence  &c  que  le  monarque 
rinterrogeoit  fur  les  caufes  de  ce  météore,  il  lui  répondit: 
»  Le  tonnerre  efk  un  inftrument  qui  annonce  la  majefté  &C 
j>  la  grandeur  du  Tien ,  &  il  s*en  fert  pour  intimider  les 
*»  hommes  vicieux  &  les  faire  rentrer  en  eux-mêmes.  Vous 
»  tenez  fur  terre ,  continua-t-il ,  la  place  du  Tien  j  votre 
w  puiffance  dérive  de  lui.  Il  vous  apprend ,  par  fon  tonnerre , 
j>  Tufage  que  vous  en  devez  faire  <«. 

L'an  iiio ,  les  Kin  firent  de  grandes  pertes  du  côté  du  nord-, 
à  la  première  lune,  le  général  Mong-tfong-tching  les  battît 
k  Hou-yang,  &  à  la  quatrième,  on  leur  enleva  Mong-tcheouj 
à  la  cinquième ,  les  Mongous  firent  des  courfes  dans  les  pays 
de  Yu-tcheou  (i),  de  Yen-tcheou  (i),  &' gagnèrent  une 
bataille  dans  laquelle  le  général  Ouyen-oueïcou  fut  tué  ;  à  la 
iixième ,  Yang-tfaï  leur  prit  Taï-ming-fou ,  Kaï-tcheou ,  Tong- 
nûng-hien  6c  Tchang-ouan-hien.   Le  général  Mouholi  fc 


(i)  Ho-kiu-yen  dans  le  diftria  de  Taï-yuen-fou  du  Chan-fi. 

(&)  Ycn-ccheou-foa  dans  la  partie  méridionale  de  la  pioviacc  de  Chan-tong. 
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rendit  maître  de  Lan-tcheou  &  de  Kiang-tcheou ,  mais  il  —!■— "^ 
échoua  devant  Ho-tchong-fou  dont  le  gouverneur  brava  ^l^^!^ 
tous  fes  efforts.  5  o  x  c 

Jufquc-là  les  Mongous ,  fans  égard  pour  les  peuples  &  les    j^j.."*^' 
pays  qu'ils  foumettoient ,   agiflbient  en  deftruftcurs  j  ils 
tuoienty  pilloicnt'&  ravageoient  tout,  &  les  chefs  permet- 
toient  à  leurs  foldats  de  conuncttrc  toutes  fortes  de  défordres. 
Sfé-tien ,  Chinois  de  nation  qui  fervoit  parmi  eux,  employa 
le  crédit  qu'il  avoit  fur  Tefprit  4c  Mouholi  pour  y  remédier  j 
un  jour  qu'il  vit  ce  général  difpofé  à  l'écouter,  il  lui  fit  enten- 
dre que  cette  manière  de  faire  la  guerre  lui  devenoit  très- 
préjudiciable  ,  en  faifant  détefter  les  armes  des^  Mongous  &c 
en  détournant  les  peuples  de  vivre  fous  leur  domination. 
Mouholi  fentit  cette  vérité ,  &  il  fit  publier  dans  fon  armée 
des  défenfes  rigoureufes  de  piller ,  de  voler  &  de  tuer.  Il 
ordonna  en  même -temps  de  rendre  la  liberté  k  tous  les 
prifonniers,  afin  que  retournant  chez  eux  ils  pûffent  travailler 
à  la  culture  de  leurs  terres.  Cette  modération  de  la  part  des 
Mongous  produifit  un  bon  effet  &  caufa  une  joie  univerfelle.  ^ 
A  la  huitième  lune ,  le  général  Mouholi,  qui  s'étoit  porté 
vers  la  ville  de  Moan-tching ,  détacha  trois  mille  chevaux 
fous  la  conduite  de  Moukou-pouhoa ,  deftinés  k  prendre  la 
fortereffe  de  Tao-ma-koan.   Cet  officier  battit  un  détache- 
ment de  l'armée  de  Ouficn  qui  vint  fe  rendre  &  livrer  cette 
ville  aux  Mongous. 

Outoubou,  voyant  que  fon  empire  fe  rétréciffoit  tous  les 
jours  par  les  conquêtes  continuelles  des  généraux  de  Tchin- 
kis-han ,  voulut  faire  la  paix  avec  ce  prince  j  à  la  feptièmc 
lune ,  il  envoya  Oucoulun-tchongtouan  lui  offrir  de  le  regarder  / 

dorénavant  coxxune  fon  aîné^  9^  d'agir  à  fon  égard  conune 
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^'— — ^  un  frère  puîné.  A  la  neuvième  lune ,  Mouholi  fit  dire  à  ^ 
CHRiTiENNE.  l'^^voyé  dcs  Kin  que  quelque  temps  auparavant  les  Mongous 
Son  G.  ayant  propofé  qu'on  leur  cédât  les  pays  de  Ho  &  de  Sou ,  ôc 
à  ces  conditions  de.cefler  leurs  hoftilités,  Outoubou  avoit 
rejette  cette  propofition.  »  Maintenant ,  ajouta-t-il ,  que  ces 
si  pays  font  k  nous  par  la  conquête  que  lious  en  avons  faite 
n  &c  qull  ne  nous  refte  que  quelques  villes  dans  le  Koan-(î 
lî  que  nous  n'avons  pas  [encore  prifes,  cédez -nous  en  une 
»  partie  y  &c  nous  reconnoîtrons  votre  maître  fous  le  titre  de 
97  prince  de  H(y-nan  «. 

Sur  le  refus  que  fit  Outoubou  d'accéder  à  cet  arrangement , 
Mouholi  entra  ,  à  la  onzième  lune  ,  dans  le  territoire  de 
Tfî-nan ,  où  la  défenfe  qu'il  avoit  publiée  de  ne  faire  aucun 
mal  aux  peuples  qui  fe  foumettroient ,  le  fit  recevoir  fans 
peine.  Yen-cbé ,  qui  avoit  dans  ces  quartiers  un  gouverne- 
ment compofé  de  trois  villes  du  premier  ordre  &  de  fix  du 
fécond^  habité  par  trois  cents  mille  familles^  vint  TofFrirà 
ce  lieutenant  de  Tchinkis-han. 

A  la  onzième  lune  ,  les  Kin  détachèrent  d'une  armée  de 
deux  cents  mille  hommes ,  campée  à  Hoang-ling-kang  dans 
le  Chan-tong  ,  vingt  mille  fantafiîns  contre  Mouholi  qui 
avoit  fon  camp  à  Tfi-nan  j  Mouholi  alla  au-devant  avec  fa 
cavalerie  &:  défit  ces  vingt  mille  hommes  j  dc-là,  marchant 
contre  les  autres  qui  étoient  reftés  k  Hoang-ling-kang ,  il  les 
trouva  rangés  en  bataille  fur  le  bord  méridional  du  Hoang-ho 
qu'ils  avoient  à  dos  j  faiis  s'amufer  à  des  décharges  de  fièches , 
il  fit  mettre  pied  à  terre  k  fa  cavalerie  &c  attaqua  les  Kin  k 
l'arme  blanche.  Il  les  rompît  du  premier  choc,  &  les  pouf- 
fant de  tous  côtés' avec  vigueur,  il  y  en  eut  une  infinité  qui 
périrent  dans  les  càux  de  ce  fleuve,  Mouholi ,  profitant  de 
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fe  vîftokc,  s'approcha  de  Tchou-kieou  qu^il  prit-,  palTant  -j— ■*■■-— 
enfuite  par  Chen-tchcou ,  il  alla  mettre  le  fiége  devant  Tong-     ^^  ^'^** 

CBRiT]£VMI« 

pîjtig(i).  Cette  ville  tint  plus  long-temps  que  ce  général  ne      Sonq. 
s'y  ctoit  attendu  j  après  un  mois  d'attaque,  il  leva  le  fiégp       '**^- 
pour  remonter  vers  le  nord,  laiflànt  feulement  ce  qu'il  falloit      '"' 
de  troapes  pour  la  bloquer.  A  fon  départ,  il  dit  à  Yen-chc 
que  cette  place  ne  fc  rendroit  que  lorfqu'cUe  n'auroit  plus 
de  vivres  j  il  lui  enjoignit  de  bien  traiter  lés  habitans ,  &: 
d'empêcher  qu'on  ne  fît  aucun  mal  aux  autres  villes  qui 
dépendoient  de  celle-là.  Il  nomma  Sûlouhoutou  comman-' 
dant  de  Tong-ping  ,  &  Ycn-ché  gouverneur  du  peuple  ^ 
ordonnant  à  Sarta ,  lorfqu'ellc  feroit  prife  d'en  partager  le 
gouvernement  militaire  en  deux ,  nord  &:  fud ,  &  de  le  donner 
à  Yen-chc  &  à  Ché-kouc. 

Tandis  que  Mouholi  fe  couvjoit  de  gloire  par  les  avantages 
continuels  qu'il  remportoit  fur  les  Kîn ,  Tchinkîs-han ,  de 
fon  côté,  faifoit  de  grandes  conquêtes  dans  les  pays  occi- 
dentaux. A  la  quatrième  lune  de  cette  année  il  prit  la  ville 
de  Fou-hoa,  &  à  la  cinquième,  il  força  celle  de  Suntfecan. 
En  autonme,  il  mit  le  fiége  devant  la  ville  de  Ouatolor  (i) 
qui  fubit  le  joug.  Ce  prince  avoir  emmené  du  royaume  de 
Hia  un  artifte  célèbre  pour  la  fabrique  des  arcs.  Tchang-pékin,^ 
c'eft  le  nom  de  cet  homme  ,  lui  dit  un  jour  que ,  dans  un 
temps  où  il  n'avoir  befbin  que  de  guerriers,  il  s'étonnoit  qu'il 
gardât  auprès  de  fa  perfonne  un  homme  de  lettres  tel  que 

(i)  C'cft  la  ville  que  le  P.  Gaubil  appelle  Tong-tchang*foa ,  &^nt  le  nom  Ct 
trouve  corrompu  daus  la  carte  de  M.  Danvtlle  qui  a  écrie  Tong-cching.  C'eft  oiio 
irille  du  Chan-tODg ,  latit.  5^  degrés  51  minutes  14  fecQndes,  longit.  18  minute» 
occid»  Editeur, 

(i)  On  peut  lire  anflS  Caotoloculb  ,  &  je  foupçomte  que  c'eft  la  ville  de  Careodaf . 
Editeur. 
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5  Yéliu-tchoutfaï  qui  ne  lui  ctoit  utile  en  rien.  Cet  homme  de 
lettres ,  prince  de  la  famille  royale  des  Lcao ,  étoit  prcfent  k 
5o  jr  ô.  ce  difcours  ;  il  prit  la  parole  &  dit.  >3  Lorfqu'on  veut  avoir 
y,/**^'  i>  de  bons  arcs,  fans  doute  qu'il  faut  s'adreffer  à  d'habiles 
»  ouvriers  \  mais  quand  on  fait  des  conquêtes ,  il  faut  avoir  de 
»  bons  gouverneurs  «.  Tchinkis-han  applaudit  à  cette  réponfe. 
Yélu-tchoutfaï  s'ctoit  applique  dès  fon  enfance  à  l'étude  des 
fciences,  &:  particulièrement  à  la  partie  des  mathématiques 
qui  a  pour  objet  la  connoiflance  des  mouvemens  céleftes  j  il 
s'y  rendit  très-habile,  &:  elle  lui  apprit  que  l'aftronomie  qui 
avoir  pour  titre  Tai-ming-Uy  étoit  défedueufe  &  avoit  befoin 
d'être  réformée.  Il  y  travailla  avec  foin ,  &  en  publia  une 
nouvelle ,  connue  fous  le  titre  de  Kcng-ou-yucn-li ,  quHl  offrit 
cette  année  à  Tchinkis-han  ;  ce  prince  l'approuva  Se  voulut 
qu'elle  eût  cours  dans  fes  états. 

Cette  même  année ,  Yéliu-liuko ,  roi  du  Leao-tong ,  mourut 
âgé  de  cinquante-fix  a;is.  La  princeffe  Yao-li-fle  (i) ,  fa  veuve, 
vouloir  en  avertir  Tchinkis-han ,  mais  conune  ce  monarque 
étoit  occupé  à  fes  conquêtes  dans  l'occident,  Oua*tché ,  fon 
frère ,  qu'il  avoit  chargé  de  gouverner  pendant  fon  abfence, 
remit  le  fceau  k  Yao-li-ffé ,  avec  pouvoir  de  gouverner  le 
Leao-tong  jufqu'à  ce  que  Tchinkis-han  ,  étant  de  retour , 
difposât  de  la  ûicceilion  au  trône. 

Au  commencement  de  l'an  itii ,  Tchinkis-han  força  les 
villes  de  Pouhar  (x)  &  de  SiemiflTékan.   Il  y  apprit  que  le 


Xi)  y\n^oÏTC  des  Mongous^  pag.  41,  appelle  cette  princefTe  Tîao-li.  Le  carac- 
tère Chinois  qçi  exprime  la  première  fyUabe  de  ce  nom  eft  faTceprible  de  cts  deux 
prononciations.  Editeur» 

(^)  Les  Tilles  Ppuhar  ou  Pohaealh  ft  SiiemiiTékan  foot6ocar2^&  Samarc^ndo; 

foudan-kohan 
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Jhudan-iohan{ï)  s'ctoit  retiré  dans  des  pays  chauds.  Il  partagea  ^— — ^- 
ibn  armée  en  trois  corps  (i)  &c  voulut  en  commander  un    J^^y^^^ 
lui-même  ;  il  donna  les  deux  autres  k  conduire  à  Ogotaï  Se      S  ou  g. 
Tolcï,  le  troifième  &  le  quatrième  de  fes  fils ,  qui  l'avoient    ^..'**î[' 
toujours  fuivi.  Ogotaï  alla  attaquer  les  villes  de  Yankican, 
de  Ouanbon-kietchi  (3)  &:  de  Partchin  dont  il  fe  rendit 
maître.  Toleï  fit  le  fiége  des  villes  de  Yernichaourma ,  de 
Loutchayekome^  de  Loufilas,  &  de  quelques  autres  places 
qu'il  fournit.  A  Tégard  de  Tchinkisrhan^  palTant  par  la  porte 
de  fer  ^  il  s'empara  des  villes  de  Kadolor,  de  Tielimi  (4), 
de  Panlahé  (j),  &  inveftit  la  place  de  guerre  de  Taliban  (6). 
Les  villes  de  Loutchayecome  &  de  Loufîlas  font  aufE  appel- 
lées  Maloufayecou  (7)  &  Maloufilas  <8). 

Leprenxier  jour  de  la  cinquième  lune ,  U  y  c^t  une  léçlipfi: 
de  foleil. 

A  cette  époque^  Moncoucang  Se  Ouangtingyu^  qui  corn- 
mandoient  pour  les  Km  dans  la  ville  de  Tong-ping,  forcer 

(1)  Soudan  eft  le  ticre  de  faltan ,  &  Kohan  en  eft  l'équivaMll  en  langue  Mongo»; 
Le  fuluo4ont.on  pai:le  ici  eft  Mehemed ,  roi  de  Cariée  ,  qqi  foi:;it  de  Samarcande 
9t  fe  fauva  le  long  de  TCxus  vers  le  pays  de  Termiéd.  Editeur* 

(1)  Selon  les  écrivains  Orientaux  ,  Tchinkis-han  décacha  trente  mille  chevaux 
h  la  pourKûte  de  ce  faltan  fugitif,  commandés  par  trois  généraux  ,  Hubbé  Nevian» 
Suida  Behadeur ,  «c  l'Emir  Toquer.  Editeur. 

(5)  On  peut  lire  YuIonJcietchi  ou  fimplemcnt  Yulongj  les  Chinois  en  font  deux 
▼illes ,  Yolong  &  Kietchi.  Ces  noms  font  bien  corrompus  fc  je  ne  û(b  quelle* 
villes  ils  défignent.  Editeur. 

(4)  Tielimi  eft ,  à  ce  que  je  penfe ,  la  ville  de  Termed.  Editeurp 

(5)  Panlehé  ou  Panleki  eft  la  ville  de  Baie.  Editeur. 
<<ç)  Taliban  .doit  être  la  viUe  de  Talcan.  Editeur. 

(7)  Malou-fayecou  doit  être ,  à  ce  qu'il  me  femWe,  la  ville  appellée  Meroa» 
fchahigchan  dans  le  Khoraffan.  Editeur. 
<8)  Malou-filas  alors  fera  la  yiUc  appcllfe  Mçrou-ei:rptt4t  Editeur.' 
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d'en  fortir  par  la  difcttc  des  vivres  qu'on  leur  avôit  interceptes 
J^J:^^^  de  toutes  parts ,  Tabandonnèrent  aux  Mongous  &c  voulurent 
S'a  KG.  fe  retirer  à  Pcï-tcheou.  Solouhoutou  les  pourfuivit  &  leur 
1111.  ^^  f^^  mille  hommes.  Yen-ché,  fuivant  les  ordres  de  Mou- 
holi ,  entra  auflî-tôt  dans  la  ville ,  où  il  rétablit  la  tranquil* 
lité^  Sarta>  conformément  aux  mêmes  ordres,  la  divifa  en 
deux  départemens,  &  donna  à  Yen-ché  celui  du  nord,  avec 
les  villes  de  Nghcn-tchcou ,  de  Po-tcheou  &  les  autres  qui 
en  dépendoient  ;  Ché-koué  tranfporta  à  Tfao-teheou  fon 
tribunal ,  &c  fc  mit  en  poffeffion  du  département  méri- 
dional. 

A  la  dixième  lune,  le  prince  Mouholi ,  qui  étoit  remonté 
vers  le  nord,  tourna  fcs  armes  du  coté  de  l'oueft ,  &  paflfa 
le  Hoang-ho  k  Tong-ching-tcheou  pour  s'approcher  de  Kia- 
tcheou  ;  le  roi  des  Hia ,  intimidé  de  fon  voifinage ,  envoya 
quelques-uns  de  fes  premiers  officiers  préparer  à  ce  général 
un  magnifique  repas  au  fud  du  Hoang-ho  9  il  les  fît  fuivre 
par  une  armée  de  cinquante  mille  honmies ,  qu'il  donna  à 
commander  à  Tacocanpou ,  un  de  fes  meilleurs  généraux. 

Lorfque  Mouholi  entra  dans  le  pays  de  Kia-tcheou,  Ouangf. 
,  kong-tfo^  un  des  généraux  des  Kin,  prit  aufïi-tôt  la  fuite. 
Mouholi  ne  fît  pas  un  long  féjour  dans  cette  ville  j  il  y  laifla 
Ché-tien-yng  en  garnifon.  Se  pouflant  plus  loin  avec  le  gros 
de  fon  armée ,  il  entra  dans  le  département  de  Souï-té-tcheou, 
où  il  força  les  deux  places  de  guerre  Po-ma  &  Ké-jong. 
Comme  il  y  étoit  encore ,  Mipou  vint  le  trouver,  de  la  part 
du  roi  des  Hia ,  avec  les  troupes  qu'il  commandoit  j  mais 
avant  que  de  paroitre  devant  Mouholi ,  il  s'informa  de 
rétiquette  qu'il  devoit  observer  en  l'abordant*. Mouholi  lui 
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fit  dire  qu'il  devoit  fc  comporter  à  fon  égard  comme  le  roî  — ^— 
des  Hia  fe  comporteroit  en  préfcnce  de  Tchinkis-han.  Cette  ^"4^^*^, 
rcponfc  cmbarrafla  Mipou  :  il  n'ignoroit  pas  que  les  Mongous     Son  g. 
regardant  les  Hia  comme  leurs  tributaires  &c  par-conféquent 
leurs  fujets ,  c'étoit  lui  amioxicer  qu'il  exigeoit  de  la  £bu- 
miflîon.  Mipou  répondit  que  n'ayant  point  d'ordre  de  fon 
maître  fur  cela ,  il  n'ofoit  rien  déterminer  de  fon  chef  &:  il 
fe  retira  avec  fes  troupes  y  cependant,  peu  de  temps  après, 
Mouholi  ayant  attaqué  Ycn-ngan  (i),  Mipou  vint  tenir  les 
rênes  de  fon  cheval ,  &  lui  fit  une  falutation  telle  que  Mou- 
holi la  fouhaitoit. 

Hota,  grand-général  des  Kin,  &c  Nahomaïtchou  s'étoient 
réunis  pour  la  défenfe  de  Yen-ngan  \  le  premier  étoit  campé 
avec  trente  mille  hommes  à  l'orient  de  cette  ville.  Mongou- 
pouhoa  étant  allé  les  reconnoîtrc  avec  trois  mille  hommes , 
dit  à  Mouholi  k  fon  retour  que  les  Kin  fe  prévalant  de  la 
foibleÛe  des  Mongous,  paroiflbient  les  méprifor,  &c  qu'il  étolc 
à  propos  de  leur  drefler  une  embufcade  cette  même  nuit. 
Mouholi  approuva  ce  deifein  y  il  plaça  une  partie  de  fon 
monde  dans  un  défilé  entre  deux  montagnes ,  &:  le  lendemain 
avant  le  lever  du  foleil,  Mongou-pouhoa  attaqua  les  Kin  avec 
l'avant-garde.  Il  feignit  de  ne  pouvoir  leur  tenir  tête,  &  aban- 
donnant fes  étendards  &c  fes  tambours ,  il  prit  la  fuite  \  les 
Kin,  abufés,  pourfixivirent  vivement  cet  officier  jufqu'au 
défilé ,  où  Mouholi  les  fit  alors  charger  par  les  Mongous  au 
bruit  effroyable  des  tambours  j  leur  furprife  fut  extrême; 
Hota  pnt  la  fiiite  &c  perdit  fept  mille  hommes  vii  fe  retira 

(t)  Teh-ngan,  ville  (ltiCheii.fi ,  latit.  36  degrés  4t.  mîntites  10  fécondes  ,  longiV. 
7  degrés  4  mT*ites  )o  fécondes  :  cUp  cft  fityép  far  le  bord  do  Yen4io  dans  une 
plaine  agréable.  EtUuur, 

Ni 
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dans  la  ville  que  Mouholi  fit  auiE-tôt  inveftir  :  comme  la 
place  étoit  forte  &  qu'il  jugea  qu'elle  fe  défendroit  long- 
SoKG.  temps ,  il  y  laifla  une  partie  de  fcs  troupes  &  alla  avec  l'autre 
King'tfong.  ^^  ^^^^  ^"  ^^^  réduire  Fou-tcheou,  Fang-tcheou  &:plufieurs 
autres  villes  de  ces  quartiers.  Fou-tcheou  fiit  prife  à  la  dou- 
zième lune  intercalaire  >  il  y  périt  quantité  de  braves  d'entre 
les  Kin^  tels  que  Ouanyen-loukin,  Héchéliei-hocheou,  Pou- 
tcha-leouchi ,  &  un  grand  nombre  de  foldats  j  quelques  jours 
après  il  réduifit  Fang-tcheou ,  &  livra  au  pillage  Sfé-tcheou 
&  Ki-tchebu. 

'  A  la  fin  de  cette  année  la  cour  impériale  commença  à 
traiter  avec  les  Mongous ,  &  chargea  Kao-mong-yu  de  les 
engager  à  fe  lier  avec  la  Chine  contre  les  Km.  Les  Mongous 
envoyèrent  leurs  ambafladeurs  k  la  cour  impériale. 

Au  conunencement  de  l'an  iiii ,  le  prince  Tolcï  prit 
encore  les  villes  de  Tous  (i)  &  de  Nichaouki  (i)  j  enfuitc 
jevcnant  fur  fes  pas,  il  entra  dans  le  royaume  àcs  Moulai {i) 


(i)  Tous  oa  Thous ,  nom  d'une  grande  ville  du  Khoraâan  »  fituée  »  félon  Aboul* 
feda  fous  le  81  degrés  jo  minutes  de  longir.  &  ^7  degrés  5  minutes  de  latxt.^  & 
compo£ée  de  deux  villes ,  Tabran  &  Naoukan  s  elle  étoit  le  fiége  da  gouverneur 
de  la  province  avant  Nifchaboiir.  Editeur. 

(x)  Nichaouki  ou  Nichaoueulh  doit  être  la*  ville  de  Nifchabour ,  que,  félon  le 
mime  Alboufeda  »  on  appelloic  de  fon  temps  Nifchaour ,  dans  la  même  province 
de  KhoraiTan  à  environ  douze  lieues  au  notd  ou  nordoucft  de  Thous.  ^Editeur. 

(3)  Moulai  cft  le  pays  nommé  dans  Aboulfeda  Belad-ol-Gebal ^  &  Irak-ol-Agem 
OU  VIraque  Ptrfienne  pour  la  difUnguer  de  VIraquc  Arabique,  Il  eft  borné ,  fuivant 
ce  géographe ,  au  couchant  par  TAdherbigiane ,  au  midi  par  i'Iraque  Arabique  &  le 
Coreftan ,  à  l'orient  par  le  KhoraiTan  &  le  Fariiftan  ou  la  Perfe  proprement  dite ,  enfin 
aa  nord  par  une  partie  de  TAdherbigiane  &  le  Diiem.  Il  étoit  pofTédé  depuis  l'an  1050 
pat  la  dynaftie  des  Ifmaeliens ,  qui  eut  pour  fondateur  Haffan  Sabah  »  auteur  eo 
jnéme-temps  d'une  feâe  d'impies  appellée  Milakedah  Kouheftan  oui  Roudbar  « 
c'eft-à-dire ,  Us  hérétiques  du  Kouhtfian  &  de  Roudbar,  Cette  dypaftie  dura  cent 
fiûxa&jcc^ottxc  ans I  9l  fut  détruite,  Tan  115;,  par  Houlagou»  alors  lieutenant  de 
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qu'il  pilla  î  après  avoir  travcrfé  la*  rivière  deOfolan,  il  força  ■^■— 

la  ville  de  Yeli  (i) ,  &  rejoignit  Tchinkis-han  ,  fon  père,  c^^^^^J^" 
qui  marcha  avec  lui  contre  la  ville  de  Talihan  (i)  dont  ils  fc      S  os  g. 

rendirent  maîtres.  ...  '  *  * !;* 

Hiing-tfong; 


Mangott-caQ,  fon  frère  »  qui  lui  avoît  confié  le  gouvernement  du  KhorafTan ,  de  (a 
Pcrfe  &  d'autres  pays  occidentaux  de  i'Afie.  Comme  ces  Ifmaelicns  prenoient  le 
titre  de  Hajfanins  du  nom  de  leur  fondateur ,  de-ià  eft  venu ,  i  ce  que  je  pen(e ,  le 
terme  corrompu  d'ajfaj/ins  ^  qui  a  pafTé  dans  notre  langue  &  équivaut  à  celui  de 
meurtriers.  Ils  méritoient  d*étre  connus  (bus  cette  qualité ,  à  caufe  de  la  foumiflioQ 
aveugle  avec  laquelle  ils  obéifToient  aux  ordres  cruels  de  leurs  chefs ,  en  fe  chargeant 
d'aller  ajféner  les  rois  jufque  fur  leur  trône.  Ces  princes  de  l'Iraque  Perfienne  avoicnt 
deux  lieutenans  qui  commandoient  aux  Ifinaeliens  établis  dans  ce  qu'on  appelloic 
l'Iraque  Arabique  ou  Babilonienne.  Un  de  ces  lieutenans  ^  à  qui  on  donnoit  le  titre  de 
Cheik^ol  Gebal ,  c'eft- à-dire»  U  prince  du  Gciai ,  eft  le  même  que  nos  écrivains 
du  temps  défignoienc  fous  le  nom  de  P'ieux  de  la  montagne ,  par  la  ridicule  traduc* 
tion  de  ce  titre.  Marco-Polo ,  qui  écrivit  fa  relation  vers  Tan  12.9^  ,  s'exprime  avec 
exaâitude  fur  ce  dernier  fa>c ,  lorfqu'en  parlant  de  leur  chef,  il  dit  :  Havea  confii-- 
tuho  due  fuoi  vtcarii ,  uno  délia  parte  di  Damafco  ,  e  taltro  in  Curdiftan»  cke 
ojfervavano  il  medefimo  ordine.  Le  même  voyageur  fait  entendre  quelques  lignes 
avant ,  que  le  pays  habité  par  ces  héréuques  portoit  en  général  le  nom  de  Mulehet  : 
voici  ce  qu'il  dit.  Mulehet  contrada  nella  quale  anticamente  foleva  ftare  il 
Vecchio  délia  montagna^  perche  quefto  nome  di  Mulehet  e  come  h  dire  luogo  dove 
ftanno  li  keretici  nella  lingua  Saracena  ,  e  da  detto  luogo  gli  homini  fi  chiamano 
Mulehetitd  cioe  heretici  délia  fua  lege  ^  &c.  En  Arabe  y  Molhedoun ,  dont  le 
pluriel  eft  Melahedan,  fignifie  un  hérétique,  &  de-là  dérivent  les  noms  de  Mala^ 
hadin  j  Mulehet ,  Molhet ,  Mulete  que  nos  auteurs  leur  donnent.  Editeur. 

(i)  Ye-li  ne  peut  être  que  la  ville  de  Herat ,  nommée  encore  Heri ,  que  le  prince 
Toleï  fut  attaquer  après  qu'il  eut  fait  la  conquête  de  Tous  ^  elle  eft  dans  le  Khorailàn» 
Editeur.  %. 

i%)  Taliban ,  c'eft  la  ville  de  Talecan  dans  le  KhoraiTan ,  qu'on  ne  doit  pat 
confondre  avec  une  autre  ville  de  même  nom  fituée  dans  l'Irac- Agemi  entre  Cafvia 
ecObbar,  longit.  7$  degrés  4f  minutes,  latît.  5^  degrés  50  minutes.  Celle  da 
Khoraflàn  eft  fituée  entre  Merou-erroud  &  Baie,  longit.  8^-  degrés  $  minutes, 
tant.  3^  degrés  )o  minutes.  Il  y  a  encore  une  autre  ville  qu'AbouIfeda  appelle 
Taïecan,  &  place  dans  le  Tocareftan  au  ^o  degrés  fo  minutes  de  longit.  &  aa 
}7  degrés  %$  minutes  de  huit»,  que  feu  Pétis  de  la  Croix ,  pag.  3^7  de  fonhiftoire 
de  Genghi[can  >  a  confondue  avec  la  Talcan  du  Khoia(Iàn«  Editeur. 
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■■^— —     Tchalanting  (  i  ) ,  un  des  rois  Mahométans  du  Si-yu ,  conftcrnc 

De  l'Erb     ^^  bonheur  des  armes  des  Mongous  &c  de  la  rapidité  de  leurs 

Soi^G.     conquêtes,  prit  la  fuite  &  alla  fe  joindre  à  Mieli-kohan (i). 

Après  cette  jonftion,  il  ofa  fe  préfenter  devant  un  corps  de 

Mongous^  commandé  par  Hôutouhou,  qu'il  battit.  Jufque-là 

Tchinkis-han  avoit  toujours  réulïî  :  cet  échec  le  piqua  -,  il 

alla  lui-même,  à  la  tête  de  fes  troupes,  chercher  Mieli-kohan 

qu'il  battit  &  fit  prifonnier  ;  mais  Tchalanting  (3)  échappa 

&c  s'enfuit  dans  une  iflle  de  la  mer,  où  il  tomba  malade  Se 

mourut  dix  jours  après.  Tchinkis-han  avoit  détaché  un  corps 

de  cavalerie  après  ce  prince ,  mais  il  ne  put  l'atteindre. 

A  l'occafîon  d'une  comète  qui  pamt  du  côté  de  Toueft, 
à  la  première  lune,  Yéliu-tchoutfaï ,  qui  fe  piquoit  d'aftro- 
logic ,  dit  à  Tchinkis-han  qu'infailliblement  les  Km  étoient 
fur  le-  point  de  changer  de  nuître  :  on  remarqua  en  effet 
que  leur  roi  mourut  Tannée  fuivante.  Tchinkis-han  étoit 
rempli  d'eftime  pour  ce  fage  miniftre  6c  il  le  confultoit  dans 
toutes  fes  cntreprifcs.  Il  le  recommanda  k  Ogotaï,  fon  fils, 
comme  un  honmie  que  le  Ciel  leur  avoit  accordé  6c  à  qui 
il  devoit  donner  toute  fa  confiance  Ibrfqu'il  feroit  fur  le 
trône. 


(i)  Tchaiancin,  c'eft  It  nom  corrompu  de  Gelaleddln  »  fils  dchicbcxoci,  roi  de 
Cariée,  Editeur, 

(t)  Mkli-kohan  eft  le  mfme  que  Enimmclik ,  qui  contribua  beaucoup  au  gain 
4t  la  bataille  de  Biroilan  que  Gelaleddin  remportaXur  les  Mongous  comnondés  pac 
CoiKoucou  Nevian ,  le  mtoe  qije  les  Chinois  appellent  Houtouhon.  Editeur. 

())  Les  hîftoriens  Chinois  ont  ixi  mal  informés ,  &  ils  confondent  Gelaleddin 
«?ec  le  fnltan  de  Cariime  »  &n  père  5  c*eft  ce  dernier  qui  fe  voyant  pourfoivi  par 
«B  parti  de  Mongous ,  Ct  jetu  précipitamment  dans  un  vaifleau  qu'il  tendt  tout  prêt 
fur  la  mer  Cafpienne  s  une  pleuréfie  l'obUgea  de  rel4ch«  à  riflc  d'AbîCcon ,  ou  i| 
mourut.  Editeur. 
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Sfé-tchcou  étoit  bâtie  fur  une  roche  cfcarpce  ;  Yang-tchin,  !^T— — ^ 
gouverneur  de  cette  ville ,  fe  voyant  extrêmement  prefle  CHRtxiMHB. 
par  Mouheli  qui  l'affiégeoit ,  commença  par  faire  précipiter  Sono. 
fa  femme  &c  fes  enfans  du  haut  du  rocher  en  bas^  &:  il  fe 
précipita  après  eux.  Comme  c*étoit  une  place  importante, 
Mouholi  y  laiffa  une  gamifon  y  avec  un  camp  volant  de  cava- 
lerie fous  les  ordres  de  Mongou-pouhoa ,  qui  devoit  battre 
la  campagne  dans  les  environs ,  &  veiller  fur  les  poftes  les 
plus  importans  des  montagnes  &  les  paifages  des  rivières. 
Pour  lui ,  il  alla  avec  le  gros  de  fon  armée  prendre  Mong- 
tcheou ,  Tçin-yang ,  Ho-y  &  plufîeurs  autres  villes  où  les 
Kin  avoient  garnifon  j  il  fit  venir  Chc-tien-yng  ,  &  lui  dit 
que  le  Ho-tchong  étant  la  partie  la  plus  intéreflante  du 
Ho-tong ,  il  n'en  vouloit  confier  la  garde  qu'à  lui  -,  en  con- 
féquence  il  lui  donna  une  autorité  générale  fur  toutes  les 
troupes  de  ces  quartiers  ;  après  quoi  il  fe  rendit  à  Tchang- 
ngan  y  dont  il  remit  le  commandement  à  Ouhouneï  6c  à 
Taïpouhoa.  Il  donna  auffi  à  Ngan-tchi  un  corps  de  troupes 
pour  couper  toute  con[ununication  avec  Tong-koan ,  &:  à 
la  onzième  lune,  il  s^cmpara  de  Tong-tchcou ,  à  la  défenfc 
de  laquelle  Ouanyen-oco  ,  un  des  meilleurs  généraux  des 
Kin  y  perdit  la  vie. 

L*an  iiij  ,  à  la  première  lune ,  Mouholi  entreprit  le 
fiége  de  Fong-tfiang-fou,  qu'il  attaqua  jour  àc  nuit  pendant 
plus  de  quar^tc  jours  fans  pouvoir  la  réduire^  il  défcfpéroit 
d'en  venir  à  bout ,  &  penfoit  à  fe  retirer  iorfqu'il  reçut  la 
nouvelle  que  Heou-fiao<hou  avoit  repris  la  ville  de  Ho- 
tchong-fou ,  &  que  Ché-tien-yng  y  avoit  été  tué.  Sur  l'avis 
que  les  Kin  venoient  à  lui.  Cet  officier-général  avoit  mis 
Outfé  en  embufcade  dans  une  gorge  de  montagnes  où  il 
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>  '  favoit  qu'ils  dévoient  paATerj  Outfé  ctoit  brave,  mais  fujet 
De  l'Ere     ^^  yj^^  .   quelque  promefle  qu'il  eût  faite  de  ne  pas  boire 

V#H  RETIENNE* 

S  OIT  G.      jufqu'à  fon  retour,  il  fut  à  peine  arrivé  k  fon  pofte  qu'il 
iitî.       s'enivra.  Les  Kin  pafsèrent  à  petit  bruit ,  &  vinrent  inveftir 

Ning'tfong, 

Ho-tchong'fou.  Cette  ville  n'avoit  point  encore  été  réparée  ; 
tous  ceux  qui  s'étoient  fournis  aux  Mongous  les  abandonnant 
alors,  pafsèrent  du  côté  des  Kin  Se  les  introduifircnt  dans 
la  place  où  ils  commencèrent  par  mettre  le  feu.  La  flamme 
qui  s'éleva ,  avertit  Ché-tieut-yng  que  les  ennemis  y  çtoient 
entrés  &c  il  fe  difpofa  à  les  chaffer ,  fuivi  feulement  de  cin- 
quante à  foixante  pcrfonnes  qui  lui  confeilloient  de  paffer 
plutôt  le  Hoang-ho  :  quoiqu'il  pût  prendre  ce  dernier  parti 
fans  compromettre  fa  réputation  &  fans  que  le  prince  jMou- 
holi  eût  aucun  reproche  à  lui  faire ,  il  leur  dit  que  s'il  cédoit 
à  leur  confeil ,  il  ne  pourroit  fans  rougir  reparoître  devant 
fes  amis ,  &  qu'il  devoit  chaffer  les  ennemis  de  la  ville  ou 
mourir.  En  effet  il  marcha  contre  les  Kin  6c  fe  battit  avec 
la  plus  grande  valeur  jufqu'à  midi ,  qu'il  fuccomba  fous  le 
nombre  &  fut  tué.  Les  Kin  achevèrent  de  mettre  le  feu  de 
toutes  parts  &  firent  main-baffe  fur  les  habitans,  après  quoi 
ils  reprirent  le  même-  chemin  par  où  ils  étoient  venus. 
Antfar,  général  des  Mongous,  alla  les  attendre  fur  Ij  route, 
r  Se  leur  tua  près  de  trente  mille  hommes  j  Mouholi ,  pour 

reconnoître  les  ferviccs  de  Ché-tiep-yng ,  donna  à  fon  fils 
Ché-oua-ko ,  fon  gouvernement  avec  la  ixiêrpe  autorité  que 
ce  brave  homme  avoit  fur  les  troupes. 

Avant  que  les  Mongous  fe  rendîffent  maîtres  de  Ho-tchong- 
fou,  Aloutaï,  un  des  généraiu  des  Kin ,  en  étoit  gouverneur; 
c'étoit  un  homme  de  peu  d'cfprit ,  fans  fermeté  Se  fans  capa- 
cité, Lorfqu'il  apprit  que  h  ville  de  Kiang-tcheou  s'é<:Qit 

rendue. 
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fendue,  il  écrivit  à  fon  maître  qu'il  ne  pouvoit  feul  défendre  ^ïî!!î=: 
Ho-tchong,  dont  les  foffés  &  les  remparts  étoient  en  très-   cSéSe. 
mauvais  état  \  cette  ville  ne  fut  fi  aifément  prife  &:  reprife      5okg. 
que  parce  qu'il  eut  la  négligence  de  n'y  pas  faire  les  répara-    ^l^^lç^ 
tions  néceffaires.  Après  la  retraite  des  K\n ,  Mouholi  plaça 
de  nouvelles  troupes  dans  cette  ville  dont  il  fit  rétablir  les 
fortifications. 

A  la  troifième  lune,  ce  général,  revenant  de  Ho-tchong, 
tomba  dangereufemcnt  malade  à  Ouen-li-hien  de  la  dépen- 
dance de  Hîaï-tcheou  ;  il  fit  venir  Taï-fun ,  fon  frère  cadet , 
&  lui  dit  que  depuis  plus  de  quarante  ans  il  faifoit  la  guerre 
pour  établir  l'empire  des  Mongous  j  qu'il  emporteroit  avec  lui 
le  regret  de  n'avoir  pu  prendre  Pien-king  &  qu'il  lui  recom- 
mandoit  de  penfer  k  faire  cette  conquête.  Il  mourut,  âgé  de 
cinquante-quatre  ans. 

Le  prince  Mouholi  ctoit  un  grand  capitaine,  plein  de  valeur 
&  de  fageffe  ;  Portfi ,  Porcoul ,  Tfîlacoa  &c  lui ,  fcrvirent 
toujours  Tchinkis-han  avec  une  fidélité  &:  un  zèle  à  l'épreuve  : 
il  avoit  coutume  de  les  appeller  iês  poUpankuiiu  ,  ce  qui 
fignifioit  en  leur  langue  fes  quatre  fages  (i)« 

Tchinkis-han  ,  après  la  perte  d'une  bataille ,  tétant  égaré 
&  ne  pouvant  retrouver  fon  camp  à  caufe  de  la  neige  qui 
tomboit  en  abondance ,  £c  jetta  fur  un  tas  de  paille  où  il 


(i)  Selon  le  P.  GaubH,  pag.  4  ,  le  iioiii  Tarcare  de  ces  quatre  généraux  eft 
MouhoU ,  Pojrcdrî ,  Porocooe ,  6c  Tchilacone.  II  ajoute  dans  une  note  que  leui:« 
defcendans  eurent  toujours  le  commandement  des  troupes  delUnées  à  garder  jour 
8c  nuit  les  empereurs  ittas  de  Temugb ,  &  H  les  appelle  les  quatre  intrépides. 
Jlgnoie  la  force  de  l*expreflion  Mogole  Polipankuli  ;  mais  le  mot  Chinois  Kie  , 
qiie  rhiftorien  ajoute  pour  la  faire  connoître ,  etprime  des  hommes  doués  des  plus 
excellentes  qualités  de  Tame ,  ainfi  je  UiSfi  fubfifter  I4  verfion  du  P.  de  Mailla. 
éditeur, 

Tçm  IK'  O 
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=5!=ï!S  s'ecydôrmit  <te  f^tig>i«i  Mouholi  &  Portfi  le  couvrirent  d\in 
CHRimî^B.  f^^tt^>  ^  <te|^s  le  foir  jiufqu'au  len<iemaia  naatin ,  ils  fe 
5oi^<7»  tinrent  à  jfes  cotés  fans  of«  remuer  les  pieds(i)  crainte  de 
ïfing$ng,  l'cYdllet.  Pdttfi  fe  diftingua  beaucoup  a  la  fuite  de  ce  prince 
par  quantité  de  belles  aft^ç)!»:;  il  étoit  fur^out  renommé  pour 
Texaditude  aycc  laquelle  û  veiUoit  la  nuit  autour  de  fa  tente 
afin  qu'il  pût  dormir  en  repos  &  fans  inquiétude  j  ce  zèle 
lui  avoit  gagné  le.  cœur  de  Tchinkis-han.qui  ne  ceffa  d'avoir 
beaucoup  d^égards  poiir  lui ,  &  liionora  à  fa  mort  du  titre 
de  prirtcç.  Pofcoul  fuivit  toujours  fon  maître  dans  tous  fes 
combats.  &C  y  perdit  la  vie.  Enfin  Tfîlacon  ne  Tabandonnoit 
jamais  j  Tchinkis-haa  avoit  toujours  ces  trois  braves  à  fes 
côtés ,  &  ill  fe  croyoit  auffi  en  fureté  avec  eux  que  s'il  eût  été 
au  milieu  de  fon  camp  daxis  le  temps  le  plus  paifîble  y  mais 
de  ces  quatre  braves ,  Mouholi  fans  difficulté  rendit  de  plus 
grands  &c  de  plus  importans  fervices.  Les  defcendans  de  ces 
quatre  Mongous  eurent  tous  de  Remploi  dans  les  gardes-du* 
corps,  &  on  les  appelloit  ordinairement  les  quatre  Ku-fiéi^^)\ 
on  ne  les.  en  retiroit  que  pour  le^r  donner  des  emplois  de 
miniftre  d^état. 

A  la  huitième  lune,  Mongou-kang,  gouverneur  de  Peï- 
tcheou  pour  les  Kin  ^  poufSa  fî  loin  la  févérité  \  regard  de 
fes  foldats  qu'ils  fe  révoltèrent  coi^tre  lui.  Nabolouco ,  un 
de  fes  premiers  ofliciers,  voyant  Tafccndant  que  les  Mongous 

(i)  Le  P.  Gaabil.y  pag.  47  ,  a  entendu  que  ces  deux  généraux  prirent  une  cou- 
itercure  &  la  tinrent  eux-mêmes  en  l'air  toute  la  nuit  fans  remuer  le  pîed  pour 
changer  dq  place.  Mais  le  texte  Chinois  ne  dit  pas  cela.  Editeur» 

(1)  Ceci  jiiftifie  Marco-Polo,  qui  dit»  liv.  H,  chap.  xi. ,  que  le  grand  Khan 
ayoit  une  garde  de  dpoze  mille  cavaliers  ,  appellée  Quejite ,  commandée  par  quatre 
chefs  qui  avoient  tfois  mille  hommes  (bas  leurs  ordres  6c  fe  releyoicnt  fuccedlve- 
ment«-  Editeur. 
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avoicnt  pris  furies  JCi/i,  &  jugeant  que  ceux-ci  tombcroient 
infailliblement,  fc  mit  k  la  tête  des  mécoûtens,  tua  ce  gou- 
verneur, s'empara  de  la  ville,  &«*€tant  conterté  avec  Lirtfbu ,  Sovo. 
oflSicier  des  Mongous ,  ils  écrivirent  conjointement  une  lettre  j^/\*!-* 
au  gouverneur  de  Haï-tcheou  pour  Tavcrtir  du  dcffcin  qu'il 
avoir  de  fe  foumcttrc.  Cette  lettre  fut  interceptée  par  un 
officier  fubalterne  de  Li-tfiuen  au  fcrvice  des  Son<s^  qui  lui 
en  donna  avis  >  Li-tfîuen  envoya  au-<levant  de  ces  officiers 
deux  mille  honmies ,  fous  la  conduite  de  Ouang-hi-eui,  qu*il 
fuivit  de  près  avec  un  corps  de  troupes  pius  nombreux, 
pour  les  engager  k  fe  mettre  fous  la  proteâion  de  rempereun 
Lirtfou  s'étant  rendu  à  Peï-tcheou  ,  invita  Ouang-hi-eul 
à  entrer  dans  cette  ville  fous  prétexte  de  traiter  avec  lui.  Se 
ayant  fait  fermer  les  portes ,  il  le  fit  arrêter. 

Li-t(iuen ,  piqué  de  la  détention  de  fon  officier ,  auroit 
bien  voulu  prendre  d'ailaut  trette  place ,  mais  elle  étoit  envi- 
ronnée d'eau  de  toutes  parts  8c  défintdue  partm  grand  iiombie 
de  gens  déterminés  ;  il  voulut  cependant  le  tenter ,  &  joi« 
gnant  fes  troupes  à  cettes  que  Onang-lii-ciil  avoit  laiflecs 
dehors ,  il  s'approcha  des  murs  \  mais  il  fut  battu  par  les 
rebelles  qui  firent  une  fortie  &c  lui  tueront  beaucoup  de 
monde  :  il  fe  retira  k  Tfing-tchcou.  Yaouta ,  générsd  de  Hing» 
yuen  pour  les  Km  ^  vint  k  Peï4;cheou  au  premier  avis  qu'il 
eut  de  cette  révolte ,  battit  Naholouco ,  8c  l'ayant  ttié ,  il 
força  cette  ville  k  rentrer  fous  Tobéiflance  de  fon  fouveraîn^ 

Le  premier  jour  de  la  neuvième  lune ,  il  y  eut  une  cclipfc 
de  foleil. 

A  la  douzième  lune ,  moumt  Outoubou ,  roi  des  Kin ,  dans 
la  foixante-unième  année  de  fon  âge  8c  la  onzième  de  fon 
règne.  Ninkiaflbu,  fon  troiilème  fils^  lui  fuccéda  :  il  Tavoit 
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:  eu  d'une  concubine ,  &  la  reine ,  ùl  légitime  cpoufe ,  l'aVoit 

cSitaEraE.  ^^^P^^  ^P^^s  ^^^^^  perdu  le  prince  héritier, 
SoNû.         A  cette  même  époque ,  mourut  auffi  Li-tfun-hiu ,  roi  des 

JNïJ^-r/b       ^^  '  P^^  ^^  ^^^^^  après^ avoir  abdiqué  la  couronne ,  qu'il 
remit  à  Li-té-ouang  ^  fon  fils. 

Dans  Toccident ,  les  trois  fils  de  Tchinkis-han ,  Tchouchi , 
Tchahataï  6c  Ogotaï ,  ayant  joint  leurs  troupes  a  celles  du 
général  Pala  (i),  parcoururent  les  différentes  villes  &  les 
provinces  dont  ils  avoient  fait  la  conquête ,  pour  tranquil- 
lifer  les  peuples  ;  6c  afin  de  les  maintenir  dans  ta  foumiiCon , 
ils  établirent  des  garnifons  dans  les  places  les  plus  impor- 
tantes. 

=•  L'an  iii4,  Tchinkis-han  marcha  à  Torient  vers  un  grand 

royaume  appelle  Hindou  ;  s'étant  arrêté  k  une  fortereffe  nommée 
fa  Porte  de  Fer,  fes  Mongous  virent  un  animal  femblable  à  un 
cerf,  mais  dont  le  poil  ctoit  verd  y  il  avoir  une  queue  de 
cheval  &  fa  tête  n'étoit  armée  que  d'une  corne.  Ce  monftre 
avoir  Tufage  de  la  parole ,  6c  il  leur  dit  qu'il  falloit  que 
Tchinkis-han  ne  pafsât  pas  plus  avant  6c  qu'il  retournât  fur 
fes  pas.  Tchinkis-han,  qui  vit  lui-même  cet  animal,  demanda 
à  Yéliu-tchoutfaï  ce  qu'il  en  penfoit  :  •*  Prince,  répondit  ce 
»  fagé  miniftf e  ,  cet  animal  s'appelle  Kiotounn  ;  il  eft  fi  vite 
»  à  la  courfe  que  dans  un  jour  il  peut  faire  huit  à  dix  mille 
^  ly  y  &  il  entend  les  langues  étrangères  j  au-refte  il  eft  doux 
9»  &  il  a  horreur  du  carnage.  Il  y  a  quatre  ans  que  votre 
«  majefté  fait  la  guerre  dans  les  pays  occidentaux ,  fans  doute 
»  que  raugufte  Tien  ne  voit  pas  avec  plaifîr  la  défolation  de 
n  tant  de  peuples  6c  qu'il  vous  envoyé  cet  animal  pour  vous 

.    (  j)  Pala  eft  k  même  général  que  ks  OticDUax  appellent  Bela-Nevian*  Editeur. 
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p  le  faire  connoître.  Si  vous  conformant  à  fa  volonté ,  vous  — ^^— — ^ 

»  accordez  la  vie  à  tant  de  malheureux  >  vous  vous  procu-  CHRiriENN 
»>  rerez  une  félicité  fans  bornes  <«.   Tchinkis-han  fe  difpofa      Son  g. 

auffi-tôt  à  s'en  retourner.  .^/^^t 


A  la  troificme  lune ,  Ninkiaflbu ,  après  les  cérémonies  de 
fon  inftallation  fur  le  trône  des  Kin ,  fit  publier  dans  tous 
fes  états  qu'on  pouvoit  fans  crainte  lui  repréfenter  libre- 
ment ce  qu'il  y  avoit  à  corriger  dans  le  gouvernement,  avec 
promeâe  de  récompenfer  libéralement  ceux  qui  feroient 
paroître  leur  zèle  pour  le  bien  public.  Il  envoya  a  la  cour 
impériale  Li-tang-yng  ,  un  des  principaux  officiers  de  fcs 
tribimaux,  pour  engager  l'empereur  à  la  paix,  &  en  même- 
temps  il  détacha  le  général  Alapoua  pour  aller  à  Kouang- 
tcheou  avec  des  toupes,  &  il  le  chargea  de  faire  publier  un 
ordre  fur  les  frontières ,  portant  défenfe  de  caufer  aucun 
défordre  fur  les  terres  des  Song. 

:  A  la  huitième  lune  ,  Ning-tsong  tomba  malade  ;  fon 
premier  miniftre  Sfé-mi-yuen  s'occupa  du  foin  de  lui  donner 
un  fucceffeur.  Le  prince  Tchao-hong  ,  fils  de  l'empereur , 
n'étoit  pas  aimé  &  paroiffoit  incapable  de  gouverner:  Tchao- 
kouc-tching,  prince  de  Y,  que  l'empereur  avoit  adopté 
avant  la  naiflTance  de  Tchao-hong ,  promçttoit  beaucoup  & 
il  ctoit  généralement  aimé.  Sfé-mi-yuen  envoya  Tching- 
tching-tchi  à  ce  prince  pour  lui  communiquer  le  deffcin 
qu'il  avoit  de  le  faire  défigner  prince  héritier.  Tchao-koué- 
tching  écouta  cette  propofition  avec  beaucoup  de  froideur  j 
l'envoyé ,  furpris  de  fon  filcnce ,  crut  qu'il  fe  défioit  de  lui , 
&:  il  chercha  à  le  raflfurer ,  en  lui  difant  qu'il  étoit  depuis 
long-temps  au  fctv  ice  de  Sfé-mi-yuen  &  fon  homme  de 
confiance.  »  Vous  ne  me  dite$  mot^  ajouta-t-il^  que  faudra-t-il 


Ning-tfongi 
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■:!^=î  »  que  je  rapporte  à  mon  retour  au  mîniftre  «?  — w  Dites-luî, 
c^R^iEÎi.    ''  répondit  k  prince,  que  j'ai  une  mère  fort  âgée  ««j  rcponfc 

s  ON  G.      qui  le  fit  encore  plus  eftimcr  du  miniflare. 
^T-'^^^t  L'empereur  mourut  à  la  huitième  lune  intercalaire.  Sfé- 

Ntng-tfong, 

mi-yuen  chercha  à  difpoler  Timpcratricc  Yang-chi  en  faveur 
du  prince  de  V ,  en  la  faifant  folliciter  par  Tes  deux  neveux 
Yang<ou  &  Yang-ché.  Cette  princeflê  répondit  que  Tchao- 
hong  étoit  le  propre  fils  de  Vempereur,  &  que  d'ailleurs  elle 
n'oferoit  changer  les  volontés  de  Ning-tsong  qui  lui  defti* 
noit  fa  couronne.  Yang-cou  &  Yang-ché  revinrent  à  la 
charge  jufqu^k  fept  fois  fans  pouvoir  lui  faire  changer  de 
fentiment  ;  k  la  huitième  fois ,  fes  deux  neveux  fe  jettant  à 
fes  pieds ,  lui  repréfentèrent  que  les  foldats  ôc  les  peuples 
demandoient  le  prince  de  Y  pour  maître  j  qu'ils  n*en  vou« 
loient  point  d'autre ,  &  qu'il  y  avoir  tout  à  craindre  >  fî  elle 
refufoit  fon  fufFrage ,  que  fa  famille  ne  fut  d'abord  facrifiée 
parles  mutins.  L'impératrice  demeura  quelque  temps  rêveufe; 
elle  demanda  enfuite  où  étoit  le  prince  de  Y  :  le  premier 
miniftre  l'envoya  chercher.  Tchao-koué-tching  £iaBt  acffi-tôc 
introduit  chez  l'impératrice ,  qui  lui  dit<  n  Vous  êtes  main- 
»  tenant  mon  fils,  c^eft  vous  qui  devez  fuccéder  au  «ràne; 
»»  que  Sfé-mi-yucn.vous  conduife  devant  le  cercueil  de  votre 
»  père  ce.  Ce  miniftre  l'y  conduifit ,  &  après  qu'il  eut  fait  les 
cérémonies  ordinaires ,  on  envoya  chercher  le  prince  Tchao* 
hong ,  qui  étoit  impatient  de  ce  qu'on  avoit  tardé  fi  long- 
temps à  l'appeller }  il  avbit  conçu  déjà  de  violens  rouj>çon8 
parce  qu'il  avolt  entendu  aller  &  venir  quelques  officiers  du 
palais  pendant  robfcurîté  de  la  nuit.  Il  fe  rendit  au  palais, 
^où  les  gardes  ne  permirent  pas  aux  gens  de  fa  fuite  d'entrer 
avec,  lui  j  le  premier  miniftre  après  l'avoir  ccmduit  auilî 
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devant  le  cercueil  de  Tempereur  ^  le  mena  cnfuite  dans  la  cour  — — ^ 
où  les  mandarins  fc  rangèreijt  <»  ordïc ,.  &  où  le  iDaître  des    ©a  i^'Erb 
cérémonies  lui  affigna  une  pla<:e  pour  écouter  avec  tous     s^oita, 
les  autres  la  kdure  des  o«dr^  que  le  feu  empereur  avoit       "*4" 
lailTés.  Tch^o-hong  jetta  un  g»nd  foupir^  &  fe  plaignit  de     "V-^^v- 
ce  qu'on  ne  le  mettoit  pas  k  la  place  qu'il  croyoit  avoiï 
droit  d'occuper  çl^  cette  occaiion..  Hia-tchin ,  maître  des 
çérémomes ,   lui  dit  qu'il  œ.  devoit  pas  en  être  furpris , 
parce,  qu'on  n'avoit  point  encore  publié  le  teftament  de 
l^mpereur. 

Peu  de  temps  après,  à  la  faveur  des  lumières  qui  éclairoient 
la  fallc,  il  vit  fur  le  trône  un  honune  dont  il  fie  put  démêler 
les  traits  &  qu'il»  ne  reconnut  que  par  la  Içdure  des  ordres 
de  l'empereur  défunt,  qui  déclaroient  Tchào-koué-tching, 
prince  de  Y ,  fucceflcur  à^rempire.  Le  maître  des  cérémonies 
^yant  enfuite  crié  k  haute  voix  qu'on  eût  à  fe  mettre  à  genoux 
pour  reconnoîtrel^  nouvel  empereur,  Tchao-hong,  mécon- 
tent ,  refufa  d'abotd  de  le  feire ,  mais  enfin  Hia-tchin  le 
déternûna  à  fuivre  le  torrent  j.  le  nouvel  empereur,  poux  le 
récompenfer  de  fa  foumiffion,  le  fitprînce  de  TJiôc  l'envoya 
à  Hou-tcheou  où  il  marqua  le  lieu  de  fa  réfidencCr 

Quoique  l'empereur  Ning-tsong  n'eût  fait ,  dans  le 
cours  d'un  règne  de  trente  ans ,  aucune  aûion  capable  d'ac- 
croître la  gloire  Se  la  puiffance  de  l'empire ,  cependant  il 
ne  commit  par  lui-même  aucune  faute  qui  pût  porter 
atteinte  à  la  profpérité  dont  il  jouiffoit.  Il  fut  heureux  dans 
le  choix  qu'il  fit  d'abord  des  perfonnes  auxquelles  il  confia 
l'adminiftration.  Les  premiers  fur  lefquels  il  jetta  les  yeux, 
furent  les  anciens  ofHciers  &  les  plus  habiles  lettrés.  Des 
difpofitions  fi  fages  faifoient  efpérer  un  règne  glorieux  pour 
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■M  lui  &  avantageux  pour  les  peuples  ;  mais  quinze  ans  après,* 

db  l'Erb  il  mit  l^utorité  entre  les  mains  de  Han-tou-tcheou ,  &  intro- 
Son  G.  duifît  dans  les  emplois  un  grànd^rombre  de  mandarins  fans 
^*^^4-  droiture  &  fans  lumières.  Un  changement  fi  peu  judicieux  fit 
mgtjong.  ^^^J^Q^JJ  j^g  efpérances  flatteufes  qu'on  avoit  conçues  de 
fon  gouvernement ,  &  lui  attira  au-dehors  une  guerre  cruelle 
avec  fes  voifîns ,  dont  il  ne  put  réprimer  Taudace  qu'en  leiur 
envoyant  la  tête  de  Han-tou-tcheou ,  fon  premier  miniftre. 
A  ce  prix ,  il  eut  une  paix  qui  le  couvrit  de  honte.  Le  fuccef- 
feur  qu'il  donna  à  Han-tou-tcheou  fut  Sfc-mi-yuen ,  homme 
paifîble  &c  qui  ne  cherchoit  que  le  repos.  Le  poids  des  affaires 
Taccabloit  ^  &  il  aima  mieux  languir  dans  une  honteufe 
inadion  que  d'altérer  fa  tranquillité  par  les  foins  qu'exigeoît 
fa  place.  L'empereur ,  fécondé  fi  foiblement ,  ne  fit  rien  de 
remarquable  le  refte  de  fon  règne.  La  fanté  de  ce  prince 
s'afFoiblit  au  point  qu'elle  le  mit  hors  d'état  de  régner.  L'in- 
fidèle mandarin  profita  des  circonilances  pour  augmenter 
fon  crédit ,  &  lorfqu'il  vit  fon  autorité  bien  affermie  ,  il 
leva  le  mafque  &  eut  la  témérité  de  vouloir  fruftrcr  de  la 
couronne  le  propre  fils  de  l'empereur  pour  la  tranfinettrç 
^  un  fils  adoptif, 

LI-^TSONG. 

|.  ,  Li-TSONG  defcendoit  de  Taï-tfou  a  la  dixième  générationj 

"■^^^  il  étoit  fils  de  Tchao-hi-lou ,  prince  de  Jong  j  l'empereur 
Ning-tfong ,  fe  voyant  fans  enfans ,  l'adopta  de  préférence 
aux  autres  princes  de  fa  famille,  6c  le  fit  élever  dans  le 
palais  à  deffein  de  le  nommer  fon  fucceffeur ,  projet  qu'il 
exécuta  peu  d'années  après.  A  l'avènement  de  ce  jeune  prince 
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au  trône  ,  tout  fut  aflez  paifîble  au-dcdans ,  mais  il  y  eut  '™^'— *— 
au-dchors  quelques  mccontens  qui  proteftèrent  contre  fon   chréÎÏÏnb. 
élévation,  la  regardant  comme  ime  injuftice  manifefte  faite      Soso. 
au  prince  Tchao-hong ,  Se  traitant  la  conduite  du  ixiinifkte     jJ^!:J' 
d'audacicufe  &:xie  tyrannique. 

Pan-gin,  riche  particulier  de  la  ville  de  Hou-tçheou,  ofa 
le  premier  faire  éclater  fon  mécontentement  :  enflé  de  fe$ 
richeiTes,  il  fe  ligua  avec  Pan-fou,  fon  aîrié^  &  Pan-ping, 
fon  cadet,  a«:  tenta  d'arracher  la  couroiine  à  celui  qui  Tavoit 
4ifurpée,  pour  la  rendre  à  l'héritier  légitiipe  de  Ning-tfong. 
Dans  ce  deffein,  ils  firent  fccrètement  des  leyées  de  foldats, 
&  envoyèrent  un  homme  de  confiance  à  Li-tfiuen  qui  corn- 
mandoit  des  troupes  nombrcrufes  &  qu'il$  favoient  être  auilî 
mécontent  qu'aux ,  pour  le  folliciter  à  unir  fes  forces  aux 
leurs.  Ce  général^  un  des  premiers  capitaines  de  l'empire 
&  qui  avoit  blanchi  fous  le  harnois,  connoiffoit  trop  les 
<onféquences  d'une  telle  démarciie  ppur  fe  dpcider  fi  légè- 
rement }  il  marqua  l^eaucoup  d'intérêt  ^  leur  proipoifitioa 
&  pronsit  tout  ce  qu'ils  voulurent ,  bien  réfolu  au  fond  du 
<oeur4e  ne  rien  précipiter  &c  de  n'y  rien  mettre  du  fien  qu'il 
n'eut  vu  la  fortune  favorifer  leur  prcmièrp  entreprife.  Les 
trois  frères  s^attendoient  qu'il  viendroit  les  joindre  au  jour 
marqué  &  fe  tenoient  prêts  à  le  recevoir  j  cependant  ne  le 
voyant  point  paroître ,  la  peur  conimejoiça  à  les  faifir,  6c 
craignant  d'être  découverts,  ils  choifirent  mille  de  leurs  gens 
qu'ils  firent  paffer  pour  des  troupes  de  Li-tfiuen,  &  à  nuit 
fermante ,  il  les  introduifirent  dansHou-tcheou.  Dç  ce  pas,  ils 
coururent  au.palais  du  prince  Tchao-hong,  qu'ils  obligèrent 
de  prendre  la  couleur  jaune  &  d'accepter  le  titre  d'empereur* 
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'™™"—  Le  prince,  voyant  que laréfiftance  devenoit  inutile ,  confentit 

CHRÉTIENNE,  '^  ^^^^^  ^^  ^^^^^  voulurent ,  fous  condition  toutefois  qu'ils 

Son  G.      ne  feroient  aucun  mal  a  l'empereur  ni  à  fon  épôufe  ;  &  fur 

llr/oL.      ^^  promeffe  qu'ils  lui  firent  de  les  refpeaer ,  il  fe  faifit  de 

Targent  du  tréfor  public  &  de  quantité  de  pièces  de  foie 

qu'il  leur  fit  diftribuerj  après  quoi,  il  reçut  le  ferment  de 

fidélité  des  mandarins  qui  le  couronnèrent  empereur  avec 

les  cérémonies  accoutumées. 

On  avoit  choifi  la  nuit  pour  l'exécution  de  ce  projet,  &  l'on 
nç  doutoit  point  de  l'arrivée  des  troupes  de  Li-tfîuen,  qu'on 
faifoit  monter  à  deux  cents  mille  hommes ,  en  y  comprenant 
celles  des  trpis  frères  ;  mais  le  jour  venu  ;  on  ne  vit  avec  les 
troupes  de  la  ville  qu'une  foule  de  pêcheurs  du  lac  Taï-hou, 
laTt)lupart  nuds  &  fans  ajmes  :  le  prince,  qui  comptoit  fur 
un  renfort  plus  confidérable ,  défefpéra  du  fuccès ,  &  pre- 
nant à  Tinftant  fon  parti,  il  dépêcha  en  diligence  Ouang-yun- 
tchun  pour  donner  avis  à  Tempcreur  de  ce  qui  fe  paflbit, 
puis  k'  la  tête  de  la  garnifon ,  il  vint  fondre  k  l'improvifte  fur 
Pan-gin ,  qu'il  défit  &  contraignit  k  fuir  vers  Tchou-tckeou. 
Ses  deux  frères  furent  tués  dans  le  combat ,  &  toute  cette 
milice  ramaffée  à  la  hâte  fut  entièrement  diffipée.  Pan-gin, 
encore  étourdi  de  fa  défaite ,  eiitra  dans  cette  ville ,  &  ne 
s'y  croyant  pas  en  fureté  >  il  en  partit  prefque  auffi  -  tôt  : 
après  avoir  paffé  le  Hoaï-ho ,  il  couroit  avec  précipitation  fe 
donner  aux  Kin  j  mais  fur  la  route,  il  fut  reconnu  par  un 
fimple  foldat,  nonmié  Ming-leang,  qui  l'arrêta  &  le  fit 
conduire  à  Lin-ngan ,  où  il  fubit  le  châtiment  qu'il  mëritoit. 
La  nouvelle  de  cette  révolte ,  porta  l'épouvante  dans  le 
cœur  de  Sfé-nii-yuen  dont  le  naturel  timide  s'cffrayoit  du 
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moindre  péril  j  il  n'en  falloir  pas  moins  pour  lui  donner  — — — 
.  de  l'adivité.   Il  détacha  auffi-tôt  le  général  Pong-gin  avec     !>«>•'«««  > 

Chrktiekne* 

l'élite  des  troupes  &  l'envoya  fur  les  lieux  ,  avec  ordre  Sovq. 
d'étouflFer  cette  révolte  dans  fa  naiflance.  Cette  précaution  y^*^- 
fut  inutile ,  car ,  à  fon  arrivée  a  Hou-tcheou ,  il  trouva  que  la  , 
paix  étoit  rétablie  par-tout  &:  que  les  rebelles  avoient  difparu. 
Quoique  le  prince  Tchao-hong  fc  fût  porté  en  perfonnc 
pour  détruire  ces  fenîences  de  rebellipn ,  le  miniftre  ne  laiffa 
•  pas  de  croire  qu'il  y  avoir  eu  quelque'  part ,  &  craignant 
qu'un  exemple  fi  dangereux  ne  l'enhardit  à  exciter  des  trou- 
bles dans  l'empixe  ,  dans  des  circonftances  où  le  moindre 
choc  pouvoir  le  renverfer,  il  réfolut  de  couper  le  mal  par  la 
racine  :  les  loix  de  l'équité  furent  incapables  de  l'arrêter ,  il 
facrifia  tout  à  fa  tranquillité,  &  pour  s'épargner  à  Tavenit 
de  pareilles  allarmes,  il  fe  détermina  à  le  faire  mourir.  Afin 
d'exécuter  ce  complot  d'une  manière  qui  ne  révoltât  pas 
les  efprits,  il  fit  courir  le  bruit  que  ce  prince  étoit  tombé 
malade  à  Hou-tcheou  &  témoigna,  beaucoup  d'inquiétude 
fur  fon  état  j  enfuitc,  fous  prétexte  de  travailler  à  fa  gué- 
rifon ,  il  ordonna  à  Tfin-tien-fî  d'y  conduire  un  médecin. 
A  peine  Tfin-ticn-fi  fut -il  arrivé  k  Hou-tcheou,  qu'il  alla 
droit  au  palais  du  prince ,  &:  demandant  à  lui  parler  fans 
tétooins,  il  lui  fit  voir  un  ordre  de  l'empereur  qui  l'obligeoit 
à  s'étrangler  lui-même  ,  k  quoi  il  le  força  j  &  ,aprcs  s'être 
alfuré  qu'il  étoit  mort,  il  fortit  &  publia  qu'un  violent  accès 
i'avoit  emporté  fubitement, 

.  Perfonne  ne  fut  duj^^e  de  la  fourberie  du  miniftre  ;  il  eut 
beau  crie;:  qu'un  tel  foupçon  le  déshonoroit  &:  détailler  les 
prétendues  circonftances  de  cette  mort  pour  colorer  fon 
attentat ,  il  pafla  toujours  pour  un  infâme  aflaffin.  Ce  nouveau 

3?* 


Digitized  by 


Google 


lié   HISTOIRE   GÉNÉRALE 

^^— —""^  forfait  rappclla  rinjùftice  qu'on  avôit  fakc  k  ce  malheureux 

chr*jww!e.  pïi^^^  y  ^  fouleva  tous  les  cfprîts  contre  Sfc-mi-yuen  qu'on 

Son  G.      fa  voie  cn  être  l'auteur*  On  ne  vit  pendant  quelques  jours 

T^.^r^'       que  libelles  Se  mémoires  dïfFamatoircs  laiicés^  contre  lui;  la 

haîne  &  l'exécration  publique  le  défignoient  k  l'empereur 

comme  une  vidime  qu'il  falloît  immoler  pour  laver  la  honte 

de  fes  crimes  qui  reîaillillbit  fur  fon  trône  ;  mais  comme 

Fempereur  lui  devoit  la  couronne  ,  &  qu'il  n'avoit  fait 

mourir  Tchao-hong  ijue  pour  l'affermir  davantage  fîir  fa 

tête  y   il  n'eut  aucun  égard  aux  cris  iies  mandarins  8c  du 

peuple.  Les  remontrances  des  grands  n'aboutirent  qu'à  faire 

perdre  à.  phifîeurs  d'entre  eux  les  emplois  qu'ils  avoient 

auprès  de  fa  pcrfonne^  d'autres  aimèrent  mieux  fe  retirer 

&:  vivre  en  hommes  privés,  que  d'avoir  journellement  devant 

les  yeux  un  monftre  qui  triomphoit  de  fon  impunité. 

Tchinkis-han  ,  renonçant  aux  conquêtes  qui!  avoit  en 
deffcin  de  faire  dans  fc  royaume  de  Hindou ,  paffa,  à  la  hui- 
-  tième  lune,  la  rivière  de  Sinmotfî  avec  fon  armée  &:  revint 
du  côté  de  Teft.  Ogotaï,  qui  avoit  auffi  paffé  cette  rivière^ 
fut  renvoyé  pour  veilkr  à  la  eonfervation  des  pays  conquis. 
Tchinkis-han  s'étant  rendu  maître  de  la  ville  de  Siftan,  alla 
cnfuite  paflcr  le  temps  des  chaleurs  dans  le  pays  de  Palou- 
ouan-tchuen ,  &:  Ibumit  toutes  les  hordes  de  ces  quartiers 
par  divers  détachemens  qu'il  envoya  a  cette  expédition.  LorC , 
qu'il  arriva  k  la  place  de  guerre  appellée  Kooum,  il  nomma 
des  Tarfioutfi,  OU  gouverneurs,  dans  chaque  ville  des  royau- 
mes du  Si-yu-y  après  cette  promotion,  il  continua  de  marcher 
vers  Teft  &  foumit  tous  les  endroits  par  où  il  pafia.  En 
approchant  des  frontières  du  royaume  des  flw ,  il  détacha 
Soupoutax  contre  les  Kintcha-oualo  ^  les  Sejfali  Se  pluûeurs 
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autres  hordes  qui  jufquc-là  étoient  reliées  dans  l'indépen-  ' 
dance.  Ce  général  les  fournit  toutes  ,  pilla  les  hordes  des 
Sifanàcs  limites  &  revint  cnfuite  rejoindre  la  grande  armée. 
Tchinkis-han  prit  la  ville  de  TfWu-tcheou  fur  les  Hia ,  ^c 
invcftit  Kan-tcheou  ,  dont  le  gouverneur ,  appelle  Kiayé- 
kiéliu,  étoit  père  du  jeune  Saha  qu'il  avoir  pris  en  amitié  Se 
faifoit  élever  à  fa  cour.  Saha  avertit  fon  frère  cadet  par  un 
billet  qu'il  lança  dans  la  ville  au  bout  d'une  flèche^  du  defîr 
qu'il  avoit  de  lui  parler.  Ce  frère,  qui. n'avoir  encore  que 
douze  ans  ,  parut  fur  les  remparts ,  mais  on  ne  lui  permit 
point  de  fortir,  &:  cette  entrevue  ne  fervit  de  rien. 

L'an  i%%6 ,  Saha  envoya  un  homme  de  confiance  dans 
Kan-tcheou  pour  exhorter  fon  père  k  fe  rendre,  &  ce  gou- 
verneur ne  s'en  éloignoit  pas ,  lorfque  Atchou ,  fon  lieu- 
tenant, inilruit  de  ce  pourparler,  vint  à  la  tête  de  trente-fîx 
Jhonmies  &c  fit  main-baflc  fur  l'envoyé  de  Saha,  fur  le  gou- 
verneur même  &c  fur  fon  fils.  Cqs  furieux  fe  difposèrent 
cnfuite  à  une  vigoureufc  défcnfe  j  mais  tous  leurs  efforts 
furent  inutiles  :  Kah-tcheou  fut  pris  d'aflaut ,  &  fans  la  pro- 
teâion  de  Saha,  le  conquérant  en  auroit  fait  paffer  tous  les 
habitans  au  fil  de  l'épée  i  on  ne  fit  mourir  que  Atchou  & 
les  trcnte-ûx  hommes  qui  Vavoient  fuivi  dans  fa  rébellion 
contre  le  gouverneur. 

De  Kan-tcheou,  Tchinkis-han  alla  s'emparer  des  villes  de 
Si-leang-fou  ,  de  Tfou-lou  &:  de  Ho-lo  j  pafTant  enfuite  le 
pays  de  Chato  ,  il  fe  rendit  aux  neuf  paflages  du. Hoang-ho 
&  prit  la  ville  de  Yng-li-fien  ;  de-là  il  détacha  Silitfîenpou  6c 
Houtou-temour  ,  qui  allèrent  fonuner  Cha-tcheou  de  fe 
foumettre.  Les  habitans  de  cette  ville  feignirent  de  confentir 
à  pafler  fous  la  dojÈnînation  des  Mongous ,  &  ils  préparèrent 
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^■— — —  des  boeufs 3^  du  vin,  de  Teau-dç-vie  &  d'autres  rafraîcliiflemens 

De  l'Erb     ^j^  abondance  qu'ils  difoient  deftinés  pour  leur  armée,  &c 

SoNxi.      cependant  ils  mirent  en  embufcade  leurs  meilleures  troupes 

f"^*        dans  l'intention  de  les  fur{)rendre.  Houtou-temour ,  croyant 

leur  foumiflîon  fîncère,  fe  mit  en  marche  pour  aller  prendre 

poflcffion  de  leur  ville  :  il  donna  dans  l'cmbufcadc  &c  faillit 

à  être  pris ,  parce  que  fon  cheval  venant  à  broncher  le  ren- 

verfa  par  terre.  Silitfiehpou  le  fit  monter  fur  le  fîen,  &  foutint 

cette  attaque  imprévue  avec  tant  de  fermeté  qu'il  raffura  les 

Mongous  y  battit  l'ennemi  ôc  fc  retira  fans  avoir  perdu  beau-^ 

coup  de  monde. 

A  la  feptième  lune ,  Li-té-ouang,  roi  des  ffia ,  mourut  de 
chagrin  de  voir  fcs  états  en  proie  aux  armées  de  Tchinkis-han 
qui  lui  avoir  déjà  enlevé  beaucoup  de  villes  j  Li-hien  lui 
fuccéda.  * 

A  la  onzième  lune ,  Tchinkis-han  enleva  aux  Hia  prefquc 
toutes  leurs  villes  j  les  montagnes  Se  les  cavernes  ne  purent 
lauver  les  habitans  du  carnage  qu'en  firent  les  Mongous  j  ils 
périrent  prefque  tous,  &  de  cent,  à  peine  y  en  eut-il  deux 
qui  échappèrent  au  fer  de  ces  Tartares. 

L'empereur  traitoit  les  gens  de  guerre  avec  plus  d'égards 
que  les  lettrés  qui  avoient  ofé  lui  faire  des  remontrances, 
perfuadé  qu'il  n'àuroit  rien  à  craindre  tant  que  les  troupes 
feroient  dans  fes  intérêts  ;  &  afin  de  fe  les  attacher  plus 
folidement ,  il  leur  fit  de  grandes  libéralités  pour  les  dédom- 
mager des  maux  &  des  pertes  qu'un  hiver  long  &  rigoureux 
leur  avoir  caufés  cette  année. 

Cependant,  pour  tranquillifer  les  efprits  &  faire  connoîtrc 
aux  lettres  l'eftime  qu'il  faifoit  des  hommes  d'un  vrai  mérite, 
il  fit  élever  un  grand  édifice  à  deux  étages  qu'il  appella  \z  palais 
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de  la  venu  ,  &  dans  lequel  il  fit  placer  par  honneur  les  por-  ■ 

traits  des  lettrés  qui  s'étoient  diftingucs  fous  fa  dynaftic  par  ^=  ^'^re 
leurs  vertus  ou  leur  favoir ;  on  y  voyoit  ceux  de  Tchao-pou ,  Song. 
de  Tfao-pin ,  de  Siueï-kiu-tching  ,  de  Sfé-y-tfaï ,  de  Pan-mcï , 
de  Li-kang,  de  Han-ki,  de  Ouang-tan^  de  Li-ki-long  ,  de 
Ouang-tfeng ,  de  Liu-y-kien ,  de  Tfao-oueï ,  de  Tfeng-kong- 
leang ,  de  Fou-pié  ,  de  Sfé-ma-kouang ,  de  Han-tchong-ych , 
de  Liu-y-hao,  de  Tchao-ting,  de  Han-chi-tchong,  de  Tchang- 
fiun ,  de  Tchin-kang-pé ,  de  Sfé-hao ,  de  Ko-pi  j  dans  la  fuite , 
on  y  ajouta  celui  de  Tchào-ju-yu  ;  ces  vingt-quatre  perfon- 
nages  s'étoient  tous  diftingucs  par  des  fervices  confîdcrables 
rendus  à  Tétat. 

Au  commencement  de  Tan  1117,  Tempereur  voulut  auffi 
donner  des  marques  de  Teftime  dont  il  honoroit  Tchu-hi , 
en  lui  conférant  après  fa  mort  le  titre  de  précepteur  de  Tem- 
pereur,  &  de  comte,  du  nom  de  Sin-koué-kong:  Tordre  qu'il 
donna  a  ce  fujet  ctoit  ainfî  conçu, 

ï3  En  lifant  les  commentaires  de  Tchu-hi  fur  les  livres 
>3  Ta-hio  j  Lun-yu  ^  Mong-tfé  &  Tchong-yong  ^  j'ai  VU  avec  plaifîr 
>3  qu'il  avoit  éclairci  les  paffages  les  plus  obfcurs,  &  développé 
>^  d'une  manière  nette  8c  précife  les  endroits  où  nos  fages 
SI  avoient  pour  ainû  dire  le  plus  afFeâé  de  fe  cacher.  Les 
M  grands  ôc  fublimes  principes  dont  ces  livres  font  remplis 
M  étant  de  la  plus  grande  utilité  pour  les  princes  qui  afpireht 
M  à  gouverner  fagement ,  &  pour  ceux  à  qui  ils  confient  une 
>î  partie  de  leur  autorité ,  je  veux  que  les  mandarins  les  gra- 
»  vent  dans  leur  mémoire  &  en  faflcnt  une  étude  continuelle. 
»f  Tchu-hi  a  travaillé  plus  que  perfonne  à  jetter  du  jour  fur 
M  ces  textes ,  &  c'eft  pour  l'en  récompenfer  que  je  lui  donne 


Digitized  by 


Google 


iio  HISTOIRE   GÉNÉRALE 

'  w  après  fa  mort  le  titre  de  précepteur  de  rempcreur ,  &  de 
^db  l'Em     „  comte ,  compris  fous  celui  de  Sin-koué-kong. 
SoKG.         Le  premier  jour  de  la  fixième  lune ,  il  y  eut  une  écUpfc 
,^"7-     •  defbleil. 

Après  la  mort  du  prince  Moulioli ,  les  Mongous  pafsèrent 
deux  années  fans  former  aucune  entreprife  confîdérable 
contre  ItsKin.  Poulo,  fon  fils  &  fon  fucceflcur,  avoit  pris 
fur  eux  Tannée  précédente  Tchang-té-fou  dans  la  province 
du  Ho-nan  ,  &  il  s'empara  de  Chun-té-fou  ,  dont  le  gou- 
verneur Ouanyen-aïchin  fut  tué  pendant  le  fiége.  Ils  fc 
rendirent  auflî  maîtres  de  Lin-tao-fou,  dont  ils  tuèrent  le 
commandant  nommé  Toman-houchimen,  &  ravagèrent  tout 
le  pays  qui  eft  entre  Fong-fiang  &c  King-tchao. 

A  la  douzième  lune,  les  Mongous  entrèrent  fur  les  terres 
de  l'empire  par  trois  gorges  différentes ,  par  celle  de  Ping- 
tfîng-koan  (i),  par  Ou-yang-koan  (2),  &  enfin  par  Koang- 
hien-koan  (3).  Cette  irruption  intimida  tellement  Tching^fun, 
que  croyant  qu'ils  fc  préparoient.à  venir  fondre  fur  lui  dans 
le  Sfé-tchuen,  il  abandonna  Mien-tcheou  &  fe  retira  dans 
l'intérieur  du  pays, 

Les  Kin  avoiént  en  apparence  cédé  aux  Mongous IcWo-i^é , 
le  Chan-tong  &c  tout  le  pays  de  Koan-chen  ;  ils  employoient 
toutes  leurs  forces  à  fc  maintenir  dans  le  Ho-nan  &  à  défendre 
la  fortcreffe  de  Tong-koan  qui  en  étoit  Ijt  clef;  malgré  leurs 
pertes ,  ils  poffédoient  encore  xont  le  pays  qui  s*étend  depuis 
Lo-yang ,  San-men ,  Si-tfin  ,    en  tirant  vers  l'eft  jufqua 

(0  Aa  fud«oueftdeSiiiryaDg-tçbeou  4u  HcMian. 

(x)  Aunord-cft  de  Yng-chan-bien  de  Ttf-ngan-fou  dans  le  Hou-koaang. 

^})  Au  fud-ottçft  de  Lo-chaa*hi€a  du  Jtt^nlûg.fott  dans  le  Ho*nan. 

yuen-tfîao-îchipi 
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Yucn-tfîao-tchin ,  ce  qui  formoit  de  Teft  à  roueft  un  efpace  — — — ' 
de  plus  de  deux  mille  ly ,  dont  deux  cents  mille  hommes     i^^  ^.'Erb 
leur  afluroicnt  la  poffeffion.  5  o  n  c. 

Les  Mongous  afGégeoient  alors  la  ville  de  Si-ho-tchcou  î*^^* 
ûont  le  gouverneur  fe  défendoit  vaillamment  j  mais  les  Kin  ne 
s'étant  pas  mis  en  devoir  de  le  fccourir ,  il  fallut  penfcr  à  fc 
rendre.  Voyant  donc  qu'il  lui  feroit  impoffible  de  tenir  plus 
long-temps ,  il  dit  à  Touchi ,  fon  époufe ,  qu'elle  devoit 
pourvoir  à  fa  (ureté ,  parce  que  la  place  étoit  fur  le  point 
d'être  emportée,  m  Penfez-vous  ,  lui  dit  d'un  ton  ferme 
w  cette  femme  courageufe ,  que  comblée  des  bienfaits  de 
»»  nos  princes,  je  facrifie  mon  devoir  à  un  lâche  amour  pour 
w  la  vie  >  non ,  je  ne  furvivrai  point  à  notre  malheur ,  plutôt 
>î  mourir  que  de  njianquer  de  fidélité  «O  Auffi-tôt  elle  avala 
du  poifon ,  &  mourut  peu  d'heures  après.  Deux  de  fcs  fils , 
innitant  fa  fermeté ,  prirent  le  refte  du  breuvage  &  moururent 
)i  fes  côtés.  Tchin-yu  Se  plufiçurs  de  fes  amis ,  honteux  dç 
fe  voir  vaincus  en  courage  par  une  femme ,  fe  donnèrent 
U  mort ,  &  tombèrent  fur  le  corps  de  cette  héroïne  &  de 
fes  enfans.  Il  y  eut  jufqu*à  vingt-huit  de  fes  partifans  qui 
préférèrent  une  fin  fi  glorieufe  à  la  fervitude  qui  les  attendoit. 

Dès  le  commencement  de  cette  année ,  Tchinkis-han  avoit 
pris  la  ville  de  Ling-tcheou  qu'il  avoit  livrée  au  pillage.  Les 
officiers  &  les  foldats  ne  pensèrent  qu'à  prendre  les  femmes, 
les  enfans ,  l'or ,  l'argent  &  les  autres  riçhefles  qu'ils  y  trou- 
vèrent. Yéliu-tchoutfaï  ne  s'attacha  qu'à  fc  faifir  des  regiftres 
du  gouvernement,  &  d'environ  deux  charges  de  mulets  de 
rhubarbe  qui  furent  d'un  grand  fecours  pour  l'armée  dans 
une  tnaladie  épidémique  qui  s'y  mit.  Yéliu-tchoutfaï  guérit 

Tome  JJÇ.  Q 
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5  tous  les  foldats  qui  en  furent  attaques ,  en  fe  fcrvant  uniquc- 


de  l'Erb     naent  de  ce  rcmèdfc. 

ChrItienne. 

Son  G.  Le  roi  des  Hia^  voyant  tout  perdu  pour  lui,  voulut  faire 
X117.  un  dernier  effort  &  tenter  le  fort  d'une  bataille  j  il  confia  à 
Scouming-lingcong  tour  ce  qu'il  avoit  de  troupes,  avec  ordre 
d'aller  chercher  les  Mongous  ;  mais  Tchinkis-han,  qui  le  fçut, 
traverfa  le  Hoang-ho ,  battit  ce  gênerai  &c  alla  enfuite  camper 
à  Yen-tcheou-tchuen.  Ce  fut  en  cet  endroit  que  la  reine  du 
Leao-tong,  Yaolifle(i),  veuve  de  Yéliu-liuco,  vint  trouver 
ce  conquérant  avec  fes  fils,  Chancou,  Tiçïcou  &  Yongngan  j 
fon  aîné  étoit  dans  le  Si-yu  depuis  quelques  années  j  elle  étoit 
encore  accompagnée  de  Tatar ,  fon  fils  adoptif ,  &c  de  Siu- 
kouénous ,  fon  petit-fils.  Lorfquc  Tchinkis-han  Tappcrçut  : 
w  Quoi  !  dit-il  en  fouriant  agréablement ,  les  éperviers  qui 
w  volent  avec  le  plus  de  vîtcfle  ne  font  pas  encore  venus ,  &: 
>3  vous  qui  n'êtes  qu'une  femme  vous  êtes  déjà  ici  ci  >  11  lui 
préfcnta  une  coupe  remplie  de  vin ,  &c  lui  témoigna  beau- 
coup de  bonté  &  d'eftime.  Cette  princeffe  lui  dit:  »3  Liuco, 
M  mon  mari ,  n'exifte  plus ,  &  les  peuples  dont  vous  lui 
»  aviez  confié  le  gouvernement  font  fans  maître,  Hiuefc  , 
w  l'aîné  de  mes  enfans  ,  n'a  pas  quitté  vos  étendards  depuis 
M  long -temps,  &  il  eft  encore  dans  l'occident.  J'amène 
»  Chancou ,  mon  fécond  fils,  pour  être  en  otage  auprès  de 
ï3  votre  majefté  ,  &:  je  la  prie  de  faire  revenir  Hiuefé  afin 
M  qu'il  fûccèdc  a  fon  père  C4.  —  m  Je  regarde ,  repartit  le  héros 
»  Mongou  ,  Hiuefé ,  comme  un  de  mes  plus  fidèles  fujets/ 
»  11  m'a  fuivi  en  occident ,  &  lorfque  mon  fils  (  Tchoutchi) 

— ^i^W^MW^I».— ■    III      I    ■        !■    ■■  ■  1^1  1    ■    Il    II     I  ■>  lin  I     Mil  II      ■—^—^■—^■——^—^,1—^ 

(i)  L'biftoixe  des  Mongous ,  pag«  4» ,  appelle  cette  xdne  TiaoU.  Editeur. 
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wâflîégcoit  la  ville  de  Hani  ,  habitée  par  des  Mahométans,  y***'*T?! 

M  Hiucfé ,  à  la  tête  de  mille  hommes ,  fut  celui  de  mes   c^RtTigJJ^^ 

»  officiers  qui  fe  diftingua  le  plus.  A  Sunfecan ,  il  fiit  blefle      Sokg. 

w  en  fe  battant  en  héros.  Ses  belles  aûions  me  l'ont  fait     ,  .\V^' 

>j  mettre  au  rang  de  mes  meilleurs  officiers  j  il  m'eft  utile  & 

w  je  ne  puis  m'en  priver.  Il  faut  que  Chancou ,  votre  fécond 

»?  fils ,  fuccède  à  fon  père  «.  —  w  Mais,  répondit  la  reine  ^ 

w  Hiuefé  ,  fils  de  Yéliu-liuco ,  cft  d'un  premier  lit  &:  il  ne 

w  m'appartient  pas  j  Chancou,  que  j'ai  mis  au  monde ,  n'eft 

>3  que  fon  cadet.  Si  vous  accordez  à  ce  dernier  la  place  de 

w  fon  père,  n'auroit-il  pas  ràifon  de  dire  que  fans  aucun  égard 

yy  à  la  juftice,  je  n'ai  confulté  que  la  tendreffe  maternelle  i 

w  Je  vous  prie  inilanunent  de  ne  pas  me  faire  ce  tort  qui 

»>  influeroit  fur  ma  réputation^  &:  de  ne  pas  préférer  le  cadet 

»  à  l'aîné  ce. 

Tchinkis-han  loua  la  fagefle  de  Yaoliffé ,  Se  pour  ne  pas 
bleifer  la  délicatefle  de  fes  {èntimens,  il  nomma  Yéliu-hiuefé 
roi  de  Leao-tong.  Lorfque  cette  princefle  prit  congé  de  lui , 
il  lui  donna  quarante  chevaux  de  pofte,  neuf  prifonniets 
qu'il  avoir  faits  dans  le  Ho-fi ,  neuf  chevaux,  neuf  pains  d'ar- 
gent, neuf  pièces  de  foie,  &  diverfes  efpèces  de  bijoux  au 
nombre  de  neuf  chacun  j  il  retint  à  fa  cour  Chancou,  Tatar, 
Sîukouénous ,  6c  ne  renvoya  aycc  la  princefle  que  Yong- 
ngan,  fon  quatrième  fils. 

Les  Mongous  jufqu'à  cette  époque  n'eurent  ni  tréfors  ni 
magafifts  j  ils  vivoient  de  la  chafle ,  de  leurs  beftiaux  &  de 
çc  qu'ils  enlcvoient  aux  peuples  vaincus ,  s'habitlant  de  la 
peau  des  animaux ,  fans  foupçonner  qu'il  y  eût  une  atitit 
nanièire  de  vivre  plus  policée  &  plus  conforme  dux4evoirs 
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de  la  fociété.  Ils  ctoient  fi  accoutumés  a  cette  vie  errante 
&  vagabonde,  que  lorfqu'ils  fe  virent  niaîtres  de  prefquc 
tout  le  pays  des  Hia  &  de  plufieurs  départemens  de  la  Chine , 
où  ils  trouvoient  peu  de  pâturages  pour  leurs  beftiaux ,  les 
feigneurs  de  la  cour  de  Tchinkis-han  proposèrent  k  ce  prince 
de  faire  main-balTe  fur  tous  les  habitans  qu'ils  confidéroient 
comme  des  gens  inutiles ,  &  de  laiffer  croître  Therbe  dans 
ks  terres  qulls  cultivoicnt  pour  en  faire  des  pâturages  qui 
lui  feroient  d'un  grand  fecours. 

Yéliu-tchoutfaï  s'oppofa  à  cette  propofition  barbare  j  il 
leur  fit  voir  que  ks  pays  conquis  ctoient  d'une  grande  éten- 
due ,  riches  &  fi  fertiles  qulls  pouvoienr  leur  procurer  en 
abondance ,  non-feulement  les  fourrages  néceflaires  à  leurs 
beftiaux  ,  mais  encore  tous  les  autres  agrémens  de  la  vie 
pour  peu  qu'on  fe  donnât  ^de  la  peine.  Il  prouva  que  fi  on 
vouloir  percevoir  le  tribut  des  terres  enfemencées  dans  la 
Chine ,  établir  des  douanes  fur  les  marchandifes ,  le  vin,  te 
fel,  le  fer,  &  fur  ce  qu'on  pouvoir  tirer  des  montagnes  Se 
des  rivières ,  il  feroit  facile,  fans  incommoder  les  peuples,  de 
mettre  .annuellement  dans  les  tréfors  plus  de  cinq  cents  mille 
taèls  en  argent ,  plus  de  huit  cents  mille  pièces  de  foie  Se 
au  moins  quatre  cents  mille  mefures  de  grains,  &  que  tout 
cela  étoit  le  produit  d'un  peuple  induftrieux  qu'il  falloit 
encourager  Se  non  détruire.  Tchinkis-han  écouta  avec  plaifir 
Yéliu-tchoutfaï  &  fentit  la  vérité  du  plan  économique  qu'il 
lui  propofoit.  Cependant  on  ne  put  encore  mettre  la  main 
à  fon  exécution  qui  croit  réfervée  à  fon  fucceflcur ,  fous 
kqiuel  on  régla  les  tributs. 

Yéliu-hiuefé  étant  arrivé  au  camp  de  Tchinkis-han  ^  ce' 
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prince  lui  dit  :  »  Yéliu-liuco ,  votre  père ,  vint  fc  mettre  fous  — — ^ 
>3  ma  protection  pour  avoir  de  Tappui  contre  les  Nutché  qui     ^"^  ^'^^» 

V^H  RETIENNE* 

»  le  maltraitoicnt  &:  vouloient  le  perdre  j  &  pour  faire  con-      Son  a. 
>3noître  la  droiture  de  fes  intentions,   quelque  utile  que       ?^*7* 

Li'tfong^ 

>3  vous  lui  fumez ,  il  vous  remit  entre  mes  mains  comme 
wun  otage  de  la  (încérité  de  fes  fentimens.  Dans  la  fuite, 
>3  Yéffépou  &  d'autres  mal-intentionnés  travaillèrent  k  faire 
>3  révolter  les  peuples  contre  lui  &  contre  votre  famille  qu'ils^ 
>3  auroient  voulu  exterminer  :  croyez-vous  qvie  toutes  ces 
»  femences  dé  difcordes  foiént  appaifées  &  que  vous  n'ayesj, 
i3  plus  d'ennemis  dans  votre  pays  >  J'en  ai  toujours  agi  avec, 
M  votre  père  comme  s'il  avpit  été  mon  frère  cadet,  &  je  vous 
»ai  aimé  comme  mon  fils.  Commandez  mes  troupes  con- 
»  joiritement  avec  mon  frère  Pelgouteï ,  &  vivez  enfcmble 
M  dans  une  étroite  union  cf .  Lorfque  Hiuefé  voulut  prendre 
congé  de  Tchinkis-han  &  fe  rendre  dans  fa  principauté, 
ce  prince  le  xetint  encore ,  &  voulut  qu'il  eût  la  gloire , 
avant  Ibn  départ,  de  prendre  la  ville  royale  des  Hia.  Pour 
Tchinkis-han ,  il  pafla  le  Hoang-ho  &  alla  afEéger  Ki-fi-tcheou 
qu'il  prit  j  à  la  deuxième  lune,  il  fe  rendit  maître  des  villes 
de  Lin-tao-fou  ,  de  Tao-ho-tcheou  &  de  Si-ning-tcheou. 
Un  détachement,  qu'il  confia  à  Ouatchin-nayen,  s'empara 
de  Sin-tou-fou  après  un  fiége  de  quelques  jours. 

Les  Mongous  tuèrent  une  infinité  de  monde  pendant  tous 
ces  fiéges ,  malgré  la  réfolution  que  Tchinkis-han  avoit  prife 
rété  précédent  d'épargner  la  vie  des  hommes  ;  ce  prince  dit 
alors  à  fes  grands,  qu'il  avoit  négligé  de  défendre  à  fes 
troupes  le  carnage  &  de  ne  plus  piller  comme  elles  avoient 
fait  jufque-la  j  mais  que  pour  réparer  cet  oubli ,  il  ordonnoit 
de  publiei:  de  toutes  parts  dans  fes  çtats  &c  de  fignifier  à  tous 
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■  fcs  généraux  fes  intentions  à  cet  égard ,  afin  qu'ils  en  inftrui- 

Db  i'Erb     sîffent  leurs  foldats  &  les  peuples  à  qui  ils  faifoient  la  guerre. 

Chrétienkb.  r      r  1  o 

S  OH  G.  A  la  cinquième  lune  ,  Li-hien  ,  roi  des  Hia^  dépouillé  de 
"*7.  toutes  fes  villes  &  hors  d'état  de  fe  défendre  plus  long-temps 
"'*  contre  la  puiffance  redoutable  de  Tchinkis-han ,  vint  fe  fou- 
mettre  :  le  héros'  Mongou  qui  vouloir  aller  paflfer  le  temps 
des  chaleurs'  dans  les  pays  du  nord,  fit  mettre  des  chaînes  à  ce 
malheureux  monarque  Se  Tenunena  avec  lui  (x).  Le  royaume 
des  Hia  fut  entièrement  détruit. 

La  famille  royale  des  Hia  tiroit  fon  origine  de  Topa,  qui 
étoit  entré  dans  le  pays  de  Yn-hia,  au  temps  que  la  dynaftie 
impériale  des  Tasg  occupoit  le  trône  de  la  Chine  ;  elle  s'y  - 
étoit  toujours  maintenue  de  père  en  fils  ou  du  frère  aîné 
au  frère  cadet ,  en  obfervant  les  devoirs  de  fidèles  fujets  de 
Tempire.  Likitfîen  fut  le  premier  qui,  fe  révoltant  contre  les 
Chinois  ,  méconnut  leur  puiffance  &c  donru  naiffance  au 
royaume  des  Hia  y  qui  fe  rendit  redoutable  fous  le  règne  de 
Li-yuen-hao.  Depuis  cette  époque ,  ayant  pafle  le  Hoang-ho 
&  bâti  la  ville  de  Hing-tcheou  pour  y  tenir  leur  cour,  ces 
princes  fe  virent  en  très-peu  de  temps  nuîtres  de  Hia-tcheou^ 
de  Souï-tcheou ,  de  Yn-tcheou ,  de  Yourtchcou ,  de  Ling- 
tcheou ,  de  Yen-tcheou,  de  Ou-tchcou,  de  Oueï-tcheou,  de 
Tchang-yé,  deTfiou-tchuen,  deTun-hoang,  &de  plufieurs 
autres  villes  &  départemens.  Au  midi ,  ils  étendirent  leurs 
limites  jufqu'à  la  montagne  Heng-chan,  a  l'orient  jufqu'au 
Si'ho  y  ils  poifcdoient  près  de  dix  mille  ly  ctétendue  de  pays 

&  comptoient  trente-deux  départemens  *,  neuf  dans  k  Ho-nan, 

^      , ,  I  ■      — .  -  ■  ^j 

(0  Les  hiftoriens  que  le  P.  Gaubil  a  fuivis  ,  difent  que  le  roi  Lihien  fut  à  peine 
forci  de  Ning-hia,  fa  ville  capitale  ,  dans  l'incention  d*aller  à  la  xnootagne  Lou-pao 
('humilier  devant  Tchinkis-bao ,  qu'il  fut  madacié.  Editçur. 
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favoir  :  Ling-tcheou ,  Hong-tcheou ,  You-tcheou ,  Yn-tchcou  '  '  * 
Hia-tcheou  ,  Ché-tcheou  ,  Ycn-tcheou  ,  Nan-oueï-tchcou ,  J^^ y^^^ 
Hoeï-tchcou. Neuf  dans  le Ho-Jl j  Hing-tcheou ,  Ting-tcheou ,  Sohg. 
Hoaï- tchcou ,  Yong-tchcou ,  Leang-tcheou,  Kan-fou ,  Cha-hi ,  '  ^  ^^' 
Tfin-tchcou,  Koua-tcheou.  Quatre  dans  le  flo-o««  :  Si-ning- 
tchcou ,  Lo-tchcou ,  Kou-icheou  ,  &:  Ki-ché-tcheou  qui 
leur  fourniflbient  les  cinq  fortes  de  grains  en  abondance ,  & 
fur-tout  beaucoup  de  riz  &:  de  froment.  Ils  durent  Tindépen- 
dance  dans  laquelle  ils  fe  foutinrent  fi  long-temps  à  l'attention 
qu'ils  eurent  toujours  d'agir  fuivant  les  circonftances  ,  &: 
de  fc  déclarer  à  propos  pour  ou  contre  les  Son  g  ,  les  Leao 
&  les  Kin  j  ils  ne  faifoient  point  difficulté  de  fe  dire  tribu- 
taires des  uns  ou  des  autces ,  pourvu  qu'il  y  allât  de  leur 
intérêt.  Cette  politique  leur  réuffit ,  &  ils  ne  fe  perdirent 
que  lorfqu'ils  s'en  écartèrent  en  refufant  de  fe  joindre  aux 
Kin  contre  les  Mongous^  qui  détruifirent  enfin  leur  puiflance 
àc  celle  des  Leao.  La  conquête  du  royaume  des  Hia  fut  la 
dernière  de  Tchinkis-han  :  ce  prince  étant  allé  pafler  le 
temps  des  chaleurs  à  la  montagne  Leou-pan ,  fituée  k  vingt 
ly  à  Toueft  de  Kou-yuen-tcheou  ,  tomba  malade  le  cin- 
quième jour  de  la  feptième  lune.  Sentant  fa  fin  approcher , 
il  dit  à  fes  principaux  officiers  :  »  Les  meilleures  troupes  des 
9*  Kin  font  occupées  à  garder  la  fortercfle  de  Tong-koan , 
w  poftc  très-important  défendu  au  fud  par  une  montagne 
»>  efcarpéc  qui  lui  fert  de  rempart  j  au  nord ,  le  Hoang-ho 
»  baigne  le  pied  de  fes  murs  &  lui  tient  lieu  d'un  fofle  pro* 
»*  fond.  Pour  en  venir  k  bout ,  il  faut  demander  le  paflage  aux 
w  SoNG  ;  ils  font  ennemis  irréconciliables  des  Kin^  &  fans 
"  doute  qu'ils  ne  vous  le  refuferont  pas.  Alors  faifant  défiler 
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f^"— — *^  »>  notre  armée  par  Tang  &  par  Teng  ,  on  ira  attaquer  Ta- 
chrétien^     "  leang  (i) ,  les  Kin  feront  obligés  infailliblement  de  retiret 
SoKG.      w  leurs  troupes  de  la  fortereffe  Tong-koan  pour  défendre 
»  cette  ville.  La  toute  qu'ils  auront  à  faire  pour  s*y  rendre 
»*  eft  fort  longue  ;  les  hommes  &  les  chevaux,  fatigués  d'une 
w  fi  grande  marche ,   feront   hors  d'état   de  combattre  &c 
•>il  ne  fera  pas  difficile  de  les  vaincre.  Telles  furent  les 
dernières  inftruûions  de  Tchinkîs-hanj  il  mourut  le  douze 
de  la  feptiçme  lune,  âgé  de  foixante-fîx  ans,  après  un  règne 
de  vingt-deux.  Il  fût  inhumé  dans  la  caverne  de  Kinien  (t). 
Ce  fondateur  de  l'empire  des  Mongous  re^ut  dans  la  fuite  le 
titre  de  TaUfou  ou  de  grani-aicul.  Il  n'avoit  eu  que  quatre 
fils  (3)  Tchoutchi ,  Tchahataï ,  Ogotai  &  Toleï.  Tchoutchi, 
d'un  naturel  bouillant  &  impétueux ,  d'un  courage  intrépide 
&  grand  capitaine ,  étoit  mort  dans  le  Kin-uha  (4)  dont  fon 
père  lui  avoit  donné  le  gouvernement.  Tchahataï  étoit  d'un 


(i)  Tchînkis-han ,  comme  le  remarque  le  P.  Gaubil,  confeille  à  Tes  généraux 
d'entrer  dans  le  Ho-nan  par  la  frontière  du  Hou-kouang  &  du  Chcn-fi.  Tang  fie 
Teng  font  des  villes  dépendantes  de  Nan-yang.fou  dans  la  partie  occidentale  du 
Ho-nan.  Talcang  eft  Caï-fong-fou ,  capitale  de  la  même  province.  Editeur. 

(i)  Abuigalt ,  pag.  $45  &  344,  dit  qu'il  fiit  inhumé  dans  un  endroit  qu'il  avoit 
choiû  Itû-méme  qu'on  appclla  depuis  Bur-ckan-caldin  ,  qui  devint  la  fépulturc 
des  princes  de  fa  famille  qui  moururent  enfuite  dans  ces  provinces.  Editeur. 

(3)  Le  P.  Gaubil  donne  encore  à  Tchinkis-han  deux  autres  fils,  Ouloutché  9c 
IColiekien  dont  il  prétend  n'avoir  rien  trouvé  digne  de  remarque.  Le  Tong-kii/t-- 
kang-moH.  paroit  faire  entendre  que  ce  prince  n'eut  que  les  quatre  fils  qu'on  nomme. 
Leurs  noms  ,  fuivant  la  prononciation  dçs  Arabes ,  font  ;  Giougi ,  Zagataï  ou 
Giagataï ,  Odaï  Se  Tuli.  Editeur. 

(4)  Kimcka  eft  le  Capfchac  que  Tchinkîs-han  avoit  donné  en  fouveraineté  à 
Giougi ,  qui  y  mourut ,  fix  mois  avant  fon  pcre.  On  donne  le  nom  de  Capfchac 
au  vafte  pays  fitué  au  nord  de  la  mer  CaCpiçnne  qui  s*étend  jufqu'à  Ul  Sibérie  fie 
la  mer  glaciale.  Edi(eun 

cara^èrç 
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caraâèrc  fcricux,  rcfcrvé  &  fort  taciturne,  qui  le  faifoit  — — — — . 
craindre  de  tout  le  monde  (i).  Tchinkis-han  fut  un  des  plus  CHRiTriEw». 
grands-hommes  de  fon  temps  j  il  étoit  doué  d'un  génie  qui      Song. 
lui  faifoit  concevoir  les  plus  vaftes  projets ,  Se  il  avoit  toutes     r^^J^^* 
les  qualités  propres  à  les  faire  réuffir  par  les  mefures  juftes 
qu'il  prenoiti  Excellent  capitaine ,  intrépide  dans  les  com- 
bats, il  ne  parut  jamais  le  moindre  trouble  fur  fon  vifage 
au  milieu  des  plus  grands  dajtigers.  Ses  vertus  guerrières  lui 
foumirent  jufqu'à  quarante  royaumes ,  &  le  rendirent  maître 
en  peu  de  temps  de  celui  des  Hia  j  il  rangea  par  la  force  de 
fes  armes. un  grand  nombre  çlc  jroyaumes  occidentaux  fous 
(apulifance.  t 

Ogotaï ,  que  ce  fondateur  de  la  monarchie  des  Mongous 
avoit  nommé  fon  fucccffcur  ,  étpit  ^  Hopouj  Toleï,  fon 
cadet ,  fut  déclaré  régent  de  Tempire  pendant  fon  abfence , 
&:  il  gouverna  les  pays  orientaux  avec  beaucoup  xle  prudence 
&:  d'équité. 

Vers  le  même  temps,  un  grand  nombre  de  mécontens  ic 
de  bandits  xaflemblés  en  troupes ,  profitant  de  l'interrègne, 
défbloient  la  province  de  Yen-king  par  leurs  courfes  &  leur 
brigandage.  Les  officiers  de  ce  canton  étant  trop  foibles 
pour  arrêter  leurs  incurflons  j  Yéliu-tçhoutfaï ,  que  Toleï  y 


(x)  Le  P.  €aubil  êkt  «a  contraire  que  Tcfaahacaï  ^toit  9Îmé  de  coût  le  monde 
à  caufe  de  fa  fagefle  U  de  fon  afFabilité  :  mais  la  pfarafe  Cbinoîfe  l'a  trompé» 
L*hi(loîre  généalogique  des  Tartares  par  Abulgafi  Bayâdurchan ,  dit  précifémenc 
que  ce  prince  >  qu*ii  appelle  Zagataï-cfaan ,  avcnt  quelque  cholè  de  £  févére  dans 
le  vifage  qu'on  cfaignoit  de  i^  ;'eg^rder,  mais  ij  avoit  infiniment  d*efpric,  &  c'eft 
en  cette  confidération  que  Tchinkis-han  lui  avoit  donné  en  partage  le  Maouaran^ 
nakar,  partie  du  Cari^me  ^  les  Uîgours  »  les  villes  de  Cafchgar,  Bedacfchan, 
Baie,  Gafinitn  &  Gaîpia^  )ufqu*à  la  rivïètt  dcSirr  Indi.  Il  ajoute  qu'il .mQU^( 
J*an  640  de  l'hégire»  1145  de  aotre  £xe«  Abul.  fa^.  387 — }^x.  Editeur. 
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cûvoya  en  qualité  d'infpeacur-général ,  employa  les  voies 
de  la  douceur ,  &  fut  tellement  les  gagner  qu'il  les  fit  rentrer 
s  ONG.  dans  le  devoir  prefque  fans  répandre  de  fang  ;  il  n'en  coûta 
.  .'"^*  la  vie  qu'à  dix-huit  des  plus  coupables  qu'il  deftina  à  fervir 
d'exemple ,  &  bientôt  la  paix  fut  rétablie  dans  cette  province. 
A  la  troifième  lune  de  cette  année  ^  les  Mongous  entrèrent 
dans  le  pays  de  Ta-tchang-yuen  j  Ouanyen-hota,  général  des 
Kin ,  marcha  à  leur  rencontre  pour  s'oppofer  à  leur  invafion  j. 
il  plaça  à  l'avant-garde  de  fon  armée  Ouanyen-tchinhochang 
avec  une  troupe  de  quatre  cents  cuiraiGers  qui  portôit  le 
nom  de  Tchong-hiaoj  c"cA-)i'dirc  obéijfante  &  fidèle ,  compoféc 
d'étrangers  Hotïhou  ou  Mahométans  ^  Ncumans^  Kiangy  Toukou^ 
hoen  &  Chinois,  tous  gens  de  fac  &  de  corde,  déferteurs  des 
troupes  Mongous  8c  Chinoifes ,  qui  ne  s'étoient  mis  au  fervice 
des  Kin  que  pour  échapper  au  châtiment  qu'ils  méritoicnt. 
Ouanyen-tchinhochang ,  à  la  tête  de  ce  petit  nombre  de 
cuiraflîers ,  ne  balança  pas  à  attaquer  un  corps  de  huit 
mille  Mongous  qu'iî  enfonça  au  premier  choc ,  &  après  en 
dvoir  tué  la  plus  grande  partie,  il  mit  le  refte  en  déroute. 
Jamais  vidoire  ne  fut  fi  exagérée  que  celle-ci  :  comme  cet 
avantage  étoit  le  premier  que  les  Kin  euffent  remporté  fur 
les  Mongous  depuis  plus  de  vingt  ans  qu'ils  étoient  en  guerre 
avec  eux ,  cet  officier  acquit  fans  beaucoup  de  peine  la  répu- 
tation d'un  grand  capitaine  &  fit  concevoir  de  lui  les  plus 
hautes  efpérances.   . 

A  la  cinquième  lune ,  le  prince  Poulou ,  fils  de  Mouholi 
qui  rougiffoit  de  n'avoir  rien  fait  pour  mériter  les  titres  dont 
il  étoit  décoré ,  mourut  du  chagrin  que  lui  caufa  la  mort 
doTchinkis-han:  iln'avoit  que  trcnte-deux  ans.  Taffé^  font 
fils ,  lui  fuccéda  dans  tpus  fes  emplois. 
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Le  premier  jour  de  la  fixième  lune,  il  y  eut  uncéclipfc 


XI2^. 


Ouanyen-tchinhochang  k  fon  retour  reçut  du  roi  des  Kin      Soncj 
Taccueil  le  plus  gracieux  &  le  plus  honorable  j  ce  prince  lui     y '*^** 
conféra  fur-le-champ  le  titre  de  Meouke\  c'cft-à-dire  de  chef 
des  braves ,  &:  fit  de  grandes  largefTes  à  fes  foldats  pour  exciter 
rémulation  parmi  eux ,  &  les  engager  à  foutenir  dignement 
la  gloire  qu'ils  venoient  d'acquérir. 

Ce  ne  fut  que  cette  année  que  les  Mongous  fe  donnèrent 
un  maître  :  le  prince  Ogotaï  étoit  dans  des  contrées  fort 
éloignées ,  Se  il  fallut  attendre  fon  retour  pour  procéder  à 
Texécution  des  dernières  volontés  du  feu  empereur  Tchinkis- 
han.  Lorfqu'on  fut  qu'il  revenoit ,  Toleï  alla  au-devant  de 
lui,  efcortc  de  fes  grands  &c  des  généraux.  On  ctoit  fi  fatisfait 
de  radminlftration  de  Toleï,  que  lorfqu'on  s'affemhla  pour 
déterminer  Tafïaire  de  la  fiiccefiîon,  les  avis  fe  trouvèrent 
fort  partagés.  Le  miniftre  Yéliu-tchoutfaï ,  craignant  que 
ces  divifions  n'entraînâflcnt  de  ficheufes  fuites  &  ne  fîffent 
perdre  en  un  inftant  aux  Mongous  le  fruit  de  leurs  viftoires, 
peignît  à  Toleï  les  malheurs  qui  naîtroient  de  leur  défunion, 
&  lui  repréfcnta  que  s'il  ne  travailloit  lui-même  à  faire 
approuver  les  difpofitions  de  fon  père  &  à  réunir  les  efprîts, 
on  devoît  craindre  un  boulevcrfcment  général. 

Toleï ,  facrifiant  généreufement  fes  intérêts  au  bien  public, 
dit  aux  grands  que  la  volonté  du  feu  empereur  étant  claire 
en  faveur  de  Ogotaï,  il  n'y  avoit  point  à  délibérer  &  qu*îl 
falloir  le  reconnoître  pour  leur  fouverain.  Il  fit  lire  à  haute 
voix  Tordre  que  Tchinkis-han  avoit  laiflfé  en  mourant.  Comme 
Tchahataï  étoit  rainé  de  Ogotaï,  le  fage  miniftre  lui  perfuada  de 
donner  l'exemple^  ainfi  le  vingtxleuxième  jour  delaliuitièmc 
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^^""^^^  lune ,  Tchahataï  &  Tolcï,  fuivis  des  princes  de  leur  maifoïi , 

cSiT^ÎB,   ^^^  généraux  d'armée,  des  chefs  de  hordes  &  des  principaux 

5o2fc.      officiers,  allèrent  devant  la  tente  de  Ogotaï  ,  fe  mirent  à 

U^tCon        g^ï^9^x  ^  *^  proclamèrent  k  haute  voix  Kan  des  Môngous  dans; 

le  pays  de  Coutici-oualali  à  Teft  de  Holin ,  ou  Caracorom. 

Dès  que  Ogotaï  eut  pris  pofleffion  du  trône  des  Mongous,^ 
Yéliu-tchoutfaï ,  qui  avoit  beaucoup  de  crédit  fur  fon  efprit, 
lui  perfuada  d'introduire  parmi  ces  peuples,  encore  barbares,, 
des  règlemens  pareils  k  ceux  qui  exiftoient  dans  les  royaumes 
policés.  Il  commença  par  mettre  de  la  diftinûion  entre  les 
princes  de  la  famille  impériale  &  les  officiers ,  en  donnant 
à  chacun  le  rang  qu'il  devoit  avoir  Se  en  établifFantune  fubor- 
dination  proportionnée  a  ce  rang.  Il  détermina  encore  les 
cérémonies  que  les  princes  &  les  grands  obfervcroient  entre 
eux  &  à  l'égard  de  l'empereur,  Yéliu-tchoutfaï ,  après  xrc 
premier  pas,  voulut  mettre  des  bornes  à  l'autorité  que  les 
officiers  établis  dans  les  pays  conquis  s'arrogcoient  d'exercer 
la  jufticc  à  leur  fantaifie  &  d'une  manière  arbitraire  j  les 
Morigous  n'avoient  rien  d'arrêté  j  ils  comptoient  poiir  rien  la 
vie  des  hommes ,  &  s^abandonnant  k  la  vengeance  lorfquc 
quelqu'un  leur  déplaifoit ,  c'ctoit  une  raifon  fuffifante  de 
le  faire  mourir  avec  toute  fa  famille.  Cet  abus  étoit  du  plus 
grand  préjudice ,  &  une  infinité  de  perfonnes  en  avoient  été 
les  vidimes.  Yéliu-tchoutfaï  infîfta  fi  fort  auprès  de  Ogotaï, 
qu'il  enjoignit  k  fes  officiers  de  ne  punir  les  coupables  que 
fuivant  des  règles  déterminées  &  rendues  publiques  dans  tous 
les  pays  de  leur  jurifdidion. 

Peu  de  temps  après  l'avènement  de  Ogotaï  k  la  couronne, 
Ahoutaï,  officier  des  Km ,  vint ,  de  la  part  de  fon  maître ,  le 
complimenter  fur  la  mort  de  fon  père  &:  fur  fa  nouvelle 
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dignité  :  l'intention  des  Kin  étoit  de  parvenir  à  faire  la  paix 
avec  les  Mongous  ;  mais  leur  ambafladeur  fut  mal  reçu  :  la 
cour  des  Mongous  avoit  réfolu  d'exterminer  les  Kin.  Dans  ce 
dcffcin ,  Ogotaï  partagea  fes  troupes  Chinoifes  en  trois  corps 
dont  il  confia  le  commandement  aux  généraux  Sfé-tien-ché , 
Lieou-hema,  &  Siaotchala.  Sfé-tien-ché  fut  nommé  gou- 
verneur de  Tchin-ting ,  de  Ho-kien  &  de  Taï-ming  dans  le 
Pc-tché-li ,  ainfi  que  de  Tfi-nan  dans  le  Chan-tong.  Lieou- 
hema  eut  le  gouuernement  de  Fing-yang  dans  le  Chan-fi  y  de 
Siuen-té ,  dç,  Siuen-hoa  &  de  plufîeurs  autres  départenïens 
dans  le  Pé-tché-li..  Us  avoient  ordre  d'y  maintenir  là  paix. 
:  L'an.  1x30 ,  Ogotaï  ayant  détaché  un  corps  de  troupes 
confidérahlc ,  fous  la  conduite  de  Toholoho ,  pour  faire  le 
fiége  de  King-yang ,  le  général  des  Kin ,  Ylapoua ,  chargé 
de  fecourir  cette  place,  le  battit  &  l'obligea  de  fe  retirer 
après  deux  mois  de  fiége  j  peu  de  temps  après  il  dç(fit  encore 
Tfilacon  à  Lou-tcheou. 

Tokï  durant  fa  régence  avoit  député  Ouacoulun  aux  Kin 
pour  leur  offrir  la  paix  à  des  conditions  très-honteufes  : 
Ylapoua,  Héchélieï-yaouta  &  plufieurs  autres  membres  du 
confeil  des  Kin ,  appréhendant  que  ces  propofitions  ne  devînf-. 
fent  publiques ,  arrêtèrent  Tenvoyé  des  Mongous  &  le  refler-. 
rèrent  étroitement.  Après  la  levée  du  fiége  de  King-yang  &c 
les  avantages  que  les  Kin  remportèrent  enfuite ,  Ylapoua^  enflé 
d'orgueil ,  fit  mettre  Ouacoulun  en  liberté ,  &  le  renvoya 
en  lui  difant:  «  Nous  avons  eu  le  temps  de  nous  préparer  à 
»  vous  recevoir  vertement ,  pour  peu  qu'il  vous  refte  encore 
»  quelque  envie  de  combattre  nous  vous  attendrons  «.  Oua- 
coulun a  fon  retour  fit  part  k  Ogotaï  du  traitement  qu'il 
avoit  reçu  à  la  cour  des  Kin  ôc  de  ce  que  lui  avoit  dit  Yla- 
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'  poua.  Ce  prince  en  fut  piqué ,  &  chargea  fon  frère  Toleï 

cSréÏSÎe.  d'^^^^^^^^  ^^^s  le  Chcn-fi.  Toleï  prit  plus  de  foixante  places 

Soir  G.     dans  lefquelles  les  Kin  avoient  des  gamifons ,  &  fe  rendit 

^^*^?®"       nuître  abfolu  des  pays  fitués  entre  Tong-tcheou  6c  Hoa- 

tcheou.  Il  s'approcha  enfuite  de  Fong-fîang. 

Le  confeil  de  Ninkiafou ,  roi  des  Kin ,  fe  repentit  alors  du 
traitement  fait  à  rambafladeurilfo/^oa,  ôc  nonuna  Fongyen- 
teng  pour  tenter  de  nouvelles  propofîtions  de  paix.  Il  ctoit 
porteur  d'une  lettre  fort  refpedueufe,  écrite  du  ton  dont 
un  fujet  parle  à  fon  maître.  Ogotaï  étoit  alors  dans  le  pays 
de  Koué-fien  ;  lorfque  Fongyenteng  parut  devant  lui ,  il  lui 
demanda  s'il  connoiffoit  le  général  qui  commandoit  dans  le 
département  de  Fong-fiang  6c  quel  honune  c'étoit  ï  Conune 
cet  envoyé  lui  en  fit  un  grand  éloge  :  •»  Eh  bien  !  reprit 
o  Ogotaï ,  engagez-le  à  fe  foumettfe  ;  je  ne  vous  accorde  la 
»*  vie  qu'à  cette  condition  «.  —  >»  Mon  maître  qui  défîre  fîncè-* 
w  rement  la  paix ,  dit  l'envoyé  des  Kin,  m'envoie  vers  vous 
«>  avec  cette  lettre  qui  contient  fes  propofitions.  Pouvez-vous 
M  exiger  de  moi  que  }c  travaille  a  débaucher  fes  généraux  ï 
>»  je  connois  trop  l'officier  dont  il  eft  queflion  pour  ne  pas 
»  prévoir  le  fort  qui  m'attend  ;  je  fuis  certain  de  le  trouver 
^  >»  inébranlable ,  6c  qu'à  la  première  ouverture  il  m'enverra 

*»  au  fupplice  j  s'il  me  relâche ,  6c  que  je  revienne  trouver 
..votre  majçfté  ou  que  je  retourne  vers  mon  maître^  je 
u  ne  dois  m'attendre  qu'à  un  traitement  rigoureux  ;  ainfi  de 
M  toute  manière  ne  pouvant  éviter  la  mort ,  je  la  demande 
M  à  votre  majcfté  comme  une  grâce  6e  elle  me  tirera  de  cette 
.»  cruelle  alternative  «.  Ogotaï  lui  donna  jufqu'au  lendemain 
pour  y  réfléchir  ;  mais  ce  délai  fut  inutile,  l'attente  du  fup* 
plice  ne  fut  point  capable  de  faire  manquer  le  généreux  Fongfi 
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ycntcng  à  la  fidélité  qu'il  dcvoit  \  fon  fouveraîn.  Ogotaï ,  ———'—5 
voyant  qu'il  ne  pouvoit  rien  gagner  fur  lui ,  &  réfléchiffant   c^j^^j!',^^ 
d'un  autre  côté  aux  droits  facrcs  des  ambafladeurs,  fe  con-      Sonc. 
tenta  de  lui  faire  couper  la  barbe  &c  de  le  faire  conduire     ,  "j^* 

*  Li'tfong. 

dans  les  prifons  de  Fong-tcheou. 

Yéliu-tchoutfaï  établit  des  tribunaux  deftinés  k  percevoir 
les  tributs  d'après  le  plan  qu'il  en  avoit  déjà  propofé  a  Tchin- 
kis-han.  Ce  fut  ^  cette  occafîon  qu'il  infînua  k  Ogotaï  les 
fameux  règlemens  &  la  fage  doftrine  de  Tcheou-kong  &: 
de  Confucius  pour  l'adminiftration  d'un  empire  i  il  en  pro- 
pofa  dix*huit  relativement  à  la  conduite  que  Ogotaï  &  les 
mandarins ,  chargés  du  gouvernement  des  peuples  &  des 
troupes  ,  dévoient  obferver  pour  le  maintien  de  la  paix. 
Ogotaï  les  approuva  tous ,  &  ordonna  qu'ils  fuflent  publiés 
par-tout.  Un  de  ces  règlemens  portoit  que  les  officiers  ne 
recevroient  aucun  pféfent  de  leurs  inférieurs  :  cet  article 
choqua  Ogotaï  j  il  prétendoit  qu'on  pouvoit  les  recevoir, 
pourvu  qu'on  ne  les  exigeât  point  comme  une  chofe  due , 
&  qu'il  falloit  laiifer  fur  cela  une  entière  liberté.  Mais  Yéliu- 
tchoutfaï  fit  comprendre  k  ce  prince  que  ces  fortes  de 
préfens  étoient  une  fource  de  corruption  &  de  plaintes 
perpétuelles,  &  qu'il  en  réfultoit  une  infinité  de  maux  &c 
d'injuftices. 

Yéliu-tchoutfaï  propofa  alors  l'établîflenient  des  douanes  j 
ildivifa  le  Pé-tché-li,  le  Chan-tong,  le  Chan-fî  &  le  Leao- 
tong  en  dix  départemens,  favoir ;  Yen-king ,  Siuen-té ,  Si-king, 
Taï-yuen,  Ping-yang,  Tching-ting,  Tong-ping,  Po-king, 
Ping-tcheou  &  Tfî-han  ;  il  régla  qu'on  tireroit  un  dixième 
fut  le  vin ,  comme  n'ftant  pas  une  chofe  cflentielle  k  la  vie 
des  hommes ,  njLais  qu'on  ne  perccvroit  qu'un  trentième  fur 
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*— — "^i  toutes  les  autres  marchandifes  (i)i'il  choifît  parmi  les  gens 
chrétibnm^b    ^^  lettres  une  vingtaine  d'hommes  connus  par  leur  probité 

s  os  G.      qu'il  mit  à  la  tête  de  ces  départemens  &  qui  furent  chargés 

r^^l^'       de  lever  ces  tributs. 

Li-tfong, 

L'entreprife  de  Yéliu-tchoutfaï  étoit  d'un  détail  trop 
'*''*  inunenfe,  &  il  étoit  trop  éclairé  pour  n*en  pas  voir  les  diffi- 
cultés ;  c'eft  ce  qui  l'engagea  à  demander  à  Ogotaï  deux 
adjoints,  &  en  même-temps  il  propofa  TchinJiaï  &:  Nien-ho 
comme  les  mieux  inftruits  6c  les  plus  capables  de  l'aider  dans 
ce  travail:  Us  étoient  Chinois  &  fujets  des  Song,  Se  ce  choix 
fit  murmurer  les  Mongous.  Plufieurs  grands  déjà  irrités  de 
ce  qu'au  lieu  de  leur  diftribuer  les  pays  conquis ,  on  fe  con- 
tentoit,  à  la  foUicitation  de  Yéliu-tchoutfaï  qui  çn  avoît 
fait  voir  le  danger ,  de  leur  faire  des  préfens  ,  jurèrent  la 
perte  de  ce  miniftre.  Chémou-hientépou ,  foji  ennemi ,  alla 
trouver  Ouatchin ,  oncle  de  Ogotaï ,  fif  lui  fit  une  peinture 
fi  défavantageufe  de  Yéliu-tchoutfaï  ,  qu'il  l'engagea  à  le 
traduire  devant  fon  neveu  comme  un  honune  qui  avoit  des 
defleins  contraires  k  fes  intérêts ,  &c  que  c'étoit  par  une  fuite 
de  fes  motifs  fecrets  qull  l'avoit  engagé  k  mettre  dans  le 
miniftère  deux  anciens  fujets  des  Song.  U  ajouta  qu'il  étoiç 
dangereux  de  confier  tapt  d'^uçorité  k  des  étrangers ,  &  qu'k 
fa  place ,  au-lieu  de  les  continuer  dans  leurs  emplois ,  il  les 
feroit  mourir  tous  trois. 

Tchinhaï  ,    Miejiho  ,   Tchongchan  ^  plufîçurs  autres 

(r)  Le  P.  Gaubil'n'eft  pa$  d'accord  fur  cctre  diftinâîon  5  il  dit  qu'on  prenotç 
de  dix  un  fur  la  foie ,  le  riz ,  le  bled ,  comme  fur  le  vin  ,  &  un  de  trente  fur  les 
petites  denrées.  Ce  tribut  exceffîf  par  rapport  aux  foieries ,  au  riz  &  aux  grains 
qui  font  des  chofes  de  première  néceffîté ,  auroit  été^jcapablç  de  ruinpr  les  peupltt 
^  de  décourager  les  laboureurs.  Editeur. 
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créatures  de  Yéliu-tchoutfaï ,  alarmés  d'une  accufation  de    . 

cette  nature  chez  un  peuple  qui  comptoit  pour  rien  la  vie  cJ^TiSi. 

des  hommes ,  exhortèrent  le  miniftrc  à  ne  point  entreprendre     So^q. 

tant  de  chofes  qui  déplaifoient  aux  Mongous  &  à  laiffer  ces     u!tfone. 

peuples  plongés  dans  leur  barbarie ,  puifqu'il  Icut  fachoit  fî 

fort  de  la  quitter.  *>  Pourquoi  vous  inquiétez -vous,  leur 

«  répondit  Yéliurtchoutfaï  >  ç'eft  moi  feul  que  Tempereur  a 

•>  comumis  pour  régler  fon  empire  :  c'eft  pioi  feul  qui  en  dois 

M  répondre.  S*il  cft  vrai  qu'on  veuille  m'en  faire  un  crime , 

»  j'en  porterai  feul  la  pçinc  :  je  m'en  charge ,  foyez  en  repos  «. 

Ogotaï  ne  s'en  rapporta  pas  \  fon  oncle  \  il  s'ijiforma  fous^ 
main  de  ce  qui  pouvoir  avoir  donné  lieu  à  ce  déchaînement 
contre  Yéliu-tchoutfaï,  &c  il  découvrit  que  toutes  ces  accu- 
fations  étoient  dénuées  de  vérité  ;  il  punit  ceux  q^ii  îivoient 
engagé  fon  oncle  à  faire  cette  faulTe  démarche.  Peu  de  temps 
après,  Chémou-hintépou  fut  accufé  lui-même  d'avoir  été 
l'auteur  de  cette  brigue,  &  Ogotaï  remit  l'accufation  au  juge- 
ment de  Yéliu-tchoutfaï.  Ce  mîniftre  doona ,  en  cexpoment, 
une  preuve  éclatante  de  fa  modération  :  »  Chémou-hien- 
w  tépou,  dit-il  au  prince,  çft  un  orgueilleuse ,  plein  de  lui- 
»»  même,  8f  p.€u  en  état  par-çonféquexit  dedifcerner  le  vrai 
â>  d'avec  \c  feux.  Aujourd'hui  nous  fommes  trop  occupés 
#»  contre  les  Kin  pour  nouç  amufer  à  une  bagatellp  de  cette 
-»>  nature  i  quand  la  guerre  fera  terminée ,  il  fera  aflcz  temps 
^>  de  la  juger  «.  Ogotaï,  charmé  de  la  modération  de  Yéliu- 
tchoutfaï,  la  loua  hautement,  &  s'adreflant  à  fes  courtifanç, 
1*  Voilà ,  leur  ditril ,  un  grand  exemple  que  vous  donpc 
«  Yéliu-tchoutfàï  j  il  connoît  fon  ennemi,  il  peut  Iç  perdre^ 
^»  &  il  ne  penfe  point  à  fe  vepger  «.    • 

Ogotaï  s'étant  approché  du  fud  pout  être  plus  à  portée 

TQitU  IX.  5 


Digitized  by 


Google 


tjg   HISTOIRE   GÉNÉRALE 

■  àc  diriger  la  guerre  qu'il  faifoit  aux  Km  ,  on  lui  apporta ,  k 

cSÎiÏtoÎb.  *^  drivée  à  Yun-tchong ,  un  état  des  tributs  qu'on  avoit 

Soir  a.     fcvés  depuis  un  an  tant  en  argent  qu'en  foieries  fur  ks  pays 

^^j.^^       ccMiquis  par  les  Mongous  j  par  fexamen  que  ce  prince  en  fit 

lui-même ,  il  trouva  prccifément  la  même  fomme  d'argent 

ic  la  quantité  des  foieries  que  Yéliu-tchoutfaï  lui  avoit 

annoncées  un  an  auparavant.  Ce  rapport  étonnant  lui  fit  le 

plus  grand  plaifir,  &  le  confirma  fi  puiffamment  dans  l'eftime 

qu'il  avoit  dé)a  pour  ce  grand-homme  ;,  que  ce  même  jour 

il  lui  remit  le  grand  fceau  &  k  nonuna  premier  miniftre  > 

fe  repofanc  entièrement  fur  lui  de  tout  le  gouvernement  de 

fes  états. 

Dans  ce  même-temps^  ks  Mongous  inveftirent  Fong4îang 
à  deflein  d'en  faire  le  fiége  y  ce  qui  détermina  les  Kin  à  pour- 
voir avec  plus  de  foin  que  jamais  à  la  filireté  de  la  forterelïc 
Tong-koan,  &:  à  mettre  fur  pied  une  armée  dont  k  com- 
mandement fut  donné  à  Ouanyeil-hota  &  à  Ylapoua  qui 
curent  ordre  de  fecourir  Fong-fiang.  Les  Kin  fe  défendoient 
dans  cette  place  avec  courage  y  &  quoique  ces  deux  géné-^ 
raux  ne  parufient  point  y  leur  confiance  n'en  fut  point  ébran- 
lée. Cependant^  Ninkiafibu  9  craignant  que  la  lenteur  de  fes 
généraux  ne  devînt  à  la  fin  préjudiciable  \  la  ville  de  Fong- 
fiang  ,  kur  envoya  reprocher  leur  inadion  :  il  leur  fit  dire 
par  Péhoa  de  preflTer  leur  marche ,  de  paffer  Tong-koan  8c 
d'attaquer  le  corps  de  Mongous  y  campé  au  nord  de  la  rivière 
Oueï-chouï ,  afin  d'obliger  l'ennemi  à  faire  diverfion  &  à 
laiiTer  refpirer  ks  afiîégés.  Les  deux  généraux  y  obéifiant  à 
des  ordres  auffi  précis  ,  pafsèrent  la  fortereife  Tong-koan 
&:  s'avancèrent  jufqù'aux  limites  de  Hoa-yn  où  ils  rencon- 
trèrent k  corps  d'armée  qu'on  leur  avoit  ordonné  d'attaquer 
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&  qu'ils  chargèrent  auffi-tôtj  mais  ib  furent  battus,  &  fc  — — — ^ 
hâtant  de  rallier  les  fuyards,  ils  retournèrent  à  Tong-koan   (SltT^^E 
ic  ne  pensèrent  plus  à  fecoimr  Fong-fiang.  Son  g. 

Les  Mongous ,  conunandés  par  Antfar ,  prefîbient  vivement  jj^fong. 
cette  ville  qpi  fe  défendoit  toujours  avec  vigueur.  A  la  deu- 
xième lune,  il  fit  donner  un  aflaut  à  la  partie  méridionale; 
mais  les  foldats  de  la  gamifon ,  malgré  la  mort  de  Licou- 
iîng-cou ,  un  de  leurs  meilleurs  officiers ,  le  repoufsèrent 
vigoureufcment.  Rebuté  d'une  réfiftance  fî  opiniâtre ,  Ântfat 
commença  à  défefpérer  du  fuccès  :  il  ne  put  cependant  fe 
réfoudre  à  abandonner  cette  place  dont  il  changea  le  fîége 
en  blocus,  &  avec  une  partie  de  fes  troupes  il  alla  inveftir 
Si-ho-tcheou. 

Le  général  Tfîang-tchun  ,  qui  commandoit  dans  cette 
vîUe  &:  qui  s'attendoit  tous  les  jours  k  être  attaqué ,  avoit  eu 
la  précaution  de  ruiner  toute  la  campagne  aux  environs , 
réfolu  de  fatiguer  les  ennemis  par  fa  réfiiHance  â^  la  difficulté 
de  trouver  des  vivres  j  cette  précaution  lui  auroit  réuffi  s'il 
s'étoit  tenu  fagement  fur  la  défenfîve  ,  mais  ne  pouvant 
«idurer  les  infultes  que  lui  fit  Antfar  à  fon  arrivée  devant 
la  ville ,  il  eut  l'imprudence  de  faire  une  fortie  à  la  tête  de 
fes  troupes ,  &:  vint  tomber  brufquement  fur  le  quartier  de 
ce  général;  celui-ci,  qui  connoiflbit  la  préfomption  de  fon 
ennemi,  feignit  de  prendre  la  fuite  pour  le  faire  donner 
dans  le  piège  qu'il  lui  avoit  tendu.  En  effet  Tfîang-tchun, 
croyant  que  la  teneur  dé  fon  nom  &  fa  feule  préfence  inti- 
midoient  les  Mongous  ^  s'obflina  k  leur  pourfuîte  ;  une  partie 
de  l'armée  d' Antfar  entra  dans  la  ville  &c  s'en  rendit  maitreffe , 
tandis  que  Tfiang-tchun  alla  fe  jetter  à  corps  perdu  dans 
une-  embufcade  où  il  eut  plufieurs  milliers  de  fes  foldats  tués^ 

Si 
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^™**^^  &  OÙ  lui-même  il  fut  fait  prifomiicr.  Antfar  fc  rendit  encore 
c^KiTiliL  ^^^^^^  d^  PingJeang,  de  King-yang,  de  Pin-yuen  &  de 
Soir  a.  plufîeurs  autres  places.  Il  étolt  occupé  à  cette  expédition, 
Ù^tfong.  ^^^^^^'^1  apprit  que  la  ville  de  King-tçheou  s'étoit  révoltée  j 
il  s'y  rendit  en  diligence ,  la  prit  d'emblée ,  &  fit  mourir 
Ko-yuen-chou  qui  y  commandoit.  Ses  officiers  vouloicnt 
qu'on  en  pafsât  tous  les  habitans  au  fil  de  l'épée  j  Antfar 
eut  horreur  de  cette  cruauté ,  &  fe  contenta  d'envoyer  au 
fupplice  les  principaux  auteurs  de  la  rébellion.  Il  reçut  avis 
dans  cette  ville  que  les  habitans  de  Yuen  -  tcheou ,  aban- 
donnant les  vieillards  6c  les  enfans  qui  ne  pouvoient  lès 
fuivre,  avoient  pris  la  fuite,  laiffant  ce  qu'ils  avoient  de 
plus  cher  à  la  merci  de  l'ennemi.  Ses  officiers ,  qui  ne  refpi- 
roient  que  le  fang  Se  le  carnage ,  voulurent  l'exciter  à  faire 
main-baflfe  fur  ces  infortunés ,  en  lui  infînuant  que  l'efprit 
de  révolte  les  avoit  portés  à  cette  défcrtion  j  mais  Àntfâr , 
plus  jufle  &  moins  cruel  ,  leur  répondit  avec  humanité 
qu'apparemment  ces  malheureux  craignoient  qu'on  ne  les 
tranfportât  ailleurs  ;  &  pour  les  défabufcr,  il  envoya  un 
homme  de  confiance  leur  dire  que  s'ils  s'obflinoient  à  fuir , 
on  feroit  main-balfe  fur  eux ,  fans  diftinftion  d*âge  ni  de 
fexe ,  nuis  que  s'ils  retournoient  paifiblement  dans  leur  ville, 
il  promettoit  d'épargner  leurs  perfonnes  &c  leurs  biens,  & 
de  n'exiger  d'eux  que  des  fourrages  &:  du  vin  pour  la  cam- 
pagne prochaine  lorfqu'il  revicndroit  au  printemps.  Une 
conduite  fî  modérée  raffura  ces  habitans  qui  rentrèrent  avec 
empreflemcnt  dans  Yuen-tcheou. 

Il  reftoit  à  Antfar  un  autre  fujet  d'inquiétude  :  un  certain 
Tchin-keou  ,  homme  riche  &c  puiffant  ;  avoit  raflfcmblé 
quelques  milliers  de  gens  déterminés ,  Se  avec  levu:  fecours 
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il  âvoit  bâti  linc  efpèce  de  fortereflc  dans  laquelle  il  accueilloit  — ■■^— 
tous  les  déferteurs.  Les  Mongous  craignirent  que  s'ils  le  laif-   J^»  ^-'Erb 
foient  fc  fortifier ,  il  ne  leur  devînt  redoutable  dans  la  fuite ,      Souc 
&  ils  délibérèrent  fur  les  moyens  de  le  foumettre.  Mais  Antfar     , }  \^  '* 

Li'tfong. 

dit  qu'il  vouloit  d'abord  employer  les  voies  de  la  douceur, 
&  que  s'il  ne  réuffiffoit  pas  on  feroit  toujours  à  temps  de 
recourir  à  la  foïce.  Il  fe  rendit  devant  la  citadelle,  fuivi  d'un 
petit  nombre  de  cavaliers,  &  mettant  pied  à  terre  lui  &c 
fes  gens^  ils  envoyèrent  leurs  chevaux  au  fourrage  \  Antfar , 
défarmé ,  appellant  Tchin-keou  à  haute  voix ,  fçut  fi  bien 
réblouir  par  des  offres  brillantes ,  qu'ils  fe  jurèrent  fidélité 
l'un  à  l'autre  en  brifant  une  flèche  pour  fceller  la  fîncérité 
de  leur  ferment ,  &  dès-lors  Tchin-keou  ne  balança  plus  à 
fe  donner  aux  Mongous  avec  tous  fes  gens.  Antfar  fe  flatta 
qu'après  tant  de  conquêtes  il  lui  feroit  facile  de  réduire 
Fong-fîang,  qui  devoit  avoir  confommé  {qs  vivres  &  fes 
munitions.  Il  ne  fé  trompoit  pas:  y  étant  retourné  à  la 
quatrième  lune ,  il  ne  tarda  pas  à  s'en  rendre  maître. 

Vers  ce  même  temps ,  Ogotaï  fit  un  voyage  en  Tartaric 
dans  un  pays  appelle  les  quatrt-vïngt-'dix-ntuf  fourcts  y  pour  y 
pafler  le  temps  des  chaleurs  -,  il  convoqua  une  aflcmbléc 
des  princes  &  des  grands  de  fa  nation ,  &  leur  dit  que 
la  caufe  la  plus  prochaine  de  la  perte  d'un  royaume  étoit  le 
grand  nombre  d'hommes  puiflans  &  mal-intentionnés  :  «  Les 
y*  Kin  réfiftent  encore ,  ajouta-t-il  ,  &:  cependant  perfonnc 
«  d'entre  vous  ne  s'occupe  des  moyens  d'accélérer  leur  ruine  «. 
Le  prince  Toleï  fe  levant ,  dit  à  fon  frère  qu'il  en  favoit  un 
excellent ,  mais  dont  il  ne  vouloit  faire  part  qu'à  lui  feuL 
Ogotaï  fit  retirer  tout  le  monde  &c  eut  avec  lui  une  longue 
convcrfation.  Lirtchang-kouc,  officier -RTw,  paffé  au  fervicc 
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^■■^■—  des  Mongous  lots  de  la  prife  de  Fong-tfiang ,  dit  au  prince 
^^tri^^^  que  les  Kin  avoient  tranfporté  leur  cour  à  Caï-fong-fou, 
Soir  a.  parce  que  le  Hoang-ho  &  la  fortereflc  de  Tong-koan  étoient 
"''•  comme  des  remparts  fur  lefquels  ils  fondoient  leur  tran-» 
quiUité  y  mais  que  fi  on  faifoit  défiler  des  troupes  par  Pao« 
ki  (i)  &  par  Han-tchong-fou  y  on  pourroit  en  un  mois 
pénétrer  jufqu'aux  pays  de  Tang  &  de  Teng ,  ce  qui  cton- 
neroit  étrangement  les  Kin  que  cette  démarche  mettroit 
dans  le  plus  grand  embarras.  Toleï  fut  ravi  de  voir  que  cet 
officier  avoit  faifi  précifément  le  projet  qu'il  avoit  propofc 
en  fecret  à  Ogotaï:  les  princes  dirent  à  ce  fujet  aux  grands 
que  le  moyen  propofé  pour  parvenir  plus  promptemcnt  à 
abattre  cette  puiffante  monarchie ,  étoit  le  même  que^chin^ 
kis-han  avoit  donné  en  mourant ,  &c  que  Toleï  étant  de 
même  avis  on  devoit  compter  fur  fa  réufGte.  Ogotaï  y  réfolu 
de  remployer ,  fe  flatta  de  fe  voir  maître  Tannée  fuivant^ 
du  pays  de  Caï-fong-fou  ,  &  mettant  auffî*tot  la  main  à 
^Texécution,  il  fit  prendre  les  devans  à  Toleï  qui  afTembla 
les  troupes  à  Pao-ki  j  conune  il  falioit  paflTer  fur  les  terres 
des  SoNG^  ce  prince  fit  partir  Soupouhan  qu'il  chargea  de 
leur  demander  le  paflTage ,  &  Li-tchang-koué  eut  ordre  de 
foUicitcr  des  vivres  pour  la  fubfifkancc  des  troupes  j  mais 
lorfque  Soupouhan  arriva  à  Tfing-yé.yuen  de  la  dépendance 
d:c  Mien-tcheou,  le  gouverneur  Chinois  craignant  que  ce  ne 
fôt  un  artifice  des  Mongous,  le  fît  mourir.  Toleï,  indigne  de 
cette  adion ,  fur-tout  de  la  part  des  Sonq  qui  avoient  fait 
les  premières  démarches  pour  faire  alliance  avec  les  Mongous, 
protefta  qu'il  en  tireroit  vengeance.  Ce  motif  fîit  en  effet 


ix)  Pao-ldUtuen  de  Fong-fiang-fiou^  proyinicc  de  Chcnr& 
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le  prétexte  dont  les  Mongous  fe  fcrvircnt  dans  la  fuite  pour  — — * 
attaquer  les  Chiûois.  de  lTm 

Cependant  Toleï,  qui  coœmandoit  trente  mille  hommes      Soxc. 
de  cavalerie  ,   les  partagea  en  plufieiurs  corps  &c  s'empara     t"/'* 
de  la  fortereffe  de  Ta-ikn-koan  j  il  força  Fong-tcheou,  Pong- 
hien ,  &:  étant  allé  droit  k  Hoa-yang ,  le  bruit  de  fon  arrivée 
répandit  l'épouvante  parmi  la  garnifon  &  les  habitans  qui 
prirent  la  fuite  dans  la  plus  grande  conilernation.    Jl  les 
rencontra  dans  le  pays  de  Cha-ou ,  &  en  fit  un  fi  grand 
mafiacre ,  qu'on  fait  monter  le  nombre  de  ceux  qu'il  fit 
tuer  à  plufieurs  centaines  de 'mille  :  dans  le  diftriâ:  de  Han^ 
tchong-fou ,  il  fit  pafler  au  fil  de  Tépée  tous  les  habitans  : 
tombant  cnfuite  fur  le  pays  au  fud-eft  de  Ou-hieou ,  il  vint 
mettre  le  fiége  devant  Yng-yuen.   Après  cette  terrible  cxé-r 
cution  y  il  envoya  dans  la  partie  occidentale  un  détachement 
de  fcs  ntieilleurs  cavaliers  qui  entrèrent  par  une  autre  route 
dans  le  pays  de  Mien-tcheou  y  &c  fc  rendirent  maîtres  de 
Ta-ngan-kiun  ;  ils  s'ouvrirent  un  paffage  à  travers  la  mon- 
tagne Yu-pieï ,  àc  abattirent  des  arbres  dont  ils  firent  des 
radeaux  fur  lefquek  ils  pafsèrent  la  rivière  Kia-ling.  Après 
avoir  pris  le  fort  de  Koan-pao ,  ils  marchèrent  avec  la  même 
promptitude  vers  Kia-meng  (i) ,  &  lorsqu'ils  arrivèrent  k  la 
petite  ville  de  Si-chouï  y  ils  s'étoient  déjà  rendus  maîtres 
de  cent  quarante  places ,  tant  grandes  que  petites  y  défendues 
par  des  garnifons;  alors  ils  allèrent  rejoindre  l'autre  corps 
qui  s'étoit  aufiî  emparé  de  tout  le  pays  fitué  entre  les  villes 
de  Hing-yuen  &  Yang-tcheou. 

Cette  expédition  achevée ,  Toleï  fe  fit  précéder  par  Antfar 
■      I  II  I  'I  I  IIP 

(i)  Kao-ming  eft  la  ville  de  Koang-ynen-hien  du  diftriâ  de  Pao-ning-fbia» 


Digitized  by 


Google 


144  HISTOIRE  GÉNÉRALE 

g?——'*?  avec  l'avant-garde  de  fon  armée  ,  qui  alla  par  Lcang-tang- 
Di  l'Erb     j^çj^  ^  j^  fortereflc  de  Yu-koan  du  côté  de  Mien-tchcou^ 

CHUETIEiniBa 

S  ON  G.      Antfar  envoya  demander  paflagè  à  Koué-ju-yuen ,  gouver- 
,"?'•       neur  du  Sfé-tchuen  pour  les  Song  :  il  lui  fit  dire  que  vu 

Mi-tfong.  ^ 

rinimitié  qui  régnoit  depuis  long-temps  entre  eux  &:  les  Kin^ 
il  devoit  faifir  avidement  Toccafion  de  fe  venger  j  que  le 
moyen  de  hâter  la  ruine  de  leur  ennemi  commun  étoit  de 
lui  accorder  le  pafTage  par  Nang-yang  ;  il  ajoutoit  que  s'il 
pouvoit  pénétrer  de  Tçin-yang  du  Chan-fi  jufqu'à  Tang  8c 
Teng,  c'en  étoit  fait  des  Km,6c qu'eux-mêmes  y  trouveroient 
un  avantage.  Quelque  fpécieufes  que  fuffent  ces  raifons,* 
le.  gouverneur  n'en  fut  point  la  dupe.  Les  S  os  g,  jaloux  de 
la  puifTance  des  Mongoûs,  conunençoient  à  fe  repentir  d'avoir 
attiré  dans  leur  voifinage  un  allié  ambitieux  capable  de  leur 
faire  la  loi  ;  cependant  la  conjondure  étoit  critique ,  Antfar 
demandoit  paffage  à  la  tête  d'une  armée ,  &c  le  refufer ,  c'eût 
été  s'expofer  à  tous  les  maux  qui  alloient  fondre  fur  les  Kin. 
Le  gouveriieur  céda  de  bonne  grâce  plutôt  que  de  courir 
le  rifque  d'y  être  contraint  \  il  donna  des  guides  aux  Mongous, 
qui  les  conduifirent  par  la  gorge  Ou-fiou-koan ,  fituée  vers 
la  partie  orientale  qui  mène  à  Teng-tcheou.  A  leur  arrivée  ; 
ils  fe  faifircnt  de  lîi  fortereflc  de  Siao-koan ,  &  remplirent 
d'effroi  les  Kin ,  interdits  de  la  hardicfle  qu'ils  avpient  eue 
de  venir  les  attaquer  par  cet  endroit. 

Tandis  que  Toleï  fe  frayoit  un  chemin  dans  le  Ho-nan , 
Ogotaï  aflîégeoit  la  ville  de  Ho-tchong  Se  la  preifoit  vive- 
ment. A  la  première  nouvelle  de  fon  invafion ,  Ouanyea- 
kinchannou  abandonna  le  pays  de  King-tcbao ,  &  laifla  la 
défenfe  du  Ho-tchong  à  Tfaohoouco  &  à  Pantfcouco ,  touj 
deux  princes  du  fang  royal.  Les  Mon§ous  attaquèrent  Iji  ville 
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par  le  moyen  de  tours  conftruites  avec  des  pins  de  plus  de  y——? 
deux  cents  pieds  de  hauteur ,  pofces  fur  des  cavaliers  déjà  ^,^^^11^'^** 
fort  élevés,  ils  piongeoient  dans  la  ville  &:  obfervoient  tous      Son «• 
les  mouvemens  des  aflîégcs,  tandis  que  leurs  mineurs  tra-     r"/^*' . 
vailloient  jour  &  nuit  à  des  chemins  fouterrains  \  ils  l'atta- 
quèrent  avec  tant  de  vivacité  ,  qu'ils  parvinrent  \  rehverfer 
toutes  les  tours  &  les  guérites  conftruites  en  bois  fur  les 
remparts  &:  ils  emportèrent  cette  place  en  deux  femaines. 
Le  jour  qu'elle  fut  prife ,  Tfaohoouco  fe  battit  en  défefpéré 
&  revint  plus  de  vingt  fois  à  la  charge ,  mais  enfin ,  épuifé 
de  fatigue,  il  fut  pris  &  condamné  à  mort.  Pantféouco  profita 
de  la  confufion  pour  fe  fauver  avec  trais  mille  hommes  de 
la  gamifon  j  il  courat  à  toutes  brides  vers  Ouen-hiang,  mais 
auili-tôt  qu'il  fut  arriyé  k  Caï-fong-fou ,  Loueul ,  fon  ennemi , 
fe  porta  accufateur  contre  lui ,  &  foutint  que  la  ville  de 
Fong-tfiarig  étoit  tombée  par  fa  faute  entre  les  mains  des 
Mongous'y  il  ajoutoit  que,  félon  les  apparences,  il  ne  s'étoit 
pas  mieux  comporté  au  fiége  de  Ho-tchojig.  Ces  chefs  d'une 
accufation,  intentée  peut-être  injuftement,  firent  tant  d'ira- 
preffion  fur  Tcfprit  du  roi  des  Kin,  déjà  aigri  par  les  pertes 
qu'il  avoit  effuyécs  ,  que ,  fans  autre  information ,  il  le 
condamna  à  mourir. 

Ouanyen-faïpou,  prince  de  la  famille  royale  qui  étoit  alors 
premier  miniftre ,  jugea  par  la  pofîtion  où  étoient  les  chofes 
que  les  Km  ne  tarderoient  pas  à  fuccomber  fous  la  puiflàncç 
des  Mongous.  Il  dit  im  jour  à  Chang-hing  pour  qui  il  n'^voit 
rien  de  caché:  «De  tout  temps,  Içs  fouverains  n'ont  choifî 
y  que  des  lettrés  pour  premiers  miniftres  j  on  fuppofe  en 
M  çftct  que  des  hommes  de  cette  profeffion  font  plus  capables 
«#  de  connoître  k  fond  les  devoirs  attaches  au  miniftèrc  j 
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«  pour  moi  qui  ne  me  fuis  jamais  adonné  a  l'étude  &:  qui 

db  l'Bai    „  j^'ai  porté  toute  ma  vie  qu'une  cpce  ,   quelles  lumières 

SoKG.     »  puis-jc  avoir  fur  les  affaires  du  gouvernement?  cependant 

,  "j*"     .  V  les  hiftoriens ,  toujours  inexorables  ,  rejetteront  fur  moi 

Id'tfong.  r      Jï       r 

>*  tous  les  maux  qui  vont  fondre  fur  nous  ;  ils  ne  manqueront 
»  pas  de  dire  qu'en  telle  année  ,  fous  radminiftration  de 
u  tel,  fa  mauvaife  conduite  attira  fur  l'empire  les  malheurs 
H  qui  ont  caufé  (a  perte.  Si  l'empire  des  Kin  vient  k  être 
*y  renverfé ,  je  ne  doute  pas  qu^on  ne  m'accufe  au  tribunal 
»  de  la  poftérité  d'avoir  accéléré  fa  ruine  ;  pour  prévenir 
»  cette  flétriffure ,  je  vais  me  dépouiller  d'un  emploi  qui»  ne 
f»  peut  plus  être  pouf  moi.qu'une  fource  de  honte  «.  En'efFet 
il  demanda  fa  retraite  avec  tant  d'inftances  qu'il  l'obtint. 

Lorfque  Toleï  vint  attaquer  la  fortcreffc  de  Jao-fong,  le 
gouverneur  qui  y  commandoit  prit  la  fuite ,  &  rapporta  que 
les  Mongous  s'avançoient  à  grandes  journées  par  Kin-tcheou 
vers  Caï-fong-fou.  Le  roi  des  -Kw,  allarmé,  affembla  les 
miniftres  &  les  grands  pour  les  confulter.  Les  principaux 
d'entre  eux  lui  dirent  que  les  Mongous^  après  deux  ans  de 
fatigue ,  étant  enfin  venus  à  bout  de  pénétrer  jufqu'à  Ou- 
hiou  par  un  chemin  qu'on  avoir  jugé  impraticable  à  une 
armée,  &  arrivant  d'une  contrée  fort  éloignée ,  ils  dévoient 
ctre  extrêmement  afFoiblis  par  une  marche  longue  &  péni- 
ble i  qu'ainfi  le  plus  fur  étoit  de  temporifer ,  &:  de  fe  tenir 
fur  la  défenfive  en  garniflfant  de  troupes  les  villes  de  Souï- 
tcheou  ,  de  Tching-tcheou  ,  de  Tchang-ou-tcheou  ,  de 
Koué-té-fou,  de  même  que  toutes  celles  qui  environnoient 
la  cour.  Ils  ajoutèrent  qu'il  falloît  fur-tout  fortifier  Lo-yang, 
Tong-koan,  Hoaï-mong  &C  faire  de  grands  amas  de  grains, 
parce  que  l'armée  de  Toleï,  déjà  confîdérablement  diminuée 
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par  une  marche  forcée ,   achcvcroit  de  fc  confumcr  en  *—**'—' 
efforts  inutiles ,  &  que  le  défaut  de  fourages  &  de  pro-  ciSTraMl 
vifions  de  bouche  l'obligeroit  k  fe  retirer.  Ninkiaffou  ne     Son  g. 
parut  pas  goûter  cet  avis  j  pouffant  un  profond  foupir  :     r-'V'* 
«  Il  y  a  vingt  an$ ,  dit-il ,  que  nous  avons  transféré  notre 
«  cour  dans  cette  ville  &  mes  peuples  ont  été  furchargés 
.»  de  Tentreticn  des  troupes ,  qui  d'ailleurs  ne  montent  pas 
»  au-delà  de  deux  cents  mille  hommes ,  &:  ne  fuffifent  pas 
V  pour  garnir  toutes  nos  places  &:  pourvoir  en  mcme-temps 
»»  à  notre  fureté  j  c'eft  en  vain  que  nous  cfpérons  réfîfter 
n  aux  Mongous  en  nous  tenant  fur  la  défenfîve  :  quand  nous 
«t  ferions  certains  de  confcrver  la  cour  par  ce  moyen ,  que 
••  devicndroit   cet  empire  &c  que  pcnferoit-on  de  ma  foi- 
»•  bleffe  >   L'élévation  &  la  chute  des  empires  dépendent    - 
t.  également  des  décrets  du  Tien  j  mais  le  rang  que  j'oc- 
»  cupe  m'impofe  Tobligation  de  défendre  &  de  protéger, 
»  mon  peuple  «,  Affermi  dans  cette  réfolutîon  ,  il  donna 
ordre  à  fcs  généraux  de  marcher  vers  Siang-tchcou  &c  Tcng- 
tcheou  pour  y  obferver  les  mouvemens  de  Tcnncmi  j  con- 
formément à  ces  ordres ,  Ouanyen-hota  &  Ylapoua  affem- 
blèrent  leurs  troupes  à  Chun-yang  j  le  prince  Tokï  étoit 
alors  campé  fur  leg  h^^  de  la  rivière  de  Han  y  &  les  deux 
généraux  Kin  délibérèrcat  s'ils  attaqueroient  les  Mongous  au 
paffage  de  cette  rivière  on  s'ils  différcroient  jufqu'à  ce  que 
leur  armée  fut  entièrement  paffée.  Tchang-hocï  &  Ngan-té- 
mou,  deux  de  leurs  meilleurs  officiers  y  étoient  du  premier 
fentiment ,  &  foutenoicnt  qu'il  falloit  profiter  du  défordrç 
où  feroient  les  ennemis  en  traverfant  le  Han  ,  au  lieu  que 
fi  on  les  laiifoit  paffer ,  ce  feroit  leur  témoigner  qu'on  les 
craignoit  ôf  décourager  les  Kin.  Tandis  qu'ils  s.amufpicnt 
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■  à  délibérer,  au  lieu  d'agir,  ils  reçurent  avis  que  les  Mongous 

CBKti^E.  étoient  paffés.  Aufli-tôt  les  deux  généraux  firent  avancer 
Soute,  leurs  troupes  qui  montoient,  fuivant  quelques-uns,  à  cent 
j^l^'  cinquante  mille  hQmmes,  &  les  rangèrent  en  bataille  au 
pied  de  la  montagne  de  Yu  (i),  plaçant  leur  infanterie  au 
fud  de  cette  montagne  &  leur  cavalerie  au  nord.  Les  Mongous 
les  voyant  poftés  fi  avantageufement  ,  ne  jugèrent  pas  ^ 
propos  de  les  attaquer ,  mais  fe  développant  fiir  une  longue 
ligne  qui  embraffoit  tout  le  contour  de  la  montagne  fans 
kifier  d'efpacc  vuidc ,  ils  fe  partagèrent  alors  en  trois  corps. 
Ouanyen-hota  vouloit  différer  la  bataille ,  mais  à  Tinftant 
les  Mongous  vinrent  fondre  fur  les  Km ,  &  il  ne  fut  plus 
poffible  k  ces  derniers  de  l'éviter.  Ils  foutinrent  cette  pre- 
mière attaque  fans  s'ébranler  j  les  Km  à  leur  tour  chargèrent 
jufqu'à  trois  fois  les  Mongous  k  l'arme  blanche  &:  ils  les  firent 
plier.  Les  gardes  à  cheval  que  Ylapoua  comnïandoit  furent 
d'abord  mal-iivenés  par  les  Mongous ,  mais  Poutchatintchou 
fe  comporta  avec  tant  de  valeur  qu'il  rétablit  le  défordre  6c 
fit  reculer  les  Mongous  qu'il  obligea  à  faire  retraite.  Ouanyen- 
hota  affura  qu'ils  n'étoient  pas  plus  de  trente  mille,  qu'ils 
n'avoient  point  mangé  depuis  deux  ou  trois  jours ,  &:  qu'on 
les  détruiroit  entièrement  û  on  leb-pemofuivoit  j  mais  Yla- 
poua s'y  oppofa ,  en  difant  qu'il  ti^  falloit  rien  précipiter  j 
que  le  chemin  de  la  rivière  de  Haû-  étant  fermé  aux  Mongous, 
ils  ne  pourroient  pénétrer  plus  avant  parce  que  le  Hoang-ho 
n'étoit  pas  encore  gelé  ,  &  qu'ils  ne  fauroicnt  où  porter 
leurs  pas* 


(i)  Tu  eft  une  montagne  près  de  Teng-tcheou  à  neuf  lieues  au  fud-oucft  ii 
Nan-yaDg-foa  de  la  province  de  Ho«mui.  Editciue^ 
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Le  lendemain  on  ne  vit  plus  les  Mongous.  Des  cavaliers , 


qu'on  envoya  à  la  découverte ,  rapportèrent  k  leur  retour    J^^  ^'^^^ 
qu'ils  s'étoient  cmbufqucs  dans  un  bois  de  Jujubiers  fitué      Son  g. 
vis-k-vis  de  Kouang-hoai'i  que  pendant  le  jour  ils  prcnoient       ]^^^: 
leurs  repas  8c  le  repofoient ,  &:  que  toute  la  nuit  ils  etoient 
à  cheval  prêts  a  charger  ,   manège   qulls  faifoient  depuis 
quatre  jours  dans  le  plus  grand  filence.  Les  deux  généraux 
des  Kin  marchèrent  vers  Teng-tcheou  afin  de  confommer  les 
vivres  qui.étoient  en  réferve  dans  cette  ville  &  épargner  ceux 
de  l'armée.  Ils  étoient  partis  fur  les  huit  heures  du  matin  j 
comme  ils  paflbient  près  du  bois  de  Jujubiers ,  tout-a-coup 
les  Mongous  fe  préfentèrent  en  ordre  de  bataille ,  &  les  deux       •  .  • 
généraux  fe  difposèrent  k  les  recevoir  j  mais  tandis  qu'ils 
rangeoient  leurs  troupes ,  cent  cavaliers  Mongous  fe  détachè- 
rent ,  &  fondant  à  propos  fur  les  équipages  de  l'armée  des 
Kin ,  ils  les  enlevèrent.  C'ctoit  tout  ce  que  prétendoit  k 
prince  Toleï  :  fon  armée  étant  beaucoup  plus  foible  que  celle 
des  Kin ,  il  fe  gaafda  bien  d'engager  une  aûion  générale ,  6c 
fe  contenta  de  quelques  légères  efcarmouches  pour  amufer 
les  Kin  &  retarder  leur  marche.  Les  deux  généraux  n'arrivè- 
rent à  Teng-tcheou  qu'à  dix  heures  du  foir ,  &c  n'apprirent 
pas  fans  étonnement  la  perte  de  leur  gros  bagage.    Us  la 
diifimulèrent  cependant ,  &  en  écrivant  à  la  cour,  ils  exal- 
tèrent beaucoup  le  foible  avantage  qu'ils  avoient  eu  fur  les 
Mongous.  Ninkiaffou  reçut  k  cette  occafîon  des  complimens 
de  félicitation  de  tous  les  mandarins ,  &  il  y  eut  de  grandes 
fêtes  à  Caï-fong-fou.  Ce  prince ,  pour  témoigner  fa  joie , 
invita  à  un  grand  repas  les  principaux  officiers  de  fes  armées^ 
Un  d'entre  eux  ,   nommé  Li-ki ,   afFeâé  d'une  vidoirc  k 
laquelle  le  fort  de  l'empire  fcmbloit  attaché,  verfoit  alter- 
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Sam^SS!^  nativcmcnt  des  larmes  de  joie  &  de  triftcflc  en  confidérant 

cStraîra.  ^^^  "^^^  P^^^^  ^  fondre  fur  les  Kin  fi  on  avoir  eu  le  malheur 
SoïTc.      de  perdre  la  bataille. 

x/.f A«  ^^  nouvelle  de  cette  prétendue  viftoire  rétabliflant  la 

tranquillité  dans  la  ville ,  le  peuple  des  environs  qui  y  étoit 
entré  pour  la  défendre  en  fortit  &  retourna  à  fes  travaux  : 
peu  de  jours  après  les  coureurs  de  Tarmée  Mongou  parurent 
dans  les  environs  de  cette  capitale  &  enlevèrent  un  grand 
nombre  de  ces  payfans.  Cette  expédition  fc  fit  à  la  fin  de 

cette  année. 
-  L'an  1x31,  îi  la  première  lune,  Ogotaï  campa  k  Tching- 

"^**       tcheou,  ville  du  diftrid  de  Caï-fong-fou.  Ce  prince ,  après 

s'être  emparé  du  Ho-tchong,  apprenant  que  fon  frère  Toleï, 

guidé  par  un  homme  du  Sihia^  nomimé  Siouco,  avoir  pénétré 

jufqu'à  Tcng-tcheou  ,  paffa  le  Hoang-ho  à  Pé-pou  près  de 

Ho-tfing-hien  du  Chan-fi ,  tandis  que  Ouatchinaïen ,  à  la 

tête  d'une  troifième  armée ,  avoir  ordre  de  fe  rendre  par  le 

Çhan-tong  ,  fous  les  murs  de  Caï-fong-fou ,  capitale  où  le 

roi  des  Kin  tenoit  fa  cour ,  &  qui  étoit  le  rendez-vous  général 

qu'il  lui  avoir  alGgné.  Ogotaï  envoya  dire  à  fon  frère  Toleï 

de  le  venir  joindre  inceffanunent ,  &  cependant  il  détacha 

le  général  Soupoutaï ,  qu'il  chargea  d'invcfiir  cette  ville. 

L'approche  de  ces  différentes  armées  mit  Tallarme  à  la 

cour.  Yang-kitt-gin,  préfîdent  d'un  tribunal,  propofa  dans 

un  confêil  que  Ninkiaflbu  affembla  dans  fon  palais ,  d'aller 

au-devant  des  Mcngous  avant  qu'ils  fuflcnt  refaits  de  leurs 

fatigues  j  Ouanycn-paifa  contredit  cet  avis  >  &  foutint  qu'il 

faÛoit  fe  dlfpofer  à  une  dcfenfe  vigoureufç  plutôt  que  de 

tout  hafarder  en  rifquant  une  bataille  dont  Iç  fucccs  étoit 

incertain.  En  exécution  de  ce  dernier  projet ,  Makintchu  alla 
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avec  dix  milk  jeunes  gens  du  peuple  pour  faire  quelque  '  " 

ouverture  à  la  levée  du  Hoafig^io,  afin  de  couvrir  d'eau  les  ^\'^^^^ 
environs  de  la  capitale  &  remplir  fes fcrfTés.  Le  général  I^ia-      Sotte. 
coufTaho  avec  trente  mille  hommes ,  cavalerie  &  infanterie.     ,]^V' 
fut  chargé  de  défendre  les  endroits  guéables  du  Hoang-ho  -, 
enfin ,  on  fit  entrer  dans  Caï-fong-fou  jufqu'a  cinq  cents 
mille  perfonnes  des  environs  de  cette  ville ,  alliés  &  parens 
des  foldâts. 

KiacoulTaho  fut  k  peine  arrive  k  Fong-kieou  qu'il  apprit 
que  Ogotaï  avoit  paflc  le  Hoang-ho  &  il  revint  fiir  fes  pas  ; 
les  Mongous y  ne  trouvant  rien  qui  les  arrêtât^  taillèrent  en 
pièces  les  dix  mille  travailleurs  que  Makintchu  devoir  em- 
ployer à  couper  la  digue  du  Hoang-ho ,  il  n'y  en  eut  que 
trois  cents  qui  échappèrent  k  cette  boucherie. 

On  accufa  Kiacouflaho  de  lâcheté  :  avec  trente  mille 
honmies  ,  difbit-on ,  ne  pouvoit-il  pas  attaquer  l'armée  de 
Ogotaï  très-peu  fupérieure  à  la  iîenne  &  d'ailleurs  fatiguée 
par  une  marche  forcée  ?  On  prtfla  le  roi  des  Kin  de  le  faire 
mourir ,  mais  ce  prîhce  n'y  cotifentit  pas. 

Ogotaï ,  après  avoir  paflc  le  Hoang-ho ,  marcha  droit  k 
Tching-tcheou  d'où  il  détacha  Soupoutaï  pour  aller'attaqucr 
Caï-fong-fou.  Cette  ville  âvoit  alors  environ  cent  vingt  ty 
de  circuit  &  ne  comptoit  dans  fon  enceinte  que  quarante 
mille  foldats  j  on  balança  fi  on  ne  fe  contenteroit  pas  de 
défendre  une  muraille  intérieure  que  Kao-ki  avoit  fait  conf- 
truire  pendant  fon  miniftère  ,  &  qui  embraflant  un  bien 
moindre  efpace  exigeoit  moins  de  troupes  ;  mais  on  rejetta 
cet  avis  :  on  difpofa  les  tours  &  les  vedettes ,  on  prépara 
les  armes  &  tout  ce  qui  -étoit  néceflaire  k  une  vigoureufe 
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f— — T;  défcnfe.  Afin  de  fupplcer  au  nombre  des  foldats  qui  ne  fufS- 

Chrétienne.  ^^^^  point  pour  garnir  une  muraille  d'une  fi  grande  étendue, 

SoKo.      oa  fit  prendre  les  armes  à  vingt  mille  jeunes  gens  de  la 

r]^l^'       campagne  qui  ctoicnt  entres  dans  la  ville ,  &  on  fit  venir  de 

difFérentcs  places  voifines  quarante  mille  iionunes  de  vieilles 

troupes. 

Le  gouverneur  de  Tong-koan ,  Olinta-houtou ,  apprenant 
que  Caï-fong-fôu  ctoit  menacée  &  qu'elle  avoit  befoin  d'un 
prompt  fecours,  vint  avec  fa  garnifonj  mais^  à  fon  arrivée 
à  Yen-ché  ,  apprenant  que  les  Mongous  étoient  fur  fa  route, 
il  fe  fauva  dans  la  montagne  de  Chao-fi  crainte  de  les  ren- 
contrer. 

Le  prince  Toleï  étoit  en  marche  i  après  TafFaire  de  la 
montagne  de  Yu,  il  partagea  fon  armée  en  pluficurs  pelotons 
&  leur  fit  embraflcr  une  grande  étendue  de  paysj  il  fe  rendit 
maître  de  toutes  les  villes  qu'il  trouva  fur  fa  route  jufqu'k 
Tang^tcheou ,  au  nord ,  qu'il  avoit  défigné  pour  le  rendez- 
vous  général  i  de-la  il  partit  pour  Caï-fong-fou.  Les  Kin  étant 
venus  au  nombre  de  cent  cinquante  mille  pour  obferver  les 
mouvemens  des  Mongous,  çcux<i  détachèrent,  pour  les  recon- 
noître ,  trois  mille  chevaux  que  Ouanyen-hota  fit  attaquçt 
à  Chaho  de  Kiun-tcheou ,  dans  la  crainte  qu'en  ufant  de 
trop  de  circonfpeûion ,  rennemi,  enorgueilli,  ne  la  traitât 
de  lâcheté.  Les  Mongous  fe  retirèrent  fans  vouloir  combattre , 
mais  peu  de  temps  après ,  ils  revinrent  en  forces  &  furprirent 
les  Kin  occupés  à  drçfTcr  Jeurs  tentes  ;  ceux-ci  furent  con- 
traints d'abandonner  leur  camp  fans  avoir  eu  le  temps 
de  manger.    Quoique  harcelés  continuellement  dans  leur 
«^traite  par  les  Mongous ,  6c  nulgré  U  pluie  &  la  neigç  qui  les 
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émpêchoient  d'avancer,  ils  arrivèrent  cependant  à  Hoang-  *— *— ^ 
yu-tien  à  vingt-cinq  ly  de  Kiun-tchcou ,  mais  fort  afFoiblis  chilèt^iL 
par  le  befoîn  de  prendre  des  rafraîchiflemens.  Dans  ce  même     tSo  w  o. 
moment ,  un  eunuque  vint  leur  apporter  Tordre  d'aller  au     jjji^* 
fccours  de  Caï-fong-fou ,  &  ils  fe  mirent  en  devoir  d'obéir. 
Les  Mongous ^  après  avoir  traverfé  le  Hoang-ho,  avoient 
fait  de  grands  abattis  de  bois,  afin  d'embarrafler  les  chemins 
&  de  fermer  les  paflages  aux  Kin  j  heureufcment  Sfang-ou-yen 
s'étoît  faîfî  de  celui  que  ]cur  armée  devoir  fuivre ,  &:  elle 
marcha  fans  obftacle  jufqu'à  la  montagne  de  San-fong  (i)  oîi> 
elle  campa,  mais  depuis  trois  jours  les  foldats  fouffroient  de 
la  faim.  L'armée  de  Toleï  fe  joignit  en  cet  endroit  k  celle 
de  Ogotaï ,  &  leurs  troupes  combinées  enveloppèrent  les  Kin 
de  toutes  parts.  Ceux-ci ,  fe  voyant  perdus  fans  reffource , 
élevèrent  des  cris  qui  imitoient  le  fracas  d'une  montagne 
qui  s'écroule  ;  ils  prirent  le  parti  de  donner  tète  baiflee  fur 
les  Mongous  &  de  fe  frayer  un  chemin  à  travers  leurs  bataillons 
pour  gagner  Kiun-tcheou.  Oufîen  eut  le  bonheur  d'échappet 
avec  une  trentaine  de  cavaliers,  &  fe  retira  vers  Mi-hien  à 
k  faveur  d'un  bois  de  bambou  qui  couvroit  fa  marche»  Yang* 
ou-yen  ,   Fan-tché  ,  Tchang-hoeï  périrent  en  combattant 
glorieufement  à  la  tête  de  Tinfanteric.  Ouanyen-hota ,  ne 
voyant  aucune  iffuç  pour  fortir  de  ce  malheureux  pas^  vou- 
loit  mettre  pied  à  terre  &c  faire  un  dernier  eftbrt  j  mais  n'ap- 
pcrcevyt  point  YlapQua  &  n'en* recevant  aucune  nouvelle, 
il  fe  joignit  à  Ouanyen-tchinhochang  &  à  quelques  autres 
-officiers ,  &  fe  mettant  à  la  tête  de  quelques  centaines  de 

{i)  San-fong  eft  une  petite  montagne  ptcs  de  Ya^tcheoa.  Editeur» 
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— — — —  braves  cavaliers  qui  tenoient  encore^  ik  fe  firent  jour  à  travers 
c2*tiJÎ!b.  1'^^*^^^  ennémiie  Ac  allèrent  fc  jettet  dans  Kiuh-tclicou- 
SoiTQ.  Ogotaï  apj^renant  à  Tching-tchéou ,  où  il  étoit  avec  une 
T  î  *r*'  partie  de  fon  armée ,  que  le  prince  Toleï  croît  aux  mains  avec 
\c6Kin,  fit  partir  fur *le^  champ  Keououen-pouhoa  (i)  &: 
Tchilaoouen  ,  deux  de  fcs  plus  braves  officiers ,  avec  un 
xfenfdrt  pour  le  fecondetj  mais  lôrfqu'ils arrivèrent,  les  Kin 
croient  entièrement  défaits ,  &  il  ne  reftoit  plus  qu'à  ailîéger 
Kiun-tcheou:  Ylapouà ,  ^ui  avoit  été  pris  comme  il  s^cffor- 
^oit  de  gagner  Caï-fong-fou,  fut  conduit  à  Tching-tcheou, 
&  il  apprit  k  Ogotaï  la  nouvelle  de  la  vidoire  (Jûè  fon  frère 
venoit  de  remporter  (t).  Ce  prince  voulut  rengager  k  s'attacher 
à  fon  fervice  :  «  Penfcz-vous  ,  lui  répondit  Ylapoua ,  qu'un 
»»  des  premiers  officiers  de  l'empire  des  Kin  foit  affez  lâche 
»  pour  préférer  la  vie  à  fon  devoir  >  La  gloire  de  mourir 
•»  pour  mon  prince  eft  d'un  plus  grand  prix  k  mes  yeux  que 
»  tous  vos  bienfaits  «.  Ogotaï,  piqué  de  fofa  opiniâtreté ,  le 
«ondanma  à  mourir  fuivant  les  loix  de  la  guerre. 

Toléï,  profitant  de  fa  vîâ:oirê,alla  ihveftîr  Kîun-tcheou, 
&  fit  creufer  un  lai^  foflfé  autour  de  cette  ville  afin  qu'aucun 
des  àffiégés  ne  p&t  lui  échapper.  Cependant  Ouànyen-hota 
fit  une  tentative  pour  s'évader^  mais  ayant  manqué  fon 
coup  )   il  fe  cacha  dans  une  caverne ,   d'où  ks  jfoldats 


(i)  Kéottoueq-poahoa  écoit  coufia-gerxnata  des  princes  Toleï  Bc  Ogotm.  Edit. 

(i)  D'autres  liiftorîeas  confuités  par  le  P.  Gaubil  ^  afltirent  (}ae  Ogotaï  joignit 
Toleï  après  la  déroacc  de  San-fong  »  àc  que  Tun  &  Taucre  enrent  parc  à  la  prife  de 
KsuQrtcheoiu  Le  Tong'kUnJfang-mou  marque  que  le  général  Ylapoua  ayant  été 
£ût  prifonnier  (ut  amené  à  Toleï ,  qui  tenta  inutilement  de  le  gagner  &  qui  f  abaa- 
donna  à  la  rigueiir  des  lois  militaires.  Editiun 
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rarrachèrçnt  après  la  prife  de  la  ville  &  le  firent  mourir.  : 

Quelques  pelotons  de  Kin,  acharnes  aM  combat,  fe  défen-  ^^^^^^g^ 
doicnt  encore  j  Toleï  leur  envoya  dire  que  leur  dernière  .  Sohg. 
reffourcc,  quelques  mois  auparavant,  ètoit  dans  la  difficulté 
de  paffer  le  Hoang-ho  Se  dans  l'habileté  4u  gçncral  Ouanym? 
hota ,  mais  que  cçs  obftacles  cunt  furmontés  par  fa  mort  &c 
depuis  que  les  Mongous  s'étoient  rendus  ihaîtres  du  Hoang- 
ho,  leur  réiîftance  déformais  devenoit  inutile ,  &  qu'ils  ne 
dévoient  plus  penfer  qu'à  fe  rendre. 

Ouanyen-tchinhochang,  prince  du  (ang  royal  d^^i«,  quî 
étoit  à  l'affaire  de  San-fong,  s'étoit  caché,  lors  de  la  déroute 
des  Kin ,  pour  ne  pas  périr  dans  la  foule-  commo^  un  (impie 
foldat,  mais  fe  découvrant  enfuite,  il  s'écria  qu'il  étoit  un 
des  premiers  généraux  des  JCi^,  Si>  qu'il  vouloit  parler  à  Toleï  : 
aufG-tôt  quelques  cavaliers  renvironnèrent  àc  le  conduifirent 
à  ce  général.  Toleï  lui  demanda  fon  nom  :  >*  Je  fuis,  répondit 
».  ce  généreux  officier ,  Ouanyrn-tchinhochang ,  comman- 
w  dant  de  cette  troupe  qui  porte  le  nom  de  Tchong-tdaQ-kuai 
t>  ou  de  la  troupe  fiiclc ,  &  j'ai  battu  vos  armées  à  Ta-tchang- 
M  yuen ,  à  Oueï-tcheou  &c  \  Tao-hocï^kou.  Si  j'étois  péri 
*>  dans  la  confuiîon  de  cette  journée ,  on  eût  pu  douter  de 
n  ma  fidélité  envers  l'état  &  mon  fouvcrain  j  aujourd'hui  je 
~  yeux  me  faire  voir  digne  de  la  réputation  que  j'ai  acquifç 
»>  &:  en  donner  des  preuves  à  la  face  de  l'empire  «.  C'étoit  un 
des  plus  grands  capitaines  des  Kin  :  Les  Mongous  le  prefsèrent 
long-temps  de  fe  foumettre,  6c  employèrent  toùr-à-tour  les 
promeifes  &  les  menaces ,  mais  il  fut  inflexible.  Outrés  de 
fon  opiniâtreté ,  ils  lui  coupèrent  les  jambes  à  coups  de  fabre 
pour  l'obliger  à  fe  mettre  a  genoux ,  &  ils  lui  ouvrirent  la 
Couche  )ufqu\aux  oreilles  afin  de  l'empêcher  de  parler.  Il 
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!  foutint  ces  tourmcns  avec  une  confiance  qui  étonna  ces 
CHRiTiENNE    ^^^^^^^^'  Pluficurs  vcrsèrcnt  à  terre  du  fâng  de  cavalle ,  6c 
SoKG.      prièrent  qu'un  fi  brave  homme  renaquît  parmi  les  Mongous, 
LiL^r^*  Quelques  jours  après  la  réduction  de  Kiun-tchcou,  Ogotaï 

arriva  au  camp  de  Toleï  où  il  entendit  avec  plaifir  les  parti- 
cularités de  la  marche  de  ce  général  depuis  Fong-fiang  j  il 
dit  a  ce  prince  qu'il  ne  falloir  pas  moins  qu'un  homme 
comme  lui  pour  venir  à  bout  d'une  expédition  auffi  difficile  j 
les  princes  &  les  grands  de  cette  cour  renchérirent  fur  ces 
louanges  &  détaillèrent  les  faits  qui  atteftoient  fa  valeur  &c 
fon  habileté.  Le  prince  Toleï  répondit  que  ce  n'étoit  point 
à  lui  qu'on  étoit  redevable  du  fuccès,  nuis  k  la  valeur  des 
troupes  &  à  la  profpérité  attachée  aux  armes  de  Ogotaï. 
Réponfe  modefte  qui  donna,  un  nouveau  prix  à  fcs  exploits. 
Les  Mongous  ,  pour  ruiner  toutes  les  efpérances  des  Kin , 
conmiencèrent  par  s'aflurer  de  la  plupart  des  villes  du  Ho-nan- 
Us  réduifirent  d'abord  celle  de  Hiu-tclieou;  Kolikia-chélun, 
qui  y  cômmandoit ,  fe  défendit  courageufemcnt ,  mais  fes 
gens  le  maffacrèrent  pour  fe  rendre  aux  Mongous,  Il  cri  arriva 
autant  à  Souï-tcheou ,  dont  la  garnifon  révoltée  tua  Koulikia- 
filun^  Nienho-toutcheou  &  Soutchun,  trois  de  leurs  princi- 
paux officiers,  &:  en  ouvrit  les  portes  aux  Mongous. 

Tfingfannou ,  un  des  généraux  des  Kin ,  ne  doutant  point 
que  les  Mongous  n'attaquâflent  Koué-té-fou  ,  fe  mit  en 
marche  à  la  tête  d'un  corps  confidérable  à  deffein  de  fe  jettcr 
dans  cette  place  j  mais  en  arrivant  à  Yang-y-tien ,  il  rencontra 
un  détachement  de  Mongous  qu'il  fallut  combattre.  Ouanyen- 
ouli,  fon  lieutenant,  fut  tué  dans  cette  aâion  après  avoir 
fait  des  prodiges  de  valeur,  &  lui-même  étant  tombé  de 
cheval ,  fut  fait  prifonnier.   Tous  fes  gens  furent  mis  en 
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déroute,  à  Tcxccption  de  trois  cents  qui  fc  rallièrent  fous  ' 

les  ordres  de  deux  officiers  &  fe  rendirent  à  Koué-té-fou.      ^^  ^'^^^ 

Ch  r  éti  emm  b 

Témoutaï,  qui  commandoit  ce  détachement  de  Mongous        Son  g/ 
fit  venir  Tfîngfarinou,  fon  prifonnier ,  &c  voulut  l'obliger       \^^^' 
d'aller  à  Caï-fong-fou  pour  engager  le  roi  des  Kin ,  fon  fou- 
verain ,  k  fc  foumettre  :  fur  le  refus  que  fit  cet  officier  de  fc 
prêter  k  cette  démarche  &  de  s'attacher  lui-même  au  fervicc 
des  Mongous  y  il  fut  condamné  à  mourir; 

Lorfquc  Tochan-outien ,  qui  étoit  en  garnifon  dans  la 
fortereflc  de  Tong-koan  avec  des  troupes  afîcz  nombreufes, 
apprit  les  conquêtes  rapides  des  Mongous  &  le  danger  où  étoit 
la  cour,  il  réfolut  (i)  de  fortir  fecrctement  de  fon  pofte  & 
d'aller  la  fecourir.  Li-fien-feng ,  un  de  fes  officiers ,  ayant 
découvert  fon  deffein  quelque  foin  qu'il  prît  de  le  cacher ,  le 
vint  trouver  pour  l'en  diJQTuader  &  lui  propofa  un  plan  plus 
avantageux  pour  la  capitale.  «Les  Mongous,  lui  dit-il,  fe  font 
»  tous  jettes  au  midi  du  Hoang-ho  &  les  pays  au  nord  de  ce 
yy  fleuve  font  entièrement  dégarnis  de  troupes  j  il  eft  facile 
»^  de  fe  faifir  de  Oueï-tcheou  qui  eft  fans  défenfe ,  &  dc-là 
»>  vous  pourrez  faire  des  courfcs  dans  toutes  ces  provinces  j 
»  cette  diverfion  attirera  les  Mongous  de  ce  côté ,  &:  peut- 
«  être  les  forcera  k  fe  défifter  de  leur  entreprifc  fur  Caï- 
w  fong-fou  ". 

Tochan-outicii ,  qui  fe  flattoit  que  fa  réfolution  n'étoit 
connue  de  perfonne ,  entra  dans  une  violente  colère  contre 
cet  officier,  &  fous  prétexte  que  fon  avis  déceloit  un  deffein 
de  foulever  les  habitans ,  il  le  fit  mourir  publiquement  comme 

(i)  Ceux  qui  gatdoxent  le  Toog-koan  8c  les  poftes  voifins  avoient  reçu  ordre, 
félon  le  P.  Gaubil ,  page  67  ,  de  venir  au  fecours  de  Caï-fong-fou  &  d*appoicei 
des  provifioQS,  Editeur* 
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— —  un  crimineL  Après  cette  injuftc  exécution ,  de  concert  avec 
DB^fEEB     Ahohojun ,  Ouanyen-tfonhi ,  Miaoyng  &  Changheng ,  il  fit 
Son  G.      fbrtir  les  troupes  de  la  fortcrcfle  ^  ôc  ayant  aflèmblé  en  corps 
,'^j**       toutes  les  garnirons  des  places  circonvoifincs ,  il  fe  vit  k  la 
tête  d*une  armée  de  cent  dix  mille  honunes  d'infanterie  6c 
de  cinq  mille  (i)  chfevaux ,  avec  laquelle  il  entra  en  cam- 
pagne.   Us  efoortoient  le  long  du  Hoang-ho  deux  cents 
barques  chargées  de  plufîeurs  centaines  de  mille  mefures 
de  grains  pour  leur  fubfîftance  pendant  la  route ,  lorfque 
tout-à-coup  y  fur  ravis  que  les  Mongous  marchoicnt  à  eux  ^. 
ils  prirent  répouvante  y  &c  abandoimant  leurs  pcovifîons ,  ik 
s'écartèrent  dans  les  montagnes  du  fud-oueft  où  ils  perdirent 
un  grand  nombre  d^officiers  ôc  de  foldats  qui  dé£ertèrent 
pour  chercher  ailleurs  une  retraite  plus  fure. 

Pour  comble  de  malheur ,  Li-ping  que  Tochan-outien 
avoit  laifle  dans  Tong4coan  avec  quelques  centaines  de  £bU 
dats ,  livra  cette  fortereffe  aux  Mongous  qu'il  inftruifit  de  la 
route  que  ce  gouverneur  avoit  prifc  &  de  la  facilité  qu'il  y 
avoit  de  Tcxterminer  avec  tout  fon  monde.  Les  Mongous 
allèrent  droit  à  Chcn-tcheou ,  où  ils  apprirent  plus  particu* 
lièrement  l'endroit  où  étoit  Tochan-outien  :  alors  ils  déta^ 
chcrent  quelques  centaines  de  cavaliers  des  plus  déterminés, 
qui  prirent  par  Lou-chi-hien  &  les  atteignirent  à  la  mon* 
tagnc  Tieï-ling.  Les  Kin  étoient  à  moitié  morts  de  faim 
&  de  misère  ;  la  neige  amoncelée  fondoit  pendant  le  jour 


(1)  Le  p.  Gaubil  marque  quinze  mille  cavaliers,  mais  c'eft  peotrêtre  une  faute 
ii'impreffion  :  le  Tong^kicn-kang-mott  eft  conforme  ai  ce  que  dit  le  P.  de  MaUUu 
Lliiftoire  des  Mongous  par  le  P.  Gaobil  feuroiille  de  fastes  qu*il  oç  £iut  pas 
attribuer  à  ce  favant  pùifionnairç ,  pais  à  f^s  éditcms  qui  ont  cftcopié  )a  plupart 
des  noAis.  Editfur. 
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&  rendoit  les  chemins  ûnpraticabks.  Un  nombre  prodi- 
gieux  de  vieillards  &  d'enfans  de  Tun  &  de  Tautre  fexe 
que  la  crainte  des  Mongous  avoit  engagés  k  fuivre  cette  armée 
reftoient  en  arrière.  Les  Mongous  en  firent  un  carnage  affreux. 
Les  foldats  y  qui  vouloient  fe  défendre  y  laifibient  tomber 
leurs  armes  d^inanition  &  de  fatigue.  Ouanyen-tfouhi  fut 
le  premier  qui  fe  donna  aux  Mongous  y  toute  cette  nombreufe 
armée  fe  difperfa.  Tochan-outien  &  Nahohojun  tentèrent 
d'échapper  avec  quelques  dixaines  de  chevaux  par  les  défilés 
de  la  montagne  y  mais  ils  furent  pourfuivis  &  arrêtés  :  on 
les  mit  tous  à  mort. 

Les  Mongous  ne  trouvèrent  pas  la  même  fiicilité  dans  Texpé- 
dition  de  Koué-té-fou.  Kiyufi  y  à  qui  on  avoit  confié  la  garde 
de  cette  place  y  ne  fe  laifla  point  intimider  par  leurs  menaces , 
ni  par  les  fuccès  qu^  leur  donnoient  tant  de  confiance  \  il 
n'avoit  à  leur  oppofer  qu'une  gatnifbn  affez  foible,  mais  il 
fçut  tellement  faire  paâer  dans  le  cœur  de  fes  foldats  Tardeur 
qui  Tanimoit  y  que  les  Mongous  défefpérant  de  le  forcer, 
furent  contraints  de  lever  le  fiége. 

Cependant  Caï-fong-fou  étoit  vivement  prelfée,  &:  le  roi 
des  Kin  y  qui  s'y  trouvoit  renfermé ,  n'ayant  plus  de  fecours  à 
efpérer  du  dehors  y  trembloit  à  tous  momens  de  tomber 
entre  les  mains  des  Mongous.  Ouanyen-péjQfa ,  un  de  fes  mi- 
niftres,  lui  repréfenta  que  dans  la  cruelle  extrémité  où  on 
ctoit  réduit  y  il  falloit  propofer  un  acconunodement  quel- 
ques dures  que  fuilent  les  conditions  ;  &  comme  il  préfu* 
moit  que  les  Mongous  demanderoient  infailliblement  en  otage  ' 
mi  des  principaux  mintftres,  il  ajouta  qu'il  devoit  choifir 
d'avance  celui  qu'on  leur  enverroit.  Ce  prince  jetta  les  yeux 
fur  Ouanyen-fàïpou  qu'il  rétablit  dans  le  pofte  de  premier 
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-  miniftre  ,^  &  cependant  il  ordonna  d'incorporer  aux  troupes 

De  l'Ere     réglées  Ics  deux  cents  mille  hommes  du  peuple  auxquels  on 

CHRiTIEMME.  .  *         i:  ^  . 

Son  G.      avoit  fait  prendre  les  armes. 

i^î*.  Quoiqu'il  n'y  eût  à  Lo-yang  que  trois  k  quatre  mille 

hommes  de  garnifon  échappés  à  la  déroute  de  San-fong, 
avec  quelques  centaines  de  foldats  du  corps  appelle  Tchong- 
hiao'kiun ,  les  Mongous  ne  furent  pas  plus  heureux  devant  cette 
place  qu'ils  l'avoient  été  à  Koué-téfou ,  malgré  les  efforts 
incroyables  qu'ils  firent  pour  s'en  rendre  les  miaîtres.  Ouan- 
yen-fahonlen,  qui  commandoit  en  l'abfencc  du  gouverneur, 
étoit  hors  d'état  de  veiller  en  perfonne  à  la  défcnfe  de  cette 
ville  à  caufe  d'une  plaie  qui  l'incommodoit  beaucoup.  Après 
quelques  jours  de  fiége ,  les  Mongous  ayant  fait  pendant  la 
nuit  une  brèche  avec  leurs  Pao  à  l'angle  oriental  des  mu- 
railles, ce  conufiandant  crut  que  la  vi^^c  étoit  prife,  &c  ne 
voulant  pas  furvivre  à  cette  perte,  il  fe  précipita  dans  les 
foffés  &  s'y  noya,  Conune  leur  gouverneur  étoit  allé  au 
fecours  de  Caï-fong-fou ,  les  habitans  de  Lo-yang  nommèrent 
Kiangchin  à  fa  place ,  &  ils  ne  pouvoient  faire  un  meilleur 
choix.  La  garnifon  fc  trouvant  alors  réduite  à  deux  mille 
cinq  cents  foldats ,  les  autres  ayant  été  tués  ou  nais  hors 
de  combat,  Kiangchin  fit  faire  une  quantité  d'étendards 
qu'on  arbora  fur  les  murailles  pour  donner  le  change  k 
l'ennemi  &:  accroître  k  fes  yeux  le  nombre  des  troupes  ;  il 
avoit  d'ailleurs  mis  tant  d'ordre  que  les  affiégés  fe  fuccé- 
doient  fans  relâche  &  &  prêtoient  un  fecours  mutuel  ;  lui- 
•  mcHK  marchoit  nud  k  la  tête  de  quelques  cents  de  fes  plus 
braves  foldats  qu'il  menoit  k  toutes  les  attaques ,  &  le  cri 
de  guerre  étoit  Han-t/é-kiàn  j  c'eft-k-dire  foldats  poltrons  retire:^'' 

vQUf  ;  ils  faifoient  autant  de  bruit  que  s'ils  euffc^t  été  dix 
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mille.  Les  flèches  venant  à  leur  manquer ,  &c  n'ayant  pas  de  — ^— !! 
fer  pour  en  armer  de  nouvelles ,  il  employa ,  pour  y  fupplcer ,   chrét?*" 
des  deniers  de  cuivre  auxquels  il  donna  la  forme  du  fer  des      Sasc. 
flèches.  Il  fit  auflî  ramafler  avec  foin  celles  que  lançoient  les     ,  "'*• 

^  *  Li'tfonfm 

Mongous ,  dont  il  divifoit  le  fer  en  quatre  pour  armer  quatre 
flèches  qu'il  faifoit  partir  dans  des  tubes  (  i  ).  Kiang-chin 
invema  encore  des  efpèces  de  Pao  qui  pouvoient  être  fervis 
par  un  petit  nombre  de  perfonnes ,  &  lançoient  de  grôflcs 
pierres  à  cent  pas  avec  tant  de  jufl:efle  qu'elles  frappoient  où 
on  vouloit.  Enfin  ce  gouverneur  donna  tant  de  tablature  aux 
Mongous ,  que  ceux-ci ,  après  avoir  été  repoufles  dans  plus 
de  cent  cinquante  aifauts  qu'ils  livrèrent  durant  trois  mois , 
furent  enfin  obligés  de  lever  honteufèment  le  fiége ,  quoi- 
qu'ils fuflent  au  nombre  de  trente  mille. 

Sur  la  fin  de  la  troifièmc  lune ,  Ogotaï  ayant  rcfolu  de 
retourner  en  Tartarie  avec  fon  frère  Toleï  pafler  le  temps  " 
des  chaleurs  ,  fit  fommer  le  roi  des  Kin  de  fe  fbumettre 
&  de  lui  envoyer  Tchao-ping-ouen ,  un  des  dodeurs  du 
Hcmrlin ,  Kong-yuen-tfou  de  la  famille  de  Confucius ,  &  comte 
du  titre  de  Tcn-ching-kong  ,  ainfi  que  plufîeurs  familles  au 
nombre  de  vingt-fept.  Il  demandoit  encore  qu'il  lui  renvoyât 
ceux  qui  s'étoient  donnés  à  lui  \  la  femme  &  les  enfans  du 
feu  général  Ylapoua,  enfin  des  filles  qui  fçûflent  broder  à 
l'aiguille  &  des  hommes  habiles  à  la  chaflc  de  l'épervier. 

NinkiafTou  fixa  fon  choi^ur  Ouco,  fils  de  Chéou-chun, 

(î)  Le  P.  Gaubil  a  incerprécé  ce  paiTage  un  peu  difFéremnactit,  Il  &ric  que 
Siang-chia  {è  fervanc  des  flèches  que  les  ennemis  lançoient,  les  faifoit  couper  en 
quatre ,  &  que  les  ayant  armées  avec  des  deniers  de  cuivre ,  il  les  mettoit  dans  un 
cylindre  ou  tube  de  bois  ^  d'où  il  les  faifoit  partir  fur  les  ennemis  comme  des  baic$ 
panent  dm  moufquct.  Ces  dernières  e;çpre(&ons  (bot  du  millionnaire.  Editçuri 
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pîince  de  King,  fon  frère  aine }  il  le  créa  prince  du  premier 
Dé  l-erb  Qfdre ,  fous  le  titre  de  Tfao-ouang ,  &  lui  donna  pour  adjoint 
Sovx;.  Li-hi  afin  de  fervir  d'otage  auprès  des  Mongous  tandb  qu'on 
r*!*^'  négocîeroit  la  paix  î  il  nomma  Feinan-ahoutaï  ^  fon  ambaf- 
fadeur ,  avec  pouvoir  de  traiter  des  conditions.  Us  n'étoicnt 
pas  encore  fortis  de  Caï-fong-fou^  que  Soupoutaï^  qui  ailîé* 
geoit  cette  ville,  ayant  eu  vent  qu'on  parloir  de  paix,  dit 
que  (es  ordres  portoient  de  continuer  le  fiége  &  qu'il  igno* 
roit  k  refte  ^  fans  autre  explication ,  il  fe  difpofa  à  pouffer 
les  travaux  plus  vigoureufement  &c  parvint  jufqu'au  bord 
du  fojffé  \  il  avoir  un  grand  nombre  de  prifonniers  Chinois^ 
femmes  &  enfâns,  jeunes  &  vieux,  qu'il  obligea  à  porter 
des  fafcines  pour  remplir  les  foflTés,  &:  dans  très-peu  de  temps 
ils  furent  comblés  de  plus  de  dix  pas.  Le  général  Ouanyen- 
péfla ,  craignant  de  mettre  obftacle  k  la  paix  qu'on  méditoit , 
fit  défenfe  de  tirer  fur  les  Mongous.  Cet  ordre  caufa  dans  la 
ville  beaucoup  de  mouvcmcns,  dont  le  bruit  étant  parvenu 
aux  oreilles  de  Ninkiaifou ,  ce  prince  fortit  brufqnement  de 
fon  palais,  efc<«c  feulement  de  fix  à  fcpt  cavaliers,  par  la 
porte  ToM^mtn  ôc  alla  jufqu'au  pont  de  Tcheou-kiao.  Il  pleuvoir 
fortement ,  &  les  rues  étoient  pleines  de  boue  ;  les  habitans 
de  Caï-fong-foa ,  étonnés  &c  inquiets  de  voir  que  ce  prince 
fut  (brti  par  un  fi  mauvais  temps  ,  accoururent  en  foule  ^ 
les  miniftres  &:  tous  les  mandarins  s'emprefsèrent  de  venir 
le  joindre  ^  on  le  prefla  de  permettre  qu'on  le  garantît  avec 
un  parapluie ,  mais  il  le  refufa.  »  Mes  fbldats ,  leur  dît-il , 
»>  font  en  iaâion  tout  le  jour ,  expofés  aux  injures  du  temps, 
^*  &  fe  paffent  de  ce  fccours  j  pourquoi  m'en  fervirois-je ,  moi 
V  qui  dois  leur  donner  l'exemple  ". 
Cinquante  à  foixante  cavaliers  de  l'angle  du  fud-oueft  de 
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la  ville  vinrent  lui  dire  que  les  Mongaus  avoient  comblé  les  ' 

foflcs  à  moitié  &  que  le  miniftre  ne  leur  permettoît  pas  de  J^\^'^^^ 
tirer  une  flèche  :  »  Je  ne  vis  que  pour  le  bien  de  mon  peuple ,  Soxq. 
»  leur  répondit  Ninkiaflbu*  &:  c'efl:  par  Tamour  dont  je  fuis  ,'^î.** 
^  pénétré  pour  lui  que  je  ne  crains  point  de  m'huxnilier  &c 
»  de  me  rendre  fujet  &  tributaire  d'un  autre  prince ,  Je  n'ai 
«>  qu'un  fils  qui  n'eft  encore  qu'adolefcent ,  &c  je  Tenvoye  en' 
»  otage  k  notre  ennemi  ^  patientez  jufqu'à  ce  que  le  prince 
M  de  Tfao  parte  j  û  alors  les  Tatché  ne  fe  recirent  pas  ^  il  fera 
»>  encore  temps  de  combattre  «s  Ce  même  jour  le  prince  de 
Tfao  partit^  6c  Soupoutaï  parut  continuer  fes  attaques  avec 
plus  de  fureur  que  jamais.  Ninlcialfou^  indigné  de  la  perfidie 
des  Mongous  ,  permit  à  fes  fujets  de  fc  défendre.  Ce  prince 
paffant  près  de  la  porte  occidentale,  un  petit  mandarin  d'ar- 
mes y  faifit  la  bride  de  fon  cheval  y  &  lui  dit  de  ne  pas 
écouter  les  difcours  des  perfides  fujets  qu'il  avoit  autour  de 
lui  :  »  Chaffez4es  de  votre  préfence ,  ajouta  cet  homme  avec 
»  hardieffe,  &  les  Mongous  fc  retireront  auili-tôt  «.  Les  gardes , 
qui  efcortoient  le  roi ,  fe  mirent  en  devoir  de  faire  repentir 
ce  nundarin  de  fa  témérité  >  mais  le  prince  les  arrêta.  *»  Ne 
>»  voyez-vous  pas ,  leur  dit-il ,  que  cet  officier  eft  ivre  i  con- 
**  tentez-vous  de  Técarter ,  mais  ne  lui  faites  point  de  mal  «. 
Le  lendemain  le  roi  des  Kin  fe  montra  encore  aux  troupes, 
animant  les  officiers  &  les  foldats  k  faire  leur  devoir.  Yang^ 
hoan ,  à  la  tête  d'une  troupe  de  lettrés ,  s'avança  gravement 
vers  lui ,  &  fe  mettant  à  genoux ,  fe  plaignit  de  ce  qu'étant 
tous  membres  du  collège  impérial  on  les  avoit  prépofés  à 
la  garde  des  boulets  de  pierre  deftinés  contre  les  Mongous  ; 
que  n'ayant  point  encore  été  avilis  par  un  emploi  de  cette 
nature,  ils  ne  pouvoient  croire  que  ce  fut  de  l'oçdre  de  fa 
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majefté  :  le  roi  fît  prendre  leurs  noms  &c  les  déchargea  de 
ce  foin.  Ayant  trouvé  à  la  porte  du  midi  un  foldat  qui  venoir 

So  n  G.      d'être  blefle ,  ce  prince  mit  pied  à  terre  &c  voulut  voir  fa  plaie. 

"^**  Il  le  fit  panfer  devant  lui ,  &  s'étant  fait  apporter  une  coupe 
devin,  il  la  prcfenta  lui-même  au  foldat  &  lui  ordonna  de 
la  boire.  En  même-temps ,  pour  encourager  fes  troupes ,  il 
fit  diftribuer  de  l'argent  6c  des  étoffes  de  foie  à  ceux  qui 
s'étoient  le  plus  diftingucs.  Les  Mongous  firent  agir  tarit  de 
bras  pour  jetter  de  la  paille  &  du  bois  dans  les  foffés ,  que 
malgré  une  grêle  de  flèches  que  les  affiégés  faifoient  pleuvoir 
fur  eux  fans  relâche ,  ils  les  comblèrent  en  peu  de  temps. 

Les  boulets  dont  fe  fervoicnt  les  Kin  étoient  faits  de 
pierres  tirées  de  la  montagne  Ken-yo ,  de  celle  du  lac  Taï-hou 
&  de  celle  de  Ling-pi ,  qui  toutes  trois  étoient  dans  les  terres 
des  SoNG  ;  on  travailloit  ces  boulets  dans  un  des  palais  du 
roi  appelle  Long-té  ;  il  y  en  avoir  de  différens  poids ,  mais 
tous  étoient  de  la  forme  d'une  lanterne  ronde  j  les  ouvriers 
ne  pouvoient  s'écarter  de  leurs  modèles  fans  s'cxpofer  à  être 
févèrement  punis.  Ceux  des  Mongous  n'étoient  pas  faits  de 
même ,  c'étoient  des  meules  de  moulins  coupées  en  deux 
ou  en  trois  félon  leur  grandeur.  Une  des  machines  dont  ils 
fc  fervoient ,  fous  le  nom  de  Tfuan-tchu ,  pour  lancer  ces 
boulets ,  étoit  faite  de  treize  moitiés  de  bambou  i  les  autres 
étoient  k-peu-près  de  même. 

A  un  angle  des  murailles  de  la  ville ,  les  Mongous  avoicni 
dreffé  plus  de  cent  de  ces  machines ,  qui  ne  ceffant  de  lancer 
des  pierres  jour  &  nuit,  firent  des  monceaux  qui  s'élevoient 
prefque  à  la  hauteur  des  remparts  ;  les  tours  &  les  vedettes 
en  bois  ctoient  écrafées  par  la  force  de  ces  maffes  énormes; 
on  tâchoit  auffi-tot  de  réparer  le  donamage  en  fe  fervant 
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des  plus  gros  bois  qu'on  tiroit  des  anciens  palais ,  mais  les 
bois  ,  quelque  forts  qu'ils  fuflent ,  ne  pouvoient  réfifter  à    CHRixiEMME. 
la  violence  des  coups  qu'ils  recevoient  continuellement  &      Sokg. 
bientôt  ils  étoient  mis  en  pièces.  Pour  amortir  les  coups,       !^*^' 
on  enduifit  ces  bois  de  fiente  de  cheval  &  de  paille  de  fro- 
ment qu'on  recouvroit  de  feutre ,  lié  fortement  avec  des 
cordes  de  foie  groffière  &  des  ais  qui  avoient  la  forme  de  bou- 
cliers ,  revêtus  de  peaux  de  bœuf  d'une  manière  fi  ferme  & 
fi  folidc  qu'on  les  auroit  cru  'a  toute  épreuve  j   mais  les 
Mongous ,  avec  leurs  Ho-pao  ou  machines  à  feu ,  les  brûloient 
&  la  flamme  s'y  communiquoit  avec  tant  de  vîtcflc  qu'il 
ctoit  impoflible  de  l'éteindre. 

Cependant  comme  les  murailles  de  la  ville ,  félon  ce  que 
difoient  des  vieillards  refpeftables  &  inftiruits,  avoient  été 
conftruites  fous  l'empereur  Chi-tfong  de  la  dynaftie  des 
TcHEOu  pofiériturs  (  l'an  5^54  )  avec  une  terre  apportée  de 
Houlao,  qui  dans  la  fuite  étoit  devenue  auffi  folide  que  le 
fer ,  les  boulets  n'y  faifoient  tout  au  plus  que  quelques 
légères  marques  fans  pouvoir  les  entamer.  Les  aflîégeans 
prirent  le  parti  d'élever  une  muraille  le  plus  près  qu'ils  purent 
des  foffés  de  la  ville,  qu'ils  fortifièrent  d'un  foffé  de  dix  pieds 
de  profondeur^  fur  autant  de  large  j  cette  muraille  avoir  cent 
cinquante  ly  de  circuit ,  &  k  chaque  diftance  de  trente  à 
quarante  pas  il  y  avoit  des  corps-de-garde,  dans  chacun 
defquels  on  pouvoir  loger  jufqu'à  cent  foldats  ;  ils  élevèrent 
encore  fur  cette  muraille  des  tours  &  des  vedettes  en  bois 
femblables  à  celles  des  Kin. 

Dès  les  commencemens  du  fiége,  Ouanyen-péfla  avoit 
fait  pratiquer  dans  un  contour  de  muraille  une  fauffe  porte 
pour  faciliter  les  forties  fur  l'ennemi ,  mais  elle  étoit  fi  étroite 
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qu*a  peine  deux  ou  trois  foldats  pouvoient  pafTer  de  front. 
Les  ailîégés  s'ctant  p]X>pofé  d^allcr  infulter  le  camp  des 
Mongous  pendant  la  nuit  y  ils  furent  fi  long-temps  k  débou- 
cher par  cette  porte,  que  ceux-ci  s'en  apperçurcnt  &  les 
obligèrent  à  rentrer. 

Quelques  jours  après ,  les  Kin  envoyèrent  mille  hommes 
déterminés  faire  une  ouverture  plus  grande  à  la  muraille, 
afin  de  palTcr  le  fofle  &  de  rûettre  le  feu  à  quelques  corps- 
de-^arde  des  Mongous  j  mais  une  lanterne  de  papier  rouge 
qu'on  avôit  élevée  fur  les  remparts  pour  fervir  de  fîgnal  les 
trahit  j  les  Mongous.  ayant  foupçonné  la  vérité ,  fè  tinrent  fur 
leurs  gardes:  le  projet  des  Kin  échoua,  &  ils  furent  obligés 
de  rentrer. 

Il  y  avoit  alors  à  Caï-fpng-fou  des  Ho^pao  (i)  ou  Pao  à  feu 
appelles  Tchin-tun4eï  (x)  ,  dans  lefqucls  on  mettoit  de  la 
poudre  (3),  qui  prenant  feu  éclatoit  comme  un  coup  de 


(i)  Ni  le  P.  Gaubil ,  ni  le  P.  de  Mailla  B*onc  ofé  tradaire  le  Ho-pao  par  le 
canon»  En  cfFec  le  caraé^àre  Pao  eft  formé  de  l'afTeinblage  de  deux  autres  carac* 
tcresdoDC  Tan  fignifie  pi^rr^,  &  Taiitre^tti  enveloppe»  qui  contient  i  leur  réunion 
ae  pré&nte  guère  que  Tidée  d'une  balifie  ou  machine  à  lancer  des  pierres  »  telle 
que  celle  que  nos  écrivains  du  bas  empire  appclloient  Mangoneau  &:  perrier  ou 
pierrier.  Il  eft  à  remarquer  cependant  que  les  Chinois  fe  fervent  encore  aujourd'hui 
de  ce  mot  Pao  pour  fignifier  le  canon.  Editeur, 

(1)  Tchin'tien4eï  fignifie  mot  à  mot  tonnerre  qui /ait  tremiler  le  Ciel,  içoa 
ne  peut  entendre  par-là  que  le  tonnerre.  Editeur* 

(0  Le  P«  Gaubil ,  pag.  7i  ,  a  tradutt  cet  endroit  :  »  Dans  ce  temps-là  on  avoir 
n  djns  la  ville  des  Pno  a  feu  qui  jettoient  des  pièces  de  fer  ea  forme  de  vencoa(è , 
»  cette  ventottfe  étoit  remplie  de  poudre  «•  Il  avertit  qu'il  n'a  pas  ofé  mettre  le 
mot  de  bombe  ;  >•  Il  eft  certain  »  ajoute^t-il  »  que  les  Chinois  ont  Tufage  de  la 
»  poudre  depuis  plus  de  feize  cents  ans»  &c.  Ju(qu*à  ce  oemps-ci  on  ne  voit  pas 
f»  trop  Tufage  qu'ils  en  faifoient  dans  les  fiéges.  Il  pourroit  fe  faire  que  ks  Chinois 
n  aient  quelquefois  perdu  l'art  dç  fervir  l'artillerie,  ou  peut-être  les  boulets  &  les 
•j  vcntoufes  dont  il  eft  parlé  n'étoîent  que  de  l'invention  de  quelques  particuliers 
»»  qui  ae  paflbit  pas  à  i'aut;res  «,  Le  pafliice  en  Chinois  eft  difficile  à  pnti:ndre,  fi 
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tonnerre  6c  fc  faifoit  entendre  à  plus  de  cent  ly  ;  fon  efFct  — ^— ^ 
s'ctendoit  à  un  demi-arpent  de  terre  tout  autour  du  lieu  où  y^y^^^ 
il  édatoit  y  &  il  n'y  avoit  aucune  cuirai&  de  quelque  bon      Sovc. 
fer  qu'elle  fut  qu'il  ne  brisât.  ^  î"^^^- 

Lt'tjong. 

Les  Mongous  avoient  encore  des  boucliers  de  peaux  de 
boeufs  fi  forts  qu'ils  Soient  k  l'épreuve  de  la  flèche  lancée 
par  le  bras  le  plus  vigoureux  j  couverts  de  ces  boucliers,  ils 
s'avancèrent  aux  pieds  de  Caï-fong-fou ,  &  travaillèrent  à 
fapper  fes  murs  dans  lefquels  ils  pratiquèrent  des  retraites 
où  ils  étoicnt  à  l'abri  des  coups  fans  qu'il  fut  poâîble  de  les 
en  déloger.  Quelqu'un  s'avifa  de  lier  avec  de  fortes  chaînes 
de  fer  les  machines  ^pellées  Tchin^ietuUî  ^  8c  les  defcendant 
où  étoient  les  fappeurs  Mongous ,  elles  prirent  feu  &:  mirent 
en  pièces  les  hommes  ôc  les  boucliers  fans  en  laifler  fubfifter 
de  v^iges.  Outre  cette  terrible  machine ,  les  Kin  avoient 
encore  une  efpèce  de  javelot  quHls  appelloicnt  Fd^-ho-t/iang, 
c'eft-à-dire  javtlot  de  feu  qui  vole  j  dès  que  la  poudre  qu'ils  y 
mettoîent  prenoît  feu  y  il  étoit  poufle  ^  plus  de  dix  pas  &c 
faifoit  des  bleflures  mortelles.  Ces  deux  machines  étoient 
ce  que  les  Mcngôus  craignoient  le  plus. 

Durant  fcizc  jours  que  Soupoutaï  fit  attaquer  Caï-fong-fou 
jour  &  nuit  avec  une  vivacité  furprenante  ,  il  périt  environ 
un  million  de  perfonnes.  Ce  général ,  jugeant  qu'il  ne  pour- 


j'cn  dre  la  prettve  de  la  différence  remarquable  qui  r^ne  eatre  les  verfions  de  ces 
deux  mi(Eoaoaires  quoique  i*un  &  l'autre  ftt(reat  très-habîles  dans  la  langue  Cbi- 
poife  s  car  je  crois  pouvoir  ruppofer  que  c'eft  le  même  paflàge  qu'ils  avoient  foUf 
les  yeux.  Le  texte  Chinois  porte:  Té-ycou  Ho-pao ,  mîng  Tchin-tUn-Uï  tchi, 
Yong  tié  koan  tching  yo,  Y  ho  tien  tchi,  Pao  ki  ho  fa,  Ki  cbing  ju  leï  ouen. 
La  grande  difficulté  tombe  fur  les  mots  Yong  tié  koan  tchîog  yo  ,  dans  lefquels  l'un 
trouve  la  poudre  a  canon ,  &  l'autre  des  pièces  de  fer  en  forme  de  ventoufe  y 
mais  quelle  idée  préfentent  ces  dernières  paroles  !  Editeur. 
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— — "^"^T!  roit  venir  à  bout  de  réduire  cette  ville ,  fit  dire  aux  afficgés  ^ 

CHRteEraL   ^^'^^  ^^^^^  inutile  de  fe  battre  puifqu'on  tenoit  des  confé- 

s  ON  G.      renccs  pour  parvenir  à  la  paix.  Le  roi  des  Kin ,  qui  là  defiroit , 

LUfon       envoya  quelques  jours  après ,  a  la  quatrième  lune ,  Yang-ku- 

gin ,  affefleur  du  préfident  du  Hou-pou  ou  tribunal  fuprême  des 

finances ,  porter  des  rafraîchiffemens  dans  le  camp  des  Mongous\ 

ainfî  que  de  l'argent,  des  foies  &  autres  chofes  précieufes 

pour  être  diftribuées  aux  officiers.  Soupoutaï  promit  de  fc 

i^   retirer  &  tint  parole  j  il  alla  en  effet  camper  entre  le  fleuve 

Hoang-ho  &  le  Lo-ho. 

Tchitchen-hohi ,  un  des  généraux  des  Kin ,  homme  fuperbe 
&  avantageux ,  étoit  un  de  ceux  qui  avoit  le  moins  fait 
pour  la  défenfe  de  la  cour  j  il  fe  faifoit  cependant  uil  mérite 
de  la  levée  du  fiége  conmie  s'il  y  avoit  le  plus  contribué ,  & 
dès  que  les  Mongous  fc  furent  retirés ,  il  fe  mit  à  la  tête  des 
mandarins  de  Caï-fong-fou  pour  aller  en  féliciter  fon  fou- 
verain.  Ouanyen-felieï ,  prince  de  la  famille  royale  des  Kin, 
lui  dit  à  cette  occafîon  que  le  Tchun-tfiou  défapprouvoit  une 
alliance  jurée  au  bas  des  murailles  &c  la  regardoit  comme 
honteufe  ;  devons-nous  nous  réjouir  de  la  retraite  des  Mon- 
gous \  Tchitchen-hohi,  mécontent  de  cette  réflexion,  dit  que 
la  monarchie  des  Kin  n'étant  pas  tombée  dans  une  occafîon 
fiulïî  critique,  on  dcvoit  en  marquer  fa  joie  &  en  féliciter 
le  fouverain  \  en  conféquence ,  il  pria  Tchao-ping-ouen  de 
dreffer  le  placer  qu'il  vouloit  offrir  à  l'empereur  ;  ce  man- 
darin de  lettres  répondit  que ,  fuivant  le  Tchun-tfiou ,  le  feu 
ayant  pris  à  un  palais  nouvellement  bâti ,  on  fut  durant  trois 
.  jours  plongé  dans  le  deuil  &  la  triftcfic  ;  «  Aujourd'hui , 
»>  ajouta-t-il ,  que  les  maufolés  de  la  famille  impériale  font 
9f  rcnvçrfés ,  au  lieu  de  nous  réjouir ,  nous  ne  devons  nous 
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»>  occuper  que  des  conférences  qu'on  tient  pour  la  paix  &:  ^^T 
«en  profiter,  fuppofé  que  nous  l'obtenions,  pour  relever  CHRtTiEm« 
»»  ces  précieux  monumens  «.  Son  g. 

Après  la  retraite  des  Mongous ,  &  lorfqu'on  n'eut  plus  t/""/^* 
aucune  attaque  à  craindre  de  leur  part ,  Ninkiaffou  fortit 
de  fon  palais  pour  voir  l'état  de  la  ville  &  en  faire  réparer 
les  fortifications.  Il  fongea  enfuite  à  récompenfer  les  officiers 
&c  les  foldats ,  ce  qu'il  fit  en  avançant  les  premiers  en  grade 
&  en  faifant  diftribuer  aux  derniers  du  vin,  de  la  viande,  de 
l'argent  &  des  étoffes  de  foie.  Pour  être  moins  à  charge  à 
(on  peuple ,  il  réforma  fa  table  &c  fon  train  dont  il  retrancha, 
tout  le  fuperflu,  &  renvoya  un  grand  nombre  de  fes  femmes 
chez  leurs  parens.  Noq  moins  modefte.que  frugal  &c  tem^. 
pérant ,  il  défendit  qu'on  lui  donnât  le  titre  de  Ching ,  qui 
veut  dire  faint  oufagc  y  foit  en  lui  parlant ,  foit  dans  les  placets 
qu'on  lui  adrefferoit,  &  qu'on  fe  contentât  de  celui  àcT<hi 
qui  défîgnoit  feulement  le  pouvoir  qu'il  avoit  de  gouvemei: 
&:  de  faire  des  loix.  Le$i  foldats  avpient  tout  fujet  de  fe  louer 
des  libéralité^  ic  de  la  conduite  du  roi  à  leur  égar4  ^  mais 
ils  ne  pouvoient  pardonner  au  miniftre  Ouanyen-pélfa  U 
défenfe  qu'il  leur  avoit  faite  de  tirer  fur  les  Mongous  d|ans  le 
temps  qu'on  faifoit  les  premières  ouvertures  de  paix  \  il^ 
n'avôient  pu  oublier  cet  aâ:c  d'autprité,  &ç  ils  en  deman- 
.  dolent  juftice  à  grands  cris. 

La  haîne  que  les  foldats  portoient  à  Ouanyen-péfla  n'étoit 
pas  fans  fondement.  Cet  honmie ,  d'un  génie  borné  &c  d'unç 
incapacité  abfolue,  joignoit  à  ces  défauts  une  ame  bafle  & 
une  avarice  fordide  :  voyant  le  mécontentement  des.  foldat^ 
prêt  k  éclater,  il  trembla  \  la  vue  de  l'orage  dont  ilé^pit 

Tçmt  IX.  Y 


Digitized  by 


Google 


170   HISTOIRE    GÉNÉRALE 

menacé ,  &  il  fit  part  de  fes  craintes  à  Yucn-hao-ouen  qu*il 
db  l'Ere     p^j^  ^^  {^i  drcffcr  unc  requête  pour  demander  à  quitter  un 

Chrétieni».    '^  ^  ^  ^ 

Son  G.  emploi  qui  ne  convenoit  qu*à  des  fages  &  à  des  hommes  de 
^'^5**  la  plus  grande  capacité.  Le  roi  des  Kin  lui  envoya  quelque 
temps  après  un  ordre  qui  le  callbit  du  miniftère.  Les  foldats , 
peu  fatisfaits  de  cette  punition ,  eurent  Taudacc  de  demander 
fa  mort  :  le  miniftre ,  effrayé  de  leur  acharnement  à  le  pour- 
fuivrc ,  ne  favoit  où  chercher  un  afyle  ;  il  changeoit  fans 
cetfc  de  demeure,  errant  jour  6c  nuit  dans  des  tranfes  con- 
tinuelles. Le  roi ,  craignant  qu'à  la  fin  ils  ne  fe  portâffent  à 
quelque  fâcheufe  extrémité ,  envoya  deux  cents  de  fes  gardes 
pour  lui  fervir  d'efcortc  &  le  mettre  à  couvert  de  leurs 
infultesj  mais  ce  renfort,  loin  de  leur  en  impofer ,  ne  fervit 
qu*^  accroître  leur  fureur  j  ils  s'attroupèrent  en  grand 
nombre  ,  &  marchèrent  droit  à  fa  maifon  de  campagne 
qu'ils  renversèrent  de  fond  en  comble.  Cette  vengeance 
ks  appaifa. 

A  la  cinquième  lune ,  la  pefte  fe  mît  à  Caï-fong^ou  ;  elle 
fit  tant  de  ravage ,  qu'en  cinquante  jours  qu*elle  dura ,  il 
fortit  de  cette  ville  plus  de  neuf  cents  mille  cercueils ,  fans 
compter  un  grand  nombre  de  pauvres  qui  ne  laiflbient  pas , 
après  leur  mort ,  de  quoi  s'en  procurer.  A  la  fuite  de  cette 
malacfie  contagieufe,  on  fut  obligé,  pour  fubvenir  aux  befoins 
de  rétat ,  d'impofcr  des  taxes  extraordinaires  fur  le  peuple. 

Deux  évèncmens  fâcheux  brouillèrent  de  nouveau  les  Kin 
avec  les  Mmgous ,  &  fournirent  à  ceux-ci  un  prétexte  de  recom- 
mencer une  guerre  cruelle  qui  ne  finit  que  par  Textinûion 
totale  des  premiers. 

A  la  fixième  lune,  Ouang-yeou,  Tchang-hing,  Fong-fîen 
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ic  quelques  autres  officiers  de  la  ville  de  Siu-tchcou,  piques 
d'avoir  été  oubliés  par  la  cour  des  Kin  dans  la  dernière  pro-     i^«  «•'«*« 
motion^  mirent  le  feu ,  pendant  la  nuit ,  à  la  paille  deftinée  à     S  on  g. 
la  cavalerie ,  âf  à  la  faveur  du  tiimulte  qu'excita  cet  incendie ,     J  *  '  *• 
ils  s'emparèrent  de  la  ville  U  en  chafsèrent  Touchan-ytou, 
Kouc-ngan-yong  ayant  eu  avis  de  cette  entreprife,  accourut 
avec  un  corps  de  Mongous ,  reprit  la  ville,  &  fit  prifonniers 
Ouang-yeou  &  Tchang-hing.  Quant  à  Fong-^en  y  qui  cm- 
bra0a  alors  le  parti  des  derniers ,  il  lui  conféra  le  titre  de 
général  &  le  laifla  en  qualité  de  gouverneur  dans  Siu-tcheou* 

Vefs  la  feptième  lune,  lorfque  la  paix  étoit  fur  le  point 
d'être  conclue ,  trente  à  quarante  foldats  Mongous  envoyés 
par  leur  prince  pour  quelque  objet  relatif  aux  négociations, 
entrèrent  dans  la  maifon  publique  des  étrangers ,  où,  furpris 
par  les  Kin ,  ils  furent  .tués  fans  que  NinkiaflTou  fe  mît  en 
devoir  d'en  faire  juftice.  Ce  procédé  violent  irrita  fi  fort 
Ogotaï  qu'il  rompit  les  conférences  &:  ne  voulut  plus^enten; 
dre  parler  d'accommodement. 

I-a  prifc  de  Siu-tcheou  fit  efpérer  à  Koué-ngan-yong  quç 
Sou-tchçou  ne  tarderoit  pas  à  fe  foumettre.  Il  ne  fe  trompa 
pas  i  car  peu  de  temps  après ,  il  vit  arriver  Lieourngan-koué , 
gouverneur  de  Sou-tcbeou,  &:  Tou-tching ,  commandant  dç 
Peï-tcheou ,  qui  venoient  lui  offrir  leurs  perfoimcs  6c  leurs 
villes.  Cependant  Atchoulou ,  qui  commandoit  dans  ces 
quartiers  pour  les  Mongous  ,  fut  choqué  de  la  préférence 
qu'on  donnoit  k  Koué-ngan-yong  ^  de  ce  quç  celui -cî[ 
avoi*  manqué  à  ce  qu'il  lui  devoit,  en  négligeant  de- lui 
adreffçr  ces  gouverneurs ,  &:  en  s'arrogeant  un  pouvoir  qui 
n'avoit  été  ijonfié  qu'à  lui  jfcul  ;  il  détacha  Tchang-tfîn  avec 
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— ^**'*  quelques  trou|)es  k  qui  il  ordonna  d'éclairer  de  près  les 
c^^\tienn     démarches  de  Koué-ngan-yong  Se  de  prendre  poffeffion  de 
So2Tc.      ces  villes. 

_'^ji^'  Koué-ngan-yong,  furpris  de  la  conduite  du  général  &c 

craignant  qu'il  n'attentât  à  fa  vie ,  réfolut  d'abandonner  les 
Mongous  ôc  de  pafler  au  fervice  des  Kin  :  il  fit  mourir  Tchang- 
tfîn ,  Tien-fou  ,  gouverneur  de  Haï-tcheou  ,  &  quelques 
centaines  de  leurs  gens  ,  puis  retournant  en  diligence  à 
î?éi-tcheou  ,  &  alfemblant ,  avec  le  gouverneur  de  cette 
ville ,  ceux  de  Siu-tcheou ,  de  Sou-tcheou ,  ainfi  que  leurs 
principaux  officiers,  ils  tuèrent  un  cheval  blanc  ôc  firent 
ferment  d'être  fidèles  aux  Kin.  Lorfque  ces  officiers  fe  furent 
retirés  dans  leurs  villes ,  un  mandarin  de  Sou-tcheou ,  nonuné 
Tchong-fing-nou ,  adreffa  un  placer  au  roi  des  Kin  pour  lui 
faire  part  de  la  réfolution  de  ces  officiers.  Ninkiaflbu,  prêtant 
l'oreille  à  des  apparences  trompeufcs  qui  lui  perfuadoient 
qu'il  pourroit  fe  relever  de  l'état  d'humiliation  dans  lequel 
les  Mongous  l'avoient  réduit,  mit  Koué-ngan-yong  au  nombre 
tie  fcs  généraux  8c  le  créa  prince  de  Ten  j  il  l'adopta  même 
dans  fa  famille  dont  il  lui  permit  de  porter  le  nom  j  enfin  il 
lui  donna  un  titre  de  mandarinat  héréditaire ,  &  chargea 
deux  officiers  de  fa  préfence  de  lui  porter  de  très  -  riches 
préfens.  Lorfque  ces  deux  députés  arrivèrent ,  Koué-ngan- 
yong  avoit  déjà  quitté  l'habit  Mongou  j  il  alla  au-devant  d'eux 
&  les  reçut  à  genoux  félon  l'ufage  des  Kin ,  puis  fe  relevant 
&  prenant  féahce  à  côté  d'eux,  il  leur  dit: 

«  Je  fervois  dans  l'armée  des  Mongous  au  fîége  de  Caï-fong-fou 
5*  &:  mon  quartier  étoit  k  la  porte  de  Cài-yang-mcn  \  la  maladie 
•»  enleva  un  grand  nombre  de  nos  foldats  &  j'en  avertis  un 
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«  de  vos  officiers  j  fi  alors ,  profitant  de  mon  avis ,  on  eût  — — » 
»  fait  une  fortie  dans  notre  camp ,  infailliblement  vous  vous   J^e  i.'Ere 

^  .  Chrétiennf. 

»  feriez  relevés  de  vos  pertes.  Ninkiaflbu  n'a  auprès  de  lui      5  o  n  g. 
»  aucun  homme  aflez  hardi  pour  lui  parler  avec  franchife  ;       "'*• 

Lùtfong, 

w  peut  -  on  maintenant  efpérer  qu'on  reparera  les  fautes  paf- 
>>  fées  «>  Koué-ngan-yong  reçut  k  genoux  les  patentes  que  le 
roi  des  Kin  lui  envoyoit,  &  il  ne  pojRroit  fe  laffer  d'admirer 
la  richefTe  &  l'éclat  des  préfens  dont  elles  étoient  accom- 
pagnées. Il  aflîfta  auflî  à  genoux  au  feftin  que  les  envoyés 
lai  donnèrent  au  nom  de  leur  maître.  Il  paya  cher  ces  hon- 
neurs, car  dès  que  Yang-miao-tchin ,  officier  Mongou ,  fut 
inftruit  de  fa  dcfedion ,  il  fit  mourir  toutes  les  perfonnes 
de  fa  famille ,  fans  diftindion  d'âge  ni  de  fexe ,  &  fe  fauva 
cnfuite  à  Tfing-tcheou  pour  fe  fouftraire  à  fa  vengeance. 
^Ninkiaflbu,  dépouillé  prefque  entièrement  de  fes  états 
par  les  Mongous  &c  ne  devant  refpirer  qu'après  une  paix  qui 
le  mît  en  état  de  réparer  fcs  pertes ,  fut  affez  aveugle,  dans 
le  temps  même  qu'on  étoit  occupé  k  en  régler  les  condi- 
tions ,  pour  nt  faire  aucune  juftice  du  meurtre  des  envoyés 
Mongous  &c  pour  recevoir  avec  tant  de  magnificence  un  rebelle 
qui  leur  cnlevoit  plufieurs  villes  ;  ce  manque  de  politique 
dans  la  circonftance  où.  il  étoit  vivement  preffé  par  un 
ennemi  puiflant  en  état  de  Técrafer ,  devoir  néceffairement 
amener  fa  chute  &  celle  de  fon  empire. 

A  la  neuvième  lune  intercalaire ,  il  parut  une  comète  à 
rétoile  Kio. 

Dans  le  même  temps  que  Ogotaï  envoyoit  ordre  au  général 
SoupQutaï  de  continuer  la  guerre  contre  les  Kin ,  on  vint 
l'avertir  que  les  Coréens  avoient  maffacré  les  officiers  Mongous 
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I         ^      qu'on  leur  avoit  donnes  i  ce  prince  fut  obligé  d^cnvoycr  une 

De  l'Erb     armée  pour  les  punir. 

Son  G.  '  Ouang-tché,  roi  de  Corée,  s'étoit  fournis  aux  Mongous, 
ï^3ï-  dont  il  étoit  devenu  le  tributaire  depuis  quelques  années  j 
-yong.  ^^  prince  avoit  reçu  dans  fes  états  jufqu'à  foixante  &  douze 
officiers  Tarhoutchi  qui  y  commirent  les  plus  grands  défordres  j 
au  lieu  d'en  porter  feso^aixues  à  Ogotaï,  il  les  fit  maflacrer , 
après  quoi  il  fe  recira  avec  un  grand  nombre  d'habitans  de 
fa  ville  royale  &c  des  autres  villes  dans  Tiflc  Kiang-hoa(i), 
fituée  en  pleine  mer ,  laiiTant  le  relie  de  fes  peuples  fous  la 
conduite  de  Hong-fbu-yucn ,  qui  leur  fit  prendre  les  armc$ 
&  les  prépara  à  recevoir  les  Mongous  s'ils  venoient  les  atta- 
quer. 

A  la  nouvelle  de  la  révolte  des  ÇoHcns  Se  de  la  fuite  de 
leur  roi ,  Ogotaï  envoya  à  ce  prince  un  ordre  dans  lequel  il 
l'accufoit  de  cinq  crimes,  &  lui  ordonnoit  en  même  temps 
de  fe  rendre  auprès  de  lui  pour  rendre  compte  de  fa  con^^ 
duite.  Il  difoit  dans  cet  ordre  :  >*  Dc|)uis  que  nos  troupes  ont 
»  foumis  les  Khitan ,  voifins  de  vos  limites ,  vous  n'avez 
*>  envoyé  perfonne  auprès  de  nous ,  &  vous  avez  manqué  en 
»  cela  aux  devoirs  d'un  vaflfal.  Je  vous  ai  envoyé  un  de  mes 
»  officiers  pour  vous  inftruire  &c  vous  engager  à  vous  rap^ 
f>  peller  vos  obligations  ^  6c  au  lieu  de  l'accueillir  conime 
9>  vous  auriez  dû  faire,  vous  Tavez  auiE-tôt  congédié.  Kouyu^ 
»  mon  envoyé,  a  été  tué  par  des  Coréens,  vos  Aijets^  Se  ils 
M  ont  rejette  ce  crime  fur  un  particulier  de  Fpafié<ouenf 
^  yennou,  ikas  que  vous  en  ayez  fiiit  aucune  pçrquifîtion. 

Cl)  Ott  Tfiaog-hQg. 
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»  Je  VOUS  ai  envoyé  ordre  Ac  joindre  vos  troupes  aux  miennes  — ■ 
«  &  de  venir  vous-même  en  perfonne  ,   &  loin  d^obéir ,     ^"^  ^'^^* 

CHRin&MNB. 

"  vous  différez  toujours  fous  difSérens  prétextes  qui  abou^      5  o  x  6« 
w  tiflcnt  a  fortir  de  vos  états  &  à  fuir  dans  un  iflc  de  la  mer.        "^*' 
»  Enfin  ,  vous  avez  reftifé  conftanuncnt  de  me  donner  le 
w  dénombrement  àc  vos  fujets,  &  vous  n'avez  ceffé  de  me 
«  tromper  :  je  vous  ordonne  de  venir  inceifamment  vous 
»  juftifîer  fur  ces  cinq  articles  «. 

A  la  dixième  lune ,  mourat  le  prince  Tolcï.  Il  lailïa  fix 
en^s  mâles,  Mengko  ou  Monco,  Tchourco,  Houtoutou, 
Houpilaï,  Hiulieï  &  Alipouka(i).  Le  premier  &  le  qua- 
trième, c'eft-à-dire  Mengko  &  Houpilaï,  furent  empereurs. 

\i)  Les  UADrieiis  OeIcquiix  dKènc  qoe  Tulic»  laîâà  huk  prioces^  mais  Us  ne 
DOmmcDt  que  les  quatre  premiers ,  Mangouoin  »  Httlagpucaa  ,  Coublaïcan  & 
Ariboga  ou  Articbouga ,  lefquels  héritèrent  de  la  valeur  de  leur  père.  11$  placent 
la  înort  de  Tulican  en  iix^,  trois  ans,  dtrent*Hs,  après  celle  de  Tcltinkîs4iaA« 
J'ignore  la  Toorce  de  cette  erteor  chrondegtqne.  Les  Gbitiofs  (bnr  exaâs  &  n*ont 
puie  tromper.  Le  P.  Gaubii,  page  74,  dit  que  le  Tong-kien-kang-mou  met  à  la 
dixième  lune  de  l'année  ii|i  la  mort  do  prince  Toleïs  mais  c'eft  une  faute  dlm- 
preflioD,  il  faut  lire  iijx.  Tckinkis^ban  avoir  donné  à  Totican  le  titre  honorable 
de  Oluc-Nivinn,  c'eft-à>dixc  grand  prinu  :  il  leméritoit  à  toutes  fortes  d*cgard$, 
D'Herbetot ,  dans  (k  bibliothèque  Orientale ,  marque ,  d'après  Aboulfarage ,  que 
Toulikhan ,  c'eft  ainfi  qu'il  le  nomme ,  mourut  du  vivant  de  fon  père ,  après  là 
conquête  du  Khataî.  U  ne  lui  donne  pour  fils  que  les  quatre  princes  qu'on  vient 
de  nommer,  qu'il  eut  de  Sarcuma»  nièce  d*Avenkkan.  Elle  étoit  en  effet  fille  de 
Akiapou  ,  chef  de  horde ,  &  ftère  de  Toli ,  autrement  Ouang-han ,  prince  de  Kcrit. 
D'autres  hiftoriens  Chinois  di(ènr  que  Sarcutna  donna  onie  fils  à  Toleï,  &  outre 
les  fix  rapportés  par  le  Tong-lùen-kang'mou  ,  ils  nomment  Hioliehou ,  c*eft  Hu- 
lagou,  Moko,  Potcho ,  Souïtouko ,  Suepieuï,  &c«  mais  Thiftoiie  ne  dit  rien  de 
ces  princes»  apparemment  parce  qu'ils  moururent  fort  jeunes.  Lorfque  Mangoucan 
on  Mengko  fut  parvenu  à  l'empire  après  la  mort  de  Keyoukcan  »  fils  d*Ogotaï  5 
il  envoya  fon  frère  Hulagou  en  qualité  de  gouverneur  dans  le  Kfaora/Iân  &  la 
Perfe.  Cet  Hulagou ,  à  la  tète  de  trois  cents  mille  Tartares ,  prit  Bagdad  &  fit 
mourir ,  l'an  1158  ,  Moftaéfem  Billah ,  le  dernier  des  califes  Abaffides.  Editeur. 
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— ^—      I^cs  Mongous,  outrés  de  la  témérité  des  Kin,  avoient  juré 
De  l'Ere     leur  perte  ;  ils  pouvoicnt.fans  aucun  fccours  étranger  venir 

Chrétienne*  x  '  * 

SoNc.      à  bout  de  leur  deffein  i  cependant  ,   pour  accélérer  leur 
"5**        ruine ,  Ogotaï  envoya  à  Tempereur  des  Song  une  ambaf- 
fade  folemnelle  &  le  fit  preffentir  fur  la  ligue  ofFenfîvc 
qu'il  defiroit  faire  avec  lui  contre  ces  ennemis.  L'empereur 
aflembla  fes  grands.   La  plupart  furent  d'avis  qu'il  falloit 
profiter   de  l'occafion   pour  exterminer  une  nation  dont 
les  Chinois  avoient  éprouvé  tant  de  maux.  Tchao-fan  fut 
feul  d'un  fentiment  contraire  ;  Se  pour  prouver  le  danger 
qu'il  y  avoir  de  rompre  avec  les  Kin ,  il  cita  les  malheurs  qui 
arrivèrent  aux  Chinois  fous  le  règne  de  l'empereur  Hoeï- 
tfong ,  pour  avoir  manqué  au  traité  de  paix  qu'on  avoit  fait 
avec  eux.  L'avis  étoit  fage ,  mais  il  fut  rejette ,  &  Li-tsong, 
entraîné  par  le  grand  nombre ,  fuivit  le  torrent  :  il  choifit 
Tfeou-chin-tchi  pour  porter  fa  réponfe  aux  Mongous.   Elle 
contenoit  en  fubftance  :  »*  Les  états  des  Song  n'ont  jamais 
»*  eu  de  démêlé  avec  votre  grand  royaume  j   l'empereur 
»>  Ning-tfong,  mon  prédéceflcur ,  avoit  envoyé  Siuen-mong-yu 
«  pour  faire  alliance  avec  vous.  Dans  la  fuite ,  des  rebelles 
»»  s'étant  faifis  du  Clianrtong  &:  le  Ho-nan  nous  étant  fermç 
w  par  les  Kin ,  ces  obftacles  nous  ont  mis  dans  l'impojQRbi- 
»  lité   de   conununiquer  avec  yous  comme  .  c'étoit  notre 
M  intention.    Aujourd'hui  votre  noble  royaume ,  d'accord 
«  avec  les  décrets  du  Tien  &  l'inclination  des  peuples , 
»  m'envoyé  Ouang-tfieï  &:  demande  ^ue  je  me  joigne  à  vous 
>»  contre  les  Kin  :  j'y  confens  avec  plaifir;  Tféou-chin-tchi, 
»  concertera  avec  vous  les  moyens  de  réduire  Caï^fong- 
•»  fpji  *<f  Par  le  traité  qui  fut  fait  avec  les  Mongous ,  les  Chinois 

s'engagèrent 
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s'engagèrent  à  les  aider  do  leurs  troupes,  &  les  Mongous  ^  de  — '—— — 
leur  côté  ,  promirent   qu'après  la  deftruâion  des  Kin  ils     ^"  ^'^^^ 

CHRÉlTIEIiMB 

céderoient  le  Ho-nan  aux  Chinois.  -  Son  g/ 

Caï-fong-fou  étoit  hors  d'état  de  foutcnir  un  long  fiége;       '*'*• 
les  vivres  commençoient  a  y  manquer ,  les  troupes  etoient 
afFoiblies  &  découragées  ,  les  meilleurs  foldats  ayant  péri 
dans  les  aflauts  du  dernier  fiége ,  en  un  mot ,  elle  étoit  dans 
un  état  fi  déplorable  que  le  roi  des  Kin  ne  pouyoit  y  demeurer 
fans  courir  les  plus  grands  rifques  de  tomber  au  pouvoir 
des  Mongous.  Dans  cette  extrémité ,  les  avis  furent  extrême- 
ment partagés.    Les  uns  proposèrent  à  ce  prince  d'allet  à 
Koué-té-fou ,  alléguant  que  la  défenfc  y  feroit  facile ,  vu 
qu'elle  étoit  entourée  d'eau  >  les  autres  voulaient  qu'on  mar- 
chât vers  Teng-tcheou  en  côtoyant  les  montagnes  ;  plufieurs, 
appuyant  fut  ce  dernier  parti ,  ajoutoient  feulement  que 
Soupoutaï  étant  à  Ju-tcheou,  il  vaudroit  rnieux  prendrç  le 
chemin  de  Tchin-tcheou  8c  de  Tfaï-tcheou ,  qui  étoit  plus 
fur  que  celui  des  montagnes.  Quelques-uns  enfin  foutmrcnt 
qu'il  étoit  plus  glorieux  d'attaquer  Soupoutaï ,  &c  de  décider , 
dans  une  bataille,  du  fort  de  l'empire  plutôt  que  de  traxif- 
porter  la  cour  ailleurs ,  &  faire  connoître  aux  Mongous  par 
cette  démarche  qu'on  les  craignoit.  Le  roi  des  Kin ,  flottant 
entre  tant  d'avis  fi  difFérens ,  donna  ordre  à  Ouanyen-faïpou, 
à  Ouanyen-péfla ,  à  Otchu ,  à  Lihi  8c  à  Touchan-pékia  de 
difpofer  l'armée  k  le  fuivre  :  il  nomma  pour  la  garde,  de 
Caï-fong-fou  les  généraux  Ouanyen-nouchin ,   Siniéapo^ , 
Tchucou,  Péffahà^  Tchukia-yaotchu ,  Tfouïli  &  Potchou- 
loumaïnou  j  &c  tirant^de  fes  tréfors  tout  ce  qu'il  avoit  de 
plus  précieux  &  jufqu'aux  vêtcmens  fupcrflus  des  gens  4c  d 

Tome  JJÇ.  Z 
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maifon ,  il  en  fit  une  diftribution  aux  officiers  &  aux  foldats 
db  i'Erb  P0XXÏ  les  encourager  à  faire  un  dernier  effort.  Le  jour  de  fon 
SùKc.  départ  fiit  un  jour  de  triftcfle  i  tout  retentit  de  plaintes  Se 
")*•  de  gémiffemens  lorfqu'il  fe  fépara  des  reines  &  des  prin- 
cdCcs  qu'il  laifibit  dans  cette  ville.  Dès  qu'il  eut  gagné  la 
porte  de  la  ville ,  nommée  Cai-yang-mtn ,  il  renvoya  tous  les 
mandarins  qui  Tavoient  accompagné ,  &  faifant  approcher 
les  foldats  de  garde  :  »  C'eft  dans  cette  ville ,  leur  dit  -  il , 
«  qu'eft  le  palais  de  mes  ancêtres  &  que  je  laifle  ce  que  j'ai 
»  de  plus  précieux.  Je  connois  votre  valeur,  je  vous  confie 
w  ce  dépôt  chéri.  Le  fervice  que  vous  me  rendrez  en  défen- 
«  dant  courageufement  Caï-fong-fou  égalera  ceux  des  guer- 
*>  riers  qui  me  fuivent  «.  Ce  prince  prit  la  route  de  l'Orient. 
Le  même  jour ,  qui  étoit  le  dernier  de  l'année,  il  alla  camper 
à  Hoang-ling-kang  où  Ouanyen-péffa,  qui  commandoit 
Tavant-garde ,  lui  amena  deux  piquets  de  Mongous  qu'il  avoit 
enlevés  &  qu'on  incorpora  parmi  les  Kln. 

Soupoutaï  veilloit  fur  toutes  les  démarches  du  roi  des 
Kin  j  il  n'eut  pas  plutôt  appris  fa  retraite  de  Caï-fong-fou, 
que  déjà  préparé  à  reconraienccr  le  fiége  de  cette  ville ,  il 
fit  tant  de  diligence  qu'il  la  fit  inveftir  le  même  jour  que  ce 
prince  en  fortit. 

Ninkiaifou  avoit  dépéché  un  de  fes  officiers  k  Chétchin- 
niulouhoan ,  commandant  de  Koué-té-fou ,  pour  le  prcffcr 
d'envoyer  les  grains  deftinés  à  la  fubfiftance  de  l'armée  j  on 
cfi  fit  conduire  quinze  cents  mefures  à  l'eft  de  la  ville  de 
Pou-tching  qu'on  diflribua  aux  troupes ,  6c  les  deux  cents 
barques  qui  les  avoient  apportés  fervirent  au  roi  à  paflcr  le 
Hoang-ho  le  premier  jour  de  cette  même  année.  Tandis 
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qu'il  travcrfoit  ce  fleuve  ,    un  vent  violent  qui  s^cleva  — ^— * 
lout-à-coup  ne  permit  pas  à  rarrière-gar4e  de  fuivre  le  refte     ^  »'*^« 

CHUiTIEMliS» 

de  Tarmée  qui  étoit  déjà  à  Tautre  bord^  elle  fut  attaquée  Soxo^ 
par  Hoeïcounaï,  un  des  généraux  Mongous,  que  Soupoutaï  "^^*  . 
avQit  envoyé  k  la  pourfuite  du  roi  des  Kin  j  le  combat  fut 
vif  &c  fanglant  ^  les  Kin  y  perdirent  leur  général  Houtouhi. 
Un  autre  de  leurs  généraux,  Ouanyen-ouluntchao ,  fe  donna 
aux  Mongous\  il  périt  dans  cette  aâion  mille -foldats  au  moins 
dont  la  plupart  furent  noyés  dans  le  Hoang*ho. 

Le  roi  des  Kin,  qui  vit  cet  échec  de  la  rive  fèptentrionale 
ou  il  étoit,  vint  camper  a  Nghéou-ma-kang,  d'où  il  envoya 
Ouanyen-péfla  devant  Oueï-tcheou  ,  dansj*efpérance  que 
cette  ville  ouvriroit  Tes  portes  à  la  vue  de  fes  étendards  \  mais 
Timprudence  de  ce  général  ^  qui  permit  à  (es  foldats  do 
mettre  tout  à  feu  &  à  fang  dans  les  environs ,  le  fit  édiouen 
Des  payfans ,  échappés  à  la  fureur  des  Kin  ,  fe  fauvèrent 
dans  Oueï-tcheou  Se  y  portèrent  Tallarme  :  les  habitans  de 
cette  ville  fe  difposèrent  à  vendre  chèrement  leur  vie. 

Les  Mongous  y  avertis  de  la  marche  des  Kin,  pafsèrent  au 
nord  du  Hoang-ho  afin  de  fecourir  Oueï-tcheou,  d*où  Ouan* 
yen-péffa  fe  retira  à  la  hâte.  Chc-tien-tçé  ,  à  la  tête  d'un 
corps  de  cavalerie  ,  le  pourfuivit  chaudement ,  &:  Tayant 
atteint  à  Pé-kong-miao,  il  fondit  fur  lui  &  le  mit  en  déroute. 
Les  deux  généraux  Lieou-y  fc  Tchang-kaï  furent  mes ,  & 
Ouanyen-péffa ,  aflcz  hc4ireux  pour  s^échapper ,  s'enfuit  à 
toute  bride  vers  Teft.  Cette  bataille  fe  donna  le  douzième 
de  la  première  lune. 

Le  roi  des  Kin  s'étoit  avancé  jufqu'au  village  de  Oueï- 
toou-tfun ,  &  il  y  attendoit  les  Mongous  dans  le  deflein  de  les 
combattre ,  lorfque  Ouanyen*pé(ra ,  confterné  de  fa  défaite  ^ 
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!S!SS!!!SSS^  vint  lui  annoncer  que  fes  troupes  avoient  été  entièrement 

De  l'Erb     diffipécs  &  que  les  Mongous  le  fuivoient  fans  relâche  :   il 

Chrétienne.  r  ^  o 

SoNc.  confeilla  à  ce  prince  de  fe  tetirer  h  Koué-té-fou  fans  perdre 
,  '^^^'  de  temps.  Ninkiaffou ,  déconcerté  à  cette  nouvelle ,  partit 
fecrètement  dès;  le  foif  même ,  quatorziènie.  de  la  lune ,  &c 
fuivi  feulenient  de  Holiho  &c  de  fix  k  fept  autres  officiers , 
il  repaffa  de  nuit  le  Hoang-ho  &  arriva  le  i6  à  Koué-té-fou. 
Sa  retraite  &c  TafFaire  de  Pé-kong-miao ,  qui  furent  fçues  le 
lendemain  dans  le  camp ,  y  répandirent  la  confterriation. 
Le  premier  foin  de  Ninkiaffou,  en  arrivant  dans  cette  ville, 
fut  d'envoyer  ordre  de  retirer  de  Caï-fong-fou  les  impéra- 
trices &  les  reines  &  de  les  aliéner  à  Koué-té-fou.  Tchukia- 
tachépou,  qu'il  avoit  chargé  de  cette  commifTion,  étoit  en 
état  de  s'en  acquitter  d'autant  plus  aifément,  que  Soupoutaï, 
qui  afEcgeoit  cette  ville ,  n'avoit  pas  un  nombre  de  troupes 
fuffifant  pour  l'inveflir  de  toutes  parts  j  mais  ce  général 
Mongou  qui  jufque-là  ne  Tavoit  attaquée  que  foiblement ,  la 
refferra  de  fi  près  qu'il  lui  ôta  toute  communication  avec  lé 
dehors  6c  qu'on  ne  put  trouver  jour  à  en  faire  fortir  les 
princeffes. 
Lorfquc  Ninkiaffou  s'étoit  mis  à  la  tête  de  fon  armée ,  on 
'  s'attendoit^à  chaque  infiant  à  la  cour  de  recevoir  la  nouvelle 
de  quelque  grande  viftoirc  qu'il  auroit  remportée  fur  les 
Mongous,  Se  cette  efpérance  la  fbutenoit  dans  le  trifle  état 
où  elle  fe  trouvoitj  mais  quand  on  apprit  la  défaite  de  fcs 
troupes  &:  fa  retraite  à  Koué-té-fou,  l'épouvante  &  le  décou- 
ragement fuccédèrent  à  cette  lueur  d'efpérance  qui  fut  dt 
û  courte  durée.  Rien  ne  pouvant  plus  entrer  dans  Caï-fong- 
fou ,  en  peu  de  jours  le  prix  des  vivres  hauffa  à  tel  point 
qu'une  livre  de  grains  fe  vendoit  jufqu'à  quatre  tai'/s  d'argent. 
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La  misère  n'épargnoit  pcrfonnej  on  voyoit  des  officiers,  des=  SSîîîîSsr 
lettrés  &  des  femmes  de  diftin6tion  mendier  dans  les  rues;    J^\^'^" 
d'autres  que  la  faim  avoit  rendus  féroces,  mangèrent  leurs      Sokc. 
fcinmes  &  leurs  enfans  après  avoir  confommé  tout  ce  qui     ,?*!'' 
ctoit  fufccptible  d'être  broyé,  jufqu'aux  cuirs  les  plus  fecs.. 
En  un  mot ,  on  vit  renouvcller- toutes  les  horreurs  qui  font 
ordinaires  aux  grandes  villes  ailîégées. 

La  partie  occidentale  de  Caï-fong-fou  étoit  défendue  par 
Tfouï-lî,  général  d'un  naturel  pervers ,  livré  aux  plus  infâmes, 
débauches  &  capable. des  plus  noirs  forfaits  j  il  voulut  pro-, 
fiter  de  l'extrémité  où  la  ville  étoit  séduite  pour  s'en  rendre 
maître.  Dans  ce  deflcin,  il  dit  à  Yuen-hao-ouen  &  à  Sinié- 
âpou:  ^^II  y  a  vingt  jours  que  l'empereur  eft  forti  de  cette, 
»  ville,  &  il  ne  paroît  pas  difpofé  à  y  rentrer  puifqu'il  a  envoyé 
«  Tchukiata-chépou  pour  en  tirer  les  impératrices  &  les 
*>  princefles;  on  dit  même  hautement  que  fon  deflein  eft  de. 
«  l'abandonner  entièrement  :    quelle  réfolution   prendrez- 
*>  vous  dans  cette  conjonâure  «  >  Siniéapou  fe  tournant  vers 
Yuen-hao-ouen,  fon  collègue:  »>  La  mort,  répondit-il,  eft 
»  notre  unique  reffource  «.  —  »?  Ce  parti ,  reprit  le  général^ 
^  n'auroit  rien  qui  m'effrayât,  fi  ma  mort  pouvoit  être  avan- 
ie tageufe  au  prince  que  nous  fervons ,  mais  fi  elle  lui  devient 
»>  inutik,&  à  l'état  dans  la  cruelle  détreffe  où  nous  fommes^ 
»»  quelle  nécelHté  de  nous  faire  mourir  pour  affouvir  la  faim 
>»  de  quelques  foldats  <«  >  Siniéapou  ne  répondit  rien. 

Le  lendemain  ,  ij*  de  la  première  lune  ,  Tfouï-li ,  fuivi 
d'une  troupe  de  fatellites  ,  aborda  infolemment  les  deux 
n[iiniftrcs  Puanyen-nouchin  &  Siniéapou ,  &  portant  la  main 
\  fon  fabre.  >*  La  ville ,  leur  dit-il,  eft  à  la  veille  de  fa  ruine 
V  &  vous  voyez  d'un  œil  tranquille  les  calamités  qu'elle 
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!  M  éprouve;  quand  prétendez-vous  fortir  de  cette  indiflFérence 
»  criminelle  «•  —  «  Si  vous  avez  quelque  chofe  à  propofer, 
«f  répondirent  tranquillement  les  miniflres ,  vous  pouvez  le 
»  faire  fans  prendre  un  air  menaçant  «.  A  peine  eurent-ils 
ccflë  de  parler ,  que  les  gens  de  Tfpuï4i  les  maflacrèrent ,  ainfî 
que  Naho-té-hoeï  &  dix  à  douze  autres  feigneurs.  Tfouï-li 
publia  qu'il  ne  s'étoit  porté  à  cette  violence  que  pour  fauver 
la  vie  au  peuple.  De-là  il  courut  au  palais  avec  une  nombreufe 
efcorte  y  où  ayant  fait  alfembler  les  principaux  mandarins  qui 
étoicnt  rçftés  dans  la  ville  &  fuppofé  un  ordre  de  Timpcra- 
trice  mère ,  il  nomma  le  prince  Tfong-kio ,  fils  du  prince  de 
Oueï-chao ,  régent  de  Tempire  :  il  prit  pour  lui-même  le  titre 
de  prince  de  Tching  &  les  emplois  de  premier  miniftre  &c  de 
généralifCme  de  l'empire.  Revêtu  de  ce  pouvoir ,  il  diftribua 
les  grâces  &  les  places  à  fes  deux  frères  &  aux  créatures  qui 
s'étoient  vendus  à  lui.  Cette  révolution  coûta  la  vie  à  quan« 
tité  d'honnêtes  gens  qui  voulurent  s'oppofçr  à  ces  violences. 
Tfouï-li ,  ne  fe  croyant  pas  en  fureté  fous  un  gouverne- 
ment que  lui-même  venoit  de  créer ,  penfa  k  chercher  un 
appui  capable  d'étayer  une  autorité  encore  chancelante ,  &: 
il  envoya  fa  foumiffion  à  Soupoutaï  ;  ce  général  Mongou 
s*étant  approché  de  Tfing-tching ,  Tfouï-li ,  revêtu  des  orne- 
mcns  impériaux  &  fuivi  d'un  fuperbe  &  nombreux  cortège , 
alla  au-devant  de  lui  &c  lui  rendit  les  honneurs  &:  toutes  les 
déférences  qu'un  fils  refpeûueux  obfcrve  k  l'égard  de  fon 
père.  Soupoutaï  en  ufa  bien  avec  ce  traître ,  &  fe  fit  apporter 

"'  du  vin  qu'il  but  avec  lui.  Tfouï-li ,  rentré  enfuite  dans  Caï- 
ft>ng-fou ,  fit  mettre  le  feu  aux  tours  de  bois  3c  aux  vedettes 
élevées  fur  les  remparts ,  ce  qui  acheva  de  convaincre  le 
général  Mongou  de  la  fincérité  de  fa  démarche.  Après  une 
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trahifon  auffi  criminelle  envers  fa  patrie  ,  Tfouï-U  fe  fit  f— — T! 
amener  les  femmes  &  les  filles  des  feigneurs  qui  avoient  fuivi  ^^^^ 
le  roi  des  Kin  k  Koué-té-fou ,  afin  d'en  faire  un  choix.  Sova. 

Dans  la  crainte  que  le  prince  Tfong-kio ,  qu'il  avoit  nommé  t  •  *r '* 
régent  de  l'empire,  ne  vînt  à  traverfer  fon  autorité,  il  le 
confina  dans  un  palais  avec  tous  ceux  du  fang  royal  des  Kin  ^ 
&  il  les  fit  garder  à  vue  par  des  gens  qui  lui  étoient  entiè- 
rement dévoués  ,  avec  ordre  de  ne  pas  les  laiffer  commu- 
niquer au-dehors  fans  fon  aveu. 

Tandis  que  ce  traître  détruifoit  tout  à  Caï-fong-fou ,  le 
roi  des  Kin ,  retiré  dans  la  ville  de  Koué-té-fou ,  fe  vit  obligé, 
pour  appaifer  les  murmures  des  foldats ,  de  livrer  le  général 
Ouanyen-péffa  aux  rigueurs  de  la  juftice  qui  le  condamna 
à  mourir.  Ses  gardes  &  les  débris  de  l'armée  qui  venoit  d'être 
vaincue  dans  le  Ho-pé ,  fe  rendoient  par  pelotons  auprès 
de  lui.  Chétchcn-niulouhoan ,  gouverneur  de  cette  ville, 
voyant  arriver  cette  foule  innombrable ,  commença  à  craindre 
de  manquer  de  vivres  ;  il  repréfenta  à  ce  monarque  que  ne 
pouvant  s'éloigner  de  fon  armée,  il  étoit  cependant  à  propos 
de  la  dilîribuer  dans  lès  villes  de  Siu-tcheou,  Tchin-tcheou 
&  Sou-tcheou ,  pour  y  confommer  les  vivres  qui  y  étoient 
en  réferve  &  ne  point  affamer  Koué-té-fou.  Ninkiaffou  ne 
céda  à  cet  avis  qu'avec  répugnance.  Il  ne  garda  à  Koué-té-fou 
que  onze  cents  foldats  fous  les  ordres  de  Mayong  &C  de 
Poutcha-koannou ,  un  de  fes  premiers  officiers. 

Après  le  départ  des  troupes ,  il  fe  plaignit  à  ce  dernier 
de  ce  que  le  gouverneur  écartoit  toutes  les  troupes  &  jus- 
qu'aux foldats  de  fa  garde.  »  Je  veux  croire ,  ajouta-t-il,  que 
»  fes  intentions  font  pures  j  cependant ,  pour  éviter  une 
»>  furprife,  ayez  Toeil  fur  lui  &  rendez-moi  compte  de  fes 
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■*^—— —  "  démarches  «.  Poutcha-koannou ,  homme  fier  &:  baffement 

osRtTi^N^  .•  i^^^^  >  ^^  pouvoit  fouffrir  Mayong  (i) ,  qui  de  fîmple  foldat 

5o  N  G,      de  Koué-té-fou ,  avoir  été  élevé  en  peu  de  temps  aux  premiers 

,?*j[^*       emplois  miUtaires  j  Mayong  poffédoit  la  confiance  de  fon 

Li'tfong,  *  ^  r 

maître ,  qui  le  confultoît  louvent  fur  les  affaires  les  plus 
importantes.  Poutcha-koannou  ,  qui  fe  croyoit  des  talens 
fupérieurs,  conçut  la  plus  violente  averfion  contre  lui  à  la 
vue  d'une  préférence  fi  marquée,  &c  il  chercha  les  moyens 
de  s'en  défaire. 

'  Témoutaï,  un  des  généraux  Mongous ,  occupé  au  fiége  de 
Po-tcheou ,  détachoit  fréquenunent  des  partis  qui  ruinoient 
toute  la  campagne  &:  poiiflbient  quelquefois  leurs  courfes 
jufqu'aux  portes  de  Koué-té-fou.  Poutcha-koannou ,  pour 
les  faire  ceflfer,  propofa  de  paffer  le  Hoang-ho  &:  de  faire 
diverfion  en  portant  la  guerre  dans  le  Ho-pé.  Le  gouverneur 
de  la  ville,  qui  s'y  oppofa ,  rompit  fcs  mefurcs.  Piqué  de 
ce  contre-temps ,  il  convint  avec  Ouanyen-tchonngan  d'en- 
gager le  roi  à  fe  retirer  à  Haï-tcheou.  Cette  féconde  tentative 
n'ayant  pas  mieux  réuifî,  il  devint  furieux ,  &  ne  pouvant 
plus  fe  contenir ,  il  commença  à  murmurer  hautement. 

Li-hi ,  craignant  les  eftets  de  fon  reffentiment ,  donna 
avis  au  roi  des  mauvaifes  difpofitions  où  étoit  cet  officier. 
Le  prince  ,  déjà  accablé  par  les  malheurs  qui  le  pourfui- 
voient,  chargea  Hëchélieï-alih'o ,  général  de  la  cavalerie,  &: 
Ouanyen-fihien ,  prince  de  fon  fang,  d'éclairer  la  conduite 
de  Poutcha-koannou.  Le  premier,  loin  d'obéir,  fe  hâta  de 


(i)  Le  P.  Gaubil,  page  78  de  fon  hiftoire  des  Mongous  ,  dit  au  contraire 
que  Poutcha-koannou  qu'il  appelle  Poutcfaa-koen ,  écoit  le  foldat  de  fortune  qui^ 
oubliant  fon  premier  état,  fut  piqué  au  vif  de  ce  que  le  roi  des  Kin  confultoic 
Mayong,  fon  ennemi,  plus  volontiers  que  lui  5  niais  il  fc  trompe.  J^diteur^ 
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rcvélcr  à  raccufé  rcntrcticn  qu'il  vcnoit  d'avoir  avec  le  roi  *— — —^ 
&  acheva  de  Taigrir.  Ce  monarque ,  inftruit  des  plaintes  de  (^^J^^ 
Poutcha-kouannou  &c  connoiflant  la  caufc  de  fon  mécon-  S  ose. 
tentemcnt ,  crut  qu'en  le  réconciliant  avec  Mayong  ,  il  jj-tfong. 
en  tariroit  la  fource.  Il  avoir  tout  à  craindre  de  leur  méfîn* 
telligence ,  &  pour  la  faire  cefler  ^  il  ordonna  aux  grands  de 
les  inviter  k  un  repas.  Mayong  accepta  l'invitation  avec 
empreflement ,  mais  le  vindicatif  Poutclia-kouannou  mena 
avec  lui  une  troupe  de  foldats  qui  le  tuèrent  ^  &  pour 
s'afTurer  de  l'impunité  ,  il  envoya  fur-le-champ  cinquante 
honunes  garder  les  portes  du  palais  du  roi ,  &:  força  les 
mandarins  à  fe  rendre  dans  celui  de  Mao-hoa-nicn  où  il  les 
laifla  fous  la  garde  de  fes  gens  >  enfuite  il  fe  faifît  du  gou- 
verneur ^  qu'il  fit  traîner  à  fa  maifon  &  qu'il  fît  maflâcrer 
par  fes  foldats  après  qu'il  lui  eut  enlevé  toutes  fes  richefles. 
Tant  de  forfaits  méritoient  le  dernier  fupplice.  Poutcha* 
kouannou  n'avoit  d'autre  moyen  de  s'y  fouflraire  qu'en  con« 
tinuant  fes  violences.  Ne  gardant  plus  de  mefures,  il  envoya 
Mâché,  armé  de  toutes  pièces ,  pour  enlever  d'auprès  du  roi 
fon  premier  capitaine  des  gardes.  Ninkiaflbu ,  outré  de  cet*^ 
affront ,  jetta  fon  cimeterre  de  dépit ,  &  dit  k  Mâché  que 
l'officier  qu'on  vouloir  lui  -enlever  étoit  le  feul  qui  lui  reftât 
&  qu'il  vouloit  le  garder  ;  Mâché  n'ofa  répliquer ,  &  porta 
cette  réponfe  à  fon  maître.  Celui-ci ,  pouffant  la  témérité 
au  dernier  période ,  excita  une  fédition  dans  la  ville ,  qui  coûta 
la  vie  à  trois  cents  mandarins  &:  à  trois  mille  foldats  qui 
avoient  voulu  s'oppofer  \  fes  violences  àc  qui  furent  égorgés. 

Le  foir  du  même  jour,  Poutcha-kouannou  eut  Taudace 
de  fe  préfenter  devant  le  roi ,  l'épée  au  côté  &  couvert  du 
fang  de  fes  fujcts  j  il  lui  dit  qu'il  s'étoit  cru  obligé  de  faire 

Tome  IX.  A  a 
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^— —  mourhr  le  gouvemcur  de  Koudi-cé-fou  Se  qudqucs-uns  de 

c^RÉinnL  ^^  paJtifiins  pont  prévenir  une  révolte  prête  k  éclater.  Ce 

S<yi9c.     malhearcux  prince ^  anéanti  par  tant  d'infortunes,  Ôc  hors 

j^'P^       d'état  ^  par  fa  foiblefie ,  de  punir  l'audace  d'un  fujet  infolent , 

fc  vit  forcé  de  diiEmaler  &c  feignit  de  le  croire.  Four  couTible 

de  malheur ,  il  fe  vit  réduit  a  laifTer  fon  autorité  entre  le& 

mains  de  ce  fcélérat. 

Le  défordre  étoit  encore  plus  grand  k  Caï-fong-fou  ;  le 
perfide  Tfouï4i ,  plus  audacieux  que  Poutcha-koannou ,  4e 
fit  livrer  les  bijoux  de  la  couronne  6c  les  habits  d'empereur 
ëc  d'impératrice  qu'il  envoya  a  Soupoutaï^  enfuite  il  fit 
publier  un  ordre  qui  enjoignoit  aux  habitans  de  lui  apporter 
tout  ce  qu'ils  poflederoient  en  or  &  en  argent.  Cette  recher- 
che fe  fit  avec  la  dernière  rigueur ,  &:  on  fit  périr  dans  des 
fupplices  inouïs  un  nombre  infini  de  perfonnes  qui  voulurent 
fouftraire  une  partie  de  leurs  richeffes  à  fon  avidité.  En 
moins  de  fept  à  huit  jours ,  on  compta  un  million  de  cer* 
cueils  qui  fortirent  par  les  différentes  portes  de  Caï-fong-fou^ 
fans  comprendre  dans  ce  nombre  déjà  exorbitant ,  ceux  que 
le  défefpoir  avoit  portés  a  fe  donner  la  mort. 

Après  cette  horrible  exécution ,  Tfouï-li  vint  trouver  la 
reine  mère  y  &  la  contraignit  xl'écrire  à  fon  fils  que  les 
affaires  étant  entièrement  défefpérées ,  elle  lui  ordonnoit 
de  fe  foumettrc.  La  nourrice  du  prince  fut  chargée  de 
porter  cet  écrit.  Lorfqu'clle  fut  partie,  Tfouï-li  fit  monter 
fur  trente-fept  charriots  les  deux  reines  &:  tous  les  princes 
&  princefïcs  de  la  famille  royale  des  Kin ,  au  nombre  de 
plus  de  cinq  cents ,  Se  les  envoya  à  Soupoutaï,  qui  fe  tenoit 
alors  à  Tfing-ching.  Il  fit  auffi  conduire  k  ce  général  Mongou 
Kong-yuen-tfou,  un  des  defcendans  de  Confucius ,  honoré 
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du  titre  de  comte  de  TaKhing{i),  Leang-tchi  qui  jouifibit  J^T? 
d'une  liaute  réputation  de  fagcffe,  beaucoup  de  gens  veifés  ci^tTm^B. 
dans  la  connoilTance  des  loix^  les  plus  favans  lettrés  des     Sohq. 
Tao'Jfé,  des  Ho-chang,  avec  un  grand  nombre  de  médecins,     u^rj 
d'ouvriers  de  toute  profeffîon  &c  de  comédiennes.  Soupautaï 
fît  maifacrer  les  princes  ,   8c  ^nétak^nent  tous  ceux  qui 
tenoient  à  la  famille  royale.  Il  épargna  ks  reines  8c  les  prin- 
cefles  ,  qu'il  envoya  à  HoKn  en  Tartane  où  étoit  OgotaL 
On  avoit  fî  mal  pourvu  aux  chofes  néceifaires  pour  ce 
voyage,  qu'elles  fcMifFrirent  en  route  plus  que  n'avoient  fait 
auparavant  8c  en  pareille  circonftance  ks  empereurs  Hoeï- 
tfong ,  Kin-tfong  8c  leur  famille ,  lorsque  les  Kin  épuisèrent 
fur  eux  toute  la  cruauté  d'un  vainqueur  féroce. 

Cependant  Soupoutaï  fe  rendit  à  Caï^ong-fou  d*où  Tfouî-li 
étoit  forti  (x).  Les  Mongous,  inftruits  des  richeflês  que  ce 
traître  avoit  amaffées  ^  coururent  en  foule  vers  Ton  hôtel  8c 
enlevèrent  Tes  femmes  8c  fcs  filles  y  ils  pillèrent  alors  l'argent 
£c  les  bijoux  dont  racquiûtion  lui  avoit  coûté  tant  de  meur^ 
très.  Tfouï-li ,  à  fon  retour,  voyant  que  tout  lui  avoit  été 
emporté ,  en  pleura  de  rage  8c  de  dépit. 

Les  Mongous  avoient  la  coutmne  barbare  de  paflet  au  fil 

(i)  L*liiftoire  remarque  «  à  la  fizième  lune  de  cecce  même  année,  ^ue  ce  deÇ- 
ccndanc  de  Confucius  fut  reça  avec  honneur  par  les  Mongous ,  qui,  à  la  follicitation 
du  miniftre  Yâin-tchoatHu ,  lui  confirmèrent  le  titre  de  Kong  ou  comte  de  Yen' 
Mng.  Edûeur» 

(x)  Le  P.  Gaubil ,  page  %o  ,  dit  que  Tfou'i-li  ayant  fçu  que  Soupoutaï  Ce  ditpo* 
foii  à  entrer  dans  la  ville ,  fit  préparer  toutes  chofes  pour  le  recevoir.  Il  ajoute 
^'il  reçut  Soupoutaï  i,  l'entra  de  la  ville  5c  te  condoifit  an  palais  $  que  TtbuïJli 
étant  de  retour  à  fit  naifoQ ,  fut  bien  furprîs  de  la  voir  remplie  de  Ibldats  Mongous 
qui  la  pilloient.  Quelques  hiftoriens  ont  pu  marquer  ces  particularités ,  mais  le 
Tong-kien-kang-mou  dit  'précifémcnt  que  Tibuï*li  étoit  hors  de  Caï-fong«foa 
lorfque  Soupoutaï  y  entra*  Editfur» 

Aa  % 


Digitized  by 


Google 


Litfong* 


188   HISTOIRE   GÉNÉRALE 

=!=  de  répéc  les  foldats  &  les  habitans  des  villes  qui  ofoicnt  leur 

cîïinEÎÎE.  ^^^^^^  ^  ^^^^^  ^^^  ^"*  ^  ^^^^  approche.  Soupbutaï ,  maître 
SoK<r.      de  Caï-fong-fou ,  dépêcha  auffi-tôt  un  courier  à  Ogotaï  pour 
lui  donner  avis  de  fa  conquête.   Il  lui  mandoit  que  cette 
ville  s'étoit  défendue  avec  opiniâtreté,  &  qu'ayant  coûté 
beaucoup  de  fang  aux  Mongous ,  elle  méritoit  le  traitement 
qu'ils  avoient  coutume  de  faire  fubir  aux  villes  qui  leur 
réfiftoient ,  &  qu'il  attendoit  fes  ordres  la  -  dcflus.   Yéliu- 
tchoutfaï ,  qui  avoit  un  grand  crédit  auprès  de  ce  chef  des 
Mongous ,  lui  dit  que  ces  mêmes  habitans  de  Caï-fong-fou , 
qui  avoient  défendu  leur  liberté  avec  valeur ,  étoient  à  pré- 
fent  fes  fujcts,  &  que  s'il  ordonnoit  de  les  faire  périr ,  il  ne 
rcgneroit  plus  que  fur  un  défert.  Ogotaï  faifoit  difficulté  de 
leur  accorder  la  vie.  Yéliu-tchoutfaï ,  infiftant ,  lui  repréfénta 
que  cette  ville  étoit  remplie  d'excellens  ouvriers  en  arcs, 
en  flèches  &c  en  armes  de  toute  efpèce  ,-&  de  maifons  riches 
&  opulentes  \  que  s'il  permcttoit  d'exterminer  tant  de  gens 
utiles ,  il  fe  priveroit  en  un  inftant  des  feuls  avantages  qu'on 
devoit  retirer  de  tant  de  fatigues  &c  de  combats.  Ogotaï  £è 
rendit  à  des  follicitations  fi  preffantes,   &:  envoya  ordre  à 
Soupoutaï  de  ne  faire  nK>urir  que  ceux  qui  étoient  liés  à  la 
la  famille  royale  des  Kin  Se  qui  portoient  le  nom  de  Ouan-yen. 
Outre  la  garnifon  de  Caï-fong-fou ,  on  comptoit  encore  dans 
cette  ville  un  million  quatre  cents  mille  familles  auxquelles 
Yéliu-tchoutfaï  fauva  la  vie  en  cette  occafion.  Il  vint  même 
à  bout,  par  fa  fageffe  &  fes  remontrances,  de  faire  abroger 
cette  loi  inhumaine  des  Mongous,  &c  depuis^  à  la  prife  des 
autres  villes ,  on  s'abftint  de  vcrfer  le  fang  des  habitans; 

A  la  cinquième  lune ,  le  roi  des  Kin  remporta  un  léger 
avantage  fur  les  Mongous ,  qui  lui  permit  de  refpirer  un  pe». 
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L'épreuve  de  Tinfortune  réveilla  fon  aftivité  qui  s*étoit  ! 
endormie  au  fein  de  k  profpérité.  Il  profita  de  ce  moment 
de  relâche  pour  occuper  Poutcha-koannou.  Lorfque  fcs 
troupes  avoient  été  défaites  à  Pé-kong-miao  (i) ,  la  mère  de 
ce  général  étoit  tombée  entre  les  mains  des  ennemis  ;  &  elle 
y  étoit  encore  à  la  quatrième  lune.  Ninkiaffou  lui  ordonna 
de  leur  faire  quelques  propofitions  y  &c  de  leur  donner  à 
entendre  que  le  defîr  de  rejoindre  fa  mère  le  portoit  k  fc 
rendre  k  eux ,  afin  de  faire  naître  l'occafion  de  les  furprendre, 

Poutcha-koannou ,  fuivant  ce  plan  >  fit  dire  fecrètement 
à  Témoutaï^  général  des  Mongous,  qui  continuoit  le  fîége  de 
Po-tcheou ,  qu'il  fe  faifoit  fort  de  contraindre  NinkiafTôu 
à  £c  foumettre  à  lui,  &  qu'il  efpéroit  qu'en  coil{;dération 
d'un  fervice  de  cette  importance,  il  auroit  quelques  égards 
pour  fa  mère.  Témoutaï  ajouta  foi  à  ces  paroles ,  &  accepta 
ces  offres  fans  balancer.  Pour  témoigner  qu'il  agiffoit  fîncè- 
rement  &:  diffiper  tout  ombrage  ,.il  lui  renvoya. ia' mère,  lui 
faifant  paffer  en  même-temps  quelques  inflruâions  fur. la 
conduite  qu'il  devoit  tenir.  Il  y  eut  pendant  plufîeurs  jours 
quelques  entrevues  où  ils  poufsèrent  la  confiance  réciproque 
jufqu'à  fe  donner  des  feftins  fur  la  rivière. 

Ninkiaflbu  voyant  le  tour  que  prchpit  Tafïairé,  remit  de 
grofles  fonunes  à  Poutcha-koannou  pour  faire  des  préfens 
aux, envoyés  de  Témoutaï ,  &  lui  enjoignit  de  profiter  fans 
délai  de  la  difpofition  favorable  où  étoient  les  ennemis  à 
fon  égard  pour  attaquer  leur  camp.  Poutcha-koannou  tint 

(i)  Le  P.  Gaabil  a  encotc  (ait  ici  on  conue-fens.  Il  faut  entOMke  qne  le  roi 
des  Kin  propoGi  à  Poutcbakoanooa  de  furprendie  le  camp  des  Mongous  ou 
commandoit  le  général  Témoutaï ,  en  fe  fervant ,  pour  traiter  avec  eux,  du  prétexte 
qu'ils  tenoicnt  ptifomûcre  Timpératrice  Mola.  Editeur* 


De  l*Erb 
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!  fcs  troupes  prêtes,  &  fit  proyifîon  des  armes  ncceflaires  pour 
c^iTMwi.   ^^"^  expédition ,  &  entre  autres  de  ces  lances  à  feu  que  les 
S  OH  a.      Mongous  redoutoient  fî  fort  &  qui  les  avoient.maltraités  fi 
j^^J^^       cruellement  au  fiége  de  Caï-fpng-fou.  Le  y  de  la  cinquième 
lune,  après  avoir  fait  un  facrifice  au  Tien ,  il  prit  avec  lui 
quatre  cents  cinquante  foldats  du  corps  connu  fous  le  nom 
de  Tchong'hiao'kiun  ,  &  fortit  de  la  ville  k  petit  bruit  vers 
rentrée  de  la  nuit.  Arrivé  fur  le  bord  de  la  rivière,  il  furpric 
&:  tua  les  gardes  avancées  des  Mongous^  Se  pouflânt  droit  à 
Ouang-kiafle  où  ils  étoient  campés,  il  partagea  fes  troupes 
en  deux  corps ,  dont  Tun  devoit  attaquer  le  camp  du  côté 
du  nord  6c  l'autre  celui  du  midi.  Sur  les  deux  heures  après 
minuit ,  les  Kin  fondirent  tout-à-coup  fur  les  Mongous ,  & 
les  chargèrent  en  tête  3c  en  queue,  lançant  de  tous  côtés 
leurs  dards  enflammés.  Cette  attaque  imprévue  jetta  Tallarme 
<lans  le  camp  6c  y  répandit  la  plus  horrible  confufion.  Levant 
le  fiége  à  la  hâte  6c  rq>aflant  la  rivière,  trois  mille  cinq  cents 
de  leurs  gens  fe  noyèrent  au  pafiage.    Poutcha-koannou , 
après  avoir  mis  le  feu  k  leur  camp ,  retourna  triomphant  k 
Koué-té-fou.  Cette  vidoirc  le  rendit  infolent  j  il  cmt  n'avoir 
plus  de  mefures  k  gaixiet  avec  fon  maître  ,  6c  s^empara 
de  toute  Tautorité  ^  il  poufla  Taudace  au  point  de  le  ren- 
fermer dans  on  lieu  nommé  Tciao^pi-tang,  uns  que  perfonne 
osât  s'y  oppofer.  Ce  prince ,  plongé  dans  le  plus  vif  chagrin, 
déploioit  la  cmauté  du  fort  qui  le  rendoit  le  jouet  d'iin 
perfide  fujet.  ••  Je  fais ,  difoit-il  k  ceux  qu'on  avoit  laijflSb 
«  près  de  lui ,  qu'il  n'efl  point  d'empire  durable  y  qu'aucun 
w  des  rois  n'a  été  exempt  du  tribut  qu'<m  doit  k  la  mort, 
#1  &  je  ne  fuis  point  effrayé  du  dcflin  qui  m'eft  réfcrvé ,  mais 
«  je  regrette  d'avoir  connu  fî  tard  le  fcélér^t  qui  nje  prive 
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»de  ma  lîlipffc**.   Oucoalunhao^  gouverneur  -  général  de  -■— ■— 
Tfaï-tchcou  (i) ,  de  Si-tchcou ,  de  Yng-tcheou  &  de  pluficurs   ^»  ^"Erb 
autres  départemens ,  envoya  quatre  cents  mefures  de  grains      s  os  g. 
à  Koué-té-fou,  &  invita  en  même-temps  k  roi  des  Kin^  fon       '*'^* 
maître,  à  venir  dans  la  première  de  ces  villes.  Ce  prince 
goûtoit  aifez  cette  propofition  ^  après  la  levée  du  fiége  de 
Po-tcheou  y  il  en  fit  part  à  Foutcha-koannou ,  qui  craignant 
de  le  voir  échapper  d'entre  les  mains ,  frappa  la  terre  du  ^ 

pied  y  le  menaça  du  poing ,  &  )ura  de  faire  abattre  la  tête 
à  quiconque  parleroit  de  transporter  la  cour  dans  le  midi  : 
on  craignit  qu'il  ne  fe  portât  aux  dernières  extrémités. 

Ninkiaifou,  outré  d'un  affront  fi  fanglant  de  la  part  d'un 
homme  qu'il  avoit  comblé  de  faveurs  ,  diifimula  d*abord 
fon  dépit  y  mais  enfuite  il  manda  Song-koué  &  Niuhilieï- 
ouantchu,  fes  deux  miniftres,  fous  prétexte  de  prendre  leurs 
avis  i  il  leur  dit  que  ne  pouvant  plus  fupporter  la  tyrannie 
de  Poutcha-koannou ,  il  avoit  réfolu  de  s'en  défaire ,  &  que 
comme  il  étoit  fur  le  point  d'arriver,  il  efpéroit  qu'ils  le  fecon- 
deroient ,  parce  qu'il  ne  falloir  pas  différer  l'exécution  d'un 
deflein  qu'il  pouvoit  découvrir.  Les  trouvant  difpofés  k  faire 
ce  qu'il  voudroit ,  il  les  fit  cacher  derrière  la  porte  de  Tchao^ 
pi'tang.  En  entrant  dans  cette  falle ,  Poutcha-koannou  fut 
percé  d'un  coup  d'épce  que  lui  donna  Niuhilieï-ouantchu , 
&  le  roi  s'avançant ,  lui  porta  un  grand  coup  de  fabre  ;  quoi-- 
que  bleflfé  dangcreufement ,  Poutcha-koaimou  trouva  affez 
de  force  pour  s'échapper  &  fauter  du  haut  de  la  muraille  ; 
mais  ils  le  pourfuivirent ,  &  l'ayant  atteint ,  ils  achevèrent 


(1)  Tfiu-tcheoa  cft  b  tUIc  de  Ju-mug-fou  dans  la  partie  méridkmale  de  la  pro- 
vince de  Ho-naa  Edittur. 
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ssssasssi  de  le  taer.  La  troupe  des  Tchong-hiao-kuin  coum^aux  armes 
cïîiSîi.  P^^^  venger  la  mort  de  fon  chef,  &:  menaça  de  faire  main-' 
Soxc.      baffe  fur  les  miniftres.  Le  roi  parat,  accompagné  de  Niuhi-, 
LUfon       licï-ouantchu  ,   ic  expofant  à  ces  foldats  les  motifs  de  fa 
conduite ,  il  les  appaifà. 

Le  roi  des  Kin  étoit  d'autant  plus  incliné  à  fortir  de  Koué- 
té-fou  &c  à  tranfporter  fa  cour  du  côté  du  midi,  qu'il  avoit 
un  gros  parti ,  conunandé  par  Ou-fien,  dont  le  camp  étoit 
à  Chun-yang  &c  qui  étoit  dans  la  meilleure  intelligence  avec 
Ou-tien-fi  &c  Ylayuen,  gouverneurs  des  villes  de  Tang  & 
de  Teng;  ils  fe  foutenoient  mutuellement  tous  trois,  &c> 
avoieht  deffein  de  venir  au-devant  de  leur  maître  pour  Tef- 
corter  dans  le  pays  de  Chou  où  il  lui  feroit  plus  aifé  de  fe 
défendre  &:  de  rétablir  fes  affaires. 

Li-TSONG ,  en  conféqucnce  du  traité  fait  avec  les  Mongous ,, 
avoit  envoyé  dans  ces  quartiers  le  général  Mong-kong ,  qui: 
vint  fondre  fur  Ou-tien-fi  qu'il  mit  en  déroute,  &  auquel 
il  fit  quatre  cents  prifonniers  tant  officiers  que  foldats  j 
Ou-tien-fi  fut  tué  par  un  fimple  foldat  Chinois,  qui ,  l'ayant 
apperçu  de  loin  ,  courut  à  lui,  &  lui  ayant  fait  voler  la. 
tête  d'un  coup  de  fabre,  la  porta  à  fon  général  j  celui-ci, 
encouragé  par  ce  fuccès,  niarcha  droit  a  un  c^mp  quç  les 
Kin  avoient  à  Liu-yen  qu'il  força  &c  où  il  fit  un  grand  nombre 
de  prifonniers  :  s'approchant  de  Chun-yang  avec  la  mêmç 
rapidité,  il  défit  Ou-fien  qu'il  obligea  de  fuir  daps  les  jnon- 
tagnes  4ç  Ma-teng. 

Ylayuen ,  découragé  par  la  défaite  de  (es  collègues  &  fc. 
trouvant  alors  feul ,  fe  détermina  à  céder  à  un  ennemi  devenu 
trop  fupérieur  :  il  dépêcha  un  officier  à  Mong-kong  pour  lui 
pffrir  de  fc  rendre.  Le  général  Chinois  exigea  qu'il  quittât. 

rhabit 
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rhabit  des  Kin.  L'exemple  de  Ylayuen  fit  la  plus  forte  impref-        ■ 
fion  :  on  vit  pendant  pltifieurs  jours  venir  un  grand  nombre   CHRtTramœ. 
de  foldats  &  d'officiers  Kin  fe  ranger  fous  les  enfeignes  de      So^c. 
ce  généraL  Parmi  ces  transfuges  étoit  Lieou-y ,  celui  de  fcs     £;"/'* 
officiers  en  qui  Ou-fien  avoit  la  plus  grande  confiance:  Mong- 
kong  le  queilionna  beaucoup  fur  le^  reffources  de  Ou-fien. 
Il  apprit  que  ce  général  s'étoit  emparé  de  neuf  forts  dans 
les  montagnes  de  Ma-teng^  dont  le  plus  confidérable  étoit 
celui  de  la  montagne  Ché-hiué  qui  lui  donnoit  fon  nom } 
qu'outre  fcs  fortifications  &:  l'avantage  de  fa  pofition ,  il 
étoit  couvert  par  les  forterefles  de  Ma-teng,  de  Cha-hou  & 
de  Ou-chan  dont  il  falloit  fe  rendre  maître  avant  de  l'atta- 
quer ;  que  cependant  fi  on  venoit  à  bout  de  réduire  le  fort 
de  Li-kin,  ceux  de  Ou-chan  &  de  Cha-hou  tomberoient 
nécefiairement. 

Le  général  Chinois,  fe  réglant  fur  ces  connoiffances , 
envoya  prendre  le  fort  de  Li-kin  dont  la  garnifon  fut  palTéc 
au  fil  de  l'épéc ,  &  la  même  nuit ,  il  détacha  l'élite  de  fes 
foldats  qui  emportèrent  d'emblée  la  citadelle  de  Ouang-tfé- 
dianj  ils  en  firent  mourir  tous  les  officiers,  dont  les  têtes 
furent  expofées  fur  des  poteaux:  du  même  pas,  ils  allèrent 
inveftix  Ma-teng  qu'ils  forcèrent.  Au  retour  de  cette  expé- 
dition, ils  rencontrèrent  les  Kin  à  l'oueft  du  fort  de  Cha-ou, 
&  tombant  fur  eux  fans  leur  donner  le  temps  de  fe  rccon- 
noître ,  ils  les  taillèrent  en  pièces.  Le  bruit  de  cette  défaite 
entraîna  la  rédudion  des  châteaux  de  Paniiao  ôf  de  Ché- 
hiué  ;  ils  prirent  encore  Ting-chun  &  Mé-heou-li.  Leurs 
conquêtes  furent  fi  rapides  que  des  neuf  forts  qui  étoient  \ 
la  garde  de  Ou-fien ,  ils  en  enlevèrent  fept  en  fix  jours. 

Mong-kong  infatigable  te  que  le  mauvais  temps  n'arret» 

Tomt  IX.  Bb 
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*■'■——'  point,  marcha  toute  la  nuit  malgré  la  neige  qui  tomboit 
De  l'Ere  ^^  abondance.  Arrivé  fur  les  quatre  heures  du  matin  en 
S  ON  G.  préfence  de  Ou-fîen,  il  fit  auffi-tôt  commencer  Tattaque  qui 
_"j^"       dura  jufqu'à  dix  heures  avec  beaucoup  d'acharnement  de 

Li-tjong, 

part  &  d'autre.  Enfin  Ou-fîen ,  voyant  la  partie  inégale  & 
défefpérant  de  tenir  plus  long- temps,  s'enfuit  dans  les  mon- 
tagnes ,  fuivi  feulement  de  cinq  a  fix  cavaliers.  Mong-kong 
envoya  quelques  foldats  à  fes  trouffes,  mais  inutilement; 
Ou-fien  connoiflbit  parfaitement  tous  les  défilés  de  ces  mon- 
tagnes ,  &  il  leur  fut  impoffible  de  le  joindre.  Alors  le 
général  Chinois,  dont  l'armée  étoit  augmentée  de  foixante- 
dix  mille  honmies,  reprit  le  chemin  de  Siang-yang  à  la 
feptième  lune. 

Pendant  que  le  brave  Mong-kong  fe  comportoit  avec  tant 
de  valeur  pour  abattre  la  puiffance  des  Kin^  les  Mongous,  de 
leur  côté ,  fe  rendirent  maîtres  de  Lo-yang.  Le  traître  Tfouï-li 
avoir  promis  de  livrer  à  Soupoutaï  cette  place  où  Sfé-lieï 
&  Kiang-chin  commandoient  conjointement  j  &  comme 
le  fils  de  Sfé-lieï  fe  trouvoit  k  Caï-fong-fou ,  Tfouï-li  con- 
feilla  au  général  Mongou  d'envoyer  ce  fils  devant  Xo-yang, 
affurant  que  dès  qu'il  paroîtroit  on  lui  en  ouvriroit  les  portes, 
Soupoutaï ,  fe  fiant  à  ces  paroles ,  partit  de  Caï-fong-fou 
&  fe  fit  précéder  à  Lo-yang  par  le  fils  de  Sfé-lieï  qui  s'avança 
jufqu'k  la  porte  orientale  de  cette  ville  ;  lorfqu'il  fut  à  portée 
de  fe  faire  entendre ,  il  cria  à  fon  père  de  rendre  la  place 
aux  Mongous^  mais  Sfé-lieï  fit  tirer  fur  fon  fils  qui  s'enfuit 
avec  précipitation.  Ce  malheureux  père ,  apprenant  la  tra- 
hifon  de  Tfouï-li  &  témoin  de  la  lâcheté  d'im  fils  indigne 
de  lui,  tomba  tout -a- coup  dans  une  maladie  qui  lui  fît 
perdre  l'ufage  de  la  parole  &:  \viï  caufa  la  mort. 
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Kiang-chin ,  ce  même  gouverneur  qui  s*étoit  comporté  *— — *™! 
en  héros  Tannée  précédente ,  rangea  fes  troupes  au  nord  du   ^^t^irarâ. 
Lo-ho  i  celles  des  Mongous  étoient  poftées  fur  la  rive  oppoféc.    '  Sosa. 
Un  de  leurs  principaux  officiers ,  nommé  Han-yuen-chouaï ,     r  ."/^* 
fortit  des  rangs ,  Se  s'avança  fur  le  rivage  ,  pour  exhorter 
Kiang-chin  à  fe  foumettre  de  bonne  grâce.  Celui-ci  ne  lui 
répondit  que  par  une  grêle  de  flèches  qui  l'obligea  à  regagner 
le  gros  de  l'armée  ,  dont  il  fe  fépara  un  moment  après, 
&  vint  attaquer  le  pont.   Un  foldat  Kin ,  qui  portoit  un 
étendard ,    fe  diftingua  beaucoup  à  cette  attaque ,  &  tua 
plufîeurs  Mongous  (ans  reculer  d'un  pas.  Kiang-chin ,  témoin 
de  fa  bravoure  ,  le  plaça  auffi  -  tôt  au  rang  des  premiers 
officiers ,  &  lui  fit  délivrer  une  fonune  d'argent  confidérable. 
Cette  aftion  hardie  &c  la  manière  dont  elle  fut  récompenfée 
contribuèrent  beaucoup  à  relever  le  courage  des  Kin]  mais  la 
force  &  le  nombre  l'emportèrent  :  les  Mongous  ayant  forcé 
le  pont  Se  paflc  le  Lo-ho,  s'approchèrent,  au  nombre  de 
cinq  cents  cavaliers,  d'une  des  cinq  portes  pour  infulter 
les  ouvrages  qui  la  défendoicnt.  Kiang-chin  leur  donna  U 
chafle  à  la  tête  de  deux  cents.  A  en  juger  par  ces  heureux 
commencemens ,  il  y  avoir  lieu  de  croire  que  ce  fiége  don- 
ncroit  beaucoup  de  tablature  aux  Mçngous  j  mais  la  pufiUa- 
nimité  de  Oulin-tahouto ,  qui.avoit  remplacé  Sfé-lieï,  rompit 
tout.  Sous  prétexte  qu'il  étpit  impoffible  de  réfifter  à  la 
puilfance  des  Mongous ,  il  fe  fit  efcorter  par  des  cavaliers  ,  Se 
étant  forti  avec  fa  femme  Se  fes  enfans,  il  fe  retira  à  Tfai- 
tcheou.  Après  fa  retraite,  un  officier  fut  aflcz  traître  pour 
livrer  une  des  portes  aux  Mongous.  Kiang-chin ,  voyant  qu'il 
n'y  avoit  plus  moyen  de  conferver  la  ville ,  fe  niit  à  la  tête 
dçs  plus  intrépides,  réfolu  de  fe  faire  jour  ou  de  périr  les 
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,  :  armes  îi  la  main.  Accablé  par  la  multitadc  &:  tout  couvert 

CHRtTONMB  dct^^^fl*u^c^>  ^1  f^  pri^  ^  conduit  devant  Tatchar,  un  des 
SoKc.  généraux  Mongous.  Tatchar  auroit  bien  voulu  engager  un  fi 
lUtfong.  I^^^rve  homme  fous  fes  drapeaux ,  &  il  le  prcfla  de  fe  tourner 
du  côté  du  nord  pour  faluer  Ogotaî  j  mais  le  fidèle  Kiang- 
chin ,  malgré  les  efforts  des  foldats^  fc  tourna  vers  le  nûdi 
pour  faluer  Tcmpereur  des  Kin  :  on  le  fit  mourir. 
•  Ninkiaflbu ,  délivré  de  la  tyrannie  de  Poutcha-koannou  & 
perfiftant  dans  la  réfolution  de  fe  réfugier  à  Tfaï-tcheou,  laiffa 
la  garde  de  Koué-té-fou  à  Ouang-pi ,  &c  fe  mit  en  marche 
avec  trois  cents  hommes  dont  cinquante  feulement  étoient 
à  cheval.  Malgré  la  difficulté  des  chemins  que  les  mauvais 
temps  &  des  pluies  continuelles  avoicnt  rendus  prefquc 
impraticables ,  il  arriva  le  même  jour  à  Po-tcheou  ;  le  peuple 
le  reçut  à  genoox  :  ce  prince  leur  dit  qu'ils  avoicnt  des  obli- 
gîvtions  à  fes  ancêtres  dont  le  fouvenir  pouvoir  être  cher  k 
leur  mémoire  ,  mais  que  pour  lui  il  étoitfans  vertu  &  qu'ils 
ne  dévoient  faire  aucim  cas  de  fa  perfonne.  Le  peuple,  ver- 
faut  des  larmes  ,  l'interrompit  par  les  cris  de  ouan-fouï.  U 
féjourna  un  jour  dans  cette  ville  j  le  lendemain ,  s'étant  remis 
en  route ,  il  fit  halte  k  foixante  ly  au  fud  de  cette  ville.  Etant 
entré  dans  un  temple  d'idole  où  il  ne  trouva  perfonne ,  on 
Tcntendit  foupirer  &  dire ,  è'en  ejlfait  de  mon  peuple.  Les  habi- 
tans  de  Tfaï-tcheou  furent  jpénétrés  de  trifteffe  à  la  vue  de 
ce  prince  fi  mal  efcorté. 

Le  monarque  fugitif  avoit  près  de  lui  un  prince  de  fa 
famille ,  appelle  Ouanyen-houfîéhou ,  dans  lequel  il  avoit 
mis  toute  fa  confiance ,  &  qu'il  nomnu  grand-général  &  fon 
premier  miniftre.  Houfiéhou  éroit  un  honune  d'un  raïe 
mérite  &  d'une  fidélité  a  toute  épreuve.  Sage,  pradent ,  ferme 
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te  infatigable  ;  auifi  grand  dans  k  cabinet  qu'à  la  tête  des 

armées ,  il  étoit  capable  de  rétablir  les  affaires  fi  elles  ciiffent    J^^^^^^ 

été  moins  défefpérées.  U  était  en  poflcfGon  de  dire  la  vérité      Sonq. 

à  fon  maître,  &  fans  employer  ces  ménagemens  que  k  def-      r -^j^'* 

potifme  des  princes  rend  néceflaires ,  il  s' infinuoit  dans  fon 

efprit  par  l'afcendant  feul  de  la  vertu  &  du  génie. 

.   L'éloigncment  où  le  roi  fe  trouvoit  des  Mongous^  lui  rendit 

une  fécurité  qu'il  ne  connoiflToit  plus  depuis  long-temps  ; 

Se  perdant  bientôt  le  fouvcnir  de  fes  maux ,  il  commença 

à  fe  livrer  au  penchant  qui  Tentraînoit  vers  la  volupté.  U 

voulut  introduire  dans  le  palais  des  jeunes  filles  deftinées  à 

fes  plaifirs ,  &  pratiquer  dans  fes  jardins  des  belveders  &c 

d'autres  endroits  agréables  pour  s'y   délaffer   des  travaux 

pénibles  du  gouvernement.  Son  fage  miniftre  l'en  diffuada  } 

il  lui  fit  fentir  l'indécence  qu'il  y  auroit  dans  cette  conduite   . 

à  la  veille  de  perdre  fa  couroime ,  6c  qu'il  ne  devoir  s'occuper 

que  des  moyens  de  réfifter  aux  Mongous.   Le  prince ,  dont 

l'oreille  étoit  acceffible  à  la  voix  du  devoir  ,  rougit  de  (a 

foibleffe ,  &  renonça  îi  tout  amufement. 

Le  roi  des  Kin ,  en  arrivant  à  Tfaï-tcheou  ,  manquoit  de 
chevaux  j  le  vigilant  Houûéhou  fe  donna  tant  de  mouve- 
mens  &  fut  fi  généreux  ^  l'égard  de  ceux  qui  lui  en  amenoient, 
qu'en  peu  de-temps  il  s'en  trouva  fuffifamment  pour  monter 
dix  mille  hommes.  Comme  les  tréfors  étoient  épuifés  &  que 
l'état  de  délabrement  où  étoit  la  cour  ne  permettoit  pas  de 
payer  exaûement  les  troupes ,  Li-tchong-té,  officier  du  corps 
des  Tchong-hiao-kiun ,  vint  tumultuairement  au  tribunal  du 
miniftre,  avec  une  douzaine  de  fes  cavaliers,  fe  plaindre 
d'une  manière  infolente.  Houfiéhou  le  fit  arrêter  &  le  con- 
<lamjia  à  recevoir  la  baflonnade.  Le  roi ,  furpris ,  lui  fit  des 
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— ■^—  réprimandes  d'en  agir  fi  févèremcnt  avec  un  corps  dont  il 
db  l'Erb  j^yQii;  ^;gç^  ^^j^|.  ^Q  ferviccs.  »  Jamais,  répondit  Houfiéhou 
S  OH  G.  w  avec  fermeté ,  votre  majefté  ne  s'cft  trouvée  dans  des  cir- 
j^P'  «confiances  fi  difficiles  &c  fi  dangereufes,  &  jamais  il  n*a 
»  été  fi  nécefiaire  de  maintenir  la  difcipline  :  fi ,  content 
t>  de  récompenfcr  les  belles  aâions ,  on  difiîmule  les  fautes 
»  au  lieu  de  les  punir ,  quelque  éclairé  que  foit  un  prince , 
*>  fécondé  par  un  miniftre  habile,  une  indulgence  fi  déplacée 
«  ne  peut  qu'être  pernicieufe  au  bien  de  fon  empire  ;  s'il 
«  marque  trop  de  condefccndance  à  des  fubaltemes ,  leur 
«  audace  s'en  prévaut ,  ils  ne  reconnoiflfçnt  plus  la  fubordi- 
t>  nation ,  &  fon  fceptrc  lui  échappe  «.  Çc  CQup  de  vigueur 
contint  les  gens  de  guçrre  prêts  à  fe  mutiner ,  &  la  réponfç 
généreufe  du  miniftre  les  intimida  \  tel  point  qu'ils  étouffè- 
rent leurs  murmures  &  n'osèrent  plus,  depuis,  prendre  aucune 
licence. 

Le  premier  jour  de  la  neuvième  lujie,  il  y  eut  unç  éclipfç 
de  foleiL 

La  tranquillité  dont  on  jouiffoit  à  Tfaïrtcheou  &:  le  féjour 
de  Ninkiaflbu  dans  cette  ville  y  attiroient  un  grand  concours 
de  monde  i  comme  elle  n'étoitpas  fuffifanmient  pourvue  de 
vivres ,  la  crainte  d'une  difettc  porta  le  roi  des  Kin  à  envoyer 
Ahoutaï ,  prince  de  fon  fang ,  ver§  Li-TS ong  pour  lui  demanr 
der  des  munitions  de  bouche.  Il  dit  à  ce  député  ;  «  Les  Sonç 
w  jufqu'ici  ont  abufé  de  mon  amoiu  pour  la  juftice  8c  n'ont 
»*  payé  mes  bienfaits  que  d'ingratitude.  Depuis  que  je  fuiç 
»>  fur  le  trône  ,  j'ai  défendu  à  mes  fujets  de  les  attaquer, 
*>  Lorfque  mes  officiers ,  qui  gardent  le$  limites,  m'ont  prefle 
«  de  leur  faire  la  guerre ,  je  les  en  ai  févèreniient  réprimandés» 
»  Au  conunencempnt  de  mon  règne,  j'enlevai ,  il  eft  vraj^ 
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»»  un  de  leurs  diftrids,  mais  je  me  hâtai  de  le  leur  rendre.  **— — — ^ 

y>  Dernièrement  le  pays  de  Hoaï-yu  vouloir  fe  foumcttre  à   ch^^tiekn 

«inoi,  &  m'ofFroit  même  une  fomme  d'argent  confidérable      Sovg. 

yy  pour  me  faire  agréer  cette  propofition,  j'ai  refufé  conftam-      t^^^* 

»>  ment  l'un  &  l'autre.  A  la  bataille  de  Tfing-keou ,   mes 

»>  troupes  prirent  plufieurs  milliers  de  Chinois ,  &  loin  de 

w  permettre  qu'on  les  maltraitât ,  je  pourvus  à  leurs  befoins 

»>  &  les  renvoyai  \  leur  maître.  Aujourd'hui ,  pour  prix  de 

»  tant  d'égards ,  ils  profitent  de  la  cruelle  extrémité  où  nous 

»  fbmmes  réduits  &  s'emparent  de  nos  meilleures  places. 

n  Aveuglement  inconcevable  !  ils  creufent  pour  eux-mêmes 

r>  Tabîme  dans  lequel  ils  veulent  me  voir  précipiter.  Ils  con- 

»  noiffent  bien  peu  les  Mongous  :  ces  .fiers  ennemis ,  après 

yy  avoir  détruit  quarante  royaumes  &:  renverfé  l'empire  des 

»  Hia  y  font  venus  nous  attaquer  j  fi  nous  fuccombons  fous 

>y  leurs  coups,  ils  ne  tarderont  pas  à  attaquer  les  Song.  Que 

»*  les  Chinois  fé  rappellent  la  maxime  connue  parmi  eux, 

y»  qui  dit  que  quand  les  lèvres  font  détruites  les  dents  ne  font 

>*  plus  garanties  dû  froid.  Il  paroît  que  je  ne  vife  qu'à  mon 

*y  intérêt  particulier  en  leur  demandant  du  fecours  j  mais 

yy  qu'ils  ouvrent  les  yeux  &  fâchent  ce  qu'ils  ont  k  craindre 

yy  de  leur  liaifon  avec  les  Mongous.  Allez,  &  dites  à  l'empereur 

»  ce  que  vous  venez  d'entendre  «.  Ahoutaï ,  muni  de  ces 

inftrudions ,  fe  rendit  à  la  cour  impériale  &  plaida  la  caufc 

de  fon  niaître  j  mais  il  ne  put  rien  obtenir. 

Dans  le  courant  de  cette  lune ,  le  roi  des  Kin  offrit  un 
facrifice  folemnel  au  Tien ,  après  lequel  il  dit  aux  feigneurs 
qui  l'y  avoient  accompagné  :  «  Il  s'eft  écoulé  un  fiècle  &c  plus 
yy  depuis  la  fondation  de  notre  empire.  Mes  ancêtres  n'ont 
*>  ceffé  de  vous  donner  des  marques  de  leur  eftime  Ôc  de  vous 
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De  l'Erb 

CbRiTIENMB. 

So  ir  G. 
LU/ong. 


«  combler  d'honneurs.  Je  ne  puis  oublier  les  fèrvices  que 

«  plufieurs  d'entre  vous  ont  rendus  à  mon  prcdécefleur.  Le 

»  zèle  Se  la  fidélité  dont  ils  ont  fait  preuve ,  les  longs  travaux 

«  Se  les  fatigues  incroyables  qu'ils  ont  endurées  avec  conf- 

»  tance  ne  s'effaceront  jamais  de  ma  mémoire  ,  6c  s'il  eft 

w  quelque  chofe  qui  m'afflige  dans  mon  infortune,  c'eft  moins 

w  la  perte  de  mon  pouvoir  que  l'impuiflance  où  je  fuis  de 

f>  vous  récompenfer  dignement.  »>  J'apprends  que  les  Mongous 

»  font  en  marche  &c  viennent  nous  attaquer  j  voici  l'occafion 

w  de, couronner  ce  zèle  qui  vous  anime.   Quelques-uns  fe 

M  font  plaints  que  leurs  belles  adions  reftoient  ignorées  & 

»*  qu'elles  n'avoient  pu  parvenir  jufqu'à  moi.  Aujourd'hui 

«  vous  n'avez  rien  à  craindre  de  pareil  j  je  vous  mènerai  au 

»  combat  &  je  ferai  témoin  4e  votre  valeur  «.  Il  leur  fit  dif- 

tribuer  des  coupes  de  vin ,  &  ils  ne  les  avoient  pas  encore 

vuidées,  lorfqu'un  des  foldats,  qui  venoit  de  faire  la  ronde, 

vint  donner  avis  qu'un  parti  de  Mongous  approchoit.  Auflî-tôt 

quelques  officiers  obtinrent  la  permiffion  d'aller  les  attaquer, 

&  tombant  fur  eux  avec  deux  cents  foldats,  ils  les  eurent 

bientôt  diffipés. 

Tatchar,  fils  de  Porhou(i),  qui  commandoit  les  troupes 
deftinées  k  faire  le  fiége  de  Tfaï-tcheou ,  parut  le  lendemain 
à  la  tête  de  quelques  centaines  de  chevaux  vers  l'efl  de  la 
ville,  k  peu  de  diflance  des  murailles.  Les  Kin  firent  une  fortie 
fur  lui ,  &:  l'ayant  chargé  vigoureufement  &:  pourfuivi  juf- 
qu'à  fon  camp ,  il  jugea  qu'il  ne  feroit  pas  facile  de  forcer  la 


(i)  Porhou  DU  Porghou  ccoir  un  des  quarrc  généraux  qui  fenroient  fous  Tcliin- 
kîs'han ,  &  qu'on  nommoic  les  quatre  intrépides.  Tatchar ,  fon  fils ,  avoit  pris 
ci- devant  la  ville  de  Lo-yang  ou  Ho-nan-fou ,  capitale  du  Ho-nan.  Editeur. 
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place ,  &  prit  le  parti  de  la  bloquer  i  &:  afin  de  couper  toute  — — 
communication ,  il  la  fit  entourer  d'une  haute  muraille.  clmiTiENM 

Peu  de  jours  après,  Mong-kong  &  Kiang-haï  arrivèrent  Soir  g. 
avec  vingt  mille  Chinois  &  trois  cents  mille  mefures  de  ,"j^* 
grains.  Ce  renfort  &  l'appareil  formidable  des  inftrumcns 
de  guerre  glajçèrent  d'effroi  les  Kin^  &  ils  parlèpcnt  de  fe 
rendre  \  mais  Iç  miniftre  Houfiéhou  les  raffura  par  fa  con- 
tenance,  &  diffipant  Ipurs  craintes,  ils  réfolurent  de  périr 
pour  la  défcjiife  de  leur  prince.  Au  bout  de  deux  mois,  les 
afficgës,  qui  ne  rcccvoient  aucun  fccours,  manquèrent  dp 
vivres,  &  la  difettc  fut  fi  affreufe  qu'on  fe  trouva  forcé  a  fc 
nourrit  de  chair  hunaaine.  La  mortalité  fç  joignit  à  ce  fléau, 
&  chaque  jour  il  imouroit  uiji  grand  nombre  de  perfonncs:,  - 
le  rpi  fut  obligé  de  faire  prendre  les  armes  à  tous  les  hopimes 
en  état  de  les  porter ,  &ç  comme  cet  expédient  ne  fuffifoit 
pas  encore  pour  garnir  tous  Içs  ppfl:es  &  garder  les  travaux  ^ 
on  fit  prendre  des  habits  d'hommes  aux  femmes  les  plus 
jeunes  8c  les  plus  robuftes ,  &c  elles  furent  employées  à  porter 
les  bois  SfÇ  les  pierres  néceflaires  pour  la  défenfe. 

A  la  opLzièmç  lune ,  les  Song  &c  les  Mongous  étant  venus 
fjx  grand  nonibrç  infulter  la  ville ,  les  Kin  firent  unjc  fortic 
fur  eux  par  la  porte  de  l'eft  ic  les  mirent  d'abord  en  défordrej 
mais  le  génétal  Mong-kong ,  à  la  tête  d'une  troupe  d'élite  ^ 
leur  coupa  le  chemin  de  la  retraite.  Il  apprit  de  plufîeurs 
trapçfuges ,  qui  fe  rangèrent  fous  fes  drapeaux ,  l'extrémité 
k  laquelle  elle  étoit  réduite.  Il  en  avertit  Tatchar ,  &  ils 
convinrent  de  fufpendre  leurs  affauts  &f  de  fe  tenir  fur  leurs 
gardes  contre  le  défçfpoir  qui  pourtoit  pouffer  %les  affiégés  % 
faire  une'  fortie  générale  pour  s'échapper. 

A  la  nçuyième  lune,  Iç  général  Tatchar,  voyant  que  le$ 
j:pmc  IJÇ,  Cç 
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— ^— *  Jtm  ne  parloîcnt  pas  de  fc  rendre ,  détacha  Tchang-jeou  avec 

Dt^tTEnt    çjj^q  jjjjjjç  hommesr  pour  donner  un  aflauc.  Tchang-jeou  fut 

5o2^c?.      reçu  vertement,  &  revint  le  corps  hérifTc  de  flèches  qu'on 

.]^l}'       lui  avoir  décochées.  Il  couroit  le  rifquc  d'être  pris ,  fi  Mong- 

kong  n'eut  envoyé  ion  avant-garde  pour  le  dégager. 

Près  de  la  ville  étoit  un  étang  profond ,  élevé  de  cinquante 
à  foixante  pieds  au-defliis  du  niveau  de  la  rivière  de  Jou  j  du 
nailieu  de  cet  étang  fortoit  une  haute  tour,  zp^clléc  Tchaïean  , 
dans  laquelle  les  Km  avoient  une  bonne  garnifon.  L'approche 
en  paroiflbit  impoffible ,  non-feulement  à  caufe  de  la  profon* 
deur  des  eaux  dont  elle  étoit  environnée ,  xxms  encore  parce 
qu'on  étoit  dans  la  croyance  fuperftîtieufe  que  le  pied  de 
cette  tour  étoit  gardé  par  un  dragon  &  que  le  deffus  étoit 
garni  d'arcs  à  rouet  :  on  redoutoit  d*en  approcher.  Mong- 
kong  fit  boire  fes  foldats ,  Se  leur  dit  que  la  tour  de  Tckaitan 
n'étoit  point  un  ouvrage  du  Ciel  j  que  les  arcs  placés  fur 
fa  plate-forme  ne  faifoient  de  mal  qu'à  ceux  qui  en  étolent 
éloignés,  &n^étoient  point  à  craindre  pour  ceux  qui  s'en 
approchoient.  Il  ajouta  que  l'unique  confiance  de  fes  défen- 
icurs  étoit  dans  la  profondeur  des  eaux  dont  elle  étoit 
environnée ,  mais  qu'il  étoit  aifé  de  faigner  l'étang  &  de  le 
mettre  k  ftc.  En  effet  ce  général  ayant  fait  mettre  la  main 
à  roenvre,  en  très-peu  de  temps  elles  s'écoulèrent  dans  la 
rivière  de  Jou. 

Les  Mongous ,  k  Texemple  du  général  Chinois,  ayant  détourné 
fcs  eaux  du  Lien ,  purent  aifément  pénétrer  jufqu'à  l'endroit 
où  il  étoit  campé.  Mong-kong  fit  jetter  quantité  de  paille  &  de 
fafdnes  dans  le  balfîn  de  l'étang,  &  on  pratiqua  par  ce  moyen 
.  un  chemin  qui  conduifoit  au  pied  de  la  tour.  Les  ouvrages 
furent  achevés  promptement ,  &  malgré  la  grêle  de  flèches 
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que  les  Kin  lançoient ,  ils  remportèrent  d^affaut  &:  y  firent  *— — ^ 
cinq  cents  trente-fept  prifonniers.  ^\  ^^^^ 

La  nuit  fuivante^  les  Kin  au  nombre  de  cinq  cents ^  ayant  Soma. 
Potclioulou-tchor^leouché,  un  de  leurs  généraux, à  leur  tête,  "^'' 
fe  munirent  chacun  dîme  botte  de  paille  enduite  de  graifle  ^ 
&  firent  une  fortie  pendant  la  nuit  pour  mettre  le  feu  aux 
tours  &c  aux  pao  ou  machines  à  lancer  des  pierres  des  affié- 
geans.  Les  Mongous  s'en  apperçurent ,  &  laiflant  approcher 
les  Kin ,  une  compagnie  de  leurs  meilleurs  archers ,  qu*jl$ 
avoient  mife  en  embufcade,  fit  une  fi  violente  décharge  de 
flèches  qu'elle  en  bleffa  un  grand  nombre  &c  les  obligea  de 
regagner  leur  ville  au  plus  vite- 

Quelques  jours  après,  les  Mongous  &c  les  Sokg  réunis  livrè- 
rent un  fi  furieux  aflàut  à  la  partie  de  roueft  de  la  ville , 
qu'ayant  nettoyé  le  rempart ,  ils  vinrent  à  bout  de  s'y  loger. 
Ils  croyoient  l'avoir  emportée,  mais  ils  furent  étrangement 
furpris  lorfqu'ils  apperçurent  une  féconde  muraille  auflî  forte 
que  la  première  défendue  par  un  foffé  large  &:  profond. 

Le  roi  des  Kin ,  à  la  vue  des  drapeaux  ennemis  plantés 
fur  les  murailles  ,  dit  aux  grands  qui  l'efcortoicnt  :  »>  Pai 
•»  porté  dix  ans  l'habit  &  la  ceinture  impériale  j  depuis  j'ai 
.»  été  dix  ans  prince  héritier ,  &  enfin  voilk  dix  ans  révolus 
•»  que  je  règne  \  je  ne  crois  pas  que  dans  ces  trente  amiées 
4>  ma  conduite  ait  annoncé  de  grands  vices  6c  de  grands 
:.>  défauts  ;  cependant  je  fuis  près  de  fubir  le  fort  réfervé  aux 
«  plus  méchans  princes  ;  la  mort  n'a  rien  qui  m'effraye ,  mais 
^•que  l'empire  des  Kin  ^  qui  a  été  fi  floriflant  pendant  un 
^  fièclç ,  finilTc  fous  moi ,  &c  que  la  poftcrité  me  confonde 
«  avec  ces  princes  dont  la  débauche  &  la  tyrannie  ont  rcn- 
V  verfé  le  trône,  voila  ce  qui  me  fait  de  Ja peine  <  U  ajouta 
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T— — ^  cnfuitc:  **  Des  princes  fous  qui  ont  péri  les  dynaftics,  les 

Chrétieotœ.   **  ^^^  ^^^  ^^^  ^^^^^  prifonniers  &  traités  indignement ,  d'autres 

Soir  G.      „  ont  été  au-devant  de  leurs  vainqueurs,  là  corde  au  col.  Se 

Li]P        ^'OM  préféré,  à  une  mort  glôrieufe  ,  d'être  traînés  dans  des 

»  déferts  oii  ils  ont  porté  la  honte  de  leur  défaite.  Ne  crai- 

w  gncz  pas  que  je  m'expofe  à  une  pareille  ignominie  :  ma 

»  réfolution  eft  prife  «.  Il  diftribua  tout  ce  qui  lui  reftoit  de 

liieubles  précieux  &  de  bijoux ,  &c  quittant  fon  habit  pour 

en  prendre  un  ordinaire  fous  lequel  on  ne  pût  le  diftinguer  , 

il  fortit  la  nuit  par  la  porte  orîtntale  à  la  tête  de  fcs  troupes 

dans  l'intention  de  s'échapper  s'il  y  avoir  de  la  poffibilité  j 

mais  la  vigilance  des  afSégeans  fit  évanouir  ce  projet ,  &  il 

fut  contraint  de  rentrer  dans  la  ville  après  une  rude  efcar- 

mouche  :  il  fit  tuer  fcs  chevaux  pour  la  fubfiftance  des  troupes 

qui  foufFroicnt  depuis  fi  long-temps  de  la  difette  des  vivres. 

Le  premier  jour  de  Tannée  1^34 ,  les  Mongous  firent  de 

grandes  réjouiflances  pour  le  célébrer.  Les  affiégés  entcn- 

doient  les  chants  &  le  fon  des  inftrumens  de  mufiquc ,  & 

n'avoient  devant  les  yeux  que  les  objets  les  plus  affreux.  Le 

jour  étoit  obfcur  &  la  ville  couverte  d'un  brouillard  épais  ; 

on  favoit ,  par  le  rapport  de  quelques  prifonniers ,  qtf  on 

y  foufFroit  la  faim  la  plus  terrible  depuis  trois  mois  j  qu'après 

avoir  confommé  le  cuir  des  fcUes,  des  bottes  &  des  tambours, 

la  néccifité  avoit  contraint  de  manger  la  chair  des  perfonnes 

âgées  &  foiblcs,  des  prifonniers  &  des  bleffés  j  que  les  fol- 

dats ,  mêlant  les  os  Ats  hommes  &  des  animaux  morts  avec 

des  herbes  féches,  en  faifoient  de  la  bouillie:  on  fçut  encore 

que,  pour  fe  délivrer  de  cette  cruelle  extrémité ,  la  plupart 

avoiènt  envie  de  fe  rendre.  Mong-kong  mit  un  bâillon  à  la 

bouche  de  fes  foldats  pour  les  obliger  au  fîlence,  &  fit  donner 
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un  aflaut  \  la  partie  occidentale  de  la  ville  \  on  fit  cinq        ■  » 

brèches,  &:  on  fe  battit  jufqu'au  foir  \  mais  il  fut  obligé    ^^\*''^' 
de  rentrer  dans  fon  camp  après  avoir  perdu  beaucoup  de      Sono. 
monde,  ]^'^^ 

Cette  même  nuit ,  le  roi  des  Kin  aflembla  fes  grands,  & 
leur  déclara  qu'il  fe  démettoit  de  l'empire  en  faveur  de 
Tchinglin ,  frère  de  Ouanyen-péfla ,  prince  de  fon  fang ,  qui 
defcendoit  en  ligne  dircde  de  Hélipou.  Tchinglin  fe  jetta 
à  fes  pieds,  &,  les  larmes  aux  yeux,  il  faifoit  difficulté 
d'accepter  la  couronne  qu'on  lui  ofFroit  ;  Ninkiaflbu  lui 
dit  que  le  facrifice  qu'il  faifoit  ne  devoit  pas  être  attribué 
à  fa  générofité ,  mais  au  malheur  des  temps  qui  l'obligeoit 
k  fe  défaire  d'une  autorité  qu'il  ne  lui  étoit  plus  poffible  de 
conferver.  »  Je  fuis  trop  gros  &  trop  replet  pour  fuir  à  cheval 
»>  avec  toute  la  vîteffe  qu'exige  notre  cruelle  pofitioni  pour 
«  vous  qui  êtes  plus  difpos  &  ne  manquez  ni  de  courage 
«  ni  d'habileté  ,  faites  un  dernier  effort  pour  tromper  là 
»  vigilance  de  4^nnemi  ;  fî  votre  tentative  efl  heureufe  & 
»  que  vous  puifEez  échapper,  vous  continuerez  notre  race 
«  &c  relèverez  notre  trône  renverfé  «.  Tchinglin  reçut  le 
fceau  de  l'empire  des  Kin  :  le  lendemain  il  fut  reconnu. 

Pendant  qu'on  étoit  occupé  aux  cérémonies  de  fon  inaugu- 
ration ,  Mong-kong  fit  donner  un  affaut  h  la  porte  du  midi  j 
Ma-y  &  Tchao-jong  montèrent  des  premiers  y  on  fe  battit  avec 
acharnement  j  deux  cents  Kin  fe  rendirent  aux  Chinois ,  la 
porte  occidentale  fut  abandonnée  &  la  ville  emportée.  Les 
officiers  qui  étoient  auprès  du  nouveau  monarque  accou- 
rurent au  bruit  j  voyant  les  étendards  des  S  on  g  arborés  fur 
les  remparts  &  entendant  le  vacarme  effrayant  des  tambours 
Se  des  inftrumens  militaires ,  ils  fe  joignirent  k  Houfîéhou 
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au  nombre  de  mille  pour  arrêter  Mong-kong  &  Tatchar  qui 
entroient  par  la  porte  de  Toueft.  NinkiajQTou ,  voyant  tout 
perdu  fans  reffource,  entra  dans  une  maifon,  &  Tayant  fait 
entourer  d'un  grand  nombre  de  bottes  de  paille ,  il  ordoxma 
à  quelques-uns  de  fes  officiers  d'y  mettre  le  feu  aulE-tôt  qu'il 
auroit  terminé  fes  jours  :  il  fe  pendit  &  fes  ordres  furent  fuivis. 
L'intrépide  Houfîéhou  y  qui  fe  battoit  en,lion  y  apprenant  la  fin 
tragique  de  fon  maîtie ,  dit  aux  offiiciers  que  puifque  le  prince 
étoit  mort ,  il  étoit  inutile  de  fe  défendre  davantage.  »  Pour 
M  moi ,  ajouta-t-il ,  je  ne  veux  point  recevoir  la  mort  d'une 
w  main  obfcure,  &  je  vais  me'"  précipiter  dans  la  rivière  de 
»>  Jou  pour  ne  pas  furvivre  à  mon  prince  «•  A  l'inftant  il  court 
fe  jetter  dans  la  rivière  &  s'y  noyé.  Les  gueniers  qui  le  fui- 
voient ,  témoins  de  cette  aftion,  dirent  que  Houfîéhou  ayant 
eu  le  courage  de  mourir  généreufcmcnt  pour  leur  maître , 
Ils  fauroient  l'imiter.  Potcholou-fiaoleouché ,  Oulintahouto , 
Yuentchi ,  Héchélieï-pécheou  ,  Oucoulunhoantoan ,  tous 
officiers-généraux ,  fuivis  de  plus  de  cinq  cents  foldats ,  fc 
précipitèrent  dans  cette  rivière.  Tchinglin ,  à  qui  Ninkiaflbu 
avoir  remis  fa  couronne,  fit  ramaffcr  les  cendres  de  ce  monar- 
que &c  les  fit  enterrer  fur  le  bord  de  la  rivière.  Mong-kong 
apprit  du  mandarin  Tchang-tien-kang ,  qu'il  fit.prifonnier/ 
la  deftinée  du  roi  des  Kin.  Ce  général  &  Tatchar  partagèrent 
entre  eux  les  os  (i)  de  cet  infortuné  monarque,  &c  ce  qu'ils 
purent  recouvrer  des  orncmcps  &  des  bijoux  de  la  couronne. 
X-e  même  jour,  Tchinglin  fut  tué  dans  un  tumulçe.    L» 


(x)  Ils^  les  pactagçrent  pour  en  faire  parc  à  leurs  fi>aTcrain$.  On  remarque  qoç 
l'empereur  des  Soisfc  alla  offrir  cts  dépouilles  &  ces  cendres  dans  le  palais  dcftiné 
à  honorer  (es  ancêtres ,  &  il  y  eur  de  grandes  réjouilH^nccs  à  Hang-tchpou  pour 
figoalçr  la  dcAruéi^oQ  d^s  ISiin.  Editeur*  . 
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dynaftie  des  Kin^  qui  avoit  duré  cent  dix-huit  ans  fous  dix  " 

princes ,  finit  par  fa  mprt.  o^t^^^ 

Hong-fou-yuen^  diargé  dé  gouverner  les  Coréens  k  la  place  $oji0. 
de  leur  roi  fugitif,  jugea  qu'il  ne  pourroit  réfiftcr  aux  Mongous^  rl^r ^ 
&  il  prit  le  parti  de  leur  envoyer  fa  foumiflîon.  L'officier , 
chargé  de  la  porter  à  Ogotai,  fut  accueilli  avec  difUnâion.  On 
envoya  ordre  k  Hong-fou-yuen  de  traniporter  les  Coréens  dans 
le  pays  de  Tong-king  ;  dès  qu'il  y  fut  arrivé ,  il  reçut  un 
fceau  d'or ,  avec  des  lettres-patentes  de  prince  qui  lui  don- 
noient  le  gouvernement  général  dans  ces  quartiers.  Far  cet 
arrangement,  Ogotaï,  qui  dès  la  première  lune  avoit  achevé 
de  détruire  le  refte  des  Kin ,  fc  vit  encore  maître  du  royaume 
de  Corée. 

Le  but  des  Sokg  ,  en  s'uniflant  aux  Mongous  contre  les  Kin<, 
avoit  été  de  rentrer  en  pofleiEon  du  Ho-nan ,  qu'on  avoit 
promis  de  leur  remettre  après  la  deftruâion  de  ces  derniers  ; 
cependant ,  lorfqu'on  vint  à  fixer  les  limites  refpedives  des 
deux  empires ,  il  fut  déterminé  que  les  villes  de  Tchin-tcheou 
Se  de  Tfaï-tchcou  formeroient  la  ligne  de  partage  ;  que  ce 
qui  étoit  au  fud-eft  de  ces  deux  villes  dans  le  Ho-nan ,  appar- 
tiendroit  aux  Sonq^  6c  que  la  partie  du  nord-oueft  feroit 
aux  Mongous.  Sfé-fong-tchi ,  nommé  gouverneur-général  du 
Ho-nan  par  Li-tsong  ,  difperfa  Mong-kong ,  Kiang-haï  & 
plufieurs  autres  officiers-généraux  qui  avoient  fervi  dans  la 
dernière  guerre  contre  les  Kin ,  &  les  envoya  avec  leurs  troupes 
à  Siang-yang ,  Sin-yang ,  Tfao-yang  &  dans  plufieurs  autres 
départemens  qui  leur  étoient  tombés  en  partage. 

Tchao-fan  &  Tchao-koué ,  princes  de  la  famille  impériale 
des  So¥iG ,  mécontens  de  ce  partage ,  proposèrent  à  Li-tsong 
de  le  cafler ,  de  déclarer  la  guerre  aux  Mongous ,  de  s'emparet 
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*'^'^''*T!  des  fortereflcs  qu'ils  avoicnt  fur  le  Hoang-ho ,  &  d*cnlcvct 
c^^Érf  ^^  leurs  trois  cours.  L'empereur  goûta  ce  dcflfein,  &c  donna  ordre 
s  ON  G.  à  Tchao-fan  d'aller  a  Hoang-tcheou  pour  fc  difpofer  à  cette 
w]^l^'  entreprife  j  mais  les  grands  qui  n'avoient  pas  été  confultés ,  le 
défapprouvèrent.  *»  Qu'allons-nous  faire ,  dit  Kieou-yo ,  chef 
I»  du  confeil  de  Tchao-fan ,  ignorez-vous  combien  les  Mongous 
»>  font  redoutables  ?  nous  venons  de  conclure  un  traité  avec 
w  eux ,  &:  ils  ne  fc  font  retirés  qu'après  un  ferment  de  part 
«  Se  d'autre  de  vivre  en  bonne  intelligence  ;  cfpércz-vous 
w  qu'ils  vous  céderont  quelques-unes  de  leurs  pofTeflîons  ! 
fy  A  la  première  nouvelle  de  notre  entrée  dans  le  Ho-nan ,  ils 
w  reviendront  fur  leurs  pas  &c  renouvelleront  contre  nous 
>>  une  guerre  qui  nous  deviendra  ftinefte.  D'ailleurs  qu'aU 
^  lons-nous  difputer  avec  eux  ?  une  place  dégarnie  ,  qui  ne 
^1  peut  que  nous  être  k  charge  «•  Tchao-fan  ne  fe  rendit  point 
à  ces  raifons. 

Sfé-fong-tchi,  de  retour  à  la  cour  impériale,  repréfcnta  à 
Li-TSONG  que  la  récolte  dans  les  départemens  de  King-tcheou 
&  de  Siang-tcheou  n'ayant  rien  produit  cette  année  ^,  les 
grains  y  étoient  d'une  cherté  excefïîve  &  qu'on  ne  pouvoit 
mettre  d'armée  en  campagne.  Kiaorhing-kien  difoit ,  entre 
autres  chofcs  dans  un  placer  ,  que  pour  faire  la  guerre  Se  en 
cfpérer  quelque  fucccs ,  trois  chofcs  étoient  abfoluflient 
néceffaires.  Des  officiers  braves  &  expérimentés ,  des  foldats 
bien  exercés  y  enfin  des  vivres  en  abondance  Se  de  l'argent 
pour fubvcnir  aux  frais.  »Dans  la  fituation  a^udlc,  ajoutar 
»>  t-il,  votre  majefté  fait  que  la  plupart  de  nos  oUicicrs  n'ont 
f>  aucune  expérience,  &  que  quelques-uns  feulement  n'ont 
.m  qne  celle  qu'ils  ont  pu  acquérir  dans  une  ou  deux  carrj- 
m  pagnes  j  que  nos  troupcç  peu  Qombrcïifçs  font  très  -  mal 
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^  exercées  î  que  les  tréfors  &  les  magafinsr  font  épuifés.  T^  — ^— ^ 
•»  tremble  que  ceux  qui  montrent  tant  d*ardear  pour  porter  J^^Z-'e^b 
>»  la  guerre  dans  le  nord,  n'attirent  dans  le  fud  la  conllecna-     Sohg. 
»  tion  &  le  trouble  «.  '^?:^ 

Plufieurs  autres  grands  fe  joignirent  à  ceux-là  &  prefsèrent 
Li-TsoNG  de  renoncer  à  une  ehtreprife  fi  mal  vue  j  mais  ce 
prince  ctoit  opiniâtrement  décidé.  Pour  toute  réponfe  à 
leurs  repréfentations ,  il  expédia  un  ordre, à  Tfiuen-tfé-tfaï, 
gouverneur  de  Liu-tcheou ,  dç  lever  dans  les  troupes  du 
Hoax-fi  un  corps  dç  dix  mille  honunes  6c  d'aller  à  Catfong-foUi. 
Il  parut  devant  cette  ville  dans  une  çirçonllance  heureufe  î 
on  déteftoit  Tfouï-li  qui  Tavoit  livrée  aux  Mongous ,  6c  plu- 
fieurs officiers ,  qui  avoient  furé  la  perte  de  ce  traître ,  écri- 
virent àTfiun-tfé-tfaJL  qu'ils  alloient  travaUler  à  lui  en  faciliter 
la  conquête. 

A  la  fixième  lune ,  Lî-pé-yuen ,  un  de  ces  officiers ,  mit 
le  feu  à  une  des  portes  de  Caï-fong-fou  j  il  efpéroit  que 
Tfouï-li  fortiroit  pour  éteindre  cet  incendie  êc  qu'il  faifir 
roit  cette  occafion  de  le  tuer.  Tfouï-li ,  accompagné  de 
plufieurs  officiers  6c  de  quelques  cavaliers  ,  fortit  en  effet  : 
à  f<m  retour  ,  Li-pé-yuen  s'approcha  de  lui ,  6c  le  faifiïfant 
d'un  bras,  il  lui  donna  un  coup  de  poignard  qui  le  fit  tomber 
mort  de  cheval.  Pans  le  même  inftant ,  des  foldats  qu'il 
avoit  apoftés  firent  main-bafle  fur  fa  fuite.  Le  corps  de  Tfouï-li 
fut  attaché  à  la  queue  d'un  cheval,  &  traîné  devant  le  tribunal 
de  la  ville  au  milieu  d*une  foule  de  peuple  attroupé.  Li-pé- 
yuen  fit  une  énumération  des  crimes  énormes  dont  Tfouï-li 
S'étoij:  rendu  coupable  ;  on  l'interrompit  pour  louer  fon 
aâiqn  j  tous  s'écrièrent  que  ce  fcélérat  méritoif  de  mourir 
d'un  fuppliçç  plus  cruel  6c  proportionné  à  fes  crimes»  Oq 
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expofa  fa  tctc  fur  un  poteau  ,  fon  corps  fut  déchiré  en 
pièces  ;  quelques-uns  lui  arrachèrent  le  coeoi  qu'ils  mangé- 
So  n  G.      rent  tout  crud. 
Il  H.  Tfucn-tfé-tfaï,  campé  fous  les  murs  de  la  ville ,  atiendoit, 

iuivant  lapromcffe  qu'il  en  avoir  reçue ,  qu'on  lui  en  ouvrît, 
ks  portes*  Tchao-koué ,  à  la  tête  de  cinquante  mille  honunes 
des  troupes  du  Hoaï-(î ,  vint  fc  rendre  dans  fon  camp  \  il  avoir 
pris  Tchou-tcheou  &  Sfé-tcheou.  Il  reprocha  à  Tfiuen-tfé- 
tfaï  de  ce  qu'étant  convenu  d'abord  de  fe  rendre  maître  des 
fortereffes  &  des  paifages  du  Hoang-he ,  il  éroit  cependant 
devant  Caï*fong-fou  depuis  plus  de  quinze  jours.  «  Pour- 
w  quoi ,  ajouta  Tchao-koué ,  n'allons-nous  pas  inceffamment 
»>  nous  affurer  de  Lo-yang  &  de  Tong-koan  >  qu'attendons- 
»  nous  «  >  —  «  I>es  vivres  ,  lui  répondit  Tfiuen-tfé-tfaï  ;  ils 
»>  ne  font  point  encore  arrivés ,  &  je  ne  vois  pas  qu'on  fe 
>*  difpofe  k  nous  en  envoyer.  Sans  provifions ,  que  prétendez- 
»  vous  faire  «  >  Cependant  comme  Tchao-koué  le  preflbit , 
il  fit  un  détachement  de  treize  mille  homm^ ,  fous  les  ordres 
de  Fan-yong-ki ,  de  Fan-fin  &  de  Li-fien  ,  auxquels  il  fit 
prendre  la  route  de  l'oueft  j  mille  excellens  archers ,  fous*  les 
ordres  de  Yang-y ,  fuivis  de  près  par  un  corps  de  quinze  mille 
hommes ,  prirent  la  même  route  :  chaque  foldat  avoit  des 
vivres  pour  cinq  jours.  Tchang-ti,  à  qui  on  avoit  donné 
deux  cents  hommes  pour  aller  à  la  découverte ,  fe  rendit 
jufque  fous  les  murs  de  Lo-yang  ;  ne  voyant  faire  aucun  mou- 
vement dans  cette  ville;  il  fe  tint  fur  fes  gardes,  crainte  de 
furprife  ;  mais  plus  de  trois  cents  familles  en  fortirent  ôc 
vinrent  fc  donner  >  lui.  Il  en  avertit  Siu-H%in*tfé ,  fon  général, 
qui  vint  auffi-tôt  &  entra  dans  Lo-y^g. 
Les  Mongous ,  apprenant  que  les  Soj^o  commettoient  des 
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hoftilités  dans  le  Ho-nan,  pafsèrent  le  Hoang-ho  &:  tom-  •    , 

bèrcnt  tout-à-coup  fur  le  corps  que  commandoit  Yang-y ,  ç^\j^ 
qu'ils  trouvèrent  fur  les  bords  du  Lo-ho  5  ils  le  poufsèrent      Somg. 
fi  vivement ,  qu'un  nombjre  infini  de  foldats  fe  noyèrent  dans     ,  "j^ 
la  rivière.  La  défaite  de  Yang-y  mit  Tallarme  dans  les  autres 
corps,  &  ils  ne  fongèrent  plus  qu'à  faire  retraite.  Tchao-koué 
&c  Tfiuen-tfé-tfaï  abandonnèrent  Caï-fong-fou  faute  de 
vivres,  &  reprirent  la  route  du  midi.   Siu-min-tfé,  en  état 
de  faire  face  aux  Mongous ,  fut  aufli  contraint  pour  le  même 
motif  de  leur  abandonner  Lo-yang  dont  il  s'étoit  rendu 
maître  avec  tant  de  facilité.  Tchao-koué  &c  Tfiuen-tfé-tfaï 
s'accusèrent  mutuellement  auprès  de  Tempereur ,  &  ils  furent 
Tun  &  l'autre  abaiffés  d'un  degré. 

Après  un  échec  fi  honteux ,  Kiao-hing*kien  dit  à  Li-tsong 
que  l'empire  n'étoit  plus  fur  le  pied  où  il  avoit  été  autrefois; 
que  les  Mongous  étoient  encore  plus  redoutables  que  n'avoient 
jamais  été  ni  les  Leao  ni  les  Kin ,  &c  qu'il  lui  confeilloit  dc 
fe  tenir  fur  la  défenfîve.  L'empereur  fc  repentoit  d'avoir  cru 
fi  légèrement  Tfao-fan  &  Tchaorkoué  :  il  s'arrêta  à  ce  der- 
nier avis. 

A  la  douzième  lune ,  un  envoyé  des  Mongous  arriva  à  la 
cour  impériale ,  &  demanda ,  de  la  part  de  Ogotaï ,  par  quel 
motif  les  Chinois  avoient  rompu  la  paix.  Comme  on  n'avoir 
aucune  raifon  fatisfaifantc  à  donner ,  on  fe  contenta  d'en- 
voycr  Tféou-chin-tchi  k  la  cour  des  Mongous. 

Au  commencement  de  Tan  1x3  y ,  la  cour  impériale  envoya 
Tching*feï  denGiander  la  paix  aux  Mongous  ;  mais  depuis  cette 
époque ,  il  n'y  eut  plus  dc  paix  dans  les  pays  fitués  entre  le 
Hoang-ho  &  le  Hoaï-ho. 

A  la  deuxième  lune  y  Ogotaï  fit  revêtir  de  murailles  la  ville 
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*— *— ^  de  Ho-lin  (i)  j  elles  avoicnt  cinq  ly  de  circuit.  Sous  la  dynaftie 
iSiïiïïL  ^^^  r^^G,  Pikiaï,  Kohan  des  flowA^',  habitoit  dans  cette 
Soxo.  ville.  Ogotaï  y  ayant  fait  une  aflemblée  des  feigncurs  de  fa 
,  "j[^'  cour ,  leur  propofa  d'envoyer  les  troupes  Mahomctanes  qu'il 
avoit  à  fon  fervice ,  faire  la  guerre  dans  le  Kiang-nan  contre 
les  S  ONG  y  &  d*employer  les  Chinois  dans  les  royaulnes  d'oc- 
cident i  mais  fon  premier  .miniftie  le  fit  changer  d'avis  ;  il 
lui  repréfenta  que  la  Chine  étant  trop  éloignée  des  royaumes 
occidentaux  où  les  Mongous  faifoient  la  guerre ,  les  troupes 
Chinoifes  qu*on  y  enverroit  &  les  chevaux  mêmes ,  fatigues 
par  une  fi  longue  traite ,  feroient  hors  d'état  de  rendre  aucun 
fervice,  outre  que  l'air /les  eaux  &:  l'herbe  de  ces  pays  étant 
fi  difFérens ,  les  Chinois  auroient  de  la  peine  k  s'en  accom- 
moder j  qu'ils  y  périroient  infailliblement  ou  contraderoient 
des  maladies  dont  la  contagion  pourroit  être  nuifiblc  aux 
troupes  de  l'occident.  Il  ajouta -qu'il  lui  paroiflbit  plus  fimplc 
&  moins  dangereux  d'envoyer  les  Mahométans  qui  en  croient 
natifs,  que  les  Chinois  qui  y  feroient  inutiles. 

Ogotaï  divifa  fes  troupes  en  plufieurs  corps  d'armée ,  qu'il 

confia  \  divers  généraux  pour  faire  la  guerre  en  même-temps 

en  difFérens  pays.  Cotouan ,  fon  fécond  fils ,.  &  le  général 

Tahaï  (i)  furent  nonunés  pour  commander  une  armée  de 

I  fix  cents  mille  hommes ,  deftinée  à  attaquer  les  Son  g  dans 


(0  Le  P.  Gaubil  a  hi  aacrement  :  il  marque  que  Ogotaï  ordoona  de  revêtir  de 
murailles  le  campement  de  Holin ,  &  de  faire  de  ckiq  ly  de  tour  le  palais  appelle 
Ouang.  Cette  ville  cd  la  même  que  les  Tartares  appellent  Caracôrom.  Le  cordelier 
É^ubruquis ,  qui  étoit  dans  cette  ville  du  règne  de  Mengko  ou  Mangou-can ,  diu 
qu'elle  ne  valoir  pas  celle  de  S.  Denis ,  dont  le  monaftère  étoic  dii  fois  plus  cenfi- 
durable  que  tout  le  palais  même  de  ce  grand  Ckam.  Il  y  comptoir  douxe  templei 
d'idoles  ,  deux  mofquêes  &  une  églife  chrétienne.  Editeur, 

(t)  Le  P.  Gaubil  l'appelle  Tchahai'.  Editeur. 
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le  pays  de  Chou  ou  le  Sfc-tchucn.  Témoutaï  &  Tchang-  ' 

jcou  (i)  marchèrent  à  la  tête  d'une  autre  armée  dans  le  pays  ^^^^ 

de  Han  j  Keououen-pouhoa  &  Tchahan  ,  en  conduifirent     Sono. 

une  troifième  dans  le  pays  de  Kiang-hoaï.  Ainfi  on  attaqua     -!*^^' 

les  SoNG  par  trois  endroits.  Ogotaï  envoya  encore  deux  autres 

armées.  Tune  dans  les  pays  occidentaux  (i)  ou  le  Si-^yu ,  fous 

la  conduite  de  Mengko ,  fon  neveu ,  fils  aîné  de  Toleï ,  &: 

Tautre  contre  le  roi  de  Corée ,  fous  les  ordres  de  Tancoulou- 

hotchi.  Ces  cinq  armées ,  qui  montoient  au  moins  à  quinze 

cents  mille  hommes ,  étoient  compofées  partie  de  Mongous 

&  partie  de  Chinois.   Si  fur  dix  familles  de  Mongous ,  on 

envoyoit  un  foldat  dans  l'occident ,  on  en  deftinoit  un  pour 

être  incorporé  dans  les  troupes  qui  marchoient  contre  les 

So¥JG.  De  même  ,  fur  dix  fiàmilles  Chinoifes  des  provinces 

conquifes,  fi  un  foldat  fcrvoit  contre  les  Soi^Gy  uh  autre 

fervoit  contre  les  Coréens. 

*  Keououen-pouhoa  fut  le  premier  qui  attaqua  les  Chinois  ; 

à  la  i?ptième  lune  y  il  infulta  la  ville  de  Tang,  &c  intimida 

les  troupes  de  Tfiuen-tfé-tfaï,  gouverneur  de  Souï-tcheou  , 

&  de  Lieou-tfé-tching,  gouverneur  de  Tfao-yang-kiun  j  l'un 


(i)  Le  P.  Gaubil  prononce  Tchangjao*  Le  prince  Kacchou,  troifième  fit^  de 
Ogotaï }  le  prince  Pitou  ,  fils  du  feu  roi  Lieouko  >  plafieurs  autres  princes  Mongous 
6c  Khitans  furent  de  l'expédidon  du  g^n^ral  Tcliahan.  Editeur, 

(i)  Le  générai  Soupoutaï,  Patou,  fils  aîné  du  feu  prince  Tchoutchi,  KoueJH 
yeott  ou  Gayuc-khan ,  fik  a!né  de  Ogotaï ,  qui  parvint  enfuite  au  trône ,  Leang- 
houtaï ,  fils  de  Soupoutaï ,  &  Mangoufàr  étoient  dans  cette  atmée  Elle  étoit  dcfUnée 
\  faire  des  ravages  an  nord  &  en-deçà  de  la  mer  Cafpienne.  On  parlera  de  cette 
expédition  à  l'an  ii)7.  Abulgafi  Bayadur  Chan  fixe  le  départ  de  cette  aimée  à  l'ao 
^54  de  l*£gire.  »£n  l'an  ^34 ,  Ugadaï- chan  envoya  fon  fils  Kajuk  avec  Batu,  fils 
»  de  Zuzi  chan  »  Manga ,  fils  de  fon  frère  Taulaï-chan ,  &  Baïdar ,  fils  de  (on 
»  troifième  frère  Zagataï-chan ,  avec  des  forces  confidérables  vers  les  pays  de» 
M  Vrujfu  j  des  Ztrkafs\  des  Bulgars ,  de  Tura  &  des  Bafckkirs.  Editeur. 
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&  l'autre  prirent  la  fuite.  Mais  Tchao-fan ,  qui  avoit  eu  le 
De  l'Ere     temps  dc  fe  préparer  à  recevoir  les  Mongous ,  alla  à  leur  rcn- 

CHRtTIENHB.  ,         ,  . 

Son  G.       contre  &:  les  battit. 

1*^55-  Le  prince  Cotouan  pénétra  dans  le  pays  dc  Chou  par  la 

tjong.  £^j.fçj.ç(fç  de  Pé-chouï-koan  dont  il  s'empara  j  il  s'avança 
jufqu'à  Lou-cou-tchu  à  foixante  ly  de  Mien  :  fon  deffein  ctoit 
de  fc  rendre  maître  de  cette  dernière  ville  j  elle  n'avoît  point 
de  murailles,  &  n'étoit  forte  que  par  fon  aflîctte  au  pied 
d'une  montagne.  Lorfque  Kao-kia ,  c'eft  le  nom  du  gouver- 
neur de  Mien ,  fçut  que  les  Mongous  approchoicnt^  il  fit  arborer 
quantité,  d'étendards  fur  la  montagne  ^  un  grand  nombre 
de  tambours  qui  firent  un  bruit  effroyable,  perfuadèrent 
aux  Tartares  qu'il  avoit  beaucoup  de  monde.  Le  général 
Tchao-yea-nou ,  qui  commandoit  dans  ces  départemens^ 
s'étant  avancé  jufqu'à  Chou-keou ,  envoya  un  détachement 
fous  les  ordres  dc  Li-yen-oueï,  du  côté  de  Mien ,  &c  ordonna 
à  Holin  de  le  joindre.  Il  donna  encore  mille  foldats  d'élite  à 
Ouang-fiuen  pour  les  foutenir.  • 

Tant  de  troupes  étoient  capables  d'empêcher  la  prifc  de 
Mien ,  fi  elles  avoient  été  moins  prévenues  dc  la  valeur  dei" 
Mongous.  Mais  rimpreflîon  que  la  terreur  du  nom  dc  ces 
barbares  avoit  faite  fur  leur  efprit,  oWigea  celles  dc  Holiri, 
dès  qu'ils  parurent,  de  prendre  la  fuite,  &  les  Mongous  entrè- 
rent dans  Mien  fans  perdre  que  très-peu  de  monde.  Cependant 
Kao-kiu  s'y  défendit  avec  valeur ,  mais  il  y  fut  tué,  Tchao- 
yen-nou  ,  apprenant  la  mort  de  ce  gouverneur  &  la  perte 
de  Mien ,  s'avança  jufqu'à  Tfing-yé-yucn  où  il  fut  invefti 
'  par  les  Mongous.  Cette  dernière  place  étoit  comme  le  col  & 
le  gofier  du  pays  de  Chou.  Tfao-yeou-ouen,  commandant 
d'un  corps  particulier  ,  fentant  de  quelle  importance  elle 
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ctoit  pour  la  confervation  de  la  province ,  vola  au  fecours ,  ' 

&  fur  les  minuit,  il  attaqua  les  Mongous  dans  leur  camp  avec  ^^tiem* 
tant  d'avantage ,  qu'il  les  obligea  de  déloger  s^sc. 

Après  cette  adion  ,  apprenant  que  leur  avant  -  garde  ,  r"/^* 
commandée  par  Ouang-chi-hien  ,  attaquoit  Ta-ngan, 
auffi-tôt  Tfaoyeou-ouen  s'y  tranfporta  j  n^ais  il  arrivoit  à 
peine  lorfque  fcs  coureurs  lui  annoncèrent  l'approche  de 
plufieuts  dixakics  de  mille  Mongous  :  ïaiflant  l'entreprife  de 
Ta-ngan ,  il  alla  à  leur  rencontre ,  les  battit  encore ,  &  ks 
obligea  de  fuir  ;  de -là,  il  fc  retira  dans  la  fortereffe  de 
Sien-gin-koan. 

L'an  1156,  le  palais  que  Ogotaï  avoit  ordonné  de  conf- 
truire  dans  la  ville  de  Holin  étant  achevé ,  ce  prince  lui  donna 
le  nom  de  Ouanan-kong ,  il  y  donna  un  grand  repas  aux  fei- 
gncurs  de  fa  cour.  S'étant  fait  apporter  du  vin ,  il  fit  l'honneur 
à  Yéliu-tchourfaï  de  lui  en  préfenter  une  coupe ,  en  dîfant  : 
>»  Si  je  vous  ai  employé  &  fi  je  me  fuis  réglé  fuivant  vos 
»>  lumières ,  j'ai  fuivi  en  cela  les  ordres  du  feu  empereur  ; 
M  fans  vous  ferions-nous  maîtres  du  pays  de  Tchong-yuen* 
f»  Si  je  dors  maintenant  fans  inquiétude ,  c*eft  à  vos  veilles 
f*  que  j'en,  fuis  redevable  «• 

La  cour  de  ce  prince  étoit  remplie  d'un  grand  nombre 
d'ambafladcurs  de  plufîeurs  royaumes  Occidentaux  foumis 
aux  Mongous-^  ceux  de  Corée  &  de  l'empereur  des  Son  g  étoient 
auflî  venus  pour  les  fêtes  de  la  nouvelle  année,  Adreflant  la 
parole  à  tous  ces  envoyés,  &f  montrant  Yéliu-tchoutfaï ,  il 
leur  demanda  s'ils  pofTédoient  dans  leurs  royaumes  un  homme 
comparable  a  celui-là  par  la  fageflc  &:  l'habileté. 

Cette  année  ,  les  Mongous ,  à  la  follicita.tion  de  Yéliu- 
tchoutfaï,  commencèrent  à  étudier  la  dodrine  de  Confucius, 
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&  firent  conftruire  deux  grands  collèges ,  run  dans  la  ville 
de  Yen-king  &  l'autre  à  Ping-yang ,  dans  lefquels  les  fei- 
gneurs  Mongous  envoyoient  leurs  fils  entendre  expliquer  les 
King  par  d'habiles  maîtres  que  Ycliu-tchoutfaï  avoit  cboifîs 
lui-même. 

A  la  première  lune,  Tçmoutaï ,  général  des  Mongous ,  pilla 
la  ville  de  Kiang-rling  (i) ,  &  à  la  trolfième''lime ,  ces  barbares 
enlevèrent  aux  Son  g  la  ville  de  Siang-yang,  la  nàeilleure  & 
la  plus  forte  de  leurs  places  :  ils  durent  cette  conquête  à  la 
méfintelligcnçe  qui  fe  mit  parmi  les  Song.  Tchao-fan  traitoit 
les  officiers  avec  une  hauteur  &  une  fcvérité  infupportables } 
deux  de  fes  officiers ,  Ouang-min  &  Li-péryuen ,  pour  fe 
venger  de  fes  mauvais  traitemens,  mirent  le  feu  aux  magafins 
&  allèrent  enfuite  fe  donner  aux  Mongous  qulls  introduifîrent 
dans  Siang-yang,  Cette  ville  alors ,  qui  comptoit  plus  de 
quarante-fept  mille  habitans ,  avoit  dans  fes  tréfors  au  moins 
trois  cents  mille  taels  ^  vingt* quatre  magafîns  remplis  de 
toutes  fortes  d'armes,  une  grande  abondance  de  grains  8c  de 
tout  ce  qui  étoit  nécelfaire  à  une  vigoureufe  défenfe ,  qui 
tombèrent  entre  les  mains  des  Mongous.  Tchao-fan  fut  caffc 
de  fes  emplois  \  mais  cette  punition  ne  répara  point  le  tort 
qu'il  venoit  de  faire  aux  Chinois. 

A  la  huitième  lune ,  Témoutaï  enleva  Tfao-yang ,  dont  11 
vouloit  faire  mourir  tous  les  lettrés ,  parce  qu'ils  lui  avoient 
le  plus  rcfiftc.  Yao-chou  pour  lequel  Ogotaï  avoit  de  Teflime, 
intercéda  en  leur  favçur  &  on  leur  accorda  la  vie.  Témoutaï 
attaqua  enfuite  &  prit  Té-ngan-fou, 


(i)  C'eft  ia  yille  de  King.tcheou  (Uns  le  Hoa4couang  ^  latic*  30  degrés  14  mb.  ^ 
|ongic.  4  degrés  14  mjbutçs  9câd«  Editeur» 
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.  Tfao-yeou-ouen  rcfta  peu  dans  la  fortcrcfle  de  Sien-gin-  ,  .  : 

koan  (i)  où.  il  s*étoit  retiré;  il  apprit  que  le  prince  Cotouan  cSrétiqwe. 
venoit  à  lui  a:vec  une  armée  de  cinquante  mille  honunes^/     Sohc. 
compofée  de  Mongom ,  de  Chinois  &  d'étrangers  Occiden-     r  "/^* 
taux  %  &  il  dit  à  Tfao-ouan ,  fon  frère  :  v#  Le  falut  ou  la  perte 
«  de  Tempixe  dépendent  de  la  manière  dont  nous  nous  com- 
»  porterons  aujourd'hui.  Il  ne  s'agit  point  de  s'inquiéter  fî 
»  les  Mongous  ont  beaucoup  de  monde  &;  fi  nous  en  avons 
»  peu  i  il  eft  clair  qu'étant  fort  inférieurs  du  côté  du  nombre,; 
»  il  feroit  imprudent  de  tenter  Je  fort  d'une  aâion  gêné- 
n  raie  :  le  parti  le  plus  fage  eft  de  nous  faifîr  des  gorges  & 
n  des  défilés ,  de  dreffer  des  eixibufcades  fur  leur  paflage  &c 
•»  de  meçtre  toute  notre  induftrie  ^  les  vaincre  par  adreflc, 
»  puisque  nous  ne  le  pouvons  par  1^  force  «.      ^ 

L'armée  formidable  de5  Mongous  avançant  toujours ,  vint 
attaquer  la  fortereffe  de  Ou-hiou-koan ,  battit  le  général 
Li-hien-tçhoiig  &  entra  dans  Hiqg-yuen  i  comme  elle  fe  dif- 
pofoit  à  prendre  Xa-ngan-kimi  >  le  général  Tchaoryen-noi* 
envoya  ordre  à,Tfao-ycou-oucn  de  gardçr  cette  place  &  dç 
mettre  à  couvert  Chou-keou.  Tfao-yeou-ouen  vit  que 
c'étoit  ç'.expofpr  ^  tout  perdre  ;  il  ircpjréfenta  à  ce  général  le 
danger  auquel  on  s'expoferoit  ^  Ifô.  f^tcs  faclieufes  qiii 
ppurjoient  en  réfulter;  mais  Tchao-yenrnou  perfîftji,  &  il 
fallut  obéir,  Alors  Tfao*yeou-ouep  .^'approcha  de  la  gorge 
de  Ki-koan-ogaï  oti  il  fit  déployer  une  prodigieufe  quapititç 
d'étendards,  pojijr  inquiéter  les  Mongous  6ç  li:ur  donj(ier -^ 

-      -       '   '  ■  I  ■  ■     ■  ■         ^     :■     i    ■        ■  .." ■    ■  .     :    - 

<r)  Ou  le  Fort  dts  Immortels ,  il  èft  ptès  dé  la  tille  de  Foiig  dans  le  dtftrijfc 
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f'      péiifcr  qu^on  était  tu  étût  de4cuf  fàifc  ùlcc  ,  tandis  qtfavcc 
^^^^^     im  corJ)s  de  diji  ihî^t  foldats  d  élite ,  il  paffa  ntoîtammcnt 
5Y^iy  (^.      le  Kidilg,  &  t^énéttatit  dans  k  pays  de  LeOb^ki ,  Il  nlit  en 
J^^^*  :      dhbufcade  une  partie  dé  foh  monde,  en  leur  recommandant 
àé  fbndre  (bt  remîemî  lorfqulls  entendroient  dans  rintérienr 
le  bruit  des  tambours  Se  qu'ils  verroient  dt%  fëùx  allumés. 
Peu  tipths  y  un  corps  de  dix  à  douze  mille  Mmgous ,  con- 
duits pat  les  généraux  Patoutou  &c  Tahaï^  commençant 
à  débufquer ,  Tfao-oùan  Tattaqua  avec  la  plus  grande  Valeur 
6c  re^ut  plufiëdr^  blèifurtô»  Ses  fôldats,  fe  voyant  accablés 
par  le  nombre  ,  firent  le  fignal  pour  qu'on  allumât  les  feux 
èc  qu'on  vînt  k  leur  fecours.  Tfao-yecu-ouen  divifant  alors  ce 
qu'il  avoir  de  troupes  en  trois  corps,  fe  mit  br  la  tête  de 
trois  mille  hommes ,  S£  précédé  par  Liebu-hou  avec  éinq 
cents  foldats  déterminé»^  ils  donnèrent  tête  baiiTèe  fur  les 
Mongous  qu'ils  ric  pureilt  tompre.   Il  détacha  encore  trois 
cents  cavaliers  pour  les  foutenir ,  &  fit  outre  cela  avaâcet 
tous  les  âUtres  corps  \  le  vent  étoit  violent  et  là  pluie  impé^ 
choie  de  marcher  i  les  officiers  pteflbiênt  Tfao-yeou-ouctt 
de  fe  rétirer  &  d'attendre  qu'elle  cefsât  de  tomber  j  mais  ce 
lénëiral  leur  dit  avec  colère  qu'en  différant,  l'ennemi  vien-^ 
fltôit  \  déëètivrîr  l'émbufc^de  &  qu'alors  tout  feroit  perdu; 
il  arriva  à  Long-oueï-teou.  Jamais  l'on  ne  vît  de  combat 
|>lus  opiniâtre  it  plus  fâng]ànt«  La  terre  fut  couverte  dé  fang 
l'efpacc  de  plus  de  vingt  fy ,  fans  que  l'ardeur  de  Tûo-ycou- 
feuen  &  de  fës  Chinois  fe  ralentit  \  mais  les  dîflerens  corps  de» 
Mongœu  ^  qui  fbrmoient  le  gros  de  l'armée  ^  arrivant  fucceffi- 
j^qment^  les  e^wcloppèrent  de.tc^utçsjptarts  &  les  accablèrent 
par  le  nombre.  Tfao-yeou-ourn  voyant  tout  perdu  >  dit  en 


Digitized  by 


Google 


DE  LA  CHINE-  Div.XlX.  tî» 

loupixant ,  qiic  le  Cid  YiQujMt  c^iï  péjrît  :  ajç*$  ii  »cç|LlîJa 
d*inîures  le^  Mmgim^  Se  teniat  k  dbir^al  qu*il  )|3<hm:oh:  pour 
marquer  qu'il  £sdloit  çéck ,  A  ^^^txaSfX)^  clans  \ç&i%  {Hus  épais 
bataillons  ^  où  il  fut  jttué  avec  fon  frère  ^  la  pli»|>afit  4e  jfes 
ibidats  :  cette  viâoire  onvm  aux  MQng9us  le  pays  de  ÇJa^oi^» 
6c  dans  moins  de  quinze  jours  iJ$  -Te  jnmdirQOt  ss^aitres  de 
Tching-tou ,  capitale  de  cette  provini:e ,  de  ï-i-tebeou ,  de 
Tong-tchuen  &  des  autces  villes  qui  en  dépendoi^^t.  Toutes 
les  places  de  guerre^  les  forts  >  les  gorges .,  &:  généralement 
toute  la  partie  occidentale  de  cette  province  tooabèrsnt  entre 
leurs  mains.  Il  n'y  eut  que  les  villes  de  Koueï-tcheou.,  de 
Lou-ho-tcheou,  de  Tong-tchuen-fou  &  de  Chun-king-fou 
qui  rcftcrent  aux  Chtno^.  L,es  Mongous  firent  par-tQut  un  fi 
grand  carnage^  qu'ils  tuèrent  dans  la  feule  ville  de  Tching-tôu 
un  million  quatre  cents  mille  pcrfonnes  &:  autant  dans  le 
refte  de  la  province.  Ils  «ouvèrcnt  beaucoup  de  réfiftance 
dans  la  ville  de  Ouen-^tcheou  par  rintrcpidité  de  I^icourjouï. 
Ce  gouverneur  brava  tous  leurs  effous  durant  un  mois  avec 
un  courage  qui  les  étonna.  Voyant  fe$  provifiows  finies ,  &: 
n'ayant  aucune  efpérance  d'être  fecouru,il  confeilla  à  toutes 
ies.perfonncs  defàinaifon  de  prendre  du  poifon.  Un  enfant, 
âgé  feulement  de  fix  ans,  fe  mit  à  genoux  devant  Lieou-jouï 
&  le  pria  de  lui  en  donner.  Au  moment  que  les  Mongous 
alloient  fiarcer  laj)kce,cce  gouverneur  &  fes  deux  fils  fe  don- 
ticrcnria  œort ,  &c  plufîeurs  dixaincs.de  milliers  de  foldats 
££  d'habitans  fiiivirent  leur  exemple. 

-Les  Mùngous\,  conduits  dans  le  pays.de  Hoaï^fî  par  le  général 
Kéou-ouenpouhoa,  trouvèrent  d'abord  beaucoup  defacilitt 
jùsit^s  cette  expédition  par  k  peu  de  fcripcté  des  goiiYPmeU;ï$ 
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'  de  Ki-tc&eou ,  de  Chou-tçheou  Se  de  Kouang-tcheou  qui 
abandonnèrent  lâchement  leurs  villes  j  mais  le  brave  Men^- 
Soirc.  kong,  que  Sfc-fong-tchi ,  gouverneur  de  cette  province, 
'î*'^*  tnvoya  contre  eux  ,  à  la  onzième  lune ,  pour  couvrir  le  pays 
dé  Kîang4ing ,  battit  Témoutaï ,  enleva  vi«gt-quatre  poftes  aux 
Mongous  &  leur  reprit  plus  de  vingt  mille  prifônniers  qu'ils 
avoicnt  faits.  Kicou-yo  battit  auffi  les  Mongous^  commandes 
par  le  général  Tchahan,  devant  Tchin-rcheou  (i) ,  qu'ils  aflic-^ 
geoient  ;  il  les  furprit  dans  une  cmbufçade ,  leiir  tua  beau* 
coup  de  monde  ^  entré  autres^  deux  de  leurs  principaux  officiers 
&  brûla  tout  leur  bagage. 

L'an  i2»37,  a  la  deuxième  lune ,  le  miniftrc  Yéliu-tchôutfài 
remédia  à  quelques  abus  qui  s'étoïent  introduits  parmi  les 
Mongous.  Jufque-Ta  leurs  niandarins  s'étoieiu  fait  faire  des 
fceaux  a  leur  fantaifîe ,  &  il  en  réfultoit  beaucoup  d'incon- 
vénicns.  YcHu-tchoutfaï  fît  publier  qu'à  l'avenir  les  officiers 
des  différcns  tribunaux  qui  avoient  droit  d'avoir  des  fceaux, 
ne  fcroient  ufage  que  de  ceux  qui  leur  feroîcnt 'délivrés  dans 
le  tribunal  fuprême  duquel  rclevoient  tous  les  mandarins 
de  l'empire.  Il  régla  auffi  les  poftes,  &  il  défendit  gu'à  l'avenir 
les  princes  &  les  fcigneurs  difposafTent  à  leur  gré  des  chevaux 
de  pofte  comme  ils  faifoient  auparavant. 

A  la  troifième  lune ,  le  prince  Mehg-ko ,  qui  étort  parti 
depuis  deux  ans  avec  une  grande  armée  pour  les  pays  du 
Si-yu ,  fournit  le  royaume  de  Kinzcha  (i),  fîtué  à  trente  mille 


(i)  Ou  Y-chtnghiea  dans  le  Kiang-iuio  far  le  grand  âeUTC  Kiaog^  ladt,  %  degrés 
3 S  minutes»  loDgic.  i  degrés  44  nûontes  orient.  Editeur. 

(i)  J*ai  dit  à  Tan  ii^j  ,  que  les  troupes  dcftinées  à  rarager  le  nord,  nord- eft» 
oQcft  0c  ooxd-oucft  de  la  mer  Carpiesmt,  aroienc  en  vue  f  rtncipalcinenc  les  paya 
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fy  de  la  Chine.  En  été,  le  lever  ic  le  coucher  du  foleil  n'y 
font  féparés  que  par  un  crépufcule.  On  y  trouve  d'excellens^ 
chevaux  >  Se  les  perfonnes  riches  en  nourrifïent  jufqu'k  dixi 

habités  par  Its  Ruffes  ^  les  Kerkaffes ,  Itz  Buigars,  UiTuralclci  Bafckkirs.. 
Le  Ktntcka  eft  le  Capfckaq  qu'on  appelle  le  pays  des  KipfakSy  ou »>  comme  pro*'. 
noncent  les  Rujfts  &  les  Târtares  ,  des  Cafaq  ou  Càfacquès  qui  habitent  eatre  les 
rivières  de  Don ,  le  Volga  &  le  Jaïck.  Les  Tura  fom  ceux  qui  habitent  l^s  environs. 
de  la  rivière  Turà  dont  la  foàrce  fe  trouve  dans  la  partie  du  mont  Caucafe  qui 
fépare  la  Sibérie  d'avec  la  Ruflîe  ;  elle  va  fejetter  dans  le  Tobol.  Tous  les  environi 
de  cette  rivière  jufqu'à  celle  d'Irtis  en  deCcendanr  vers  SamarofF»  font  habites  par! 
une  nation  que  les  Rujfes  nomment  Woguiities  ^  qui  vivent  de  la  chafTe»  de  la 
pèche  6c  de  leur  bétail  $  ils  ont  peu  de  terres  oii  les  grains  puifTent  venir  à  leur 
maturité.  Les  Bafskkirs  habitent  à  leur  occident  en  cirant  vers  le  Volga.  Ces  Baf- 
chkirs  font  les  mêmes  que  le  moine  Rubruquis  appelle  Pafccuirs ,  dont  le  langage 
n*eft  point  difFércnt  de  celui  èes  Hongrois,  Il  ajoute  que  les  Huns  ^  qui  depuis 
furent  appelles  Hongrois,  tirent  leur  origine  de  ce  paya  de  Pafcatir  qu'il  confîdère 
proprement  comme  là  grande  Bulgarie.  Les  Ktrkajfes ,'  plus  connus  fous  le  nom 
de  Cirkajfes  &  de  Cirkaffiens ,  s'étendent  au  nord-ouefb  de  la  mer  Cafpienne ,  & 
font  bornés  an  midi  par  les  Alains  8c  les  Géorgiens.  Dans  le  temps  que  TchinkiS" 
han  étoit  occupé  du  côté  de  Samarcande,  Tes  généraux  Zena  Noyan  &  Suïda  fieha- 
deur ,  commandés  pour  aller  à  h  pour  fuite  de  fultan  Mehemet  qui  fuyoit  de  ville 
en  ville ,  fe  rendirent  d'abord  à  Herat,  de  là  à  Nifchabour  ,  à  Maianderan,  à 
Cafv'iu ,  à  Carender  5  le  fultan  »  qui  avoit  failli  d'être  pris  par  un  parti  de  Mongous 
en  voulant  gagner  cette  dernière  ville  y  n'ofa  les  y  atundre  $  il  entra  dans  le  pays 
de  Ghilan,  &  alla  à  Iftiduxa  on  il  s'embarqua  fur  la  mec  Cafpienne ,  &  fe  retira 
dans  ride  A'Aègoun^  autrement  Abifcoun. 

Je  remarquerai  ici  en  paffiint  que  les  traduâeurs  de  Thiftoire  généalogique  des 
Târtares  <tAbulgai}  ont  traduit  :  »  Dlftidura,  il  alla  s'embarquer  fur  le  Kolfumy.& 
9*  s'en  fut  gagner  le  pays  d'Aèafcum*Cafira  ^^^  Us  ont  hx  Capra  au  lieu  de  Gémira 
qui  (ignifie  Ijle.  Cette  méprife  a  jette  leur  favant  éditeur  dans  une  erreur  aflez  fingu« 
Uère ,  il  croit  que  par  Abafcum-Cafira  on  doit  entendre  le  pays  des  Aha^es  qui 
habitent  préfentemènt  dans  les  montagnes  du  Caucafe  du  côté  de  la  mer  Noire  vert 
les  45  degrés  de  latitude ,  mais  qui ,  autrefois  plus  puiffans  ,  s'étendoient  jusqu'à 
la  mer  Cafpienne  vers  le  nord  du  Dagheftan. 

Peu  de  temps  après ,  l'infortuné  fultan  y  mourut  dé  douleur  en  apprenant  le  fort 
iihlhcarettx.de  fa  femme  &  de  quelques-uns  de  fes  edfans  qui  furent  faits  prifotv- 
mers  au  fiége  de  Carender  fie  d'ilan  »  &  conduits  à  Tchinkis-han  qui  les  fit  oiourin 
Les  deux  généraux  Mongous  pénétrèrent  alors  dans  les  pi'ovmces  d'Aran  &  d'Ad- 
hexbigiane  qu'ils  fournirent*   Ils  tirèrent  vers  Dcrbeat5   des  guides  infidèles  les 


Dfi  l'Erb 
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i  mille.  Les  Kintchxc  portent  toujours  leurs  armes  à  leurs  côtés  : 
Db  l*eré  Us  font  btavts  ^  rufès  Hc  extraordinatrcment  prampts.  Ik  ont 
Sojk&.     ^  y^^  bleus  &  les  cheveux  roux* 
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lÀ-tfmg*  coaduifirchc  par  une  roâice  fur  laquelle  les'  Ki^[aks  &  les  Alaxu  ^toieot  en  embilf- 
oade.  Les  hLongous  &  tirèrent  de  ce  mauvais  pas ,  en  faitanc  entendre  smx  Kip^aks 
qu'étant  de  ntéme  £ing  qa'euz  «  ils  ne  dévoient  point  foindre  leurs  armes  à  ceUes  des 
Atans  »  étrangers  à  leur  ^ard  ,  contre  des  parens  &  des  aUiés  de  qui  ils  n'avoienc 
xtçus  aucune  offenfe.  Les  Kipjaks  s*éant  féparés  des  A/ans ,  les  Mongous  fon* 
dirent  avec  impétuofité  fur  ces  derniers ,  en  tuèrent  un  grand  nombre  &  réduifirent 
le  fcfte  en  efclavage.  Les  Kip^aks^  en  garde  contre  les  Àîongous,  fe  letirèrcoit 
vers  les  frontières  des  Urujfhs  qui  fe  joignirent  à  eux  ,  flc  ils  vinrent  à  la  rencontre 
des  Mç/tgous.  Ces  derniers  feignirent  de  les  craindre ,  les  évitèrent  pendant  dix 
jours  y  &  les  attirèrent  dans  le  pays  des  Zcrkafs ,  od  trouvant  un  campement 
avantageux,  ils  firent  volte  face  &  les  chargèrent  brufquement.  On  fe  battit  pendant 
(ept  jours  s  les  Kipiaks  &  les  Urujfes  furent  battus  à  plate  couture.  Alors  les  dctne 
généraux  Mongous  retournèrent  parle  pays  des  Kip[ûks  vers  Tcbinkis^han.^qu'âls 
vcnconcrèrent  fur  les  frontières  de  la  grande  Bucbarie  ,  &  aind  ils  firent  le  tour  de 
la  mer  Cafpieone  :  c'elk  la  première  fois  «que  les  Mongous  étoient  allés  fi  avant 
vers  l'Occident ,  &  c'eft  tout  ce  que  Abulgazi  «appone  de  cette  expédition  ;  il 
fembleroit  que  les  Mongous  fe  feroient  contentés  de  fe  frayer  «ne  route  dans  cca 
pays  barbares  feulement  pour  retourner  auprès  de  Tcfainicis-tian  j  cependant  il  pasok 
confiant  par  ce  mèm^  hiftorien ,  que  Zuzi  ^  (  Tchoutchi  ),  choqué  de  la  préfërence 
que  fon  père  avoir  donné  à  (on  frère  Ôgotai  pour  commander  Tarméc  déftinée 
contre  la  capitale  du  royaume  de  CM^i^me ,  fe  retira  dans  le  Kipiak^  dont  ks 
peuples ,  charmés  de  foo  mérite  »  £b  fournirent  volontairement  à  fon  obéiflance  s 
il  n*cft  pas  moins  conAant ,  d'après  le  témoignage  du  même  hiftorien ,  que  Tchou- 
tchi ,  après  avoir  envoyé  cedt  mille  chevaux  en  préfent  à  fon  père ,  vint  le  trouver 
tn,perfonue  dans  le  Turkêfiàn,  od  ils  prirent  «pendant  quelcpie  temps  te  plaifirde 
la  chafieavaticl^péditionoontreScbidurkUygouviàrnoutJeTangut,  de  queTchou* 
cchi>  qai  ne  fut  pas  de  cette  expédition,  retourna  dans  le  Kip^uk  où  il  mourut 
peu  de  temps  api^.  Il  paroit ,  par  le  iîlence  dU  même  écrivain  ,  qu'on  n'avoir 
^int  encore  attSKjtté  les  Kerkaffks ,  lés  BuJ^ars ,  ks  Bafchkirs  ,  les  Uruffes  ni 
•leurs  voîfins ,  8t  il  dit  même  que  Tcboutchi>,  qui  en  avoit  conçu'Je  projet  du  vivant 
de  fon  père ,  avoir  commandé  de  prodigieux  amas  de  grsdns  pour  cet  effets  mais 
•que  la  fl(K>rt  l'en  sivoit  •dmpeché  3  il  ajoute  que  la  mort  de  Tchinids^n  ^  qui  avoit 
t barge  Batou«khian,  fik  dç  Tcboucebi ,  d'exécuter  ce  deffeia,  mt  encore  «bftack 
•i  cette  éx^itiOh  «qui  éeoit  réfervée  à  Ogotaï  :  ce  princç  au  retour  du  fiicaï  ne 
voulut  pas  (a  iiifFérer  davantage,!  &  il  y  envoya  batou-khan  avec  une  nombreulè 
armée.  Batott-kfaan  prit  piufieurs  villes  des  Vruffis  Se  arxiva  ^devant  la  viliç  de 
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Lorfquc  Mcngko  fut  entré  dans  leur  pays,  il  s'avança  vers  mmmmmm^m 
la  mer  de  Koantienkis  ;  leur  prince  Patchiman ,  intimidé  par  lc5  J>^  J-"^^^ 

grandes  conquêtes  des  Mongous,  fe  jetta,  k  leur  approche >     Soko. 

.  ^       U.57. 

Mofcoo.  Les  UrufcT  joints  zwLNemetis  (00  croit  que  ce  font  les  Allemands  ),       '^"tjpng. 

leurs  alliés ,  tinrent  ferme  dans  leurs  retranchemens  pendant  trois  mois  3  à  la  fin 

cependant  Batou-khan  les  ayant  chargés  de  front ,  tandis  que  Scheïbani ,  fon  frère  » 

les  attaqnoit  eo  queue ,  ils  furent  forcés  &  obligés  de  prendre  la  fuite'  aTe<r  perte 

de  foixante-dix  mille  hommes.  Batou-khan  ^ors  pénétra  plus  avant  dans  le  pays 

ennemi ,  s'empara  de  plufieurs  villes  &  provinces ,  &  s*en  retourna  enfuire  dani 

les  états  héréclitaires  chargé  de  butin  &  de  gloire.  Cette  expédition  ne  peut  avoir 

eu  lieu  que  l'an  115  J  :  Batou-khan  venoit  d'être  inftallé  fur  le  trône  des  Kîpiaks 

par  fon  oncle  Belgataï  Utezkin  $  lorfqu'il  apprit  la  mort  de  Tchinkis-han ,  cet  oncle 

fe  rendit  à  Caracorom  ou  Batou-khan ,  après  qu'il  eut  confié  la  régence  de  fes  états 

à  Togat-timour ,  fon  frère  cadet ,  le  (uivit  inceflâmment  avec  cinq  autres  de  fes 

frères  pour  affilier  au  Kouriieaï  dans  lequel  on  devoit  régler  la  fiicceffion  à  Tempire 

des  Mongotts,  Ogotaï  fut  élu  :  Batou-khan  &  fes  frères  marchèrent  à  l'expédition 

du  Kita'i ,  au  retour  de  laquelle  Ogotaï  »  content  de  fa  bravoure  &  de  fes  fervices, 

lui  accorda  une  armée  nombreufe  pour  k  conquête  des  pays  occidentaux ,  8cil  partie  »     ** 

accompagné  deKouéyeou  (  Gayuk  ),  de  Mengko,  de  Baïdar ,  de  Mangoufàr^  de 

Leanghduraï ,  fils  de  Soupoueaï ,  &  de  plufieurs  autres  princes  &  (èigneurs  Mongous^ 

V<Mlà  en  fubftance  ce  que  dit  Abulgazi.  Comme  cet  écrivain  eft  d'un  grand  poids 

€c  que  fon  fuffirage  ponrroît  induire  en  erreur  »  j'ai  <;ru  à  propos  de  rapporter'  ces 

époques  qui  paroiffent  contre^rc  celles  des  anmiles  Hufles  6c  des  faiftoriens  Chinois* 

Selon  ceux  de  ces  derniers  qne  le  P.  Gaubil  a  fuivis,  Tcbinkis-han  accorda,  l'an 

1  S.13  ,  aux  généraux  Sôupoutài  >  'tchepé  ft  Cofmeli  la  permiflioQ  d'aller  faire  des 

coorfes  dans  le  pays  des  Ktntcka  \  pour-fe  venger  de  leur  roi  dont  il  étoit  mécoa- 

tent  ^  dit-on ,  &  qui  avoit  donné  retraite  à  fes  ennemis  en  différentes  occafions. 

Les  trois  généraux  côtoyèrent  d'abord  la  mer  Cafpîenne  (  Tienkijfé)  ,  Je  pénétrant 

Jufqu'au  mont  Tai-ho ,  ib  Te  ftayèrent  une  route  p«ir  des  montagnes  efcarpées , 

regardées  jufqu^abrs  comme  inacceffibles;  ils  ruinèrent  les  viMcs  de  Kueul  ;  de 

Tecké,   de  Ouan-xka  ,  flc  Heim  ^  pafsèrent  le  Volga  «t  battirent  les  CaurcAi 

(  apparemment  les  Polautci  ) ,  les  Afou ,  (  les  Ajfs  ou  Aicas  ) ,  &  les  Rufflts^^ 

dont  le  chef  nonuné  Mitcfaiitla  (  Miiilas  Romanxria^ui  régnoit  à  Kiovie  )  fût  pris 

8c  eût  enfuite  la  tête  tranchée.  On  ravagea  le  Ktntcka  s  on  batrit  Hohan*  HotoCt , 

prince  des  Kùnglis^  &  Ift  1>ataille  fe  donna  près  de  là  viUe  de  Potfepali.  De-A 

on  retourna' eu  Taruried'din  on  envoya  Tctioutchi  dans  k  Kintcha  poulr  le  gcnù 

vemer  s  il  y  mourut  peu  de  temps  après,  €e  laifl»  Batou-khafn  fon  héritier.  Depuis 

Tan  111}  jufqu*à  l'an  X4  J  j  i  l'hiftoire  ne  rapporte  auiune  expédition  dès  Tartares  en 

Europe  s  i  cette  époque,  6c  après  l'extinâion  de  là  dynaftie  des  Kin  ^  Ogotaï 
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— — —  dans  une  iflc  de  la  mer  avec  £cs  gens,  dans  rcfpétance  qu'on 
De  l'Erb     n'ôferoit  pas  l'y  venir  chercher  ,  mais  un  grand  vent  qui 

CH  R  ETI  EMNB« 

SoKQ.  s'éleva  tout-à-coup  dans  le  temps  que  la  jnairée  fe  retîroit, 
ïï^s^T-  mit  à  fcc  le  chemin  qui  conduifoit  à  cette  ifle  }  Mengko  en 
profita  &:  fit  main  -  baïTc  fur  tous  les  Kintcha  j  leur  prince 
Patchinian  fut  fait  prifonniçr  &c  mené  devant  Mengko  qui 
voulut  Tobliger  de  fe  mettre  à  genoux.  »  Croyez-vous ,  lui 
»>  dit  Patchinian  ,  que  j'aie  la  foibleïTe  de  vous  demander 
»  la  vie ,.  &  me  prenez-vous  pour  un  chameau  «  >  Mengko  W 


ayant  raffiunblé  plus  de  quinze  cents  mille  hommes ,  en  détacha  trois  cents  oiiUe 
qu*il  confia  à  Soupoutàï  pour  aller  £ure  des  ravages  dans  les  pays  ficués  au  nord , 
nord-eft,  oueft  &  nord-oueft  de  la  oicr  Cafpicane.  On  a  dit  que  Batou-khan, 
Mengko,  fils  aîné  de  Touleï»  Gayuc-khaa,  fiis  aioé  de  Ogocaï ,  Leanghontaï , 
Mangonfar ,  &c,  étoient  dans  ceiîte  armée.  Gayuc-khan  fut  rappelle  en  1 140  \  Ogotaï 
mourut  à  la  onzième  lune  de  Tannée  fuivantes  ratnbitieufe  Touiakinah-khacoun , 
la  même  que  Thiftoire  Chinoife  appelle  NaïmetcbiniTé ,  eut  le  crédit  de  fe  faire 
déclarer  régente  «  j8c  d'inftaller  «  à  la  feptiéme  lune  de  l'an  1145  »  Ton  fils  Gayuc* 
ichan  fur  le  trône  des  Mongons.  Pçu  dç  temps  après ,  les  autres  généraux  chargés 
de  Texpédition  en  Occident»  reylnrçnt  en  Xar  tarie.  Au  nord  de  la  mer  Caspienne  « 
Mengko  défit  Patchiman }  on  prit  aux  BMjfes  la  ville  de  ToulifTeko  (  Turiko  )  ,  oi| 
iàccagea  YélkGin ,  la  ville  de  IJgnitz ,  le  p:iys  de  yéllcpan  (  ou  la  Pologne  )  \  fe  frayant 
am  chemin  par  la  montagne  Atfali,  on  prit  Iç  pays  de  Matchar  {  la  Hongrie}» 
Se  on  vainquit  par  rufe  le  rpi  Kiplieu.  A  la  rivière  dç  Konfiing ,  il  y  eut  uq  grand 
ic^mbat  dans  lequel  fiachou-khan  Sç  Mengko  reçurcaç  un  grand  échec.  On  feroit 
fort  peu  au  fait  de  cette  expédition  des  Mongças  d'après  ce  récit  informe  Se  trop 
podcis  rempli  de  noms  défigurés,  &  méconooiffables.  Il  efl  difficile  de  fe  faire  une 
iiâc  des  ravages  inouïs  que  c^s  deftru^eurs  du  genre  humain  firent  dans  les  parties 
ftptentxiooalos  de  TEurope.  Perfuadés  qye  Dieu  avoiç  donné  toutç  la  terre  a« 
fondateur  de  leur  monarchie  ,  les  Jfiongous  cioyoient  avoir  droit  fur  tous  )e$ 
empires ,  &  ils  ne  faifoient  la  paix  avec  les  fouverains  qu'autant  qu'ils  fe  foumçt- 
pient  à  leur  puifTance.  On  peut  CQmparçr  ce  fanatifme  de  propriété  avec  celui 
dies  Makométans ,  par  rapport  à  leur  ri^ligipn  qu'ils  voulojent  ii^re,  recevoir 
daiM  tout  le  moindc. '  I-es  uns  Sç^  les  autres,  animés  de  cet  erprit,  firent  les  çqnl 
quéces  les  plu^  •  furprenantes  ^  fans  qi|e  les  richc/Iès  &  les  déppuilles  des  nations 
à  leurs  pieds  fuflcnt  capables,  pendant  long«temps ,  de  changer  le  genre  de.  vie  dan^ 
lequel  ils  éioiçnt  oés,  £<^/M«r, 

confî» 
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confia  à  la  garde  de  quelques  foldats.  Fatchiman  les  avertit  — — ^ 
que  la  marée  alloit  remonter,  &  qu*ils  couroient  rifque  d'être  y\ **'^" 
furpris  s'ils  ne  prenoient  pas  le  parti  de  fe  retirer  prompte-      5oirc. 
ment.  Mengko  profita  de  cet  avisj  mais  quelque  diligence     y"'^' 
qu'il  fit,  la  mer  rentrant  dans  Ton  lit  en  fubmergea  plufîeurs. 
Ce  génçral  ne  laifia  pas  cependant  d'aller  affiéger  les  villes 
de  Oualofle  &  de  Miekifle  ,  qu'il  contraignit  de  fe  fou- 
mettre  à  lui. 

A  la  huitième  lune ,  le  miniftre  Yéliu-tchoutfaï,  toujours 
occupé  du  foin  de  policer  les  Mongous  ^  dit  à  Ogotaï,  fon 
maître ,  que  quand  on  étoit  curieux  d'ouvrages ,  il  falloir 
s'adreffer  à  de  bons  ouvriers ,  &:  que  pour  perpétuer  les  beaux 
arts ,  il  falloit  des  gens  de  lettres ,  fans  le  fecours  defquels 
on  tomberoit ,  en  peu  de  temps ,  dans  la  plus  profonde  igno- 
rance. Ogotaï  convint  de  les  élever  k  des  mandarinats ,  2^  fe 
réglant  fur  ce  qui  fe  pratiquoit  chez  les  Chinois,  il  établit 
des  examens  &:  des  grades,  afin  que  jugeant  du  mérite  des 
candidats,  on  choisît  pour  les  remplir  ceux  qui  fe  difting^e- 
roient  par  leur  fcience.  Les  efclaves  même  furent  admis  au 
concours  dans  le  premier  examen,  &  on  fit  défenfcA.leurs 
maîtres  de  s'y  oppofcr.  Les  Mengoas  avoieat  réduit  dans  Tef- 
clavagé  un  grand  nonibre  de  lettrés  Chinois ,  &c  parmi  ceux 
qui  obtinrent  des  grades ,  dont  le  nombre  rnoma  à  qmtfç 
mille  trente ,  il  y  en  eut  un  qturt  de  ceux-là» 

A  la  dixième  lune ,  Keoucn-pouhoa  ai&égeoit  Hoang-tchcoit 
qu'il  preffoit  vivement.  Mongrkong,  réfolu  de  fcCoûxit  cette 
place,  fc  jetta  (dedans  avec  une  troupe  deJbravcs:  fon  arriyéç 
caufk  la  plus  grande  joie  panni  les  foldats  de  la  garnifon 
&  les  habitans;  en  effet  il  battit  pluficurs  foîs  Içs  Mongous 
&  leur  fit  lever  Iç  fiége,  Ccvut-çi  ailèjrcpit  enfuite  invçÛiç 
TQnu  JX.  Ff 
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=:  Ngan-fong(i)  dont  ils  croyoienc  avoir  meilleur  marché ,  & 
x^'ixmwf  ^^^^  générai  n'oubliant  ni  les  Ho-pao  ni  toutes  les  machines 
S  ONG.  de  guerre  dont  on  (c  fervoit  alors  dans  Tattaque  des  places, 
y'^r^*  parvint  à  brifer  les  tours  que  les  affiégés  avoient  élevées  fux 
leurs  remparts;  mais  Tou-kao,  c'eft  le  nom  du  gouverneur, 
réparoit  le  dégât  avec  tant  de  diligence ,  &:  foutenoit  leurs 
afTauts  avec  tant  de  bravoure  &  de  conduite  qu'il  rendoit 
tous  leurs  efforts  inutiles.  Il  avoit  ordonné  à  fes  foldats  de 
vifer  aux  yeux  des  affîégeans ,  &  un  grand  nombre  de  leurs 
plus  braves  officiers  y  périrent  ou  furent  dangereufement 
blelfés.  Leur  général  Fatourou  fut  du  nombre  de  ces  derniers, 
Tou-kcou,  dans  fes  forties ,  brûla  vingt-fept  retranchemens 
des  Mongous.  Lu-ouen-té ,  excellent  officier  des  Soi^g  ,  ori- 
ginaire  de  cette  ville ,  profita  du  défordre  où  l'attaque  de 
leurs  retranchemens  avoient  mis  les  ennemis  pour  entrer  dans 
Ngan-fong ,  ic  il  contribua  avec  le  gouverneur  à  leur  faire 
lever  le  fiége  &:  à  tes  chaffer  du  pays  de  Hoaï-fi, 

Le  premier  jour  de  la  douzième  lune,  il  y  eut  une  éclipfè 
de  foleil. 
^  ' .  Uan  1x38 ,  Tchahan ,  un  des  généraux  Mongous ,  alla  avec 

'*^''  une  armée 9  qull  difoit  être  de  huit  cents  mille  hommes, 
âifiéger  Liu-tchcou ,  place  importante  du  Kiang-nan.  11  fit 
4COnftmke  un  grand  nombre  de  barques  fur  le  lac  Tfao  avec 
lefquelles  il  prétendoit  entrer  dans  le  Kiang  &  ravager  les 
pays  fitués  le  long  de  ce  fleuve ,  lorfqu'il  fe  feroit  rendu 
maître  de  Liu-tcheou.  Il  fit  élever  un  rempart  de  terre  de  la 
longueur  de  foixante  ly  qui  environnoit  la  place,  &:  fur  ce 


(x)  Ngao-foDg  oa  Gan-fbng  eft  la  vilte  de  Cheoa-tchcott  dani  le  diftrift  de 
loi^-ysiPg-foo»  pxoyiMC  de  Goog-aaat  EdHtur. 
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rempart ,  fortifié  par  un  double  foflc ,  il  âvoit  fait  confbruite  — — ^— 
d'efpace  en  efpace  des  tours  de  deflus  lefquclles  il  battoit    J^^S^^^ 

'^  '^  ^  CBRiTIENMS. 

la  ville  &:  incommodoit  beaucoup  les  aiGégés  ^  mais  le  Soifé. 
même  Tou-kao ,  qui  avoit  fi  bien  reçu  les  Mongous  à  Ngan*  "'*• 
fong ,  étoit  chargé  de  la  défenfe  de  Liu-tcheou.  Il  fit  tremper 
dans  de  Thuile  des  fafcines  avec  kfquelles  il  brûla  leurs 
retranchemens  &  leurs  tours  ^  tandis  que  d'une  tour  à  fept 
étages  il  faifoit  lancer  de  grofles  pierres  qui  écartoient  les 
Mongous  6c  favorifoient  TefFet  des  fafcines.  Tchahan ,  dont 
tous  les  ejfForts  devenoicnt  inutiles  y  réfolut  de  quitter  la 
partie.  Tou-kao  fit  une  fortie  générale ,  &:  Payant  battu ,  il 
le  pourfuivit  quelques  dixaines  de  iy.  Tou-chou,  fon  fils, 
&  Lu-ouen-té  étoient  en  embufcade  &  occupoient  les  défilés, 
cnforte  que  les  Mongous  ne  pouvant  pénétrer  plus  avant, 
furent  obligés  d'abandonner  entièrement  le  Hoaï-fi  (i)  &  de 
regagner  le  nord.  Le  général  Mong-kong  reprit  fur  les  Mon-^ 
gous  les  villes  de  Yng-tcheou  &c  de  King-mcn. 

Dans  le  même-temps ,  deux  Tao-jfé  de  la  cour  de  Ogotaï, 
rivaux  par  rapport  à  la  prééminence  qu'ils  prétendoient 
Tun  fur  l'autre ,  intérefsèrent  plufieurs  feigneurs  dans  leurs 
différends.  Un  de  ces  Tao-ffc  ^  i^ovlt  faire  tomber  fon  adver- 
faire,  foutint  qu'il  y  avoit  deux  foldats  déferteurs  dans  le 
nombre  des  pcrfonnes  qui  avoient  pris  fon  parti ,  &  il  intrigua 
fi  bien  contre  eux  par  le  crédit  de  l'eunuque  Song-koué  & 
de  l'interprète  Yang-ouettchong ,  qu'il  parvint  à  les  faire 
mourir.  Le  miniftre  Yéliu-tchoutfaï ,  inftruit  de  cette  injuf- 
tice,  fit  arrêter  l'interprète  Se  voulut  qu'on  lui  fît  fon  procès. 
L'eunuque  prit  fon  parti  contre  le  miniftre ,  &:  perfuada  à 

'    (1)  Le  Hoàï-fi ,  c*eft-ft-<lire  les  pays  ficués  à  Toneft  du  ûcnyc  Hoaï. 

Ff* 
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*^— — ^Tf  Ogotaï  qu'il  n*avoit  fait  arrêter  l'interprète  que  pour  abolie 
CHRÉTiEraB.  ^^  ^^^  ^^  Mongous  coiitre  les  dcfertcurs,  loi  fans  laquelle  il 
Son  a.  lui  feroit  difficile  de  maintenir  fa  puiffance.  Ogotaï,  indif- 
y?^/*'  pofc  contre  Yéliu-tchoutfaï  d'après  ce  rapport ,  ordonna 
qu'on  l'arrêtât ,  mais  un  moment  après ,  fe  repentant  d'en 
agir  fi  légèrement  avec  un  homme  à  qui  les  Mongous  âvoient 
tant  d'obligations,  il  envoya  un  contre-ordre.  Yéliu-tchou- 
tfaï ,  déjà  chargé  de  chaînes ,  ne  permit  pas  qu'on  les  lui  ôtât 
&  fe  fit  conduire  en  cet  état  devant  le  chef  des  Mongous , 
auquel  il  dit  qu'ayant  été  comblé  de  fes  bienfaits  &:  ayant 
acquis  (à  confiance  au  point  que  toute  l'adminiftration 
rouloit  fur  lui ,  il  préfumoit  trop  de  fa  jufticc  pour  croire 
qu'il  le  traitât  en  criminel  s'il  n'avoit  pas  conunis  quelque 
faute  digne  de  cette  févérité  \  mais  qu'il  étoit  néceffairc 
d'en  inftruire  les  grands  qui  connoîtroient  par  -  là  que  s'il 
favoit  récompenfer ,  il  favoit  auffi  punir  à  propos,  «  Mç 
>»  rendre  la  liberté  après  m'avoir  fait  arrêter,  c'eft,  ajouta- 
»>  t  -  il ,  me  déclarer  innocent ,  &  je  craindrois  que  cette 
•>  conduite ,  en  apparence  trop  légère ,  ne  vous  fît  accufçr 
w  de  faire  un  jeu  de  la  juftice  &  ne  devînt  un  obftaclc  à 
»»  vos  grands  deflcins  «.  Ce  difcours  hardi  fit  trembler  les 
courtifans.  Ogotaï  lui  demanda  agréablement  s'il  le  croyoit 
impeccable  depuis  qu'il  occupoit  le  trône  :  il  lui  fit  Qter  fcs 
chaînes. 

Le  refpcâable  miniftre ,  profitant  de  cette  occafion ,  dit 
au  monarque  qu'il  devoir  être  attentif  fur  dix  points  abfolu- 
xnent  importans  pour  une  fage  adminiftration  ;  d'être  ferme 
&  confiant  dans  les  récompenfes  Se  les  châtimens  \  d'être 
jaloux  de  fa  réputation ,  &  de  remplir  les  devoirs  que  lui 
«npofoit  le  pofte  éminent  où  il  étoit  élevé  ;  d'être  exaél  à 
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faire  payer  ks  officiers  &  les  magiftrats  \  d'avancer  les  per-  ■— — ■ 
foniies  qui  fe  diftinguoient  par  leur  mérite  &:  leurs  fervices ,   ^^^^^tie*" 
en  leur  procurant  des  mandarinats  -,  de  s'appliquer  à  connoîtrc      5  o  w  c. 
les  fages  ;  de  diminuer  les  douanes  &  de  les  étendre  égale-     ,  .'^jî** 

^  ^  Li'tfong. 

ment  fur  tous  fes  fujets  5  de  protéger  les  arts  &  de  favorifer 
ceux  qui  les  cultivent  avec  fruit  j  d'avoir  l'œil  fur  la  culture 
des  terres  &  fur  la  pêche  ;  de  déterminer  les  tributs  &  le 
temps  où  ils  dévoient  être  apportés  j  enfin  d'écouter  volon- 
tiers les  remontrances  de  fes  fujets. 

Quelque  temps  après.,  deux  mandarins  de  lettres  furent 
accufés  de  quelques  concuffions.  Ogotaï ,  à  qui  fon  miniftrc 
Yéliu-tchoutfaï  vantoit  beaucoup  l'école  de  Confucius,  lui 
dit  k  cette  occafîon  :  »  Vous  me  parlez  fans  ceffe  de  mettre 
»»  en  honneur  dans  mes  états  la  dodrine  de  Confucius  ;  vous 
»  me  dites  qu'elle  forme  des  honunes  honnêtes ,  bons,  fages 
»  &  fidèles  à  leur  prince,  d'où  vient  donc  qu'il  s'y  trouve  des 
»*  méchans  comme  ces  deux  concuffionnaires « >  —  «Prince, 
M  répondit  Yéliu-tchoutfaï ,  il  n'y  a  point  de  fouverain ,  dans 
«  les  inftrudions  qu'il  adreffe  à  fes  fujets ,  ni  de  père ,  dans 
»>  les  leçons  qu'il  donne  à  fes  enfans,  qui  les  excite  k  faire  des 
»*  aâions  contraires  a  la  juftice  &  k  la  raifon.  Les  cinq  devoirs 
«  &  les  cinq  vertus  font  la  bafe  fur  laquelle  pofe  la  doctrine 
«  de  Confucius ,  &  il  n'y  a  perfonne  qui  ne  doive  les  mettre 
p  en  pratique  j  elles  doivent  briller  dans  un  royaume  conune 
w  le  foleil  &  la  lune  brillent  au  ciel.  Si  par  hafard  il  fe  trouve 
»  quelqu'un  aflez  dépravé  pour  les  décrier,  faut-il  pour  cela 
>•  que  le  prince  défende  dans  fes  états  de  pratiquer  les  cinq 
«  devoirs  &  les  cinq  vertus  j  &  ne  doit-il  pas  au  contraire 
>»  tenir  la  main  k  ce  qu'ils  y  foient  obfervés  avec  plus  d'exac- 
»>  titudei  Le  célèbre  Pan-tchao,  du  temps  des  Han  ^  difoit 
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w  qu'un  homme  rcndoit  moins  de  fervice  à  un  état ,  en  lui 
i>  procurant  quelque  avantage  ^  qu'en  empêchant  qu'il  ne 
s  OIT  G.      »  lui  arrivât  quelque  malheur ,  &  qu'on  n'étoit  pas  fi  louable 
"_^^*       -  de  faire  le  bien  que  de  s'oppofcr  au  mal,  La  raifon  a  tou- 

Itictfong» 

**  jours  été  la  même ,  &c  perfonne  ne  connoît  mieux  cette 
n  vérité  que  ceux  qui  font  accufés  de  quelque  crinne  «. 

L'an  1139,  klatroifîème  lune,  Mong-kong,  profitant  de 
l'afcendant  qu'il  avoit  fur  les  Mongous ,  les  battit  dans  le  Hou- 
kouang  jufqu'à  trois  fois  dans  trois  aâions  différentes ,  &: 
leur  enleva  les  villes  de  Sin-yang-kiun ,  de  Kouang-hoa-kiun , 
de  Fan-tching  &  de  Siang-yang.  Au  fujet  de  cette  dernière 
ville ,  il  écrivit  à  l'empereiu:  qu'il  feroit  très-difficile  de  la 
conferver  fi  l'on  n'y  mettoit  une  bonne  garnifon ,  compoféc 
de  foldats  d'élite  &  d'officiers  expérimentés  j  que  cette  ville 
&  Fan-tching ,  les  places  les  plus  importantes  de  l'empire  y 
avoient  coûté  beaucoup  de  fang  aux  Chinois,  &c  que  pour 
empêcher  les  Mongous  de  les  reprendre,  il  ne  falloir  pas  moins 
de  cent  mille  cuiraifîers,  attendu  qu'il  falloit  en  diftribuer 
dans  diftérens  poffes. 

Les  armes  des  Mongous  étoient  plus  heureufes  dans  le  pays 
de  Chou  ou  le  Sfé-tchuen  j  le  prince  Cotouan  après  avoir 
défolé  cette  province ,  s'étoit  retiré  fur  les  frontières  du 
Chcn-fi  avec  le  butin  immenfe  qu'il  y  avoit  fait,  &c  les  Song, 
profitant  de  fa  retraite ,  rentrèrent  dans  Tching-tou-fou  j 
mais  les  Mongous ,  fous  la  conduite  de  Tahaï ,  revinrent  fur 
leurs  pas  à  la  huitième  lune  de  cette  année ,  ôc  ayant  défait 
en  bataille  rangée  les  Chinois  ,  ils  les  chafsèrcnt  de  cette 
capitale  &leur  enlevèrent  les  villes  voifines,  Han,  Kiong, 
Kicn ,  Mcï ,  Lang ,  Pong ,  Ouen ,  Souï-ning ,  Tchong-king-fou 
6ç  Chun-king-fou  :  dc-là,  tournant  du  côté  du  n^idi,  ils 
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entrèrent  au  nombre  de  huit  cents  mille,  à  ce  qu'ils  publioient  — — 
eux-mêmes  ,  dans  la  province  de  Hou-kouané  par  Koucï-     ^^  ^'^*« 

'^  ^  ^  Chrétiekne. 

tcheou,  place  très-importante  fur  le  bord  fcptentrional  du  s  ou  g. 
Kiang.  Mong-kong,  inftruit  de  leur  marche,  &  prévoyant  f^^^* 
qu'ils  prendroient  la  route  de  Chc-tcheou  &  de  Kicn-tcheou 
pour  fe  rendre  k  Siang-tcheou ,  avoit  fait  venir  cent  mille 
mefures  de  grains  &  Targent  néceflaire  pour  la  paie  des  trou- 
pes ,  qu'il  diftribua  dans  les  difFérens  paflages  du  Kiang  j  il 
mit  trois  nodlle  hommes  de  garnifon  à  Hia-tcheou  ,  mille  k 
Koué-tcheou ,  &  donna  cinq  mille  hommes  choifîs  à  Mong* 
yng ,  fon  frère ,  qui  alla  fe  pofter  à  Song-tfc.  Il  avoit  eu  encore 
la  précaution  de  fortifier  la  garnifon  de  la  gorge  de  Ouan- 
hou-cou  (i).  Lorfquc  les  Mongous  eurent  paffé  le  torrent  de 
Ouan-cheou-hou  (1) ,  ce  général  aftif,  envoya  au-devant 
d'eux  Mong-king ,  un  autre  de  fes  frères ,  qui ,  après  les  avoir 
battus  &c  mis  en  fuite ,  reprit  Koueï-tcheou(3). 

Lorfque  le  miniftre  Yéliu-tchoutfaï  établit  les  tributs  fut 
les  pays  de  la  Chine  feptentrionale  fournis  par  les  Mongous  y 
il  ne  les  porta  qu'à  cinq  cents  mille  tdcls.  Dans  la  fuite ,  lorf- 
qu'ils  eurent  conquis  le  Ho-nan ,  il  les  fit  monter  jufqu'à 
onze  cents  mille  taïU.  Un  Mahométan  (4) ,  nommé  Ngao- 
toula-homan ,  offrit  de  prendre  les  douanes  à  deux  millions 

deux  cents  tacls.  Yéliu-tchoutfaï  s'y  oppofa ,  &:  lui  dit ,  en 

■  I  '  —  •  j. 

(i)  Coan-liou-koa  »  mot  à  mot ,  te  dijili  ou  la  vallit  des  dix  mille  familUê. 
Editeur. 

(i)  Ouan-chcoa-hou  ,  mot  à  mot  »  le  lac  des  dix  mille  villes.  Editeur. 

())  il  ne  faut  pas  confondre  cette  ville  de  Koueï-tcheoa  avec  Koaé-tcheoa  ;  ' 
elles  fout  voifiœs ,  mats  la  première  eft  du  SCé-ccbuen  &  la  dernière  du  Hou-kouang» 
Editeur. 

(4)  Les  Chinois  donnent  aux  Mahométans  le  nom  de  Hoihhoiî  ou  Uotî-hau» 
Editeur. 
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"  '"  prcfence  de  Ogotaï ,  qu'il  pourroît  pouffer  fcs  offres  jufqu'k 

De  l'Erb     çIj^ç,  millions ,  mais  qu'on  enlcveroit  aux  peuples  tout  le 

Chrétienne.  ^  *  ^      * 

S  oit  G.  fruit  de  fes  travaux  &  qu'on  les  ruineroit.  Le  chef  des  Mon- 
y^^'  gous ,  auquel  cette  augmentation  de  finance  fit  ouvrir  les 
yeux,  jugea  le  différend  en  faveur  du  Mahométan  :  le  miniftrc 
jcttant  alors  un  grand  foupir  :  »*  C'eft  ainfi  ,  dit-il ,  qu'on 
u  commence  à  rendre  les  peuples  mécontcns  &  qu'on  les 
M  pouffe  infenfiblement  à  exciter  de  grands  troubles. 

L'an  1140 ,  k  la  première  lune,  il  parut  tme  comète  dans  la 
conftellatioh  Ché. 

Les  grains  furent  fi  rares  dans  le  pays  de  Lin-ngan ,  qu'une 
infinité  de  monde  y  mourut  de  befoin.  On  voloit  les  grains 
fur  les  chemins  &  dans  les  rues ,  &  on  affaffinoit  impuné- 
ment. La  misère  y  fut  fi  grande  qu'on  vendoit  publiquement 
la  chair  humaine.  Il  étoit  dangereux  de  marcher  dans  les 
rues ,  &  au  foleil  couchant  tout  le  monde  étoit  retiré. 

A  la  quatrième  lune ,  Ouang-tfié,  que  les  Mangous  àvoient 
chargé  de  négocier  la  paix  avec  les  Sonq  ,  mourut  de  chagrin 
de  ne  pouvoir  réuiïîr  dans  fa  commiffion.  C'étoit  la  cin- 
quième fois  qu'il  étoit  illé  à  la  cour  impériale  fans  rien  faire. 
Li-tsONG  renvoya  fon  corps  aux  Mongous. 
==  L'an  1x41  ,  l'empereur  fit  l'honneur  aux  philofophes 
ît4i.  Tchcou-tun-y  ,  Tchang-tfaï  ,  Tchang-hao  ,  Tching-y  & 
Tchu-hi  de  les  admettre  dans  la  falle  de  Confucius,  &  voulut 
les  faire  participer  aux  cérémonies  qu'on  faifoit  à  cet  ancien 
fage  y  mais  il  exclut  de  cette  mcnie  falle  Ouang-ngan-ché 
conâme  un  homme  qui  n'avoit  pas  craint  le  Ciel  Se  s'étoit 
écarté  des  anciens  en  renverfant  les  loix  d'une  fage  adminif- 
txation. 

Ls  Mongous  avoient  envoyé  une  armée  contre  les  Coréens-^ 

leur 
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leur  roi ,  qui  s'ctoit  fauve  dans  une  iflc  en  mer,  étoit  rentré  — — ■*» 
depuis  dans  fon  royaume  pour  le  défendre  y  mais  il  fut  battu   ^\*''^" 
plufieurs  fois ,  &c  contraint  de  demander  la  paix  qu^pn  lui      So»g. 
accorda  au  moyen  de  ce  qu'il  fe  foumit  à  payer  tribut  aux       ]^^^" 
Mongous  y  on  vouloit  auffi  l'obliger  à  venir  en  perfonne  prêter 
hommage^  mais  cette  dernière  condition  pamt  trop  dure^ 
&  Ogotaï  exigea  feulement  qu'il  envcrroit  en  otage  un  prince 
de  fa  famille. 

Ogotaï  ctoit  enclin  au  vin,  &:  fon  miniftre  l'avoit  inutile- . 
ment  exhorté  à  modérer  cette  paflîon  qui  devenoit  p>as 
forte  avec  Page.  Un  joiu:  que  Ogotaï  étoit  à  boire,  le  miniftre 
prcfent  fe  fit  apporter  le  vafe  dans  lequel  on  faifoit  chauffer 
le  vin  qu'il  buvoit,  &  montrant  k  fon  niaître  des  marques 
de  corrofîon ,  il  lui  fit  fentir  que  fi  le  vin  stvoit  la  force  de 
détruire  le  fer,  il  devoir  produire  un  effet  bi^n  dangereux 
dans  l'eftomac.  Cette  épreuve  fit  plus  d'impreffion  fur  Tefprit 
de  Ogotaï  que  toutes  les  repréfentations ,  &c  il  promit  d'en 
boire  à  l'avenir  avec  modération  y  mais  ce  prince  tomba 
dangereufement  malade,  k  la  deuxième  lune,  au  retour  d'une 
grande  chaffe  qu'il  avoir  faite  près  du  lac  Kiékié-tchaiha.  La 
princeflTe  Naïmatchin-ffé(i),  fa  fîxième  fenune ,  inquiète, 
.fit  venir  Yéliu-tchoutfaï  pour  s'informer  de  lui  en  quel  état 
étoit  l'empire ,  dont  elle  n'avoit ,  difoit-ellc  *,  aucune  con- 
noiflance.  »  Faut-il  en  être  furpris,  répondit  le  miniftre  >  ceux 
»  qui  occupent  aujourd'hui  les  différens  emplois  en  font  pour 
n  la  plupart  incapables;  les  charges  font  vénales,  &c  au-lieu 
u  de  les  donner  au  mérite ,  on  les  vend  \  prix  d'argent  à 

(z)  Elle  eft  la  même  qae  la  icélèbre  Toarakioa-catun ,  elle  ^coir  de  la  faoïde 
Jes  Naïmatckin,  &  c'eft  poar  cela  qifoa  lui  donne  ici  ce  furnom  de  Naïma- 
tcbln-Sé.  Editeur. 

Tome  IX.  C$ 
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,  V  des  ctittlincls  qu'on  auroît  dû  punir  de  Hfort.  Les  prifons 

De  VEAU     »  regorgent  d'honnctcs  gens  qui  défapproavent  les  voies 

Sono.      ^  illicites  dont  on  fe  fert  pour  avoir  de  l'argent ,  &:  fc  récrient 

.  "^*'        »*  contre  les  vexations  du  Mahométan  Ngaotoula-homan  qui 

»  s'empare  de  toute  Tautorité,  Pour  remédier  au  mal  préfent , 

y»  il  feroit  néceffaire  d'accorder  une  amniftîe  générale  &  de 

93  délivrer  les  prifonniers  «.  La  princcflc  vouloir  fans  délai  faire 

publier  ce  pardon,  lorfque  le  miniftre  lui  repréfenta  qu'on 

ne  le  pouvoit  fans  un  ordre  du  prince.  Peu  de  temps  après , 

Ogotaï  s'étaiit  trouvé  mieux ,   on  obtint  de  lui  fon  con- 

fentement  &  le  pardon  fut  publié.  On  remarqua  dès  <:ettc 

même  nuit  que  les  fymptômes  de  fa  maladie  avoient  diminue 

confidérablement ,  âc  à  la  onzième  lune ,  fa  fanté  parut  entiè* 

rement  rétablie. 

Pendant  fa  convalefcencc ,  conune  fon  miniftre  l'exhortoit 
à  modérer  un  exercice  auffi  violent  que  celui  de  la  cbafle  j 
»  A  quoi  donc ,  répondirent  les  courtiiàns,  fa  majefté  s'amu- 
»  fera-t*elfc  fi  elle  ne  doit  plus  tirer  de  la  flèche  ni  monter  k 
n  cheval  «  >  Malgré  les  avis  de  fon  miniftre,  Ogotaï  partit  le 
lendemain  pour  chaflcr  &  il  y  refta  cinq  jours.  A  fon  retour, 
.  il  palfa  la  na^  fur  la  montagne  Outié-kouhoulan  à  boire  du 
vin  que  lui  donna  le  Mahométan  Ngaotoula-homan  j  le  len- 
demain il  mourut  de  cet  excès  (i).  Ce  prince  étoit  dans  la 
treiziènK  amiée  de  fon  règne  ôc  la  cinquante-fixième  de  fon 
âge.  U  fiat  enterré  k  Kiniencou. 


40  X>«  Pfaui  Carpin  affine  qu'après  le  couronneoieiit  de  Kou^yeou  <  Kajuk-kan  ) 
^ui  fuccéda  à  Ogotaï ,  on  arrêta  une  favorite  de  ce  prince  accufée  d'avoir  empoi- 
fbnn^  Ogotaï  dans  le  temps  qu'il  envoyoît  une  zttaéc  en  Hongrie.  On  fit  le  procès 
à  cette  femme  Se  à  quelques  autres  de  Iks  complices,  de  Kouéyeoa  ks  fie  mourir» 
Editeur. 
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Ogotaï  avoit  d'excellentes  qualités  i  il  étoit  libéral ,  ^avoit 
de  la  grandeur  d'ame  &c  beaucoup  de  courage  :  il  écoutoit 
volontiers  les  avis  qu'on  lui  donnoit ,  &  fon  miniftre  profita 
de  rattachement  qu'il  lui  maïquoit  pour  lui  infpirer  le  goût 
des  lettres,  l'^amour  du  bon  ordjrc  &  la  fcience  du  gou- 
vernement. Il  étoit  rempli  de  droiture  &  incapable  de 
tromper  perfonne  >  toutes  ces  bonnes  qualités  étoient  cou- 
ronnées par  un  grand  éloignement  pour  k  fafte  (i).  Ce  prince 
eut  fix  fils  (i),  le  premier,  nommé  Haïtou,  de  la  princeflc 

(i^  Âbulgafî  rappo^re  i)n  rraic  remarquable  de  fon  jugemeoc  Se  de  fa  candeur. 
Un  homme  de  la  tribu  dès  Uïrats ,  qui  baïïToic  les  Mahomftans ,  vint  dire  ï  ce 
prince  que  Tchinkis^ban  qui  lui  ^coir  appaza  en  foage»  lui  ordonaoic  de  fairc^pafler 
,  au  fil  de  répée  tous  les  Makométans  répandus  dans  (es  états.  Le  grand  Khan 
lui  demanda  fi  Tchinkis-  ban  Itji  avoit  parlé  en  perfonne ,  ou  p^r  interprète }  &  cet 
homme  affirmant  qu'il  lui  avoit  parlé  en  perfonne ,  il  lui  demanda  encore  s*il  (avoit 
parler  la  langue  Mogole.  \a  Virât  ^ant  répondu  par  la  négatives  »  Mon  père» 
»  répliqua  Okotaï,  ne  parloit  aucune  langue  que  celle  des  Mogols^  commçnt 
9>  o(ès-tu  donc  me  dire  qull  t*a  parlé ,  attendu  que  tu  ne  fais  pas  la  langue  qu'il 
9  parloit  y  êc  que  lui  ne  (àvoit  pas  celle  que  tu  pfarles  m.  H  le  convainquit  de  men- 
songe Se  le  fit  mourir.  Le  même  auteur  rapportç  plufieurs  traits  de  fa  bicnfaifancç 
Editeur. 

(i>  Selon  Abnlgafi ,  dans  fon  hiftoire  généalogique  des  Tort  arcs  >  le  prince 
Ogotaï  qu'il  appelle  Ugadaï-kan,  avoit  quatre  ftimmes  légitimes  &  foizante  con« 
cubines  s  les  quatre  femmes  légitimes  étoient  Burakxin  »  Turagana ,  Zazin ,  il  n'a 
pas  connu  le  nom  de  la  quarrièmc.  Turagana,  qui  eft  T^urakina  Catun^  lui  donna 
cinq  fils ,  favoit  :  Kajuk  ,  d'unt  famé  langaiiTante ,  fie  qui  du  vivant  de  fon  père 
demeuroit  dans  le  pays  de  Pamak  %  K^utan  ;  Kuku  ,  mort  avant  fon  père }  Carazar  ; 
enfin  Kafchi  ,  qui  mourut  à  la  fieur  de  fon  âge  pour  s'être  trop  livré  à  la  boifToa. 
Il  marque  que  fes  autres  femmes  légitimes  ne  lui  donnèrent  point  d*enfans.  Le  P. 
GaubU  dit  que  OgoaùL  eut  plufieurs  fenimes  qui  portèrent  le  nom  d'impératrices, 
(ans  en  exprimer  k  nombre.  La  première  éeoit,  félon  lui ,  Pojaha  de  la  maifon  de 
Hongkila  qui  n'eut  pas  d'enfans.  La  deuxième  »  Ganghoeï ,  &  la  finième ,  Tolie- 
kona.  Il  ne  nomm^  pas  les  autres,  non  plus  que  leurs  enfans,  quit  dit  avoir  été 
au  nombre  de  huit ,  dont  fepe  grinces  Se  une  priacellè  qui  fut  mariée  an  prince  it- 
Hongkila.  Le  Ouangfing^tong-pou  nomme  les  fcpt  fils  d'Ogotaï ,  Rouéyeou, 
Kotoan  ,  Kotchu ,  UolatCar ,  Hoché ,  Hatagan  &  Mieli.  Il  feroit  difficile  d'accorder 
^es  auteurs  qui  ont  puiCé  dans  difféitntes  foorces.  Edîttur* 
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Pahocï ,  la  féconde  de  fes  femmes ,  laquelle  mourut  encore 
jeune  i  les  quatre  fuivans,  favoir,  Kouéyou,  Kotoan,  Ku- 
tchou  &  Holatchar ,  étoient  fils  de  la  princeffe  Naïmatchin-ffé  j 
enfin  le  fixième ,  appelle  Hantan ,  étoît  fils  de  la  princeffe 
Mieli.  Ogotaï ,  avant  que  de  mourir ,  avoir  défigné  pour  fôn 
fucceffeur  le  prince  Chelicmen  (i),  fils  de  Kutchou ,  le  qua- 
trième de  fcs  enfans,  La  princeffe  Naïma-tchîn-ffé ,  dont  le 
dcffein  étôit  de  gouverner,  demanda  à  Yéliu-tchoutfaï  com- 
ment on  difpoferoit  de  la  fucceffion  à  Tempire.  »  Je  fuis  un 
»  étranger,  répondit  ce  miniftre  fidèle ,  &  il  ne  m'appartient 
«  pas  de  me  mêler  d'une  affaire  de  cette  nature.  Sans  doute 
>>  que  Tempereur  aura  laiffé  fes  ordres  fur  cela  ,  &  il  faut  s'y 
«  conformer  «.  La  princeffe  fe  fit  reconnoîtrc  régente ,  & 
foutenue  par  le  Mahométan  Ngaotoula-homan  qui  lui  four- 
niffoit  tout  l'argent  dont  elle  avoit  befoin ,  elle  l'cmployoit 
à  payer  les  troupes  &  k  fe  faire  des  créatures.  Son  intention 
cjoit  de  difpofer  les  efprits  en  faveur  du  prince  Koueïycou, 
fon  fils ,  occupé  alors  de  différentes  expéditions  dans  les  pays 
occidentaux. 

Les  S  ONG  avoient  repris  Tching-tou-fou  ,  capitale  du 
'  Sfé-tchuen  dont  ils  avoient  confié  le  gouvernement  à  Tchin- 
longtchi  'y  le  général  Tahaï ,  piqué  de  ce  qu'on  lui  enlevoit 
cette  conquête ,  ordonna  à  Ouang-chi-hien  d'en  aller  faire  le 
fiége.  Tchinlongtchi  fut  trahi  par  un  de  fes  officiers ,  &  la  ville 
xepaffa  entre  les  mains  des  Mongous.  Ces  derniers  fe  préfcn- 
tèrent  enfuite  devant  Han-tçheou ,  menant  avec  eux  Tchin- 
longtchi enfermé  dans  un  charriot,  pour  obliger  cette  ville 
à  fe  rendre  j  mais  Tchinlongtchi ,  au  lieu  de  fe  prêter  au 


^x)  C*cft  celui  que  les  Odcnuaz  appcUeac  Sckiramoun.  lii^e  légaa  pas.  Editeur^ 
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dcflein  des  Mongous^  cria  au  gouverneur  de  Han-tcheou  qu'il  ^ — ^— — * 
devoit  mourir  plutôt  que  de  céder.  Tchinlongtchi  fut  tué   CHRixTEÎlMB 
fur-le-champ ,  &  trois  mille  hommes  ayant  fait  une  fortie,      Son  g. 
furent  enveloppés  6c  pafles  au  fil  de  Tépée.  1/7/ « 

Cependant  \ts.Mongous  avoient  nommé  Yuélimafle,  un 
de  leurs  grands,  avec  une  efcortc  de  foixante-dix  perfonnes, 
pour  aller  à  la  cour  des  Sosg  ménager  une  paix  entre  le? 
deux  couronnes.  Ce  feigneur,  à  fon  départ,  avertit  les  gens 
de  fa  fuite  que  les  Chinois,  auxquels  ils  alloient  avoir  affaire^ 
croient  fourbes  &:  pleins  de  mauvaife  fol,  &:  qu'ils  dévoient 
fc  préparer  à  mourir  plutôt  que  de  rien  faire  qui  pût  les  dés- 
honorer &  être  préjudiciable  aux  ordres  dont  il  étoit  chargé, 
Lorfque  Yuélimafle  &  fa  fuite  arrivèrent  dans  le  pays  de 
Hoaï-chang,  Tofficier,  qui  y  commandoit  pour  les  Song, 
voulut  les  éprouver-,  il  promit  de  leur  procurer  des  emplois 
au-deflus  de  ceux  qu'ils  pofledoient  s'ils  abandonnoient  le 
parti  des  Mongôus ,  &c  il  menaça  dé  les  faire  mourir  en  cas  de 
refus.  Un'ofapas  en  venir  à  cette  extrémité,  mais  il  fut  aflcz 
téméraire  pour  les  faire  garder  dans  Feï-hou,  place  de  guerre 
du  pays  dç  Tchang-cha  (i).  On  peut  attribuer  à  cette  con- 
duite imprudente  la  raine  entière  de  la  dynaftîe  des  Song. 
.  La  cour  des  Mongous  diiCmula  &  parut  ne  pas  faire  atten- 
tion à  l'infultc  qu'elle  venpit  de  recevoir  en  la  perfonne  de 
fes  ambafladeurs  i  la  régente  n'étoit  occupée  qu'à  élever  aux 
premiers  poftcsdcs  gens  qui  lui  étoient  entièrement  dévoués  j 
mais  conunc  la  plupart  étoient  fans  talens  &  fans  mérite,  on 
vit  bientôt  du  défordre  dans  les  affaires.  Ngaotoula-homan , 


(i)  Tchang-cha»  vitte  du  Hoakouaog,  latit.  x8  degrés  14  minutes,  longic. 
5  degcésL  17  minutes  occid*  Editeur. 
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^— — ^"—  qui  avoit  radminiftration  des  finances,  s'en  acquittoit  avec 
CflRtxiEwL  ^^^^  ^^  févérité  qu'il  étoit  haï  &  redouté  de  tout  le  monde. 
Son  G.      &  les  mandarins  ^ui  gouvernoient  k  peuple^  exeiçoient 
""[*•       mille  concuffions  pour  tirer  de  l'argent  ;  les  perfoones  bien 
intentionnées  pour  Tétat  fe  voyoient  forcées  d'aller  cher- 
cher dans  la  folitudc  un  repos  qu'elles  ne  trouvoieht  plus 
en  le  fervant.  Yalaouatchi ,  gouverneur  de  Yen-king ,  veilla 
dès-lors  fî  peu  fur  les  officiers  de  fa  juriiHiâion ,  qu'il  n'y 
avoit  point  de  moyens  qu'ils  ne  miflent  en  ufàge  pour 
commettre  ^s  injuftices.  Yao-chou,  nundacin  dans  le  tri- 
bunal  de  cette  ville,  Ten  avertit  plufieurs  fois,  mais  voyant 
que  toutes  fes  repréfentations  ctoient  inutiles,  il  deftiaxida. 
fon  congé  &  fe  retira  (i)- 

Le  premier  jour  de  la  neuvième  lune,  il  y  eut  une  éclipfe 
de  foleiL 

A  la  dixième  lune ,  les  Mongous  pafsèrent  k  Hoaï-ho  & 
firent  une  grande  irruption  fur  les  terres  des  Sosg  ;  ils  fe 
contentèrent  d'abord  de  piller  les  villes  de  Ho-tcheou ,  de 
Chou-tcheou  &  de  Yang-tcheou,  mais  poufl^nt  enfuite 
jufqu'à  Tong-tchcou ,  qu'ils  enlevèrent  de  force ,  ils  firent 


(i)  Yao-choii  écoit  de  Hoeï-tchcou  (  Oacï-hoeï-fon  dans  le  Ho-nan)  ,41  (è  retira 
avec  toute  fa  famille  dans  fon  dépanement  à  un  lieu  i^pellé  Sou--fflca  od  il  poiK- 
doit  quelques  centaines  d*arpens  de  terre.  Il  s'y  fit  bâtir  une  roai&n ,  &  cônftruifit 
deux  falles ,  Tune  pour  honorer  C^%  ancêtres  ^  U  une  autre  au  fond  de  laquelle  il 
plaça  le  portrait  de  Confucius  ,  6c  fur  les  aîks ,  ceux  de  Tcheou-can-y ,  de  Tching- 
liao,  deTchingy.,  de  Tchang-tfat ,  de  Chao-yong  &  de  Sfé^^na-kouang^  Il  s'ap- 
pliqua à  l'étude  des  livres  claffiques  Chinois  qu'il  ezpliquoit  à  (es  difcipJes ,  il  étoit 
fourni  de  tirâtes  fortes  d'inftramcns  de  mufîque  dont  il  jouoit  fouvent  avec  eux* 
Il  grava  &  fit  gcaver  dans  cette  folitudc  plufieurs  livres ,  tels  que  le  Siao-kh  « 
le  Lun  yu^  les  ouvrages  de  Mong  tfé ,  le  Ta-hio ,  le  Tchong-yong ,  les  pièces 
d'éloquence  de  Tcku-ki  ôc  le  Kia-li ^  les  commentaires  faits  furrle  Sfi-çhu  ou 
quatre  livres ,  ainfi  que  fur  les  autres  King.  Edïtcurp 
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paffcr  fous  le  fébK  tous  les  habitans  indiftiûâemeiit  >  parce 
qu'ils  leur  avoicnt  réfîfté. 


De  CEtm 

CimiTiuiM^^ 

L'an  1145  y  le  premier  joui!  de  là  troifièiûe  lune  ^  il  y  eut      Sotre. 


une  cclipfe  de  fokil. 

Le  gouveinement  de6  Mongols  s'afFoibliflbit  in^fibtemcnt 
.  entre  les  mains  de  la  régente.  Cette  princefle  donna  au  "*^ 
Mahomctan  Ngaotoula-homan  un  grand  nombre  de  Wancs- 
fccUés  du  fccaii  de  l'empire,  avec  un  pouvoir  général  de  les 
remplir  à  fa  fantaifie,  Yéliu-tchoutfaï ,  qui  prévoyoit  lès 
inconvéniens  qui  en  réfultcroicnt ,  s'éleva  contre  cet  abus 
de  l'autorité  j  il  dit  à  la  régente  que  Tempire  appartenoit 
aux  princes  défunts ,  qui  en  àvoient  établi  les  loix  &  les 
coutumes ,  &  qu'il  ne  pouvoit  prêter  fon  miniftère  aux  chan- 
gemens  qu'elle  vouloir  introduire.  La  fermeté  de  Yéliu- 
tchou-tfaï  mit  obftacle  aux  deffcins  de  cette  princefle  qui  n^ofa 
pafler  outre  ;  mais  pour  réparer  le  chagrin  que  le  Mahométan 
en  eut ,  elle  ordonna  aux  hiftoriens ,  fous  peine  d'avoir  la 
main  coupée,  de  recueillir  ekaâement  tes  paroles  &  les 
aâions  de  Ngaotoula-homan  qui  mériteroient  de  pa^Ter  k  la 
poftéritc.  Son  dcffein  étoit  de  le  flatter  &  de  l'animer  k  bien 
faire.,  Yéliu-tchoutfaï  s'y  oppofa  encore  :  «  Le  feU  empereur, 
»>  lui  dit-il,  a  confié  a  nous  autres  vieillaitds,  fes  fujets  fidèles , 
»  l'adminiftration  de  fcs-états ,  &  cela  ne  regarde  point  les 
«  hiftoriens.  Les  affaires  qui  feront  conformes  à  la  raiibn 
>»  iront  d'elles-mêmes  5  mais  quant  à  celles  qui  ne  doivent 
w  pas  fe  faire ,  vous  ne  devez  pas  efpérer  que  la  crainte  de 
**  la  mort  les  y  oblige ,  à  plus  forte  taifon  la  perte  d'une 
»  main  »«. 

La  princeffe  Naïma-tchin-fTé ,  que  ce  difcours  indifpofa, 
maltraita  beaucoup  Yéliu-tchoutfaï  j  te  fidèle  miniftre,       ^   . 
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chagrin  de  voir  que  tous  les  foins  qu'il  s*étoit  donnés  jufquél^ 
vtVE%n     alloicnt  devenir  inutiles ,  tomba  malade ,  6c  mourat,  à  U 

CHftiTiniirB* 

SoMra.  troifième  lune,  âgé  de  cinquante-cinq  ans.  Des  envieux  fug« 
T^^V'  gérèrent  à  la  régente  que  Yéliu-tchoutfaï  ayant  été  dans  le 
miniftère  pendant  fi  long  -  temps ,  il  étoit  im^flîble  quUl 
n^eût  amafTé  de  grandes  richelTes.  Cette  princefle  chargea  un 
des  officiers  de  fa  préfence  de  vifîter  exaâement  la  maifon 
du  miniftre  &  de  drelTer  un  inventaire  de  ce  qu'il  y  trouveroit. 
Malit(a ,  c'eft  le  nom  de  l'officier ,  rapporta  qu'il  n'avoit  trouvé 
qu'un  inftrament  de  mufique  à  cordes,  dix  à  douze  flûtes,  Ôc 
des  milliers  de  tables  de' cuivre  &:  de  pierre ,  fur  lefquelles  on 
avoit  gravé  des  livres  anciens  &  modemcs(i).  Cette  recherche 
couvrit  Tes  ennemis  de  confufion  &  leur  ferma  la  bouche. 
En  effet ,  Yéliu-tchoutfaï  fe  diftingua  par  un  rare  définté* 
reflement.  D'un  génie  très*étendu,  il  pouvoit  fans  blefler  La 
juftice ,  Se  fans  faire  tort  à  perfonne  ,  amaifer  des  tréfors 
inunenfes  Se  enrichir  fa  famille  i  mais  tous  fes  foins  Se  tous 
fes  travaux  n-avoient  pour  but  que  Tavantage  Se  la  gloire 
de  fes  maîtres.  Sage  Se  mefuré  dans  fes  démarches ,  il  en 
faifoit  peu  dont  il  eut  lieu  de  fe  repentir.  Ferme  &  confiant 
dans  fes  entreprifes,  jamais  ni  la  flatterie ,  ni  le  defir  de  plaire 
n'eurent  de  pouvoir  fur  fon  efprit ,  Se  auffi  ardent  qu'éclairé ,  il 


(i)  Le  p.  Gaabil  »  Jass  une  oote  de  fon  biftoire  des  Mongous ,  pag.  105 ,  me 
fcmblc  avoir  beaucoup  paraphrafé  pu  même  entendu  difFéiemmeot  cepaflkge;  fi 
c'eft  le  même»  comme  jt  le  foupçonne»  qu'il  avoir  (bus  les  yeux.  Voici  ce  qu'il  die  : 
M  On  trouva  peu  d'argent»  mais  un  nombre  très^grand  de  livres  écrits  de  (a  main 
^  fur  rbiftoirc ,  Tattronomie ,  Tagricolf u^  »  le  gouvernement ,  le  commerce , 
»  &  on  trouva  4^s  monnoies  anciennes  ,  des  inftrumens  de  mufiqae ,  de  viçux 
»  livres,  des  infcripdons  anciennes  gravies  fur  des  pierres  ,  ou  fur  du  marbre 
m  ou  fur  du  métal.  DaAs  (es  voyages  »  il  avoir  eu  grand  foin  de  ramaflèr  ces 
»•  curioficês ,  au  heu  des  cicbç(rc<  immcnfès  qu'^  auroic  pu  acquérir  «.  Editeur. 
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n:cut  d*autre  but  que  le  bonheur  des  peuples ,  &  il  ne  fc  ^^— — ^ 
défiftoit  point  qu'il  n'eut  obtenu  ce  qu'il  follicitoit  en  leur  cïîtîSi, 
&veur.  Rdèle  aux  intérêts  des  princes  qu'il  fervoit ,  il  eut     Song. 
l'avantage  de  leur  diûer  des  loix  qui  les  tirèrent  de  la  barbarie     jV'V* 
où  ils  étoient  plongés.  On  peut  encore  dire  que  peu  d'hommes 
ont  rendu  autant  de  fervicés  aux  Chinois  &  fauve  la  vie  à  tant 
de  monde  que  lui,  &  même  aux  Mongousy  en  leur  infpirant 
des  fcntimens  d'humanité  entièrement  oppofés  à  la  férocité 
naturelle  qu'ils  avoient  apportée  des  déferts  de  1^  Tartarie  (i), 
.    L*état  de  foibleflc  dans  lequel  tomboit  le  gouvernement  : 
des  Mongous  fous  la  régence  de  Naïmatchin-ffé ,  fufpendit 
pour  quelque  temps  leur^  projets  ambitieux  contre  les  Sosg  , 
&  ils  fe  contentèrent  de  les  faire  attaquer  du  côté  de  Fongr 
yang-fou  dans  la  province  de  Kiang-nan  par  le  prince  Ngaur 
tchitaï  qui  commandoit  k  Tfi-nan-fou. 

L'an  IZ45 ,  à  la  feptième  lune ,  les  généraux  Tchahan  8ç 
Tchan^eou  entrèrent  dans  le  Hoai-fî ,  &  allèrent  jufqu'aux 
portes  de  Yang-tcheou,  une  des  principales  villes  duKiang^ 
nan  j  mais  leur  expédition  fe  réduiût  à  de  (impies  courfes. 


<x)  On  peut  ajouter  à  l'éloge  de  ce  miniftre,  qu'il  fut  comme  le  légiflateur  x!c^ 
MongQUS  s  &  ,afui  4e  leur  jinfpirer  le  goût  des  fciences  Ôc  des  beaux>arts ,  il  gc 
venir  à  grands  frais ,  des  officiers ,  dçs  machiniftes  Se  des  perfonnes  habiles  en  tout 
genre.  Chinois,  Khitans  ^  Igours ,  Perfan^  &  Arabes.  Il  fit  traduire  beaucoup 
de  livres.  Il  abolit  la  coutume  de  choisir  en  certains  temps  les  plus  belles  fiUçs 
pour  le  palais  de  l'empereur  »  coutume  qui  n'étoit  pas  encore  entièrement  abolie 
l'an  1X4^ ,  puifque  du  Plan  Carpin  écrit  que  tous  les  ans  ou  tous  les  trois  ans,  leur 
grand  CA^i  faifoit  alTembler  toutes  les  filles  de  la  domination  des  Tartareç ,  parmi 
Jefqqelles  U  faifoit  un  choix  tant  pour  lui  que  pour  les  {icigneurs  dç  fa  cour  à  qui 
ilaccQrdoit  cettp  faveur.  Ses  fils  2f  petits-£ls  furent  élev^ç  par  lui-même,  &  il  leur 
ioffi/a  l'amour  des  fciences  &  de  la  vertu.  Un  de  fes  fils  écrivif ,  d'après  (es  mé- 
moires ,  rhidoire  des  JCi/i  &  des  Leao.  On  voit  encore ,  dit  le  P.  Gaubil ,  des  reftçs 
du  tombeau  de  ce  miniftre  à  quelques  lieues  au fud-ouçft  de  Pé-)cing.  EdUtur^ 
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Li-TSONG  profita  de  cet  efpècc  de  repos  pour  aire  de  grands 

ch^igemens  parmi  Tes  officiers  j  il  augmenta  le  nombre  de 

Son  G.     (es  troupes ,  fit  réparer  les  places  de  guerre  6c  fe  mit  en  état 

ilr/l«       de  foutenir  les  efibrts  des  Mongx>us,  &  de  conferver  le  petit 

nombre  de  provinces  qui  lui  reftoient. 

L'an  ii/{6 ,  le  premier  jour  de  la  première  lune,  il  y  eut 
une  éclipfe  de  foleil, 

A  la  fepticme  lune,  les  princes  &  les  grands  feigneurs  Afo«- 
gous ,  que  la  mauvaife  adminiftration  de  la  régente  avoir 
défunis ,  reçurent  ordre  de  s'affembler  à  Ouankiflbu-micfoulî  ^ 
pour  donner  un  fucccffeur  à  Ogotaïj  on  choifît  Kouéyou, 
coname  Taîné  des  fils  de  ce  prince  :  cette  éledion  ne  fe  fit 
pas  fans  oppofîtion  de  la  part  de  plufieurs  princes  &  de  quel- 
ques grands  qui  refusèrent  d'abord  de  le  rcconnoître  j  ils 
commençoientà  exciter  du  trouble ,  lorfque  le  tonnerre,  qui 
fe  fit  entendre  d'une  manière  terrible  &  une  pluie  violente  (i) 
qui  remplit  leur  camp  d'un  pied  d'eau  ,  affoupirent  cette 
fcdition  naiffante  (z). 

(i)  Du  Plan  Carpin  confirme  ce  fait.  Parlant  de  l'intempérie  de  la  Tartane  ,  de» 
tonnerres  violens  &  des  ouragans  furieux  qu'on  y  éprouve ,  îi  ajoute  :  »  Il  y  grêle 
n  avec  tant  de  violence  ,  que  pendant  Téleâion  de  leur  ^and  Kkart  &  lorsqu'ils  le 
91  vottloient  inftaller  fur  le  trône ,  tandis  que  nous  étions  à  la  cour ,  il  y  en  tomba 
M  fi  fortement ,  que  venant  à  fondre ,  il  y  eut  ^  comme  nous  le  fçumes ,  plus  de 
9>  cent  quarante  perfonnes  de  la  cour  fubmergées ,  &  plufieurs  maifons ,  meubles 
»  8c  aotrts  choCes  emportées.  Editeur, 

(i)  Le  Tartare  Abulgafi  dit  que  ce  prince ,  qu'il  appelle  Kajuk-clian  »  fit ,  à  (bn  avéne» 
ment  au  trône»  de  magnifiques  préfens  aux  feigneurs  de  fa  cour,  qui  furpaTsérenc  ceux 
qu'avoient  fait  Tes  prédécefieurs  en  pareille  occafion.  Conformément  aux  Chinois , 
il  ne  lui  donne  qu'un  an  de  règne ,  &  aflure  qu'il  mourut  Tan  2i47*  II  marque  qu'il 
laifia  trois  fils ,  mais  il  ne  nomme  que  les  deux  premiers  ,  Chod(à-ogul  &  Baga 
qui  eurent  pour  mère  Chamifch.  Baga  eut  un  fils,  nommé  Oku,  qui  eut  également 
dix  fils  :  c'eft  tout  ce  qu'il  en  dit. 

Le  pape  Innocent  lY  &  le  facré  eDlIégc>  aUaunés  des  ravages  que  les  Tartaicf 
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A  la  neuvième  lune ,  les  Song  firent  une  perte  irréparable 
par  la  mort  du  brave  Mengkong ,  dont  les  belles  aûions  &  ^t^^^ 
le  zèle  ardent  à  fervir  Ton  prince  &  fa  patrie  méritoient  d*être     ^090. 


114^. 


anroient  faits  en  Europe  &  ctaîgnaot  pour  les  princes  chrétiens,  envoyèrcDC»  Taa  'v^^f» 

1x4^  ,  le  cordclier  du  Plan  Carpin  &  plufiears  autres  pour  tacher  de  détourner 
l'orage  prêt  à  fendre  fur  TEglife  8c  engager  les  Mongeus  à  faire  profeffion  de  la 
itligion  chrétienne.  Du  Plan  Carpin  fut  témoin  de  Tinauguration  du  prince  Kouéyou, 
qu*il  appelle  Cuyné  &  Gog ,  mais  dont  le  vrai  nom  étoit  Kajuk.  Elle  (è  fit  dans  la 
dernière  femaine  du  mois  d*Août  114^.  Le  premier  jour,  les  princes  &  les  (êigneurt 
Mongous  parurent  vêtus  d*habits  blancs ,  ils  les  quittèrent  le  lendemain  pour  en 
prendre  de  rouges ,  alors  Kajuk  fe  rendit  (bus  une  tente  couverte  d'une  riche  étoffe 
blanche  &  aflèz  vafte  pour  contenir  deux  mille  per(bones«  Elle  étoit  drelfée  dans 
une  grande  enceinte  ou  pali/Tade  de  bois  ornée  de  diverses  peintures.  Le  troifièmo 
}our,  les  feigneurs  &  princes  Mongous  prirent  des  habits  d*un  pourpre  violer, 
qu'ils  quittèrent  le  quatrième  pour  en  revêtir  d'écarlate ,  &  quelques-uns  montoient 
des  chevaux  dont  les  harnois  enrichis  coôtcnent  plus  de  viagt  marcs  d*argent.  On 
avoit  pratiqué  à  la  paliifade  deux  grandes  pones ,  dont  une  étok  deflinée  unique- 
ment pour  le  paiTage  du  grand  Khan,  Le  peuple  en  foule  attendoit,  hors  l'enceinte, 
quelle  feroît  la  décifion  de  raflèmblée  à  l'égard  de  Kajuk  qui  avoit  été  déjà  défigné 
empereur.  On  fe  mit  à  boire  jusqu'au  feir  $  on  paflà  un  mois  de  temps  ainfi  (  fdoa 
toutes  lés  apparences ,  à  cautê  des  oppofitions  que  piufieiirs  princes  &  feigneurs 
nettoient  à  (on  éledtion  )  ;  cependant  au.  Plan  Carpm  remarque  que  quand  Kajuk 
Ibrtoit  de  Ci  terne  »  on  chantoit  devant  lui  6c  on  le  Cihioit  avec  des  baguettes  fon 
propres ,  terminées  par  ua  flocon  de  laine  pourpre ,  ce  qui  ne  (e  pratiquoit  que 
pour  lui.  De  cette  cour  4  appellée  Syra  Orda ,  continue  du  Plan  Carpin ,  00  ft 
tranfporta  à  cheval ,  à  trois  ou  quatre  lieues  plus  loin  fur  le  bord  d'un  rniflèau , 
dans  une  belle  plaine  envÎRmnée  de  montagnes ,  od  Ton  âvoit  préparé  un  autre 
pavillon  appelle  ia  Horde  ior^  dans  lequel  fe  fit  la  cérémonie  du  couronnement. 
C'étoit  une  rente  foutenue  par  des  colonnes  revêtues  de  lames  d'or  attachées  avec 
de»  clous  de  même  métal  :  elle  étoit  couverte  d'étofifes  ft  tapiflZe  dans  Mntérieut . 
d'écarlate.  Le  14  d'Aoât.  tous  les  princes  ft  (èigneurs  étant  aflcmblés  en  cet  endroit» 
firent  beaucoup  de  pcières  6c  de  génuflexions ,  la  face  tournée  du  câté  du  midi  »  6t 
lépécoient  Ibuvent  cette  cérémonie  en  s'éloignanc  infenfiblement  de  latente;  s'en 
étant  eofuîte  rapprochés ,  ils  firent  monter  Kajuk  fur  un  trône  qui  y  avoit  été 
prépacë,  flcltti  dirent:  >*Nous  voulons,  nous  vous  prions  6c  vous  commandons 
m  que  vous  aye»  toute  puiffimce  fur  nous<«.  Il  leur  répondit  :  »  Si  vous  voulez 
»  que  je  fim  votre  Kan ,  êies^vous  réfolas  de  m'obéir  en  tout ,  de  venir  quand 
»  \t  vous  appcllectti ,  d'aller  où  }e  vous  enverrai  6c  de  menre  à  mort  ceux  que  je 
•»  condamnerai  «•  Loriqu'ilt  le  lui  euiicat  afirmé,  il  ajouu  :  »  Ma  fimple  patoJa 
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gravés  fur  le  marbre  &  fur  rairaîn^  Ce  général  ayoit  la  con* 
fiance  &  l'cftime  des  foldats  qui  voloient  au  combat  fous  fcs 
étendards  comme  à  imc  viftoire  certaine.  Il  fiit  la  terreur 

■  '  ■   ■■  '        '        »  ■ 

a»  déformais  me  fervira  de  glaive  ».  Alors  ils  écendirenc  par  terre  un  icutre  fur 
lequel  Tayant  fait  afTeoir,  ils  lui  dirent  :  »  Regarde  en  haut  0c  reconnoîs  Dieuv 
*  \nàSc  les  yeoz  &  confidère  le  feutre  fur  lequel  tu  es.  Si  tu  gowernes  fagemenc 
M  ton  empire ,  fi  tu  es  libéral ,  bienfaifant ,  jufte  »  fi  tu  traites  honorablement  le» 
»  princes  &  les  feigneurs  feton  leur  rang  &  leurs  dignités ,  tu  régneras  avec 
»  magnificence ,  toute  b  terre  te  fera  foumife  ^  &  tu  obtiendras  de  Dieu  tout  ce 
9i  que  tu  voudras  s  mais  d  tu  tiens  une  conduite  oppofée»  tu  feras  miférablc»  digne 
•>  de  mépris  »  &  d  pauvre  que  tu  ne  pofféderas  pas  même  le  feutre  fur  lequel  tu  es 
t»  afiis  «.  Alors  ris  firent  a&oir  près  de  lui  la  prînceire  fon  époufe ,  &  les  élevant 
en  Tair ,  ils  les  proclamèrent ,  à  haute  voix ,  empereur  &  impératrice  de  tous  le» 
Tartares.  Onconduifità  ce  nouveau  JC<m  plus  de  cinq  cents  cbarriotr  chargés  d'une 
quantité  prodigieufé  d*or ,  d'argent ,  de  pierreries  &  d'autres  richcfles  précxeufes 
que  Cfa^adacan  (  Ogotaï-kan),  fon  prédéceflèur ,  avoit  pofTédées.  Kajuk-kan  en 
garda  une  partie  »  &  didribua  le  rcftc  aux. princes  &  feigneurs  de  (a  cour.  Ce  prince, 
félon  l'cftime  de  Plan  Carpin  ,  pouvoir  avoir  quarante  à  quarante-cinq  ans  ;  fa  taille 
écoit  médiocre  \  d'un  maintien  grave  &  férieuz ,  rarement  on  le  voyoit  rire  ^  il 
ne  parloii  jamais  à  aucun  étranger  que  par  interprète ,  &  on  ne  pou  voit  fe  pré* 
fenter  devant  lui  qu'à  genoux.  Comme  tout  Ce  régloit  par  (à  volonté ,  on  ne  voyoit 
à  fa  cour  ni  avocats  ni  procureurs.  Il  prenoir  dans  fes  iettscs  le  titre  àcpidjfance 
dt  Dieu  &  A'empereur  dt  tonttê  monét  5  &  on  li&ic  fur  (on  fceau ,  Un  Dieu  au 
Ciel  &  Kûjuk'kan  fur  la  terre ,  la  puifance  de  Dieu  >  &c.  On  aflura  à  Plan 
Carpin  qu'il  y  avoir  à  Tinauguration  de  ce  pnnce  an  moiq^  quatre  mille  tant  prince» 
fouverains  qu'ambafiadeurs  Se  députés  qui  apportoiest  leurs  tributs  &  des  préfeos 
ou  vcnoicnt  faire  leurs  foumiffions,  &  il  nomme,  entre  autres,  Jaroflas,  duc  de 
Suidai ,  en  Ruffie  ;  deux  fils  du  rot  de  Géorgie ,  un  ambaflàdeui  du  csdife  de  Bagdad  , 
ft  plufieurs  Sultans  &  Emirs  des  Sarrafins^  grand  nombr.e  de  feigneurs  du  Cathal 
&  dir  Solange.  L'hiftofien  Arabe  Aboulfarage  dit  aufii  qu'on  y  vit  parokreMafoud 
Begh ,  Emir  du  Maoarannahar  &  du  Turkeflan;  Argounaga ,  Emir  duKhoraiEuif 
les  feigneurs  de  l'Iraque,  de  Lour,  d'Adherbigiane  &  de  Schirvane;  Rokneddin, 
fultai)  de  Roums  le  connétable  d'Arménie,  frère  de  Hâtera ,  (Hakon,  roi  d'Ar- 
ménie )  s  les  deux  David  du  Giorgiftan  ou  de  la  Géorgie  5  Malek.el-Nafer ,  maître 
d'Alep  s  Phakreddtn ,  Cadhi  des  Cadkh  de  Bagdad ,  ambaflàdeur  du  calife  :  il  dépoCt 
plufieurs  de  ces  princes  &  difpofa  de  leurs  couronnes  qu'il  donna  à  d'autres  $  il 
menaça  les  ambafiadeurt  du  calife  Se  renvoya  ceux  des  Molakédites  on  jifaJjSns 
(ans  vouloir  les  entendre.  Aboulfarage  ajoute  que  ce  grand  Khan  avoir  pour  mioiftrc 
l'j^mif  Kadac  Se  pour  fecrétaire  l'Emir  JioJuu>  qui  fidfoient  profei&on  du  ChriftîaniCne 
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des  Mongoùs  qu'il  battit  dans  toutes  les  rencontres.  Intrépide  *^— — ^ 
de  fang-froid  &:  d'une  aftivité  extraordinaire,  il  fe  fit  admirer  CHRixiEras, 
même  des  Tartares.    Son  cloignement  des  plaifirs,  &  le     So^q. 
mépris  qu'il  faifdit  des  richeffes,  fon  affabilité,  fa  modeftie     j^^^» 
&  l'attention  qu'il  avoit  à  fecourir  l'indigence ,  le^  firent 
chérir  autant  que  fes  vertus  guerrières  le  firent  eftimer. 

Kouéyou ,  de  concert  avec  la  princeffe  Naïmatchin-ffé , 
fa  mère,  qui  ne  voulut  point  fe  deflaifir  des  rênes  du  gou- 
vernement dont  elle  étoit  en  poffeflîon  depuis  la  mort  de 
Ogotaï,  commença  fon  règne  par  faire  la  guerre  aux  Coréens  j 
leur  roi,  depuis  quelques  années,  n'envoyoit  plus  les  tributs 
auxquels'il  étoit  obligé ,  &  paroiflbit  vouloir  profiter  de  l'état 
où  il  favoit  les  Mongous ,  pour  s'en  exempter  par  la  voie  des 
armes  en  cas  qu'on  voulût  Ty  contraindre.  Cette  guerre  dura 
quelques  années  avec  affez  de  fuccès  de  la  part  àts  Coréens. 

Cette  expédition,  qui  ne  leur  réuflït  pas,  fut  la*feuleque 
les  Mongous  entreprirent  fous  le  règne  de  Kouéyou.  À  la 

dont  iU  étoicnt  les  proteétears  à  cette  cour ,  devenue  ptefque  toute  chrétienne-,  & 
dans  laquelle  les  Francs»  les Rujfes^  les  Syriens  &  les  Arméniens  étoient  accueillis^ 
mais  il  exagère  :  du  Plan  Carpin,  qui  avoit  vu  la  chofe  de  près ,  dit  feulement  que 
les  Chrétiens  de  la  fuite  de  Kajuk-kan  l'avoient  afluré  que  ce  prince  avoit  dcffein 
d'cmbraiTex  le  Chriftianifme.  »  Ils  fe  fendoient ,  dit  -  il  ,  fur  ce  qu'ils  voyoienc 
a»  auprès  de  lui  des  prècics  Chrétiens  à  qui  il  donnoit  des  appointemens  &  permettoit 
»  d*avoir  près  de  fa  grande  tente,  une  chapelle  dans  laquelle  ils  faifoient  publique- 
a»  ment  le  fervice  à  des  heures  réglées ,  comme  les  Chrétiens  Grecs  •«.  C*étoit  proba- 
blement de  la  part  de  ce  monarque  un  trait  de  politique ,  pour  gagner  les  Chrétiens 
&  tirer  d*eux  des  éclairciflèmens  fur  les  difFérens  royaumes  de  l'Europe  dans  lef- 
qoelsiil  fe  propofoit  de  tranfporter  le  théâtre  de  la  guerre,  comme  le  même  du 
Plan  Carpin  Taflure  pofitivement.  Il  avoit  faic  des  levées  extraordinaires  de  troupes 
&  deftinoit  deux  armées ,  l'une  contre  la  Hongrie  &  Taurrc  contre  la  Pologne  , 
dont  le  départ  étoit  fixé  au  mois  de  Mars  1147.  Ce  grand  Khan  avoit  déclaré 
loi-mème  qu'il  vouioit  en  envoyer  une  contre  la  Livonie  6c  la  Pru&.  Sa  more 
prématurée  rompit  toutes  fes  mefures.  Editeur. 
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tioi(ièmc  lune  de  l'aa  1Z48 ,  ce  prince  mourut  dans  kpayl 
de  Honfiangir  {i) ,  âgé  de  quarante-trois  ans.  U  faifoit  alors 
une  fi  glande  fccherefle  ,  que  les  rivières  étoient  prefqttc 
taries  &  l'herbe  dcflcchée  dans  les  pâturages ,  enforte  qu'on 
eut  beaucoup  de  peine  à  conferver  la  dixième  partie  des  bœufs 
&  des  chevaux.  Cette  mortalité  précipita  un  nombre  infini 
de  Mongous  dans  les  plus  grands  nralheurs ,  &il  en  périt 
beaucoup:  pour  achever  de  les  accabler,  les  princes.  &c  les 
feigneurs  de  la  cour  exigeoient  d'eux,  jour  &:  nuit,  des  relais 
pour  courir  la  pofte  &  faire  venir  du  Si-yu ,  de  la  Chine  6c 
des  autres  parties  de  Tempire  des  bijoux,  des  pierreries  &  des 
éperviers.  Naïmatchin-lfé ,  qui  ne  jouifToit  plus  du  même 
crédit,  fît  préfenter  par  Timpératrice  Ogulganmifch  (z)  ^ 
veuve  de  Kouéyeou ,  le  prince  Schiramoun  (5) ,  fils  du  prince 
Kiutchou ,  que  Ogotaï  avoit  déûgné  Ton  fuccelTeur  \  mais 
les  grands  ne  voulurent  pas  le  reconnoître. 

L'an  1^49 ,  le  premier  jour  de  la  quatrième  lune>  il  y  eut 
une  édipfe  de  folcii. 
,  L'an  izji ,  les  princes  &  les  feigneuts  Mongous  s'aflemblè- 

'*^^*       rent  \  Holin  ou  Caracorom  pour  Téleftion  d'un  nouvel 


(i)  Le  P.  Caobil  die  que  les  Cbtnois  écrivent  encore  ce  nom  Héeïmififydttg* 
kiiul\  les  annales  portent  fimplement  Hongfiangytu/h ,  que  le  P.  de  MaiUa  rend 
par  Honfiangir.  Aboulfaragc  dit  qu'il  mourut  à  Comefèkt  »  à  cinq  journées  de  Bifcb* 
battg ,  mais  peut-être  faut-il  lire  dans  cet  hiftorien  Arabe ,  Comfankir.  EdUeur. 

(x)  Les  Chinois  rappellent  Ouaoulikaïmiche  ^  AbuigaC  la  nomme  CJiamîfchs 
cette  même  prtncdTe  eft  appcllée  Charmis  dans  la  lettre  de  Mangoukban  à  5.  Louis. 
£Ue  eft  fort  maltraitée  dans  cette  lettre,  de  Mangoukkan  «Toua  à  Rabruquis  q^e 
cttie  nuiiheurêuft  femm€  avoit  par  fis  fortiÙgts  perdu  tout  fon  lignage*  Voyem 
cette  lettre  dans  le  voyage  de  Rubruquis  ,  chap.  4S.  Editeur* 

())  Ogotaï  eut  cinq  fils  que  Abulgaii  nomme  ICajuk  ^  Kutaa  ;  Kuku  oa  Koogioo  ; 
Cirazar  ou  Carajiak ,  &  dans  Aboulfaragc ,  Carvagiab-oguL  Sdûcamoan ,  que  Içs 
Chinois  appellent  Chélimen  »  étoic  fils  de  Kougiou.  E4iw^* 
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empereur  ;  Patou^  fik  de  Tclioutchi ,  AUpouco  (i) ,  fcptièmc  " 

fils  dcTolcï,  Moncou^  Souïcou,  Totafar,  le  grand  général  ^^f^ 
Ouleang-hotaï  ,  Ouitaï ,  Ticïmoutieycr  ,  &  Yéfoupouhoa  Soir  g. 
tenoient  les  premiers  rangs  dans  ce  Counltaï  (i).  Patou  pro-  u^lfong. 
pofa  Mcngko ,  &  la  plupart  parurent  approuver  ce  choix. 
Pala ,  envoyé  par  la  princcffe  Hainyflî ,  mère  de  Ogotaï ,  dit 
que  Tempereur  Ogotaï  avant  de  mourir ,  avoit  défigné  Ché- 
Hmen  (  Shiramoun  )  pour  fbn  fucceffeur,  &  qu'on  ne  pouvoit 
s'oppofcr  à  la  volonté  d'un  empereur  mourant.  Les  grands, 
effrayés  d'une  oppofîtion  qui  pouvoit  occafionner  les  plu^ 
grands  troubles ,  gardoient  un  profond  filence ,  lorfque  le 
général  Mancoufar  le  rompant ,  demanda  k  Pala  pourquoi 
il  avoit  attendu  jufque-là  a  ouvrir  cet  avis ,  &  quel  étoit  le 
motif  qui  l'avoit  empêché  de  parler  en  faveur  de  ce  prince , 
dans  le  temps  que  l'impératrice  régente  Naïmatchin-fle  avoit 
placé  fur  le  trône  fon  fils  Kouéyou-han.  Moncou,  confir- 
mant ce  que  le  grand  général  vcnoit  de  dire ,  ajouta  qu'ayant 
aidé  Naïraatchin-ffé  à  élever  Kouéyou-han  fur  le  trône ,  ils 
avoient  été  contre  les  ordres  de  Ogotaï  &  les  premiers  par- 
conféquent  à  femer  le  trouble  :  Pala  n'eut  rien  à  répliquer. 

Ouleang-hotaï  fit  l'éloge  de  Mengko  ,  &:  le  rcpréfenta 
comme  un  prince  fage ,  rempli  de  lumières  &:  d'expérience , 
&  comme  un  grand  capitaine  dont  la  bravoure  étoit  connue 
de  tous  les  peuples  que  les  Mongous  avoient  foumis  à  leur  em- 
pire. La  plupart  des  fuffxages  fe  réunirent  en  faveur  de  Mengko, 


(1)  Ceft  Arîgbuga. 

(x)  C'cft  ainfi  que  les  Mongous  appclloient  leurs  diètes  généicales.  Du  Plan 
*  Carpin  corrompt  ce  nom  qu'il  écrit  Syra  orda^  Editeur* 
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— — —  &  il  fut  proclamé  grand  Khan  (i)  à  la  fixièmc  lune  de  cette 

c^RÉ^ENNE    ^^^^  année.  Il  étoit  petit-fils  de  Tchinkis-han ,  &  l'aîné  des 

Sovc.      fils  de  Tolcï  &  de  la  princeflc  Soulou-hotieni  (i) :  Tchinkis- 

J^^''       han  avoit  pour  lui  une  inclination  particulière,  &  il  Tavoit: 

fait  élever  auprès  de  lui ,  dans  la  penfée  qu'il  feroit  un  jour 

honneur  à  fa  nation ,  qu'il  fervit  en  effet  dans  les  conquêtes 

que  les  Mongous  firent  en  Occident.  La  cérémonie  de  fon 

inauguration  fe  fit  à  Kotïé-oulan  fur  les  bords  du  fleuve  Ouanan. 

Chélimen ,  que  Ogotaï  avoit  défîgné  fon  fucceflcur,  avoit 

beaucoup  de  partifans  \  animé  par  la  princefle  Naïmatchin-» 

fsé ,  il  entreprit  de  foutenir  fes  droits  à  l'empire }  mais  Mengjco  , 

qui  fut  averti  de  fa  confplration ,  donna  ordre  à  Siulié  &  à 

Mancoufar  de  s'alTurer  de  Chélimen  ;  on  rechercha  avec  foin 

tous  ceux  qui  étoient  entrés  dans  ce  çoniplot,  6;  on  les  fit 

mourir  (3). 

(f)  Le  p.  Gaubil»  page  io8  de  foa  faiftoire  àz^  Mongous  »  fait  entendre  qac 
Mengko  avoit  été  déjà  élu  grand  Khan  dans  une  dicte  précédente ,  &  que  dans 
cette  deraiére  afTemblée,  qui  fe  tint  à  la  fource  du  fleuve  Gnon,  fon  éleâion  fut 
confirmée.  Mais  je  penfe  qu-il  fe  trompe  &  qu*il  a  pris  la  cérémonie  de  fon  inau- 
guration pour  une  féconde  éleûion.  Abulgafi  prétend  que  Batou-chan ,  qui  faifoit 
fon  féiour  dans  les  campagnes  du  Kip^ak ,  auroit  réuni  tous  les  AifFragcs  pour 
lui  même ,  mais  qu'il  n*avoit  aucune  envie  du  trône  des  Mongous  :  il  ajoute  quo 
ce  prince  étant  incomnv>dé,  Us  princes  &  Içs  fcigneurs  fe  rendirent  pour  la  plupart 
auprès 4?  lui,  dans  It  Kipiak,  &  qu'il  accorda  fon  fufFrage  à  Mengko,  s'en  rap- 
portant cependant  à  ceux  qui  étant  fur  les  lieux  »  connoi/foient  mieux  les  befoins  de 
l'empire  que  lui  qui  en  étoit  éloigné.  Les  princes  étant  retournés  à  Caracoiom^ 
élurent  Mengko ,  qiû  les  tég^a  pcndai\t  (cpt  jours  avec  beaucoup  de  profufipa. 
Editeur, 

"    (i)  Son  nom ,  félon  Abulgafi,  étoit  Siurchoektaï-bigigékan*  Elle  eft  plus  connue 
Cous  celui  de  Sarkutna.  Editeur, 

(3)  Abulgafi  &  Rubniquis  n*ont  point  oublié  cet  événement.  Schiramoun,  qui 
regardoit  Mengko  comme  un  ufurpateur,  perfuada  aux  princes  de  la  poflérité  de 
Pgotaï^  dont  il  écoit  lui-même ,  qu'il  falloir  s'en  défaire.  Il  prit  }e^s  dpvai^s  avpc 
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Après  cet  aâ:c  de  févérité,  Mengko,  pour  prouver  à  fcs 
peuples  qu'il  prétendoit  les  gouverner  avec  douceur,  les  CHiitTra«L 
délivra  de  tous  les  impôts  dont  on  les  avoit  furchargés  ;  il      Soirc. 
retira  d'entre  les  mains  des  princes  &  des  grands  les  fceaux     ^^wil 
qu'on  leur  avoit  accordés  trop  légèrement ,   Se  dont  ils 
abufoient  pour  fouler  leurs  valfaux  y  enfin  il  remit  le  gou- 
vernement fur  le  même  pied  qu'il  étoit  fous  le  règne  de 
Ogotaï. 

A  la  feptième  lune  ,  ce  grand  Khan  nomma  fon  frère 
Houpilaï  généralifiîme  des  Mongous  &c  des  troupes  Chinoifes 
qui  étoient  au  fud  du  Chamo ,  avec  un  pouvoir  abfolu  fur  les 
provinces  conquifes  fur  la  Chine ,  dans  le  Leaortong  Se  fur 
la  Tartarie  voifine  de  la  grande  muraille.  Houpilaï  appella 
auprès  de  lui  Yao-tchou,  feigneur  Chinois,  qui  l'avoit  dirigé 


dnq  cents  hommes  &  des  charriocs  chargés  d'armes  ;  à  environ  une  journée  de  la 
cour  y  on  de  Tes  charriocs  Ce  rompic  Un  des  ferviteurs  de  Mengko ,  qui  cherchoîc 
quelques  chameaux  égarés ,  paflà  en  cet  endroit ,  8c  s'étant  douté  du  deflcin  de 
Schiramoun ,  qu'il  apprit  adroicemenr^  (tlon  Rubriquis ,  en  liant  converfacion  avec 
quelques-uns  de  Tes  gens,  il  courut  en  donner  avis  au  grand  Kkan  qui  envoya 
mille  de  Ces  principaux  ofÇciers  8c  croîs  mille  foldats.  Sçhiramoua  dit  qu'il  voioic 
rendre  hommj^e  à  Mengko.  On  le  conduific  à  la  co^r  avec  toute  fa  fuite  ou  ils 
furent  régalés  pendant  trois  jours  ;  le  quatrième ,  des  gens  de  Schiramoun  interrogés  « 
avouèrent  tout  le  complot.  On  en  fit  mourir  quatrc-ivingt ,  &  entre  autres  ,  SchU 
xamoun  &  fon  fils  aine  3  on  pnyoya  arrêter  leurs  femmes ,  qui  furent  également 
exécutées  ',  enfin  on  n'épargna  ,  félon  Rubruquis,  que  le  dernier  des  fils  de  ce  princç 
k  caufe  de  fa  grande  jeunefTe  ;  mais  Àbulgafî  afTure  avec  plus  de  véricé  qu'on  par« 
donna  à  Schiramoun  6c  aux  enfans  de  Kajuk-kan ,  ainfi  qu'à  quatre  cents  vingt 
perfonnes  qui  étoient  du  complot.  Si  nous  n'avions  point  l'hiftoire  Chinoife  pouc 
nous  guider  ,  lequel  faudroit-il  croire  d'un  voyageur  pour  ainfi  dire  témoin  du  fait 
qu'il  raconte ,  ou  d'un  écrivain  véridique  qui  paroSt  n'avoir  cîen  dit  que  d'après  de 
bons  mémoires  ?  Aboul£irage  varie  un  peu  fur  le  même  fait  »  mais  il  fait  entendrç 
ou'on  fit  main-bafTe  fur  tons  les  coupables.  On  verra  ci-après  une  féconde  tentative 
que  les  parrifans  de  Schiramoun  firent  pour  le  mettre  fur  le  trône;  8c  c'eft  ce  que  p^ 
Abulgafi  ni  Rubruqui»  n*ont  pas  diftingué.  Editeurp  .  . 
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autrefois  dans  fcs  études  Se  pour  lequel  il  avoit  toujours 
coafervé  beaucoup  d'eftime  :  il  vouloir  profiter  de  fes  lumières 
par  rapport  aux  pays  dont  on  venoit  de  lui  confier  le  gouver- 
nement. Yao-tchou  étoit  un  des  honmies  les  plus  éclairés 
de  Ton  fiède ,  &  d'une  intégrité  qui  lui  avoit  fait  préférer  de 
vivre  dans  la  médiocrité  en  s'adonnant  aux  lettres ,  plutôt 
que  de  s'enrichir  par  des  voies  illicites.  Il  quitta  un  emploi 
qu'il  exerçoit  fous  le  règne  de  Ogotaï,  &  fe  retira  k  Soumen 
dans  le  Ho-nan^  où  fa  maifon  devint  bientôt  une  école  de 
vertu  ôc  d'émulation  pour  les  lettres.  Yao-tchou  fuivit  avec 
plaifir  Tchaopi  que  le  prince  lui  avoit  envoyé  &  il  fe  rendit 
à  la  cour.  Houpilaï  l'ayant  confulté  fur  la  conduite  qu'il 
devoit  tenir  à  l'égard  des  Tartares  &c  des  Chinois  y  ce  fage  lui 
remit  entre  les  mains  un  écrit  propre  à  l'éducation  d'un  prince 
dont  la  dodrine  fc  réduifoit  a  ces  huit  maximes  :  régle^  votre 
intérieur  y  étudie^  les  fcicnces  y  honore^  les  f âges  y  chérijfe[  vos  parens  ^ 
révére:(^  le  Cul  y  aime^  les  peuples  ^  porie:(-vous  au  bien  &  éloigne:^  les 
flatteurs.  Paffant  enfuite  aux  règles  d'un  fage  gouvernement , 
ajuftécs  aux  circonliances  des  temps ,  il  les  renfermoit  fous 
trente  articles  :  cependant  Yao-tchou ,  confidérant  la  richeflc 
&  l'étendue  immenfe  des  départemens  que  Houpilaï  avoit  à 
gouverner ,  &c  craignant  que  tant  d'autorité  ne  lui  attirât  des 
di{graccs,  il  confeilla  à  ce  prince  de  s'occuper  uniquement  de 
la  guerre  &  de  la  difciplinc  des  troupes  ,  &  de  laiffer  le  rcfte 
entre  les  mains  des  magiftrats  nommés  par  fon  frère. 

Pluficurs  bourgs  &:  villes  du  Ho-nan,  du  Hou-kouang  &: 
du  Kiang-nan  étoient  fans  habitans  depuis  que  les  Mongous 
en  avoicnt  fait  la  conquête,  &c  on  voyoit  de  vaftes  &  belles 
campagnes  fans  cultivateurs.  Houpilaï  y  à  la  follicitation  de 
Yao-tchou ,  établit  à  Caï-fong-fou  un  tribunal  qui  s'occupa 
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uniquement  à  raflembler  des  laboureurs ,  auxquels  il  fit  donner 
du  grain ,  des  habits ,  des  inflrumens  d'agriculture  &  de  l'ar-   J^^^'^^^ 
gent^  afin  de  les  aider  à  mettre  ces  terres  en  valeur^  &  il      s^NOn 
jrcgla  ce  qu'ils  rendraient  annuellement  dans  les  magafîm        "*'• 
publics.  Ces  foins  que  prit  Houpilaï ,  lui  firent  le  plus  grand 
honneur  dans  l'efprit  des  Chinois,  charmés  d'ailleurs  de  ce 
qu'il  étudioit  leurs  fciences  &  fe  conformoit  en  tout  k  leurs 
principes  fur  le  gouvernement.  Mengko  donna  à  Mancoufàr 
la  charge  de  juge  criminel  &:  de  revifeur  des  triburs.  U  voulut 
encore  qu'on  s'adrefsât  à  lui  pour  toutes  les  affaires  qu'on 
auroit  à  lui  communiquer. 

Mancoufàr  fut  reçu  dans  le  tribunal  des. crimes  par  tous 
les  mandarins  rainés  en  haie  des  deux  cotés.  Après  les  céré- 
monies ordinaires  en  pareille  occafion  >  il  les  invita  à  Taidet 
dans  l'importante  commiflîon  qu'on  venoit  de  lui-confier^ 
&c  leur  demanda  comment  il  s'y  devoit  prendre.  Comme  ces 
magiftrats  n'ofoient  lui  répondre  8c  gardoient  un  profond 
iîlence,  Hooua ,  du  royaume  des  Hia ,  qui  n'occupoit  qu'une 
des  dernières  places  dans  ce  tribunal,  s'avança  avec  refpcd, 
&  lui  dit  qu'il  falloit  mordre  fana  bleffer  &c  n'avoir  deflein 
que  de  redrcfler  ce  qui  étoit  courbe.  Mancoufàr  s'étant  retiré 
cnfuite  ^ians  fa  tente ,  tous  les  membres  du  tribunal  pensèrent 
que  Hooua  avoir  été  indifçret  en  lui  parlant  ainfi,  mais  ils  te 
itrompoient.  Mancoufàr  en  parla  avantageufement  au  grand 
Khan  qui  voulut  le  voir ,  &  dit ,  après  avoir  converfé  quelque 
tempsavec  lui,  que  Mancoufàr  devoit  s'attacher  pour  l'aider^ 
des  hommes  du  caradèrc  &  du  mérite  de  cet  officier. 

Ankitaï  (i) ,  fils  de  Tchahatax,  complota  de  tuer  Mengka 


<i)  SctoD  Abalgafî,  page  391»  Zagataï-khan  eut  fept  fiis  :  Mucugan  ,  Uxffx^ 
Jtalda  Sch^h,  SajginUlga»  San^aos,  Buflumun^a  &  0a]i4ar,  éditeur. 
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— — — ^  &  de  faire  main-baJûTe  fur  ceux  qui  lui  croient  le  plus  atta-' 
CHRir™"     ^^^^  >  ^^^  "^  ^^^  chars  fur  lefqucls  il  faifoit  tranfportcr 
s  OH  G.      fccrètement  des  armes  au  palais  de  Mengko,  ayant  verfé  en 
jjy^*       coûte,  les  armes  cachées  parurent,  8c  ceux  qui  les  condui- 
foient  furent  arrêtés  j  fur  leurs  dépofitions ,  Mancoufar  alla 
avec  main -forte  fe  faifîr  de  Ankitaï  Se  de  fes  complices, 
avant  qu'ils  euffent  le  temps  d'apprendre  qu'ils  étoient  décou- 
verts ,  &  il  les  amena  devant  le  grand  Khan  qui  lui  en  laifla 
la  punition.'  Mancoufar  les  interrogea  ,  &  les  ayant  con- 
vaincus de  rébellion ,  il  les  condamna  à  mourir.  Les  mécon- 
tens  n'osèrent  plus  lever  la  tête  depuis ,  ni  les  mandarins 
fouler  le  peuple. 

Mengko  s'informant  des  revenus  annuels  de  fes  états,  un 
certain  Koué-ki-yao  lui  parla  en  faveur  des  lettrés ,  &  lui  dit 
que  la  dodrine  à  laquelle  ils  s'adonnoient  étoit  celle  que 
les  anciens  empereurs  Yao,  Chun,  Yu,  Tching-tang,  Ouen- 
ouang  &  Vou-ouahg  avoient  tranfmife  ;  que  depuis  eux,  leurs 
fucceffeurs  s'étoient  maintenus  en  paix  fur  le  trône  en  la 
prenant  pour  règle  de  leur  gouvernement ,  au  lieu  que  ceux 
qui  s'en  étoient  écartés  avoient  éprouvé  des  troubles.  Il 
ajouta  que  de  tout  temps  on  avoit  accordé  des  faveurs  aux 
lettrés  pour  les  animer  dans  leurs  études  &  en  former  des 
hommes  propres  à  fervir  l'état ,  ôc  qu'il  étoit  à  propos  que 
fa  majefté,  fe  conformant  i  la  fagefle  de  ces  vues ,  les  exemptât 
de  toute  impofition.  «  Qu'entendez-vous  par  gens  de  lettres, 
*»  demanda  Mengko ,  y  en  a-t-il  d'autres  que  les  médecins  «> 
»  Un  lettré ,  répondit  Koué-ki-yao ,  eft  un  honmie  en  état 
M  d'applanir  toutes  les  difficultés  qui  fe  trouvent  dans  le 
»>  gouvernement,  &  les  médecins  ne  peirvent  lui  être  com- 
»  parcs  «•  Lorfqu'U  eut  inftruit  Mengko  à  leur  fujet ,  ce  prijucc 
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tonfentit  avec  plaifir  à  Tcxcmption  qu'on  lui  dcmandoit 
pour  eux. 
Les  Mongous  étoicnt  fort  adonnés  (  i  )  à  là  doft rinc  de  Fcn?  qu'ils 

,  (i)  Il  D*eft  pas  (ur  qu'on  doive  entendre  des  Chrétiens  ce  que  le  Tong-kien- 
hang-mou  dit  en  cet  endroit  des  Bonies  on  religieux  de  Foé.  Mangou-khan  n*étoit 
attaché  particulièrement  à  aucune  religion  ;  il  avoit  à  fa  cour  beaucoup  de  Chrétiens 
Nefioriens ,  &  les  incurfions  faites  en  Mofcovie ,  en  Pologne ,  en  Hongrie  Se  dans 
le  Kapfchac^  &c.  y  en  avoient  attiré  de  ces  difFérens  pays.  On  y  voyoit  encore 
plus  de  Mufulmans  &  d'Idolâtres.  Ce  grand  Khan  leur  permettoit  à  tous  indiftinc- 
tement  de  prier  pour  lui ,  &  il  laiifoit  croire  à  chacun  en  particulier»  qull  penchoie 
davanrage  pour  (à  religion.  Un  moine  Arménien  qui  étoit  àla  cour  des  Mongous^ 
affiira  Rubruquis  qu*ii  devoir  baptifer  Mangou-khan  le  jour  de  V Epiphanie. 
UArménien  &  (es  prêtres  (è  rendirent  dès  fix  heures  du  matin  au  palais,  le  livre 
des  évai^iles  &  Tencenfoir  à  la  main ,  &  ils  bénirent  la  coupe  de  ce  prince  ;  il 
y  eut  on  grand  feftin.  Aux  Chrétiens  fuccédèrent  les  Sarrafins ,  c'eft-à-dire  des 
Mufulmans,  &  à  ceux-ci  des  Bonies  qui  bénirent  également  fa  coupe.  »  Le  moine, 
»  dit  Rubruquis ,  me  donnoit  à  entendre  que  le  Khan  croyoit  aux  feuls  Chrétiens, 
M  flMis  qtt*il  n'étoit  pas  fâché  que  tons  priâflènc  pour  lui  :  c*eft  un  menfonge  qn*il 
••  me  débitoit ,  il  ne  croit  à  aucun  d*eux  ce.  U  repréfente  ces  Neftoriens  comme 
des  perfonnes  d*un  caraâère  vil  &  méprifable  &  d'un  intérêt  (brdide  qui  venoienc 
«^établir  en  Tarurie  pour  ramaffer  de  l'argent  par  leur  faypocrifie  &  leurs  artifices, 
plutôt  que  dans  la  vae  de  travailler  à  la  converfion  des  habitans.  Ils  ne  rougi/foienc 
pas  d'adifter  annuellement ,  le  ^  de  Mai ,  avec  leurs  enccnfoirs ,  à  la  cérémonie  de 
la  coofécration  des  jumens  blanches  que  faifoient  les  Schammanes*  Ils  faifoienc 
Tofice  en  langue  Syriaque  qu'ils  n'entendoient  pas  5  cette  ignorance  craflè  étoit 
accompagnée  de  la  plupart  des  vices  qui  en  font  la  fuite  $  ils  étoient  corrompus , 
néchans ,  afuriers ,  fimoniaques  &  grands  ivrognes ,  en  un  mot ,  plus  propres  à 
înfpicer  de  Tavérfion  pour  le  Chriftianifme  qu'à  faire  des  profélytes.  QuelquesHins 
de  cette  feâe  ne  faifoient  pas  difficulté  d'entretenir  plufieurs  ficoimes.  Leur  patriarche 
£siifoit  fa  réfidence  ï  Bagdad ,  U  lenr  évéque  particulier  dans  le  CathàL  Comme 
cet  évéque  fiitfoit  (à  ronde  très-rarement,  i  peine  en  cinquante  ans  une  fois,  dit 
Kubruquis  ,  ils  pro&oient  de  (a  préfence  pour  faire  ordonner  tous  leurs  garçons , 
jnême  encore  au  berceau.  Si  bien ,  ajoute  l'envoyé  de  S.  Louis ,  que  les  hommes 
étoient  pcefque  tous  prêtres.  Voilà  en  raccourci  quel  étoit  le  Chriftianifme  de  la 
Tartane ,  d'après  le  récit  de  Rubruquis  qui  finit  en  difant  que  les  MoalleSy  c'eft 
ainfi  qu'il  nomme  les  Mongous  on  Mogols^  8c  les  Tuinkns  on  les  Bonies ,  quoi- 
qpi'Idolâtres,  avoient  une  conduite  plus  honnête  &  plusexempiaire  qu'eux.  Il  paroit 
aulfi  que  Maogou-khan  accordoit  à  ces  derniers  une  forte  de  préférence:,  puifqu'il 
œ  faifoit  rien,  (ans  leur  avis  ,  &  que  leur  chef  étoit  toujours  logé  en  face  de  Coa 
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f— — ^  avoient  apparemment  puifcc  dans  le  Si-yu  lorfqu'ilscn.fircof 

J6)E  L'Haï     j^  conquête,  Kouéyou-han.  avoit  auprès  de  lui  un  Ho^chang^ 

SoKG.      appelle  Ouatotchi ,  auquel  il  avoit  donné  un  fccau  d'or ,  qui 

Li'tfone.      ^^^  fervoit  à  prier  pour  la  profpcrité  du  peuple  j  ce  Ho-cAong 

*  ^    ■         avoit  un  frère ,  appelle  Namo ,  qui  étoit  bien  à  la  cour  des 

Mongous  y  &c  fl  fort  dans  l'eftime  de  Mengko-han ,  qu'il  rétablit; 

maîcrc  de  la  religion  des  Ho-chang  dans  toute  l'éccndiie  de  fon 

empire-  Namo,  revêtu  de  cette  autorité,  commença  à  en 

abufer  en  voulant  s'immifcer  des  affaires  de  l'état  plutôt  que 

de  celles  de  fon  reffort. 

Après  que  Mengko-han  eut  remis  le  gouvernement  fur 
l'ancien  pied ,  6c  confirmé  Mancoufar  dans  L'emploi  de  Toan- 
<ki,  c'eft-à-dire  de  chef  à  qui  fe  dévoient  rapporter  les  différends  & 
les  procès ,  il  donna  à  Poulaho  la  chargp  de  Tabichetchi ,  qui 
tevient  à  celle  de  miniftre  d'état ,  pour  les  tributs  ôc  les  taxes , 
iç  au  prince  Hoangour  (j)  le  gouvernenient  de  Ho-lin  j  il 

f  alàis  à  one  très-petite  dîftance  :  d'aillenrs  ils  Ce  rendoieot  n^ceflàires  auprès  de 
ces  Tartares  par  lears  connoiflaoces  aftsonomtqucs.  Des  impoftears  avoient  faiç 
totendre  à  S^  Loais ,  alors  dons  l'iâe  de  Chypre,  que  Gayoïik-kan  s'écoit  fait  baptifer 
êi  qu*il  rechercboit  iba  alAkié  avec  emprefleraenc  pour  s'unir  aux  Chrétiens  coatrQ 
les  Infidèles.  Ce  roi,  auffi  grand  par  fa  piété  que  par  Ùl  fageflè  »  s'intérefla  à  cet 
événement  pour  l'avantage  de  la  Chrétienté ,  &  ne  foupçonnant  pas  que  les  lettres 
^u'on  lui  apporta  de  la  pari  d*.an  générai  Mongou ,  nommé  Utchiktai ,  étoienç 
fiippofées  y  il  y  répondit  flc  envoya  des  ambafladeurs  à  cç  gjénéral  &  au  grand  Kkartp 
avec  de  riches  préfens,  pour  ïc&  féliciter  fur  leur  converfion  &  les  exhorter  à 
protéger  les  Chrétiens.  Quclcjoe  temps  aptôs,  le  xèle  de  Louis  IX  le  porta  à  envoyer 
Guillaume  Rubniquis  9c  un  autre  religieux  ,  qui  pafsèrent  fucceffiveoieoc  de  \% 
cour  de  Giagataï  à-celle  Ue  Sartak ,  fils  dcBatou-khan ,  de-là  à  celles  de  Bacou-khaa 
vers  le  Volga  &  de  Mangou-khan^à  Caracorooi,  ou  fe  cordelier  Piano  Carpini  avoit 
été  quelques  années  auparavant  de  U  part  d'Innocent  IV.  £1  y  a*  Jieu  de  (bupçonnet 
que  des  Arméniens  avoient  fuppoii  ks  lettres  d'Ikchikt»  à  S.  Louis ,  pour  eng;^çr 
<e  prince  à  attaquer  le  fiiitan  d'Egypte ,  tandis  que  lUchîktaî  actaqocroit  le  khali^ 
dans  Bagdad.  Editeur^ 
(;)  Hoangour  ^oic  fils  deSafar,  frèrp  de  Tçhinkis-han.  Editfur^ 
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eut  pour  lieatenant  Taha-alantar.  Comme  ce  prince  penfoît 
à  recommencer  la  guerre,  il  confia  à  Tchahan  le  comman-   J^\^'^^ 
dément  de  Tarmcc  Tartarc  &  Chinoife  qui  devoir  fcrvir      Sonc. 
dans  le  pays  de  Hoaï,  6t  à  Taïtar  celui  de  Tarmée  de  Mongous       .^7'* 
&  de  Chinois ,  deftinée  pour  le  Sfé-tchuen  :  on  donna  à 
Holitaï  une  armée  deftinée  contre  les  Toufan.  Yalaouatchî , 
Poutchir ,  Oualoupou  Se  Toutar  furent  nommés  pour  pré- 
fider  dans  le  tribunal  de  la  ville  de  Yen-king.  MoufTahouna 
&  Hoaïtorhaï  eurent  foin  des  affaires  concernant  les  pays 
depuis  Youliu  jufqu'k  Amouho  du  côté  du  midi  ;  8c  Arhon , 
de  celles  du  pays  qui  cft  à  Toueft  de  Holadian.  Lorfque  le 
grand  Khan  eut  ainfi  réglé  toutes  chofes ,  il  s'occupa  fcrieu- 
fement  des  préparatifs  de  la  guerre. 

L'an  lt^^,  le  premier  jour  de  la  deuxième  lune,  il  y  eut 
une  éclipfe  de  foleiL 

'  Dans  le  temps  que  Mengko-han  fe  difpofoit  à  mettre  fcs 
troupes  en  campagne ,  il  découvrît  à  fa  cour  une  nouvelle 
conspiration  en  faveur  du  prince  Chélimen ,  fils  de  Kiu- 
tchou.  Conmie  les  princeflcs  Ogullganmifch,  &  Ynalihotan, 
mère  de  ce  prince ,  étoient  les  principales  motrices  de  la 
confpiration,  elles  furent  arrêtées  j  convaincues  d'avoir  eu 
recours  à  la  magie  pour  réuflîr ,  Menko-han  les  obligea  Tune 
&  l'autre  de  fe  faire  mourir  :  il  exila  Chélimen  &  Yéfoupoli 
dans  le  pays  de  Moulotchi  où  ils  furent  exadement  gardés. 
il  fit  conduire  la  princeffe  Kiliki,  femme  de  Ogotaï,  & 
Houtieni,  à  l'oueft  du  pays  où  demeuroit  Kouétan  &  dif- 
perfa  encore  de  difFérens  côtés  plufieurs  princes  de  la  branche 
de  Ogotaï.  Il  renvoya  Hontan  (i)  &  Moli,  fils  de  Ogotaï, 


if)  Oo  Hatan  &  Kutan. 
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le  premier  k  Bifchbalig,  &  Moli  fur  les  bords  de  ïlnifck^ 

db  l'Erb     Haïdou,  fils  de  Hofi  &  petit-fils  de  Ogotaï ,  &  Pcrkou,  aii 

Sono,      pays  de  Tchurki{i)'y  Todo ,  fils  de  Holatchar  &  petit-fils  de 

iMi.        Ogotaï ,  au  pays  de  Ycyli  (i)  :  Moncodo  (3)  fut  envoyé  avec  la 

princeffe  Kiliki.  Le  grand  Khan  eonfifqua  ènfuite  tout  ce  que 

ces  princeflcs  &  fçmmcs  de  Ogotaï  pofledoient  en  or ,  eu 

argent ,  en  pierreries  &  en  bijoux ,  qu'il  diftribua  aux  feir 

gneurs  &  aux  princes  qui  lui  étoient  fidèles.  La  poftcritc  a 

blâme  la  févcrité  de  Mengko-han  à  Tcgard  de  ces  princes  6c 

princeflcs ,  &  malgré  fes  grandes  qualités ,  elle  a  toujours 

regardé  conune  un  tyran  l'ufurpateur  d'un  ttônç  que  Ogotaï, 

jch  mourant ,  avoir  dcftiné  à  Chélimen, 

Après  qu'il  eut  rétabli  la  paix  dans  fa  cour,  Mengko-han 
\  nomma  de  nouveau  les  généraux  qu'il  vouloir  mettre  k  la 

tête  de  fes  armées  j  il  envoya  fon  frère  Houpilaï  contre  le 
/  roi  de  Tali  j  le  prince  Toahoafatcheou  contre  le  pays  de  Chintou 

pu  les  Inde^î  le  prince  KietipoiihQa  contre  les  Moulifi-^  enfin, 
le  prince  Hiulieou  (  Houlagou  )  alla  faire  une  expédition 
dans  le  Sl-yu  contre  le  Soudan ,  &  le  prince  Yecou  nurcha  vers 
la  Corée,  . 

L'an  I^y3  ,  le  premier  jour  de  U  deuxième  lune,  il  j  eut 
une  éclipfc  de  foleil. 

A  la  troifîènae  lune ,  un  corps  confldérable  de  Mon^ 
gous  attaqua  H^ï-tcheou.  Ouang-koué-tchang ,  gouverneur 
de  cette  ville ,  en  fortit  a  la  tête  d'une  nombrçufe  gar- 
nifon ,  ^  r.4ttendit  de  pied  ferme  en  rafe  campagne  où 

(i)  Ou  Kurtchi» 
(x)  Ou  ImilL 

())  Ou  Mongocoa.  Ces  trots  princes ,  Perkon ,  Todo  ou  Toto ,  &  Moogotoa^ 
^içm  pcûcs-fils  de  Ogotaï-khao»  Editeur. 
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H  y  €ut  un  combat  fort  vif  dont  l'avantage  lui  rcfta.  Les 
Mongous  fc  retirèrent  avec  beaucoup  de  perte.  chrét'^'^ 

L'intention  des  Mongous  n'étoit  pas  de  faire  la  guerre  aux,  '  Sokc. 
^osG  cette  axuiée,  ôc  h  plupart  de  leurs  troupes  étoient  ,î*i'' 
occupées  ailleurs  s  cependant  les  conquêtes  qu'ils  firent  dans 
les  parties  méridicHxales  repérèrent  fi  étroitement  les  Chinois 
dans  les  province3  qui  leur  reftoient  encore,  qu'ils  fe  trou* 
voient  çommç  bloqués  à  l'orient  &  au  midi  par  la  mer  \  au 
»ord  8c  au  couchant  par  les  gamifons  que  ces  Tartares  avoienc 
mifes  dans  les  places  frontières.  Ouang-td-tchin  ^  un  de  leurs 
çonunandans  dans  la  province  de  Sfé-tchuen ,  fit  fortifier 
les  villes  de  Mien-tcheou  &;  de  ]yi-tcheou,  &  cette  précaution 
mit  un  obftacle  ^  ce  que  lej  Soï^g  ^uroipnt  pu  entreprendre 
contre  le  p»ys  de  Chou^ 

.  A  la  fixième  lune ,  Mengko-han  donna  une  grande  armée 
au  prince  Hiulieou  (Houlagou-khan) ,  fon  frère,,  pour  aller 
à  Pàhata  (  Bagdad  ) ,  en  occident ,  contre  le  Khalife.  Le 
général  Oilleang-hotaï  devoit  être  de  cette  expédition}  nvais 
Houpilaï,  qui  fc  préparoit  à  nwrchcr  contrç  le  royaumç  de 
Tali^  obtint  qu'il  fervît  dans  fon  armée.  A  cette  nqLemc 
époque  ,  Tatar  >  Taïfali ,  Toulouhoa  &:  pluficurs  autres 
généraux  partirent  auffi  pour  la  conquête  des  royaumes  de 
Sindou  6c  de  JRTircAe/n^^tt/ ,  c'eft-à-dire ,  l'Inde  &  le  Cafchcqiirft. 

La  province  de  Yun-nan  étoit  alors  partagée  prçfque  en 
cntiejr  entre  divers  princes  qui  $'y  étoient  formé  des  petits 
royaumes  indépendans  de  la  Chine}  Tali,  fituée  dans  la  partiç 
occidentale  de  cette  provincç ,  étoit  la  capitale  d'un  de  ces 
royaumes  que  Houpilaï  entreprit  de  réduire.  Ce  prince  étant 
arrivé  dans  le  pays  de  Télin ,  divifa  fon  armée  en  trois  corps , 
fiuxquels  il  fit  pyendjrc  trois  routes  différentes ,  du  côté  di* 
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■  ^  '  midi  :  Oulcang-hotaï  alla,  par  la  route  de  Toueft,  prendre 

c?AtTiSi   le- chemin  de  Yen-rang;  &  le  prince  Souho-yckilié ,  par  la 

Soir  a.     route  de  Teft,  fuivit  le  chemin  de  Péman:  Houpilaï,  avec 

^'J^^*       la  troifième  divifion ,  fe  mit  en  marche  par  la  route  du  milieu , 

&  partant  de  Lin- tao  dans  le  Chen-fi  où  il  avoit  raffemblé 

fes  troupes  dès  Tannée  précédente  ,  il  entra  dans  le  Sfé- 

tchuen  ;  il  fe  fraya  une  route  inconnue  par  des  montagnes 

cfcarpées,  remplies  de  précipices*,  &  fe  trouva,  après  avoir 

fait  plus  de  deux  mille  ly ,  fur  les  bords  du  Kirt-châ,  rivière 

qui  prend  fa'fource  dans  le  Tibet,  baigne  la  partie  fcptcn- 

trionale  du  Yuiman ,  de  fe  joignant  au  Yalong ,  forme  le  grand 

Kiang  qui  arrofe  le  Sfc-tchuen,  le  Hou-kouang  &  le  Kiang-nan 

où  il  fe  précipite  dans  la  mer.  Houpilaï  ne  trouvant  fur  cette 

rivière  ni  ponts  ni  bateaux,  fit  conftruire  des  radeaux ^  6c 

la  paffant  avec  fon  armée,  il  alla  droit  au  royaume  de  Mouf^ 

founian ,  doût  le  prince  intimidé  vint  au-devant  de  lui  &  fe 

fournit. 

I)e-lk  au  royaume  de  taliy  on  comptoit  encî^re  quatre 
<:ënts  ly  de  diftance.  A  la  onzième  lune ,  Houpilaï  y  envoya 
Yuliutchu,  &  s^avançant  du  côté  de  Péman ,  il  fe  joignit  à 
Tacoutfaï  &  aux  troupes  qui  avoient  pris  ce  chemin  :  le  roi 
de  Péman  ne  jugea  pas  à  propos  d'attendre  qu'il  employât 
la  force  contre  lui  &:  il  <c  fournit  j  mais  un  de  fês  neveux , 
qui  s'étoit  emparé  de  la  capitale  ne  fe  laiflant  point  aller  à 
cet  exemple,  entreprit  de  ladifputer  zux  Mongous.  Houpilaï 
Remporta  de  force  &  le  fit  mourir,  mais  il  épargna  les  habi- 
tans  qui ,  depuis  Cette  époque ,  devinrent  tributaires  des 
Mongous. 

A  la  deuxième  lune,  Houpilaï*  ne  voyant 4)oint  revenir 
Yuliutchu  du  royauiae  de  Tali  où  il  Tavoit  envoyé ,  conduififi 


Digitized  by 


Google 


DE  LA  CHINE.  Dtn.XIX.  ts^ 

fon  armée  à  la  ville  de  Tali-tçhing.  To;infé,  roi  dcTali ,  étp|t 
un  homme  foible  &:  (ans  autorité  :  KaO;;tçhang  &  Kao-hoeï, 
deux  frères^  avoient  pris  un  û  grand  afcendant  dans  cet  çtat 
qu'ils  étcdcnt  plus  nuîtares  que  Toanfé ,  &  dès  qu'ils  virei^t 
les  Mongous  près  des  murailles ,  ils  fortirent  de  la  ville  cette 
•nuit  même  dans  le  deflein  de  fe  fauver.  Houpilaï,  qui  efi 
fut  averti ,  détacha  fur-le-champ  à  leur  pourfuite  Yécoutchi- 
padorou ,  qui  les  atteignit  k  la  ville  de  Tchao-tcheou  &:  les 
fit  mourir.  Le  lendemain ,  Houpilajî  étant  entré  dans  la  ville 
de  Tali  qui  n'ofa  fe  défendre  >  il  s'informa  de  ce  qju'étoio^t 
devenus  Yuliutchu  &  deux  autres  officiers  qu'il  y  avojit 
envoyés  après  lui  j  il  foupçonnoit  qu'on  les  avoit  fait  mourir, 
&  il  ne  fe  trompoit.pas.  Il  fe  fit  apporter  les  regiftres  Se  y 
trouva  n:iarqués  le  temps  où  on.  les  avoit  fait  mourir ,  le 
genre  &c  le  lieu  de  leur  fupplice. 

Ce  prince^  furieux  contre  les  habitans  de  Tali,  vouloit 
les  faire  paifer  tous  au  fil  de  l'épée  \  mais  Tch^ng-ouen-tfien, 
Lieou-ping-tfong,  fi^  Icfiige  Yao-chou  qui  ne  le  quitta  poiat 
pendant  cette  campagne,  le  prièrent  de  confidérer  que  cfs 
habitans  n'avoient  aucune  part  au  meurtre  de  fes  envoyés  ^ 
dont  les  fçuls  Kao-tchang  .&  Kao  hoeï  étoicnt  les  auteurs; 
Houpilaï  leur  pardonna.  IL  fit  mettre  les  corps  de  fes  trois 
cnyoyçs.  dans  djÇS  çcjrcucils,  &;  leur  fit  faire  de  magnifiques 
obsèques ,  auxquels  fcs  troi;^es,&:  celles  de  Ouleang-hptai, 
arrivées  pçu  aptes  la:pri/e^deT^^  Cette  cérémor^c 

finie,  Houpilaï  s'«x  retourna,  laiffant  Ouleapg'hotaï  &  î-ieou- 
tfé-tfong  pour  garder  Tali,  fouxncttre  les  peuples  voififis  ic 
aider  le  roi  Toanfé  à  fe  rét^Jalir  dans  fes  états. 

Ouleang-hotaï,  après  l'entière  réduâion  du  royaume  de 
Tali ,  eut  affaire  ;iiux  Toufan  ^ui  l'occupèrent  plui.  long-tcmgs 


Digitized  by 


Google 


Véfo  HISTOIRE   GÉNÉRALE 

g'.'!  .qu'il  tfauroît  cru.  JLc  Toufan^  pays  gras,  fertile  en  grains  &: 

Chrét^e.  P^^P^^  ^^  P^^s  ^^  ^^^^^  ^^^^^  ^^^^  familles ,  ctoit  défendu  par 

S  o  x'G.      une  milice  excellente ,  bien  exercée  &c  redoutable  à  fes  voifins. 

y"^'*       Lorfque  Oulcang-hotaï  attaqua  ces  peuples^  Siuntato  &  Yn- 

tali ,  leurs  chefs,  foutinrent  long-temps  les  efforts  des  Mongous, 

qu'ils  battirent  même  en  plufieurs  rencontres  &  auxquels  ils 

•  ne  fe  fournirent  que  lorfqu'ils  fe  virent  épuifés.  Ouleang- 

*  hotaï  les  incorpora  dans  fes  troupes ,  &  les  faifant  marcher 
♦           à  la  tête  de  fon  armée ,  ils  le  guidèrent  dans  fes  courfes  &  lui 

furent  d'un  grand  fecours  pour  foumcttre  d'autres  hordes 
diftribuées  dans  ces  quartiers. 

Yao-chou  ne  quittoit  point  Houpîlaï ,  8c  les  entretiens  qull 

avoît  avec  ce  prince  rouloient  fouvent  fur  des  traits  d'hiftpire 

'  choifis  qui  l'amufbient  en  l'inftruifant.  Lors  de  la  conquête 

du  royaume  de  Tali ,  un  foir  qu'ils  mangeoient  enfemblc, 

Yao-chou  lui  raconta  comment  Tfao-pin  ,  fondateur  de  la 

dynaftie  des^'o^a,  avoir  fait,  par  fes  généraux,  la  conquête 

des  Tang  méridionaux  fans  répandre  de  fang  Ôc  même  fans 

'  troubler  le  commerce.  Le  lendemain,  étant  montés  l'un  & 

'  Tautre  k  cheval ,  Houpilaï  dit  k  fon  confident  qu'il  ne  croyoit 

pas  impoffible  d'imiter  Tfao-pin  &  qu'il  efpéroit  bientôt  lui 

en  donner  la  preuve.  Lorfqu'il  arriva  dans  le  royaume  de  TaK, 

il  ordonna  k  Yao-chou  de  faire  faire  des  étendards  de  foie , 

'  &  d'écrire  deflus  en  gros  caràdères  qu'il  défcndoit  le  carnage 

^  fous  peine  de  la  vie  ;  il  fit  expofer  ces  étendards  de  tous  côtés , 

•  &  en  effet  il  conquit  ce  royaume  fans  qu'il  en  coûtât  la  vie 
qu'aux  deux  frères  Kao-tchang  &  Kao-hocï. 

=     L'an  1^54 ,  les  Mongous  recommencèrent  la  guerre  contre 
\tsSoNG.  Ils  poflTédoient  déjà  tme  grande  partie  du  Sfé-tchuen, 

*  &c  les  SoNGy  pour  confervcr  le  reftc  de  cette  province,  venoient 
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ilc  faire  bâtir  une  villis  fur  la  montagne  Tfc-kin  (i) ,  pofte  *^TT? 

extrêmement  important  d'où  dcpcndoit  fa  confcrvation  ou  ^^^^^^ 

ia  perte.  C*cft  ce  poftc  que  les  Mongous  avoient  dcffein  de  leur      Sotra. 

enlever.  Ils  fe  faifirçnt  d'abord  de  Tong-tchuen-kiun  (i),  &     ^  .'V^' 

attaquèrent  enfiiite  fi  brufquement  la  nouvelle  ville  qu'ils 

l'emportèrent.  Ils  voulurent  encore  infulter  Ho-tchcou  (3) ,      .\    . 

mais  ils  furent  battus. 

.  La  perte  de  Tfé-kin  reveilla  les  Song^  &  leur  rappella  Tem- 
,prifonnement  des  envoyés  Mongous  qu'ils  retenoicnt  encore 
^dans  les  fers  depuis  tant  d'années.  Yuclima,  chef  de  ces 
.  envoyés,  étoit  mort  depuis  long-tçmps,  mais  il  reftoit  encore 

les  perfonnes  de  fa  fuite.  On  les  élargit  &  on  les  renvoya  pour 
.faire  entendre  aux  Mongous  qu'on  vouloit  vivre  avec  eux  en 
.  bonne  intelligence. 

A  la  onzième  lune  ,  Ouleang-hotaï  revint  à  la  cour  des 

Mongous  y  Se  rendit  compte  à  Mcngko-han  des  conquêtes  qu'il 
.  avoit  faites  dans  le  voifinage  du  royaume  de  Ta/i.  Ce  grand 

Khan  avoit  mandé  aux  princes  des  pays  occidentaux  de  venir 
:  le  trouver  dans  le  Koukanor  j  il  fit  un  grand  facrifice  au  Ciel 
.  fur  la  montagne  Géyué ,  après  lequel  il  fit  la  revue  des  nou- 
;  velles  levées  de  troupes  qu'on  enregiftra. 
'  Sun-ffé ,  gouverneur-général  du  département  de  Yun-tcheou , 
:  écrivit  zux  Mongous  une  lettre  qu'il  enfernu  dans  un  pain  de 
:  cire  jaune,  par  laquelle  il  s'ofFroit  de  fe  donner  à  eux,  &  les 
;^prioit  de  venir  au-devant  de  lui  avec  des  troupes  pour  le 
.foutcnir.  Sfé-tchuen,  gouverneur  de  Teng-tcheou  pour  les 
:  Mongous  à  qui  cette  lettre  étoit  adreifée,  fe  mit  auiE-tôt  en 
;*■ 

(i)  Près  de  Ycn-ting-hicn  dans  le  diftri6fc  de  Tong-tchucn-tchcou. 
^      (i)  Tong-tchucn-tchcou  dans  le  diftrift  de  Tong-ngaa-fou» 
-     (})  V^  dépendance  de  Tcbong-kiog-fou. 
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—  marche  pour  Tallcr  recevoir  ;  Song-fîen ,  Tchang-meï ,  Tou-)m 
db  l'Ere  ^  Yucn-ffé-fin ,  tous  officiers  de  Sun-flc ,  fuivirent  la  défco- 
SoKG.  *  tion  de  leur  chef,  &  vinrent,  à  la  tête- des  troupes  qu'ils 

I  * 54*       commandoient ,  fe  donner  aux  Mongous. 

^^^  ^^^*         Mengko-han,  réflcchiflaht  fur  le  mauvais  gouvernement 

'*^^  des  *yoNG  &:  le  mécontentement  de  leurs  fujets,  dont  il  eut 
des  avis  certains  par  Sun-fle,  jugea  à  propos  de  différer  encore 
la  guerre  qu'il  vouloir  leur  faire  &:  tourna  fes  vues  du  côté 
du  fud-oueft ,  où  il  renvoya  Oulcang-hotaï.  Ce  général , 
partant  du  pays  des  Toufan^  fournit  les  Pamm,  les  Ouman^ 
les  Kouéman  &  d'autres  hordes  de  ces  quartiers  avec  une  rapi- 
dité fi  furprenante,  que  les  royaumes  de  Lohs  ôc  de  jipc 
n'attendirent  pas  pour  fe  foumcttre  qu'on  les  en  fommât. 
Ouleang-hotaï  marcha  cnfuitc  contre  le  royaume  de  ^lou, 
dont  il  battit  les  hordes  réunies  contre  lui  j  par  la  conquête 
qu'il  en  fit ,  il  fe  vit  maître  de  cinq  grandes  villes ,  de  quatre 
places  de  guerre ,  de  htiit  départemens ,  de  quatre  provinces 
&:  de  trcnte-fcpt  iiordes. 
.  Au  conunencementde  l'an  riy^,  Mengko-han  i^mbla  les 

'*^^'  princes  &  les  officiers  de  fbn  empire  qu'il  régala  durant  plus 
de  foixante  jours ,  &  auxquels  il  fit  des  préfens  confidérablts 
en  or ,  en  argent ,  en  bijoux  -&  en  foieries  ^  &;  ce  fîit  alors 
qu'il  détermina  ce  que  chacun  d'eux  recevroit  annuellement 
foit  en  argent,  foit  en  grains.  Peu  de  teoips  après,  il  apprit 
que  Tatar ,  prince  de  fa  famille ,  en  paffant  avec  fès  troupes 
dans  la  province  de  Tong-ping ,  avoir  eu  fi  peu  d'atcentiom 
à  maintenir  la  difciphne  parmi  elles ,  que  quelques-iwis  de 
fes  foldats  avoient  volé  des  moutons  ôc  des  cochons  fans 
en  avoir  fait  juftice.  Mengko.-han,  fans  égard  à  fa  qualité, 
ordonna  qu'il  fut  jugé  fuivant  la  rigueur  des  Iqîx,  févérite 
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néceflaire  qui  donna  l'exemple  aux-  foldats  qui  fuient  depuis 
de  la  plus  muidc  réfcrve.  J^^  ^'^»« 

Le  peu  dégard  que  Mengko-han  avoit  marqué  pour  le     Sokg. 
prince  Tatar ,  fit  croire  k  des  mal-intentionnés ,  jaloux  de  la     ,  "i^' 
trop  grande  autorité^  de  Houpilaï^  qu'il  n'étoit  pas  impoffible  t 


de  le  perdre  dans  refait  de  ce  monarque  j  ils  firent  entendre  *^^^* 
que  Houpilaï  travailloit  k  gagner  le  cœur  des  Chinois ,  & 
interprétant  malignement  toutes  les  adions  de  ce  prince 
qui  tendoient  k  ce  but ,  ils  ajoutèrent  qu'il  étoit  k  craindre 
qu'il  n'abusât  du  crédit  qu'il  acquerroit  parmi  eux  pour  fc 
rendre  indépendant.  Houpilaï  étoit  en  effet  chéri  &  eftimé 
des  Chinois  qu'il  gouvernoit  avec  douceur  &:  en  fe  confor- 
mant k  leurs  loix.  Méngko^han,  k  qui  tout  ce  qui  pouvoit 
blefler  fon  autorité  donnoit  de  l'ombrage  y  ne  fut  pas  en  garde 
contre  ces  malignes  infînuations  :  il  ôta  k  Houpilaï  fon  gou- 
vernement,  &:  envoya  Alàntar ,  fon  minifb:e ,  &  Lieou-taï- 
ping>  en  qualité  d'adjoiiit^  élever  un  tribunal  k  King-tchao 
pour  juger  les^affaires  des  provinces  du  Ho-nan  &  du  Chen-fi, 
ic  régler  les  tributs  àc  les  impôts  annuels  qu'elles  rendoient. 

Alantar^  d'un  caraâère  brafque^  colère  &  d'une  févérité 
qtfil  pouifoit  jufqu'k  la  barbarie,  exerça  cet  emploi  avec  tant 
de  dureté  que  le  peuple  en  foufFrit  beaucoup.  Houpilaï ,  que 
&  difgrace  pénétra  vivement ,  paroiffoit  difpofé  k  employer 
ce  même  crédit  qu'il  avoit  fur  les  troupes ,  pour  fe  venger 
ëè  ceux  qui  lui  en  faifoient  un  crime*  Yao-chou  en  craignit 
fcs  fuites  :  »  Prince ,  lui  dit-il ,  vous  êtes  frère  de  l'empereur , 
u  mais  vous  êtes  fon  fu)et.  Vous  ne  pouvez  fans  crime  entrer 
•> en  difcuiiion  avec  lui,  &;  d'ailleurs  ce  feroit  vous  attirer 
a>  des  affaires  dangereufes  dont  vous  auriez  de  la  peine  k  fortir , 
m  étant  û  éloigné  de  la  cour  où  vos  ennemis  continueront  ^ 
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»  VOUS  nuire.  Le  confeil  que  j'ai  k  vous  donner,  c'eft  d'en-»' 
De  l'Erb    ^,  voycr  votre  famille  auprès  de  Mengko-han  j  cette  démarche- 
S  ON  G.      »  vous  juftifiera  pleinement  &  diflîpera  fes  foupçons  «. 
IM7-  Houpilaï  ayant  rêvé  quelque  temps,  dépêcha  un  courieif 

à  fon  frère  pour  lui  demander  la  permifGon  de  fe  rendre  à  la 
cour ,  ce  que  Mengko-han  lui  accorda  volontiers  j  Tentrevuc 
des  deux  frères  fut  touchante  :  ils  s'aimoient  tendrement ,  &j 
ils  ne  purent  retenir  leurs  larmes.  Mengko-han,  à  qui  cette 
démarche  de  Houpilaï  prouva  fon  innocence ,  révoqua  les 
ordres  qu'il  avoit  donnés,  &  rappellant  Alantar  &c  fon  coU» 
lègue ,  il  rétablit  fon  frère  dans  la  même  autorité  dont  il' 
jouiflbit  auparavant. 

A  la  fixième  lune ,  le  grand-général  Ouleang-hotaï ,  réfolu: 
d'attaquer  le  Kiaouhi  (  le  Tonkin  ) ,  commença  par  envoyer, 
fommer  leur  roi ,  nonmié  Tchingéking ,  de  fe  foumettrc> 
aux  Mongoûs  &:  dé  leur  payer  tribut.  Ce  prince,  choqué' 
de  cette  proposition,  fit  arrêter  &  lier  ces  envoyés  avec, 
des  cordes  de  bambou.  Ouleang-hotaï  ne  les  voyant  point 
revenir,  fe  douta  de  la  vérité,  &  fans  attendre  davantage,, 
il  entra  dans  le  Kiaouhi.  Arrivé  fur  les  bords  du  grand  fleuve 
qui  traverfe  ce  royaume ,  il  apperçut  fur  la  rive  oppoféç» 
Tarmée  de  Tchingéking,  compoféede  cavalerie,  d'infanterie, 
&  de  beaucoup  d'éléphans  armés  &c  rangés  dans  un  très-beli 
ordre.  Ouleang-hotaï ,  impatient  d'en  venir  aiix  mains  avec 
i'ennemi,  donna  l'avant-garde  de  fon  armée  au  général  Tchc^ 
tx:hétou  qui  pafla  le  premier  ce  fleuve  j  il  le  fuivit  avec  le  corps 
de  bataille,  ainfi  que  Afou ,  fils  de  Hoaïcou,  qui  commaiidoife 
l'arrière-garde.  Tchétchétou  avoit  ordre  de  ne  point  attàquet: 
}£$  Kiaotchi  que  Afou  ne  fut  paflTé  6c  n'eut  rangé  fa  divifion,* 
uiaijs  de  s'attacher  à  fe  rendre  maître  de  leurs  barques ,  afia 

dç 


Digitized  by 


Google 


DE  LA  CHINE.  Dyn.  XIX,  z6^ 

de  les  empêcher  de  fc  fauver.  Oulcang-hotaï  attaqua  &  battit  T"* — — ? 
les  Kiaotchi  j  mais  comme  Tchétchétou  n'avoit  pas  enlevé  les    cteRixiBNwi; 
barques,  le  roi  Tchingétching  &  une  bonne  partie  de  fon      Sokq. 
armée  fe  fauvèrcnt  deflus ,  &  fe  réfugièrent  dans  une  ifle  de .    jT^n 
la  mer  où  il  fut  impoffible  aux  Mongous  4e  les  aller  chercher, 
Ouleang-hotaï,  en  colère ,  menaça  Tchétchétou  de  lui  faire 
fubir  les  peines  portées  par  les  loix  de  la  guerre  parce  qu*il 
n'avoit  point  fuivi  fes  ordres.  Tchétchétou,  pour  éviter  TefFet 
de  fes  menaces,  prit  lui-même  du  poifon  &:  fe  fit  mourir. 

Après  le  gain  de  cette  bataille ,  Quleang-hotaï  fe  préfenta 
devant  la  capitale  du  Kiaotchi  qui  lui  ouvrit  fes  portes.  Il  y 
chercha  fes  envoyés ,  qu'il  trouva  dans  les  prifons  fi  étroite- 
ment liés  avec  des  cordes  de  bambou  qu'elles  étoient  entrées 
^vant  dans  la  chair ,  au  point  qu'un  d'eux  mourut  lorfqu'on 
le  délioit.  Ouleang-hotaï  s'en  vengea  &c  fit  njain-bafle  fur 
tous  les  habitans.  Il  demeura  neuf  jours  dans  cette  ville  pour 
faire  repofer  Ces  troupes,  au  bout  defquels  ne  pouva^it  fouffrir 
les  chaleurs  du  pays,  il  fe  retira.  Le  roi  Tchingétching  rentra 
alors  dans  fon  royaume. 

A  la  huitième  lune ,  le  prince  Yfunco ,  Yéfour  Se  plufieurs 
feigneurs  prefsèrent  Mengko-han  de  ne  pas  différer  davantagç 
de  faire  la  guerre  aux  Song.  Mengko-han ,  qui  avoir  à  Cç 
plaindre  des  mauvais  traitemens  faits  k  fes  ambaffadeurs^  ôc 
en  particulier  du  meurtre  de  Yuélima  pour  qui  il  avoir  beau- 
coup d'eftime ,  fe  décida  eijfin  &c  réfolut  d'être  lui-même  de 
cette  expédition.  Laiflant  à  Alipouco  (  Aribouga) ,  fon  frère, 
le  gouvernement  de  Holin  pendant  fon  abfence ,  avec  Aiantar 
^ur  ^joint ,  il  fe  mit  en  marche  vers  le  fud  &:  prit  la  route 
du  pays  occidental ,  ayant  deffein  d'entrer  fur  les  terres  des 
é^osG  par  le  pays  de  Chou  ou  Iç  Sfé-tchuen.  Avant  foji 
Tome  IX.  t\ 
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!  déptrt ,  il  avoît  envoyé  Tchang-jeou  pour  commander  fous 

CHRtTOMHE.  ^^P^^^^  ^  attaquer  le  pays  de  Ouo ,  &  Hang-tchcou ,  capitale 

SoNQ.     du  Tchè-kiang  Ôc  de  Tcmpire  des  Song  ;  il  avoit  également 

j\^y*       ordonné  à  Tatchar  d^ntrer  dans  le  pays  de  King-chan  j  à 

Ôuleang-hotaï,  de  venir  du  pays  de  Kiao-kouang  les  joindre 

dans  celui  de  Ouo  j  &  etifîn  à  Litan^  de  s'approcher  de  Haï- 

tcheou  Se  de  Lien-chouï. 

Lorfque  Mengk6-han  arriva  à  Lmi-pan ,  il  y  caixq»  avec 
une  armée  qui  n*ét6it  que  dé  quarante  rtiilkhôiiimtts,  mais 
qu'il  publîfoît  être  <fe  cent  mille  j  il  la  divifa  en  trois  corps  ^ 
&  fe  mit  à  la  f été  du  t)remier  qu'il,  conduifit  par  la  fortereflc 
de  San-koail  &:  j^  Lôhg-tcheou  j  le  fécond ,  commandé  par 
le  prince  Moko ,  un  de  fes  frères ,  prit  par  la  route  de  Yang- 
tcheou  pour  aller  du  côté  de  Mi-tfang  j  îolîtcha,  à  la  fcte  du 
troifîème,  marcha  par  la  fortereffe  de  Tong-koan,  du  côté 
de  Mien-tcheou. 

Au  commencement  de  Tan  liyS ,  Mengko^han  apprit  que 
Houlagon-han,  fon  frère,  qu'il  avoit  envoyé,  en  1x53  ,  faire 
la  guerre  dans  l'Occident ,  avoit  conquis  plus  de  dix  royau- 
mes du  kichemi  (i)  &  foumis  aux  Mongous  au  moins  dix  mille 

ly  d'étendue  de  pays  -,  il  fçut  encore  qu'il  avoit  détrôné  le 

',  .....      ,  ,  -       •  ,1 .  ',  f  II    I f'  I       I 

(  i)  Kichemi  eft  ftlféritidD  ^»  nom  de  Cachemire ,  mais  il  eft  TifiUe  qu'on  ne 
èm.  pas  borner  aux  pays  ck  Cachettûre  xst  qfie  les  Mor^ous  '&  les  Chinois  entco- 
doient  par  cette  dénomination  j  elle  paroît  répondre  à  ce  que  les  hiftoriens  orientaux 
appellent  Iran ,  nom  fous  lequel  ils  défignènt  tous  les  pays  compris  entre  l'Euphrate, 
le  Tigre,  le  Gibon,  t*Ihdiis,  la  mer  Cafpienne  8c  la  mer  des  Indes ,  c'ed-à-dire  la 
Peff(è  8c  tout  ce  qui  en  dépend  $  de  même  qu'ils  comprennent  Cous  celui  de  Touran^ 
tous  les  pays  de  la  haute  Afie ,  à  compter  depuis  le  fleuve  Gibon ,  à  la  réfcrve  des 
Indes  8c  de  la  Chine.  C'eft  pour  cela  que  Abulgafi ,  qui  parle  de  cette  ezpéditioa 
4e  Houlagoù-khan ,  dit  qail  fat  enroyé  par  Ton  frère  Mangu-khan  pour  achever  la 
conquête  du  pays  de /mn.  »>HolakouA  dit- il,  ayant  percé  jufques  dans  le  cœur  do 
»  pays  à* Iran  ^  fit  paflcr  au  fil  de  Tépée  toute  la  nation  qu'on  appelloit  Mulakaida  , 
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Halifa  auquel  il  avoit  enlevé  fcs  états ,  6c  qu*il  lui  cnvoycit  -     r 

ce  Calife  prifonnier  :  ce  général ,  après  avoir  palTé  la  mer  chrétiI^b. 

occidentale,  étoit  allé  dans  le  royaume  des  Foulons  dont  il  Sosq. 

■— — ■       ——————— ————i—— —■——^—— i—^»       <^^^^^'        1 1  ■  ' 

•>  avec  leur  chef  appelle  le  Calife  Imotafim,  &  ne  quitta  point  les  armes  avant  qoc  ^* 

M  d'avoir  entièrement  fournis  toutes  les  provinces  des  environs.  Mangu-chan  étant 

a»  venu  enfuite  à  mourir ,  &  Coplaï-chan  lui  ayant  fuccédé  à  Tempire  des  Moguls^ 

M  il  céda  tout  le  pays  d'Iran  en  propriété  à  Holakou,  fon  frère,  qui  alla  faire  fa 

•>  réiidence  dans  la  ville  de  Scbam  où  il  mourut  après  neuf  ans  de  règne  <«.  Le  même 

Abulgafi  donne  une  fuite  chronologique  des  princes  qui  ont  fuccédé  à  Houlagou- 

khan  dans  ce  même  pays  i*Iran,  Voyez  la  fixïkmt  partie  »  chap.  I  &  II  de  fou 

tdftoire  généalogique   4es  Tatars.  Ce  que  dit  le  Tong-kien-kang-mou  de  cette 

grande  expédition  eft  bien  fuccinâj  le  général  Kokan,  à  fon  retour  de  Syrie  au 

commencement  de  ti6o^  donna  un  plus  grand  détail  fur  ces  conquêtes.  Houlagou* 

khan  Tenvoyoit  à  fon  frère  Mengko  »  mais  ce  dernier  étoit  mort  &  il  fut  trouver 

Cublaï-khan  qui  lui  avoit  fuccédé.  Houlagou-khaa  étoit' parti  de  HoUn  ou  Cara- 

corom  à  la  première  lune  de  Tan  1&5  ) ,  6c  à  la  fin  de  la  troifième  »  il  fe  trouva  fur 

les  frontières  du  royaume  des  Moulai  ou  AffkJJins  \  cependant  il  ne  l'attaqua  que 

l'an  1x5^9  &  on  ne  voit  pas  à  quoi  ce  générai  s'occupa  pendant  cet  intervalle* 

D'Herbelot ,  dans  fa  bibliothèque  orientale  au  titre  MoftaT^em  ou  Mofiadkem  »  die 

queHoulagou  diifimula  a/Ièz  iong.temps  fon  deffein,  &  que  depuis  l'an  ^54  de 

l'hégire  jufqu'en  6^6^  il  fit  faire  tant  de  marches  âc  de  contre-marches  à  fon  armée 

qu'il  étoit  impof&ble  de  juger  de  quel  coté  elle  dcvoit  fondre.  On  décrit  ce  pays 

comme  montagneux  &  rempli  de  fortoreflès  ,  &  fes  faabitans  comme  des  gens 

cruels ,  ivrognes ,  débauchés ,  mais  belliqueux.  Les  Mougous  battirent  cinquante 

mille  hommes  qu'on  leur  oppofa  ^  9c  aiSégèrent  fur  la  montagne  Tchentchen  une 

ville  appellée  Kitou,  qu^  le  général  Kokan  pcit  ^vec  fes  Pao  ou  baliftes  &  dans 

laquelle  il  trouva  beaucoup  d'Q>  &i  de  bijoux  précieux.  De-là  »  ce  général ,  Houlagou* 

khan  6c  Tchaomano.yea  allèreat  attaquer  le  royaume  de  Kichemi ,  dont  l'étendue 

étoit  de  plus  de  quatre«vîngt  milk  ly  6c  quî  contenoit  dix  autres  rpyaumes.  Un 

de  ces  royaumes»  nonmié  Pahata  (  Bagdad) ,  çfà  avoit  deux  mille  ly  du  nord 

«n  fud ,  étoijc  gouverné  par  un  Ual^a,  (  CaHfe  >  La  ville  Royale  coupéç  par  une 

grande  rivièxe  (  par  k Tigre}»  étoit  fuperbe  par  U  {ôniptuofité  6c  la  magnificence 

de  (es  palais»  de  fcs  temples  6c  de  fes  maifons.  Il  n'y  avoit  rien  de  pins  beau  ça 

Occident,   Les  Mongous  dirent  d'abord  f<Mxante*dix  mille  homix>es  6c  prirent 

la  ville  occidentale  qui  étoit  fans  muraille.  La  yUte  orientale  ne  tarda  pas  à  éprouver 

le  même  fort  »  le  Çali&  fut  pris  ^  envoyé  à  Mengko  en  Tartarie.  Cet  empirç 

^avoit  duré  0x  cents  ans  fous  quaraoto  Calife^  Houlagou  prit  plus  de  cent  villes  qui 

en  dépendoient  6c  ren^porta  des  richeffes  immenfcs,   A  trois  cents  ly  à  l'ouel); 

4p  Bagdad  ou  eiuviron  yin^t  jouis  de  chqoijn ,  eft  ^n  temple  appelle  la  lAaifon  4(t 
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.r— — — — ^^  s'étoit  rendu  le  maître.  Mengko-han  ,  pour  récompcnlcf 
Chrétienne.  Houlagou-han ,  lui  donna  le  gouvernement  de  tous  ces  royau- 
Son  G.      mes  conquis. 

'*  Ciel  y  daDS  leqael  fc  voie  le  tombeau  du  premier  des  Saints  &  une  chaîne  de  fer 
fufpendue  pour  laquelle  on  a  beaucoup  de  refpeâ  s  on  y  voit  encore  beaucoup 
d^infcriptions  faites  par  ce  Saint  dont  le  nom  eft  PiempaeuL  Le  général  Kokan  battit 
les  troupes  du  Sultan  de  ce  pays  ;  après  cette  viâoire ,  le  prince  de  Paeul  Ce  rendit  » 
ainfi  que  quatre-vingt-cinq  villes.  De  Paeul,  les  Mongous  allèrent  au  royaume  de 
«  Mifieul  à  quelques  lieues  à  l'oueft ,  qui  Te  foumit ,  ainfi  que  le  Suhan  de  KonaL  Rien 
ne  rèfiftoit  aux  Mongous  ylLoV^sû^  embarqua  fes  troupes  »  pafla  la  mer  (  méditerranée)  , 
&  fit  une  defcente  dans  le  pays  des  Foulans  (  des  Francs) ,  dont  les  femmes ,  dit-on  , 
font  ornées  comme  les  ftatnes  des  pagodes  de  la  Chine.  Du  pays  des  Foulans  ,  les 
Mongous  prirent  la  route  du  fud-oueft ,  allèrent  dans  celui  de  Ckélotfi,  dont  le 
Sultan  s'appelloit  Gaofitapi  \  ils  y  trouvèrent  beaucoup  de  pierres  précieufcs.  Ils 
foumirent  enfuite  les  pays  de  Hoalin ,  de  Kiliouan  »  de  Houtoumateng.  Kokan 
partit  pour  la  Chine  Tan  1x59.  Houlagou  de  fes  enfans  régnèrent  dans  les  pays 
nouvellement  conquis ,  en  payant  tribut  au  crand  Khan.  Il  feroit  d'autant  plus 
difficile  de  rétablir  la  plupart  de  ces  noms  barbares  &  eftropiés,  que  Tordre  des 
évènemens  n'y  efl:  point  observé.  Le  P.  Gaubil  croit  que ,  par  ce  temple  appelle 
la  Mai/on  du  Ciel,  on  doit  entendre  la  Mecque  8c  Ton  temple,  &  par  Piempaeul, 
mot  qu'on  lui  a  affuré  être  le  mauvais  Ton  du  mot  PerHin  Bayembcr,  un  homme 
d'une  haute  (âgeffe  &  d'une  haute  verra ,  Mahomet  5  de  même  par  Mifieul ,  il 
entend  l'Egypte  qui  en  effet  cft  appellée  encore  aujourd'hui  par  les  Arahes ,  Mefr 
ou  Mafr  \  mais  comme  cette  interprétation  fuppoferoit  que  Jes  Mogoli  fe  fcrôient 
emparés  de  la  Mecque  &  auroient  fait  la  conquête  de  l*£gypte ,  ce  qui  eft  faux  5  on 
doit  juger  de-là  combien  il  faut  être  fur  fes  gardes  pour  ne  pas  hafarder  des  con* 
jedures  plus  capables  d'obfcttrçir  l'hiftoire  que  de  l'expliquer. 

Houlagou  commença  fon  expédition  par  les  Ifmaeliens  ou  Ajfajfins  de  VIran , 
connus  alors  plus  communément  Cous  le  nom  de  Molakedah  ou  A^Impies,  &  dépouillai 
entièrement  Rocneddin  Khux  Schak ,  leur  prince ,  auquel  il  enleva  toutes  fes  fortc- 
leffes  bâties  dans  les  montagnes  de  l'Irac  Perfîenne  3  fon  dcffein  étort  d'entrer  de-li 
dans  la  Natolie  &  d'aller  droit  à  Conftantinople  \  mais  le  fameux  aflronome  Na/Iî* 
teddin-el-Thoain  l'en  difTuada ,  &  lui  confeiila  de  tourner  plutôt  fes  armes  contre 
le  Calife  dont  en  fon  particulier  il  étbit  mécontent.  Quoi  qu'il  en  fort  de  ce  motif 
vrai  ou  fuppofé ,  Houlagou  affiégea  Bagdad ,  dans  le  temps  que  les  Latins  furent 
chaifés  de  Conftantiuople  par  un  defccndant  des  Paléologues ,  &  la  prit ,  félon 
Macrizi ,  le  é  du  mois  de  Safar  de  l'a»  6^6  de  l'hégire.  Baijou  Novian,  un  de  fes 
généraux,  alla  attaquer  Kàïkaous,  Sultan  dt  Natolie»  qui  occupoit  alors  la  partie 
occidentale  de  la  Turquie  oii  font  Iconium,  Antioche^  Akfara»  Angora,  &c«  ^ 
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Le  Sfé-tchuén  par  lequel  Mcngko-han  vouloir  atraquer  *-— ^ 
fempire  des  Song  n'ctoir  gardé  que  par  un  petit  nombre    ^^^'f^^ 
de  troupes ,  mais  elles  étoient  excellentes ,  &:  les  Mongous      S  on  g. 

&  qui  ayoiç  dans  fon  armée  un  corps  de  Grecs  auxiliaires  commandé  par  Michel      ^^'^J^^* 

Paleologue  ;  le  Sulun  fut  battu  ,  &  depuis  les  Mongous  difposèrent  à  leur  gré  de 

l'Afîe  mineure ,  jufqu'au  détroit  de  Conftantinople  \  c'eft  ce  même  Sultan  qui  efl: 

qualifié  dans  la  notice  Chinoifè  Sultan  de  Konaï ,  c*eft-à-dire  de  Konîa  on  d*/cd- 

nium ,  une  des  principales  villes  ou  ces  Seijoukîdes  de  Roum  tenoient  leur  cour. 

La  Syrie ,  indépendamment  de  plufîeurs  villes  maritimes  qu'y  occupoicnt  encore 

les  Francs ,  étoit  partagée  entre  un  grand  nombre  d*£mirs  &  de  Sultans.  Cette  belle 

province  devine  la  proie  du  conquérant  Mongou ,  mais  il  ne  tarda  pas  à  en  être 

chafTé.  Houlagou  ,  après  avoir  pris  Haleb  ,  Damas  ,  Bira,  Baalbek,  Mardin,  &c.« 

voulant  Ce  retirer  en  Orient,  laifla  en  Syrie  deux  lieutenans,  Kecbouga  &  Baïdar» 

h  premier  à  Halcp  &  le  fécond  à  Damas ,  enfuite  il  écrivit  une  lettre  pleine  de 

préfomption  &  de  menaces  à  Cotouz,  Sultan  d*Egypte,  dans  laquelle  parlant  du 

grand  Khan ,  il  le  qualifie  roi  des  rois  d*Orient  &  d*Occidait  5  mais  Kotouz ,  fans 

fe  laifl*er  intimider ,  fit  trancher  la  tète  à  fes  envoyés ,  au  nombre  de  quatre ,  Sc 

marchant  au-devant  des  Mongous ,  commandés  par  les  deux  lieutenans  qu'on  vient 

de  nommer ,  il  les  défit  5  Ketbouga  ,  Tun  des  deux ,  fut  tué  dans  l'adion.  Cette 

viâoire  rendit  la  liberté  à  la  $yrie ,  le  Sultan  reprit  fur  les  Mongous  toutes  les 

conquêtes  qu'ils  avoient  faites  depuis  les  frontières  orientales  de  l'Egypte  jufqu'à 

l'Euphrate.  Il  paroît  certain  par  ce  récit,  extrait  de  Macrizi ,  que  les  Mongous 

n'ont  point  mis  le  pied  en  Egypte  ,   encore  moins  à  Médine  ;  ainfi  on  ne  peut 

entendre  de  la  ville  de  Médine  ce  que  la  notice  Chiooife  dit  du  temple  appelle 

la  Maîfon  du  Ciel ,  dans  lequel  eft  le  tombeau  du  premier  des  Saints ,  mais  rien 

ne  répugneroit  à  croire  que  l'hiftoricn  parle  de  Jérufalem ,  dont  le  nom  le  plus 

ordinaire  chez  les  Orientaux  eft  Btit-ol-moqaddas  ou  la  Maifon  Sainte.  VavMîJteui, 

fl  faudra  également  entendre  ,  non  le  pays  de  Mefr  ou  l'Egypte  ,  mais  le  royaume 

ic  Moufoul  ^  &  par  le  pays  des  Foulans  ou  des  Francs ,  la  Natolie  ou  le  pays 

de  Roum. 

Haïron ,  roi  d'Arménie ,  étoit  allé  à  la  cour  de  Mangou-khan  pour  Ce  mettre 
fous  fa  procedion  Se  l'engager  à  prendre  la  àéCcnCc  des  Chrétiens  contre  les  Maho- 
métans.  Mangou-khan  lui  promit  de  Ce  faire  bapti(èr  s  de  retirer  Jérufalem  des 
mains  des  Mahométans  pour  la  remettre  entre  celles  des  Chrétiens  ;  d'accorder 
des  immunités  aux  Eccléfiaftiques  dans  toute  l'étendue  de  fes  états.  En  exécution 
de  ces  promeiTes ,  Mangou-khan  s'étant  fait  bapti(er  lui  &  tous  ceux  de  fa  maifon 
par  un  certain  évêque ,  chancelier  du  roi  d'Arménie  ,  il  fit  partir  Houlagou-khan  , 
fon  frère,  pour  l'expédition  de  la  Terre  Sainte,  accompagné  du  loi  d'Arménie.  - 
£n  fix  mois  de  temps  Houlagou-khan  fe  rendit  maître  du  royaume  des  Pcrfcsi 
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— —— —  n'y  avoicnt  pas  fait  de  rapides  progrès  j  le  défaut  de  fow- 
db  l'Eri  jages  les  avoit  fouvcnt  obliges  d'abandonner  les  villes  dont 
SoKG.  ils  venoient  de  faire  la  conquête.  Mengko-han  s'étoit  fait 
»i;8-  précéder  dans  cette  province  par  Nioulin,  Ce  lieutenant 
ayant  appris  que  Âtahou,  un  des  généraux  Mongous,  etoit 
aflîégc  dans  Tching-tou-fou  par  les  Song  &  réduit  à  de 
facheufes  extrémités ,  réfolut  de  le  fecourir  à  quelque  prix 
que  ce  fut  j  il  pénétra  jufqu'à  la  vue  de  Ho-tcheou  après  avoit 
furmonté  mille  difficultés ,  &  remporta  une  viûoîre  com- 
plette  fur  un  détachement  de  Tarmée  Chinoife  avec  lequel 
il  fe  battit  un  jour  entier.  Malgré  cette  viûoire ,  les  Song 
reprirent  Tching-tou-fou  ,  &  le  général  Atahou  fut  tué, 
Nioulin ,  défcfpéré  de  n'avoir  pu  la  fecourir  plus  prompte- 
ment ,  fe  retrancha  entre  cette  ville  &  l'armée  des  Song-j  la 
ville  fe  rendit  faute  de  vivres  &  l'armée  des  Song  fe  diffipa. 
Nioulin ,  apprenant  enfuite  que  le  grand  Khan  étoit  arrivé 
dans  le  pays  de  Han-tchong,  il  lalfla  Milihotchc  ôc  Lieou- 


Je-ià  il  alla  achever  de  dÀniif  e  les  Ajfaffins.  La  caippagnc  d'cnfuite  il  mie  le  fiégç 
devant  Bagdad  &  &t  venir  du  royaume  de  Tttr(|uie  un  x^on  de  trente  mille 
Tarures  pour  cette  ezp4ditioiu  Cette  ville  fut  prife  l'an  1x58 ,  &  le  Calife ,  enferma 
au  milieu  de  Tes  tréfers ,  y  périt  de  faim.  Par  le  confeil  du  roi  d'Arménie ,  HouU^on* 
khan  commença  la  conquête  de  la  Syrie  par  Halep  qui  en  étoit  la  capitale ,  &  qui 
fut  prife ,  ainfi  que  fa  citadelle ,  en  vingt  jours  5  mais  lorfqu'il  fe  difpofoit  à  paflèc 
dans  le  royaume  de  Jérufalcm ,  il  apprit  la  mort  du  grand  Khan  »  fon  frçre  »  cç 
qui  Tobligca  de  retourner  en  Tarcarie  après  qu'il  eut  établi  Guihoga  (Kçtbot^a) 
Con  lieutenant  en  Syrie*  HouUgou^khan  étant  à  peine  de  retour  çn  Perfe»  f(ut  que 
Cubiaï-kban  avoit  été  élu  grapd  Khan.  Ketbouga  prit  Sidon  pour  fe  venger  des 
Chrétiens  qui  avoient  eu  Timprudence  de  tuer  fon  neveu  ;  mais  peu  de  temps  aprèl 
ayant  perdu  une  bataille  contre  le  Soudan  d*E^yptc  dans  laquelle  il  fut  tué  »  la 
Syrie  rentra  fous  l'obéiflâncç  des  Mahçmétam.  Houlagou-khan  engagea  les  Armé-- 
nUns ,  les  Géorgiens  Se  les  autres  Chrétiens  de  TOrient  à  joindre  leurs  armes  au< 
tiennes  pour  rentier  en  Syrie ,  mais  Ci  niort  empêcha  que  cette  entreprife  eût  liei|« 
Voyez rhi(^oicç  Qriçntalç  dç Haitoa l'Arménicfli  ch;^p.  t}^}h  ^<iMw% 
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liéma  dans  Tching-tôi*-fou  pour  gatdcr  cette  ville ,  &:  U  alk  !ï=-5 
avec  fcs  ttoupes  forcer  le  j^fiage  de  Mahou.  Tchang-chc  qui     ^  ^"^^ 
gardoit  ce  paflage ,  fui  fait  |)i:ifoniûer  ^  Nioulin  Tcnvoya  dans      Sv^kù. 
le  pays  des  Kmtckoungaï  pour  les  engager  k  fc  foumcttrc  j  mais       * ^^ *• 
cet  officier;  loin  de  s'acquitter  de  cette  conuniffîon,  fc 
joignit  k  Yang-li  qui  y  coitunandoit  de  la  part  des  Sx>ng^ 
èc  ils  fe  préparèrent  k  fe  défendre  fi  on  venoit  les  attaquer. 

Mengko-han ,  continuant  fa  marche  y  avoir  déjà  pafle  la 
rivière  de  Kiang-ling  &  S'étoît  rendu  fur  le  bord  du  Pé-chouï 
où  Ouang-té-tchin^  ttft  de  fes  généraux ,  avoir  fait  préparer 
un  pont  ck  bateaux  fur  lequel  Tarmée  pafla ,  Se  vint  camper 
dans  le  pays  de  Kfcn-mêfi  8c  deJà  dans  celui  de  Kou-tchou^ 
ngcu'y  ce  prince  envoya  Sféchou,  un  autre  de  fes  généraux, 
pour  furprendre  les  Chitiois  \  mais  Yang-li ,  inftmit  de  fa 
marche  par  fes  coureurs,  vint  k  fa  rencontre  &  l'attaqua. 
L'aftion  fut  vive,  &  oti  fe  battit  avec  la  plus  grande  valeur. 
Yang-li  &  Tchang*ché  y  perdirent  la  vie,  &  les  Mongous  firent 
main-baffe  fur  ktos  foldats  dont  il  n'échappa  pas  un  feul. 

A  la  onzième  hme ,  le  grand  Khan  aifiégea  Tchang-ning- 
"chan  -,  Ouang^fo,  qui  gardoit  ce  paffage ,  fut  battu  &  obligé 
de  s'enfuk  vers  Ngo-ting-pao  où  il  fut  vivement  pourfuivL 
Le  Tchihien  ou  gouverneur  du  peuple  de  cette  ville  ,  effrayé  de  l'ap- 
proche des  Mongous ,  ouvrît  fes  portes.  Ouang-tfao  périt  les 
armes  k  la  main  :  dès-lors  Long-tcheou  (i)  &  toutes  les  villes 
^c  ce  département  fe  fbumirent  d'elles-mênies  aux  Mongous 
fans  qu'il  y  eut  de  fang  verfé.  Ce  fut  dans  ce  département  que 
les  généraux  Moko  &  Tatchar  vinrent  rejoindre  Mengko-han. 


(i)  LoDg-tcheoa  eft  la  ville  de  Pao-ning-fou  dans  le  Sfé-tchoeD.  C*eft  la  mime 
'doQit  le  P.  Gaubil  »  page  z  1 8  ^  corrompt  le  nom  fc  qu'il  appelle  L^-ccheoa.  Editturm 
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— — ^'— "  Litan ,  de  fon  côté ,  ctoit  d'abord  allé  à  Lien-chouï  qu'il 
db^l'Erh     emporta  après  une  foiblc  réfiftancc  &  dont  la  garnifon  prit 

wHRST  IBNHfi* 

SoKG.      parti  dans  fon  armée*    De-là  il  avoit  pénétre  jufqu'à  Haï- 
-  "/*'       tcheou,  qui  fui  vit  l'exemple  de  Lien-chouï,  ainfî  que  quatre 
villes  qui  en  dépendoient. 

Après  que  Mengko-han  fe  fut  rendu  maître  du  pays  de 
Long-tcheou ,  il  alla  k  Ta-hou-chan  dont  il  fit  fommçr  Iç 
gouverneur  i  Yang-ta-yuen,  c'eft  le  nom  de  ce  gouverneur^ 
fit  mourir  fon  envoyé.  Mengko-han ,  furieux ,  s'avança  avec 
toutes  fcs  troupes  :  Yang-ta-yuen ,   craignant  d'être  forcé , 
fortit  de  la  ville  &  fe  mit  à  la  difcrétion  des  Mongpus  j  mais 
peu  de  temps  après  il  s'en  repentit,  &  s'étant  échappé  de 
leur  camp ,  il  rentra  dans  la  ville.  Le  grand  Khan^  que  cette 
aéliôn  irrita  encore  davantage ,  protdta  de  la  ruiner  de  fond 
en  comble  &:  de  faire  mâin-baffe  fur  tous  fes  habitans.  Yang- 
ta-yuen  étoit  un  officier  plein  de  mérite  :  Lihoulanki  dit  au 
grand  Khan  qu'on  ne  pouvoir  le  condamner  fans  favoir  le 
motif  de  fon  évafion,  &  qull  fe  chargeoit  de  le  ramener  j 
fur-le-champ  il  monte  à  cheval,  arrive  aux  .portes  de  la  ville 
avant  qu'on  les  fermât ,  &  crio  de  toutes  fes  forces  aux  fol- 
dats,&:  au  peuple  que  le  grand  Kh(m  l'envoyoit  pour  Içs  tran- 
quillifer  &:  les  aflurer  de  fa  clémepce;  puis  mettant  pied  à 
terre ,  il  prend  Yang-ta-yuen  par  la  main  &  lui  reproche  d'être 
parti  avant  que  d'avoir  reçu  la  récompenfe  que  Mengko-hajpi 
lui  deftinoit  :  «  J'ai  craint ,  répondit  Yang-ta-yuen  que  quelquç 
p»  mécontent  n'excitât  du  trouble  pendant  mon  abfcnce ,  8c 
•»  c'cft  ce  qui  m'a  engagé  \  retourner  fi  vite  fur  mes  pas  ".  Yang- 
ta-yuen  revint  au  camp  des  Mongaus^Sc  fut  mis  au  nombre 
de  leurs  généraux ,  avec  lé  titre  de  gouverneur  de  province, 
u;,.  Le  grand-général  Ouleafig-hot^ï ,   apr^s  fQn  expédition 
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dans  le  royaume  de  Kiaotchi  ou  le  Tonkin,  avoit  reçu  ordre  îSSSSSSS 
de  fe  rendre  dans  le  pays  de  Ouo.  Il  avoit  recruté  fon  armée    J^^/'^^» 
de  trois  mille  hommes ,  que  trois  des  rois  qu'il  avoit  vaincus      Son  g. 
lui  donnèrent ,  &  de  dix  mille  foldats  pris  dans  les  différentes      .  .'*/^' 

^  Li-tfong* 

hordes  de  ces  quartiers  ;  en  arrivant  par  la  route  de  Tell ,  fur 
les  frontières  de  Tempire  des  Sosq^  il  trouva  une  armée  de 
foixante  naille  Chinois  qull  battit ,  &  s'empara  de  Pin-tchcou 
Se  de  Siang-tcheou ,  capitale  du  Kouang«û  j  il  battit  une 
icconde  fois  les  Song  ,  qui  tentèrent  de  nouveau  dç  lui; 
couper  le  chemin ,  6c  il  alla  mettre  le  fiége  devant  Tfing- 
kiang-fou,  autrement  Koueï-lin-fou,  capitale  de  cette 
province. 

Dans  le  temps  qu'il  étoit  occupé  à  ce  fiége ,  Tçin-koué-pao 
vint  k  Ho-tcheou ,  de  la  part  du  grand  Khan ,  pour  engager- 
Ouang-kien ,  gouverneur  de  cette  ville ,  à  fubir  le  joug  de^ 
MoHgous.  Tçin-koué-pao  étoit  un  transfuge  dç  l'armée  Chi- 
noife  j  Ouang-kien,  qui  fe  piquoit  de  fidélité,  le  fit  charger 
de  chaînes  &c  conduire  k  la  place  d'armes ,  où  il  fubit  la  peine> 
due  k  un  traître.  Mengko-han  ayant  laiffé  vingt  mille  honv- 
mes  au  grand-général  Hontouhaï  pour  la  garde  de  Lou-pan.; 
&c  après  avoir  envoyé  Kitaipouhoa  garder  le  pofte  de  la 
montagne  Tfing-ktu ,  vint  avec  fon  armée  ,  par  Tchong- 
tcheou  &  par  ÎFou-tcheeu,  k  Koùé-tcheourfou  dans  le  Sfîî- 
tchuen  \  de-lk  il  détacha  Nieoulin  pour  aller  préparer  un  pont 
k  Linrchi  dans  la  dépendance  de  Fou-tcheou  j  paifant  enfuitç 
la  rivière  k  Ki-tchao-tan ,  il  vint  camper  devant  Ho-tcheou. 

Cette  place ,  pourvue  abondamment  de  vivres  &  déjà  forte' 
par  elle-même,  mettoit  fa  confiance  dans  uae  bonne  garnifon, 
commandée  par  Ouang-kiçn ,  ôfiîcier  expérimenté ,  qui  efpé- 
xoit  y  arrêter  long-temps  les  Mongous.  Il  brava  tous  leurs  çffortj 
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■»>^'— *  pendant  près  de  fix  mois^  &  leur  ttct  beaucoup  de  monde  dans 
De  l'Erb  les  divers  aflauts  qu'il  lui  livrèrent  ou  dans  les  différentes  for- 
Son  G.  tics  quil  fit  fur  eux.  D'un  autre  côté  y  le  brave  Lu-oucn-té^ 
^^S9.  gouverneur^néral  delaprovince,  ne  perdoit  aucune  occafîon 
de  déioler  les  Mongous.  qu'il  harceloit  de  toutes  parts  &  obli- 
geoit  de  ne  marcher  qu'en  grand  corps  d'armée  :  il  s'attachoit 
fur-tout  à  leur  couper  les  vivres.  Les  pluies  prefque  conti- 
nuelles y  jointes  aux  grandes  chaleurs  àc  aux  maladies  qui  fe 
mirent  dans  leur  camp^  achevèrent  de  les  abattre;  ta  plupart 
demandoient  qu'on  levât  le  fiége.  Mengko-han ,  qui  ne  pou- 
voit  s'y  réfoudre ,  voulut  faire  un  dernier  effort  :  il  donna  un 
alfaut  général.  Ouangtétchin ,  qui  conduifoit  les  travaux  du 
fiégp,  monta  un  des  premiers,  fuivi  des  plus  braves  de  l'ar- 
mée, &  fe  logea  fur  les  ouvrages  extérieurs;  c'étoit  pendant 
la  nuit.  Quangtétchia  crioit  de  toutes  fes  forces  à  Ouang-kien 
de  fe  fbumettre  &  quV>n  ne  feroit  mourir  perfonne  ;  à  peine 
finiffoit-il  ces  mots  qu'il  fut  tué  d*un  coup  qu'il  reçut.  Un 
orage  violent  qui  furvint ,  renvcrfa  les  échelles,  &  empêcha 
le  refi'e  de  l'armée  de  fouteni'r  ceux  qui  étoient  déjà  fur  les 
lemparts  :  on  en  fît  un  grand  carnage.  Le  grand  Khan  fut 
trouvé  mort  au  pied  des  murailles  (i). 

■^1  I       ■■    I    ■  ■     1     I  III  W      ■  y       Ifcil   I  1       i  m ■  ■'     ■ >         III    II       K  ■    I  I     li — ^1^— — 1—— 1^ 

-  (i)  Je  me  (iiis  écarté  tct  do  P.  ck  Maitla  peof  fiiivrc  le  Tonf-kiên-kang-mùtt, 
Il  ne  parle  point  de  ce  dernier  aiTaut  :  il  dit  que  Mengko  étant  tombé  dangereurc- 
inent  malade  à  la  fcptième  lune ,  fortic  du  camp  dont  Tair  étok  infeâé ,  de  (è  fie 
franfportcr  fur  la  montagne  Tîao-ya  ou  il  moamt  peu  de  jours  après.  Cependant 
je  Qe  dois  pas  omettre  ici  que  rkifloire  généalogique  des  Tatars  confirme  cet  évè- 
HemcBC  à-peo-près  tel  que  Ta  rapporté  notre  favant  miflîonnairc.  Elle  dit  »  page  5  Si , 
que  Manga-khan  ayant  marché  en  perfonne  du  c&té  de  Zinn-maxin  ^  &  s'étant  rendu 
Miktt  et  toutes  les  petites  ^les^  de  ce  pays  »  mit  le  fiége  dctant  la  capitale  dii 
fay«  >  nommée  Siim^  Ce  fiége  commenta,  dans  Thiver  &  traîna  jufqu'au  printemps , 
cnforce  que  les  maladies  firent  périr  un  grand  nombre  de  Moguls  qui  n'étolcnc 
pas  accoutumés  à  l*imempérte  de  Tais  de  ce  pays.  Les  généraux  craignant  que  la 
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Ce  prince  ctoit  alors  dans  la  cinquante-deuxième  année  de  -*— — 
fon  âge  &c  la  neuvième  de  fon  règne.  Naturellement  férieux,    J^^y^^^ 
il  parloit  peu.  Il  n'aimoit  point  les feftins  &  avoit  de  Taveriion      Soko. 
pour  la  débauche.  Ennemi  du  luxe,  il  ne  permettoit  point     ,"1^* 
aux  reines ,  fes  fenunes ,  des  dépenfes  exceiGves  6c  fuperflues* 
Il  s'attacha  à  faire  revivre  les  fages  règlemens  établis  fous 
Ogotaï-han ,  6c  fut  très-rigide  à  les  faire  obferver  par  fes 
officiers.  Il  aimoit  la  chafle  dont  il  faifoit  fa  principale  occu^ 
pation,  6c  avoit  coutume  de  dire  qu'il  préféroit  les  ufage^ 
de  fes  ancêtres  à  la  moUeffe  6c  au  fafte  des  princes  étrangers: 
On  peut  lui  reprocher  cependant  d'avoir  marqué  trop  d'at- 
tachement pour  les  prétendus  devins  6c  les  difeurs  de  bonne 
fortune  dont  fa  cour  étoit  toujours  pleine  :  il  n'entreprenoit 
rien  qull  ne  les  eut  confuLtés ,  &:  il  ne  fe  paflToit  aucun  jour 
qull  ne  les  interrogeât  fur  ce  qui  devoir  arriver  (i). 

A  cette  époque ,  Houpilaï  arrivoit  dans  le  pays  de  Ju-nan, 
province  de  Ho-nan ,  6c  dc-là  il  avoit  détaché  Paeoutous  pour 
le  pa3rs  de  Kiang-han ,  afin  d'amafler  les  provifions  de  grains 
néceffaires  pour  la  fubfiftancc  de  Tarmée.  Il  fit  en  méme^ 

pcfte  ne  fir  taït  dans  rarmée  p  teocèrcnt  inutikineiit  it  rengager  à  kver  le  fi^ge 
pour  retenir  vers  la  fin  de  l'été  :  Mangu-khan  s'opioi&cra ,  «lais  étant  tombé  luU 
oiéme  malade ,  il  mourut  au  bout  de  huit  jours.  Aboulfarage  »  d*un  autre  côté ,  dit 
que  ce  prince  fut  tué  d'un  coup  de  fliche  dans  la  première  aâion  qu'il  eut  contxe 
les  Chinois.  Haîcon  écrie  dans  fon  biftoire  Orientale  que  ce  prince  fut  noyé.  Dans 
Je  temps  qu'il  affiégeoît  une  certaine  iflc  de  la  mer  du  Cathaï ,  des  plongeurs  nagèrent 
{bus  le  vaiflèau  <)u'il  montoit ,  &  y  firent  tant  de  trous  qu'il  coula  à  fond.  Edîuun 
(i)  Selon  Rubraquis,  il  s'aifujettâfToit  aui  jeunes  que  lui  ordonnoient  les  religteas 
Arminiens  qu'il  entretenoic  à  (à  cour ,  &  il  ne  faifoit  jamais  rien  qu'il  n'eût  confulté 
les  fifTures  droites  ou  obliques  d'os  de  mOuton  paflTés  par  le  feu ,  chap.  )8 ,  ailleurs 
cbap.  47.  II  dît  que  leurs  prêtres  »  qui  étoîent  leurs  devins ,  annonçoient  les  jours 
heureux  8c  malheureux  pour  toutes  (brtes  d'affaires ,  5c  que  les  MoalUs  (  c'eft  aînfi 
que  ce  voyageur  appelle  les  Mongous  )  feroient  retournés  depuis  long-temps  en 
Hongrie  fi  ces  devins  ne  les  ea  av  oient  empêchés*  Editeur» 
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r— *— ^  temps  publier  un  ordre  févèrc  parmi  fes  troupes ,  de  ne  tuer 
db^l'Erb    pcrfonnc  fans  raifon,  fous  peine  d'être  traité  de  même. 
SosG.         A  la  huitième  lune,  il  pafla  le  Hoaï-ho,  &  divifant  fes 
iM^«       troupes  en  deux  corps,  il  en  conduîfit  un  par  la  fortercfla 
Ta-ching-koan  ,  &  Tchang-jcou  conduifit  l'autre  par  la  for- 
tereflc  Hou-teou-koan  j  à  leur  approche ,   les  troupes  des 
SoNG  abandonnèrent  ces  deux  paffages  importans  &  s'enfui- 
rent. Ces  deux  divifions  fe  rejoignirent  à  Hoang-pi  fur  les 
bords  du  Kiang.  Les  habitans  leur  donnèrent  des  barques 
pour  pafler,  &c  s'offrirent  même  de  leur  fervir  de  guides. 

A  la  neuvième  lune ,  Houpîlaï  reçut  un  courier  du  prince 
Moko ,  fon  frère ,  qui  lui  apprenoit  la  mort  de  Mengko-han, 
&  le  preffoit  de  retourner  dans  le  Nord  pour  remplir  l'attente 
des  Mongous  qui  défiroient  de  le  voir  fur  le  trône.  »  C'cft  par 
^  ordre  du  feu  grand  Kkariy  répondit  Houpilaï,  que  je  fuis 
«venu  faire  la  guerre  dans  le  midi,,  puis- je,  fans  compro- 
»  mettre  mon  honneur ,  retourner  avant  que  d'avoir  fait 
»  quelque  aâion  d'éclat  <^  >  Il  alla  fur  la  montagne  Hiang4ou , 
du  fommet  de  laquelle  il  prit  plaifîr  à  voir  le  cours  du  Kiang, 
les  villes  de  Ou-hou ,  Yang-lo-pao  &  Hou-hoang-tcheou  :  il 
remarqua  que  ce  fleuve  étoit  couvert  de  grandes  barques^ 
Chinoifes  qui  paroîffoîent  dans  la  plus  belle  ordonnance. 
Tong-ouen-ping  lui  dit  que  les  Song  fe  croyoicnt  en  fiireté 
du  côté  du  Kiang  ;  qu'ils  regardoient  ce  fleuve  comme  une 
barrière  infurmontablc  que  le  Ciel  avoit  placée  pour  les. 
mettre  à  couvert  de  fes  entreprifes,  mais  que  s'il  le  lui  per- 
mettoit ,  il  tenteroit  le  paflage. 

Cet  oflScier,  qui  a  été  compté  depuis  parmi  les  plus 
fameux  guerriers  dont  la  valeur  a  établi  l'empire  des  Mongous  ^ 
choifît  pour  le  féconder ,  fon  frère  Tong-ouen-yong  &  un 
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petit  nombre  de  gens  déterminés  j  montant  avec  eux  fur  de  * 

grandes  barques  quHls  avoient  enlevées  ce  jour  même  aux    J^=^*erb 
SoNG,  ils  pafsèrent  hardiment  le  Kiang  au  bruit  effroyable       Soirts. 
des  tambours,  &  chargèrent  fi  vivement  leur  avant -garde     j*^/.^ 
rangée  fur  le  bord  oppofé  de  ce  fleuve ,  qu'elle  fut  battue 
avant  que  leur  flotte  eût  le  temps  de  venir  k  fon  fecours- 
La  hardieffe  des  Mongous  étonna  les  Chinois,  ils  s'éloignè- 
rent en  s'abandonnant  au  cours  de  l'eau ,  &  laifsèrcnt  le 
paflage  libre  \  Houpilaï  ,  qui  en  profita  le  lendemain  pour 
foire  pafler  toute  fon  armée  &:  aller  mettre  le  fiége  devant 
la  ville  de  Ouo-tcheou  (i). 

Un  détachement  de  cette  armée  pénétra  dans  la  province 
deKiang-fi  &  fe  préfenta  devant  Lin-kiang-four  Tchin-yuen- 
koué,  gouverneur  de  cette  ville,  étoit  alors  malade  j  il  fe  fit 
porter  fur  les  remparts  pour  encourager  fes  gens ,  mais  la 
peur  les  avoir  faifîs ,  &  ils  abandonnèrent  la  place.  Cette 
défertion ,  jointe  k  fa  maladie,  le  fit  mourir  de  chagrin.  De 
Lin-kiang-fou ,  les  Mongous  allèrent  fe  rendre  maîtres  de 
Chouï-tcheou-fou. 

Le  paffage  du  Kiang  par  Houpilaï,  le  fiége  de  Ouo-tcheou 
&  le  progrès  des  Mongous  dans  le  Kiang-fi ,  mirent  la  cour 
impériale  dans  des  allarmes  d'autant  plus  vives  que  Li-tsong  ^ 
trompé  parTing-ta-tfiuen,  fonminiftre,  ignoroit  entièrement 
Tinvafion  des  Mongous.  Oh  accufa  ce  miniftre  de  trahifon  dans 
une  multitude  de  placets,  &  on  demandoit  fa  mort.  L'em- 
pereur fe  contenta  de  lui  ôter  fes  emplois ,  &  donna  ordre  a 
Kia-flc-tao ,  qu'il  fit  miniûre  d'état ,  d'aller  avec  les  troupes  de 
Han-yang  au  fecours  de  Ouo-tcheou  j  il  ne  pouvoit  faire  un; 


(i)  Oa-tchang-fbu  ,  capitale  it  la  province  de  Hou-kouang. 
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plus  mauvais  choix  :  Kia-fle-tao,  revêtu  des  premières  dignités- 
de  Tcmpire,  n'étoit  qu'un  lettré  dénué  des  talens  néceflaires 
pour  les  remplir.  Sans  expérience  &  fans  courage ,  mais  vindi- 
catif &c  plein  de  vanité ,  il  fe  fit  détefter  des  officiers  qu'il 
dégoûta  du  fervice  en  diftribuant  les  grâces  6c  les  emplois 
à  des  gens  fans  mérite,  tandis  qu'il  maltraitoit  ceux  qu'il 
auroit  dû  avancer. 

Lorfque  les  Mongous  fe  préfentèrent  devint  Oùo*tcfaeou  ,' 
cette  ville  étoit  fans  gouverneur  j  Tchang-ching ,  qui  en 
rempliflbit  les  fondions  pendant  la  vacance,  n'étoit  pas  en 
état  de  tenir  long-temps  ;  craignant  même  d'être  forcé  dès 
la  première  attaque,  il  monta  fur  les  remparrs,  àc  s'adreflant 
aux  Mongous ,  il  leur  dit  qu'ils  pouvoient  fe  regarder  déjà 
comme  nruîtres  de  la  ville ,  mais  qu'il  les  prévenoit  que  les 
femmes ,  les  enfans ,  l'argent  &  les  foies  du  tréjfor  avoient 
été  confiés  à  la  garde  du  général  Chinois,  &c  qu'ils  pouvoient 
faire  leur  diligence  pour  ne  pas  les  laiiler  échapper.  Les  Mongous 
ajoutèrent  foi  à  ces  paroles,  &  fur-le-champ  ayant  mis  le  feu 
aux  fauxbourgs,  ils  fe  difpofoient  à  fe  retirer,  lorfque  Kao-ta, 
ancien  officier  de  guerre,  arriva  près  de  Ouo-tcheou  avec  un 
corps  d'armée ,  &:  que  Kia-ffé-tao ,  d'un  autre  côté ,  vint 
camper  près  de  Han-yang-fou  avec  les  troupes  de  ce  dépar- 
tement. Leur  approche  fît  changer  de  fentiment  aux  Mongous 
^  &  les  engagea  à  attaquer  Ouo-tcheou.  Tchang-ching  ibutint 
avec  valeur  leurs  premiers  efforts  >  mais  il  périt  en  combats 
tant,  &  cette  ville  étoit  fur  le  point  de  tomber  entre  leurs 
mains,  lorfque  Kao-ta  les  attaquant  de  fon  côté,  empêcha 
qu'elle  ne  fut  prife. 

Le  fuccès  que  venoit  d'avoir  Kao*ta  encouragea  Kia-ffé-tao 
à  pafler  le  Kiang  Se  à  l'aller  joindre  du  côté  de  Ouo-tçheoUt 
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Kao-ta  méprifoit  ce  général ,  &  lorfqu'il  apprit  fon  dcflein ,         '  ' 
il  demanda  en  plaifantant ,  de  quelle  utilité  pourroit  être  ce     ^^  ^^^^ 
haut  &  large  bonnet  :  il  chercha  même  à  Thumilier  en  diffé-  -  So^q. 
tentes  occaûons,  en  engageant  fes  propres  foldats  k  l'obliger       ^^]?* 
de  les  conduire  lui-même  au  cbmbat ,  &:  s'il  refufoit ,  on  Taccar 
bloit  de  huées  à  fa  porte  y  fans  lui  donner  aucun  repos.  Kao-ta  , 
Tfao-ffé-kiong  y  Hiang-ché-pi ,  quoique  fes  inférieurs  &  dans 
le  même  camp  >  agiifoient  fans  lui  rendre  aucun  compte  &; 
fans  prendre  ^s  ordres  :  ce  mépris  Tindifpofa  contre  eux  \ 
11  donna  fa  confiance  à  Lu*ouen-té  ^  parce  qu'il  étoit  fans 
ceflè  à  le  flatter. 

Cependant  les  Mongous  prcflbient  vivement  la  ville,  &  on 
comptoit  qu'il  y  avoit  eu  déjà  plus  de  treize  mille  hommes 
de  tués  ou  blefles  j  Kia-lfé-tao,  cflFrayé  de  cette  perte,  envoya 
fecrètement  Song-king  au  camp  des  Mongous  ,  propofer  à 
Houpilaï  de  fc  roconnbître  fon  tributaire  s'il  confentoit  à 
la  paix  :  ce  prince  rcjetta  la  propofition.  Dans  ces  entrefaites , 
un  exprès  envoyé  par  le  brave  Ouang-kien  qui  avoit  fi  bien 
défendu  liotcheou,  vint  annoncer  à  Kia-ffé-tao  la  mort  de 
Mengko-han.  Kia-ffé-tao  profita  de  cette  circonftance  pour 
faire  de  nouvelles  tentatives  auprès  de  Houpilaï ,  &:  le  preffer 
de  faire  la  paix  aux  conditions  qu'il  lui  avoit  déjà  propofées» 

HouiÀlai  y  à  qui  on  avoit  affuré  que  le  général  Alantar 
formoit  un  parti  en  faveur  du  prince  Âlipouko  (  Arighbouga  ) 
pour  le  mettre  fur  le  trône,  &:inûruit  d'ailleurs  des  démarches 
fecrètes  qu'il  avoit  faites  afin  de  s'aifurer  des  troupes,  affembla 
fes  généraux  &  fes  miniûrcs. qu'il  confulta  fur  le  parti  qu'il 
devoit  prendre  dans  une  pareille  conjonfture.  »»  Prince , 
I»  lui  dit  Hao-king,  l'empire  eft  fans  chef  ^  Tatcha,  Houla- 
m  gcm  6c  les  autres  princes  font  dans  Tattente  de  favoir  quel 
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!^"— ^*^  «  fucccfleur  on  donnera  àMengko-han^  &  plufieurs  d'entre 

De  l'Erb     ,,  ç^j^  fç  flattent  de  fixer  le  choix  des  Mongous  :  fi  un  des  princes 

S  OH  G.      »>  avoit  Tadreflc  de  gagner  Tamitié  des  foldats ,  vous  verriez 

•  .'*î^'        "  des  ennemis  s'élever  de  toutes  parts  contre  vous  &c  ne  pas 
LUtfong.  '^     ^  ^ 

»>  refpeder  vos  droits  j  alors  vos  intérêts  courroient  les  plus 

w  grands  rifques.  Depuis  long-temps  Âlipouko  eft  étrôitc- 

»»  ment  lié  avec  ïolitcha,  chef  du  tribunal  établi  dans  la  ville 

M  de  Yen-tou  (  Pcking  )  ;  ils  en  font  les  maîtres ,  ainfi  que 

«  de  Ho-lin  (  Caracorom  )  :  fi  d'intelligence  entre  eux  ,  ils 

«  difpofcnt  du  trône  &  publient  dans  tout  l'empire  le  choix 

>•  qu'ils  auront  concerté  ,  avec  quelle  £ureté  pourtcz-vous 

»*  reparoître  dans  le  Nord  >  Il  n'y  a  point  de  temps  à  perdre, 

M  &  vous  devez  fans  différer  vous  rendre  dans  cette  capi- 

»  talc ,  cfcorté  de  Télite  de  vos  cavaliers  j  cette  démarche 

M  que  vous  vous  devez  à  vous  -  même  6c  ^  votre  auguftc 

»  famille  déconcertera  vos  ennemis  6c  rompra  leurs  me-» 

w  fures.  Vous  êtes  le  premier  prince  de  l'empire  &  pcrfonnc 

w  ne  vous  difpute  ce  rang  j  c'eft  à  vous  de  donner  l'ordre 

*>  pour  choifir  un  fucceffeur  à  Mengkorhan.  Des  que  vous 

»>  ferez  à  Yen-tou ,  vous  ferez  tranfporter  fon  cercueil ,  & 

•»  muni  du  fceau  de  l'einpire  ,  vous  enverrez  inviter  Hou-» 

•>  lagon ,  Alipouko ,  Moko  &  les  autres  princes  à  £e  rendre 

«  à  Ho4in,  afin^d'aflîfter  aux  funérailles  de  l'empereur  j  par-là 

M  vous  tranquUlifcrez  les  provinces  déjà  allarmées  des  troubles 

t>  qu'elles  craignent  ,  .&;  en  laiflant  k  prince  Tchin-kin, 

w  l'aîné  de  vos  fils  ,  pour  la  garde  de  Yen-tou ,  vous  vous 

-  rendrez  le  maître  des  évèncmcns  6ç  fcrçz  à  portée  de  pacifier 

w  l'empire  «. 

Houpilai ,  fcntiant  toute  la  fagefic  de  ce  confell,  accepta 

les  propofitioas  du  général  Kia-ffértao  j  jl  fut  réglé  que  les 

SçNg 
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SoNQ  feroicnt  fujets  des  Mongous  &  leur  donncroient  annuel- 
lement deux  cents  mille  taels  en  or  ou  en  argent  &c  deux  cents 
mille  pièces  de  foie;  il  fut  encore  ftipulc  par  cet  arrangement 
que  le  Kiang  ferviroit  de  limites  aux  deux  empires.  Auffi-tôt 
que  ce  traité  fut  conclu,  Houpilaï  laiffa  le  commandement 
des  troupes  à  Tchang-kié  &  à  Yenouang ,  avec  ordre  d'at- 
tendre le  grand-général  Ouleang-hotaï  ;  enfuite  il  leva  le  fiégc 
.de  Ouo ,  repaffa  le  Kiang  &c  partit  pour  le  Nord. 
;  Ouleang-hotaï ,  après  la  prife  de  Tfing-kiang,  s^étoit  avancé 
du  côté  de  Tan-tchcou  dont  il  avoit  commencé  le  fiége  j 
mais  comme  elle  étoit  défendue  par  une  forte  garnifon ,  ce 
grand-général  jugea  qu'elle  Farrêteroit  trop  long-temps  &  il 
fe  mit  en  marche  pour  Ouo-tchcoa  fuivant  les  ordres  qu'il 
^n  avoit.  Tchang-kicï  &  Yen-ouang  qui  l'y  attendoient, 
avoicnt  fait  conftruire  un  pont  de  bateaux  à  Sin-ching-kî , 
«fin  de  faciliter  leur  jondion,  &dès  qu'il  parut,  ils  firent 
défiler  leurs  troupes  fur  ce  pont.  Kla-ffé-tao  attendoit  ce 
moment:  il  avoit  préparé  quelques  barques  de  guerre ,  mon- 
tées par  des  foldats.fous  le  commandement  de  Hia-koué  k 
qui  il  avoit  donné  fes  ordre»;  dès  que  Hia-koué  vit  défiler  les 
Mongous,  il  fut  à  eux  à  pleines  voiles,  rompit  le  pont  &  tua 
environ  cent  foixante-dix  foldats  de  l'arrière -garde.  Les 
généraux  Mongans  fe  contentèrent  d'en  faire  des  plaintes. 

Le  premier  jour  de  la  troifiènae  lune ,  il  y  eut  une  éclipfe 
4e  foleih 

Kia^fle-rtao  ne  put  fe  difpenfer  de  donner  avis  k  l'empereur 
de  la  paix  qu'il  venoit  de  conclure  avec  les  MongQus ,  mais  il 
ne  lui  fit  point  part  des  conditions  humiliantes  que  Houpilaï 
avoit  exigées;  il  exagéra  au  contraire  le  foiblc  &  ridieul* 
avantage  qu'il  ayoit  renaporté  fur  rarrière- garde  de  leut 

Tome  JJÇ.  Nn 
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.  armée ,  qu'il  traitoit  de  déroute  completxc,  &  il  ajouta  qull 
db  t'ERB     jçj  j^yQît  cj^gj^  contraints,  non-feulement  de  lever  le  fiége  de 

pHRiTIENNB»  T 

Son  G.  Ouo-tcheou,  mais  encore  de  faire  la  paix  avec  rcm|>ire  &c 
de  fe  retirer  du  pays  de  Kiang-han.  Li-tsong,  dont  cette 
prétendue  vidoire  calma  l'inquiétude ,  rappella  Kia-  fle*tao 
qui  fut  reçu  à  la  cour  avec  des  honneurs  extraordinaires. 

Houpilaï  étant  arrivé  dans  le  courant  de  cette  troifième 
lune ,  à  Caï-ping-fou  en  Tartarie ,  où  tous  les  princes  ikvoicnt 
fe  rendre  pour  Téleâion  du  grand  Khan ,  Hatan ,  (ixième  fils 
de  Ogotaï-han ,  Moko ,  Tatchar  &  les  autres  princes  vinrent 
Ty  joindre.  Houlagou,  occupé  alors  dans  la  Perfc,  y  envoya 
un  de  fes  officiers ,  chargé  de  preilêr  Houpilaï,  à  qui  il  don- 
noit  fon  fuffrage ,  de  ne  pas  différer  plus  long-temps  à  remplir 
l'attente  des  peuples  qui  faifoient  des  vœux  pour  fon  éléva- 
tion au  trône  des  Mongous. 

Houpilaï  ,  né  à  la  huitième  lune  de  Tan  iti6  y  étoit  le 
quatrième  fils  du  prince  Toleï  &c  de  la  princcffe  Kiéliéthi. 
Jihs  fa  plus  tendre  jeunede ,  il  fit  paroître  beaucoup  d'efprit 
&c  un  grand  defîr  de  s'inftruire.  Zèle  pour  le  bien  de  fa  nation, 
il  ne  négligea  rien  pour  la  policcr  ôc  lui  faire  goûter  les  règles 
d'un  fage  gouvernement  ^  il  fçut  pour  cela  myettre  en  pra- 
tique Tart  qu'il  avoit  d'attacher  k  fon  fcrvice  des  gens  dont 
le  n^rite  &  les  talens  étoient  univerfellement  reconnus^ 
c'eft  ainfi  que,  n'étant  encore  que  prince  particulier,  il  s'at- 
tacha Yao-tchou ,  Li-chouang ,  Téou-mé  &  plufîeurs  autres , 
après  s'être  afluré  par  lui-même  de  leur  capacité.  Lorfquc 
Li-chouang  fe  rendit  auprès  de  lui  îi  fon  invitation ,  il  lui  fît 
un  accueil  honorable  :  il  apprit  de  ce  fag^  que  l'art  de  bien 
gouverner  confiftoit  à  employer  des  perfonnes  expérimentées , 
à  introduire  d'excellentes  coutumes ,  à  proportionner  les 
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châtimens  &  les  récompcnfcs ,  k  ne  point  pctdrc  de  vue  ce  ^^^— — ^ 
qu'il  dcvoit  à  fon  nom,  à  ne  faire  la  guenre  qu*à  ceux  qui  ç^'^^:^^^ 
prcndroient  les  armes  contre  lui,  à  épargner  la  vie  des  peu-      Soxre. 
pies,  celle  même  de  fes  ennemis.  Teou-mé,  TentretenaiM: 
fur  le  principal-devoir  d'un  prince ,  lui  dit  quil  confîftok 
à  avoir  de  la  droiture  dans  le  cœur,  parce  que  fes  mandarii|3 
jaloux  d'en  faire  paroître ,  à  fon  exemple ,  travailleroient 
efficacement  au  bonheur  des  peuples  confiés  à  leur  gouvet* 
nement. 

Lorfque  Houpilaï  ie  préparoit  à  attaquer  Pou*tcheou; 
Song-tfé-tchin  &  Li-chouang ,  qu'il  confuita  ,  lui  firent 
entendre  que  les  Mongous  ne  manquoient  pas  de  bravoure, 
mais  qu'ils  étoient  trop  fanguinaices  &  trop  féroces,  &: 
que  ces  défauts  nuifoient  au  progrès  de  leurs  armes.  »  Si 
»  nous  éprouvons  tant  de  réiiftance  de  la  part  des  ennemis, 
"  la  crainte  du  fort  que  nous  leur  réiervons  en  eft  la  caufe 
M  unique  ;  fi  au  lieu  de  faire  mourir  les  prifbnniers  comjnc 
M  nous  avons  fait  jufqu'ici ,  on  travaiUoit  k  tes  gagner  par 
M  de  bons  traitemens ,  i>ous  prendrions  plus  aifémcnt  les 
M  villes  des  «Sojntg  :  elles  nous  coûteroicnt  beaucoup  moins 
M  de  fang  «. 

Quand  Arighbouga ,  qui  ét<Mt  k  Ho-lin ,  apprit  que  Houpilaï 
s'étoit  fait  proclamer  ^m  des  Motfgôus^  il  envoyî^  Alantat 
rafiembler  des  troupes  dans  les  hordes  du  Nord ,  ic  il  lui 
renfiit  des  fommes  confidérables  Se  quantité  de  foieries  pour 
diftribuer  aux  chefs  &  ks  engager  dans  fes  intérêts.  Il  fit 
enc<^e  fiiire  de  grands  amas  de  grains  dans  le  pays  de  Koan^ 
tchong,  &  chargea  Lieourtaï-ping  &  Hoiouhoaï  de  cette 
importante  commiffion.  Hontouhaï,  qui  avoit  foixante  mille 
honjLmes  dans  le  pays  de  Loupan ,  dont  Mengko-haq  lui 
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:*— *— — *^  avoit  donné  le  gouvernement,  ctoit  lié  avec  Lieou-taï-ping  j 

,chr1ti^^   il  envoya,  de  fon  côté,  vers  Milihotché,  gouverneur  de 

SoKG.     Tching-tou,  capitale  du  Sfé-tchuen,  &  vers  Kitaï-pouhoa , 

JJ^troii       ^^^  ^^^^^  ^  Tfîng-kiu ,  &c  il  les  fit  déclarer  en  fiiveur  du  prince 

Arighbouga ,  lequel  voyant  fon  parti  fi  bien  fortifié  ^  fc  fit 

proclamer  Han  des  Mongous  à  Holin^ 

Cependant  Houpilaï ,  immédiatement  après  fon  élévation, 
•avoit  dépêché  dans  toutes  les  provinces  pour  en  donner  avis  ; 
Lienhihien  alla  de  fa  part  a  Si-ngan-fou  dans  le  Koan-tchong 
{ le  Chcn*fi  )  où  étoit  le  plus  fort  du  parti  formé  en  faveur 
de  Arighbouga  par  les  intrigues  &  le  crédit  de  Lieou-taï-ping, 
de  Hontouhaï  &  de  Holouhoaï.  Lorfque  ces  trois  officiers 
apprirent  qu'il  arrivoit ,  ils  montèrent  à  cheval  le  premier 
<le  la  cinquième  lune ,  &  firent  la  plus  grande  diligence  pour 
le  prévenir  dans  le  pays  de  King-tchao ,  dont  leur  deffcin 
étoit  de  faire  déclarer  les  peuples  en  faveur  de  Arighbouga  j 
mais  on  n'y  avoit  pas  oublié  les  mauvais  traitemens  de  Alantar 
&  de  Lieou-taï-ping,  &  on  fut  faifî  de  crainte  lorfqu'on 
3e$  vit  reparoître  :  cependant  deux  jours  après ,  Lienhihien 
arriva  &  calma  leurs  inquiétudes  ,  en  publiant  Tavènement 
de  Houpilaï-han  au  trône  des  Mongous ,  &  les  lettres-patentes 
par  IcfqUelles  ce  prince  le  déclaroit,  lui  Lienhihien,  com- 
mandant &  gouverneur-général  du  Sfé-tchuen  A:  du  Chen-fi. 
Sans  perdre  de  temps ,  il  envoya  porter  le  même  ordre  dans 
le  pays  de  Loupan.  Peu  de  jours  après  ,  les  officiers  de  garde 
aux  portes  de  Si-ngan-fou ,  arrêtèrent  un  étranger  qui  fc  difoit 
venir  de  Loupan.  Lienhihien,  à  qui  on  mena  cet  homme, 
l'interrogea,  &:  il  apprit  de  lui  que  Lieou-taï-ping,  Houlou- 
hoaï,  Hontouhaï,  Milihotché  &  Kitaïpouhoa  d'intelli- 
gence ,  tiavailloient  à  procurer  la  couronne  à  Arighbouga } 
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il  fit  part  de  cette  découverte  aux  officiers  qui  Tavoicnt  — — -^ 
accompagné ,  &  il  les  exhorta  à  s'employer  efficacement  cJJ^^ie^f. 
•pour  le  fervice  de  Houpilaï-han  afin  d'étouffer  cette  révolte     Song. 
avant  qu'elle  éclatât:  avec  le  fecoars  de  ces  officiers,  il  s'af-     _î^^®* 

^  Li'tfong* 

fura  d'abord  de  Lieou-taï-ping  &  de  Houlou-hoaï ,  enfuite  il 
envoya  Lieouhéma  à  Tching-tou ,  capitale  du  Sfé-tchuen , 
&  Ouang-oueï-tching  à  Tfing-kiu ,  avec  ordre  de  fe  défaire 
de  Milihotché  &  de  Kitaï-pouhoa.  Le  général  Ouang-leang- 
tchin  conduifît  encore,  par  fon  ordre,  une  armée  contre 
Hontouhaï  ;  &  Patchun  ,  officier  Mongou ,  fut  nommé  pour . 
le  foutenir  avec  cinq  mille  homnies  d'élite. 

♦Sur  ces  entrefaites,  Houpilaï-han  accorda  un  pardon  général 
à*fes  fujets.  Lienhihien ,  qui  ne  vouloit  pas  que  Lieou-taï- 
ping  &:  Holouhaeï,  les  deux  principaux  auteurs  de  la  révolte, 
pufTent  profiter  de  cette  amniflie  ,  les  fit  mourir  dans  la 
.prifon ,  &  alla  enfuite ,  félon  Tufage ,  au-devant  de  celui 
qui  apportoit  l'ordre  du  pardon  général,  qu'il  fit  auiïi-tôt 
.publier. 

:  Hontouhaï ,  apprenant  que  tout  étoit  découvert  &  qu'il 
étoit  inutile  de  penfer  \  fc  rendre  maître  de  Si-ngan-fou, 
•pafla  le  Hoang-ho  à  l'ouefl ,  prit  la  ville  de  Kan-tcheou  &c 
fut  rejoint  par  Alantar  avec. un  corps  de  troupes  qu'il  ame- 
iioit  du  pays  de  Holiri  j  ils  prirent  enfuite  la  route  du  midi 
pour  fe  rendre  dans  le  pays  de  Chou  ou  le  Sfé-tchuen  dont 
ils  cfpéroienr  s'emparer  j  mais  le  prince  Hatan  &  les  généraux 
Patchun  &  Ouang-leang- tchin  les  ayant  rencontrés  à  l'eft 
,de  Kan-tcheou ,  leur  livrèrent  une  fanglante  bataille ,  dans 
laquelle  Hontouhaï  &  Alantar  furent  tués ,  &  leur  armée 
fi  maltraitée  qu'elle  n'ofa  plus  depuis  tenir  la  campagne. 
Dès-lors  le  pays  de  Koan-tchong  n'eut  plus  rien  à  craindre. 
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Depuis  que  Tchinkis-han  avoit  jette  les  fondemens  dt 

Ctt^iri^E    l'^™P^^^  ^^^  Mongous  jufqu'à  Ogotaï^  il  y  avoit  eu  peu  d'ordre 

S  ON  G.      parmi  leurs  officiers.  Ogotaï  introduifit  peu-à-peu  le  gouver- 

,  ?  *5®*       nement  des  Lcao  &c  des  Kin ,  &  créa ,  à  leur  exemple ,  dîfFcrcns 

Li-tjongn  .  * 

officiers  j  mais  ce  ne  fut  que  fous  Houpilaï-han  que  Tadmi- 
niftration  prit  une  forme  plus  régulière  &:  plus  parfaite  par 
les  foins  &  Tapplication  de  ce  monarque.  Pour  y  travailler 
avec  fuccès,  il  avoit  befoin  de  tranquillité ,  Se  c*eft  ce  qui  lui 
fit  defirer  de  vivre  en  paix  avec  les  Song,  à  qui  il  réfolut 
d'envoyer  un  ambaffadeur  capable  de  ménager  cette  négocia- 
tion. Ouang-ouen-tong ,  perfuadé  qu'elle  échoueroît,  lui 
propofa  Hao-king  dont  le  mérite  lui  faifoit  ombrage^  dans 
Tintention  de  le  perdre.  Cependant  comme  on  ne  pouvoit 
faire  un  meilleur  choix ,  Houpilaï-han  Tagréa ,  Se  il  lui  recom^ 
manda  de  s*en  tenir  aux  conditions  de  la  paix  faite  au  iiége  de 
Ouo-tcheou  :  Haoking  partit  malgré  fes  amis  qui  envifageoient 
tout  ce  qu*il  avoit  à  craindre  de  la  part  des  Chinois. 

Lorfqu'il  arriva  à  Sou-tcheou ,  il  envoya  un  des  officiers 
,^c  fa  fuite  à  la  cour  des  Sonq  pour  en  donner  avis ,  Se 
demander  la  permiffion  d*cntrcr  fur  leurs  terres.  Pour  toute 
réponfe,  on  retint  cet  officier  j  enfuite  Kia-ffiê-tao  attira  Hao- 
king fiir  les  terres  de  la  domination  de  la  Chine,  où  il  le  fit 
arrêter  &  conduire  à  Tchin-tcheou  :  il  craignoit  qu^çn  lui 
permettant  de  venir  à  la  cour,  il  ne  découvrît  le  traité  hon- 
teux qu*il  avoit  fait  avec  les  Mongous  à  Ouortchcou,  Haoking , 
obfervé  étroitement  par  les  ordres  du  miniftrc,  écrivit 
envain  à  l'empereur  les  bonnes  intentions  de  Houpilaï-han , 
fon  maître^  les  ordres  précis  qu'il  avoit  de  retirçr  fçs  trçppes 
des  limites  dès  que  la  paix  feroit  conclue ,  Sç  U  défenfc 
févère  qu'il  leur  avoit  faite  d'CTcrçer  auçup  afte  d'hoftilit^J 
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tout  le  temps  que  dureroit  la  négociation.  On  ne  lui  fit  ■  . 

aucune  rcponfe.  ^It^^. 

Le  deflein  de  Kia-fTé-tao  étoit  de  le  contraindre  de  gré  ou  So^a. 
de  force  à  fe  donner  aux  Chinois ,  dans  refpérancc  qu'il  r? */^' 
trouveroit  enfuite  le  moyen  de  fe  rattacher  par  fcs  bienfaits  ; 
mais  Haq-king  inébranlable  >  réfolut  de  demeurer  fidèle  à 
fon  fouverain ,  quelques  mauvais  traitemens  qu'on  lui  fit 
cffuycr.  Cependant  Li  -  tsong  ,  inftruit  que  les  Mongous 
avoient  envoyé  un  ambaffadeur  pour  propofer  la  paix ,  dit 
à  fes  minières  qu'il  falloit  le  traiter  avec  honneur  ^  mais 
Kia-fle-tao  lui  fit  entendre  que  c'étoit  un  piège  que  les  Mon- 
gous lui  tendoient  &c  qu'on  ne  devoit  pas  l'admettre  fi  légè- 
lemcnt*  L'empereur  n'inûfta  pas. 

A  la  douzième  lune ,  Houpilaï-han  honora  un  jeune  Lama , 
appelle  Pafepa ,  de  la  dignité  de  Maître  de  la  doctrine  dans  fes 
étau.  Ce  jeune  homme  étoit  de  Saskia  dans  le  royaume  des 
Toufan  ou  Thibet^  &  de  l'ancienne  &  illuftre  famille  des  Tfou^- 
koan,  qui  depuis  dix  fiècles  avoit  donné  des  noiniftres  aux  rois 
du  Thiifet  8c  ï  d'autres  princes  Occidentaux.  Pafepa ,  d'un 
cfprit  vif  &  pénétrant,  fortit  de  fon  pays  des  Tâgc  de  quinze 
ans,  pour  venir  offrir  fes  fervices  à  Houpilaï-han  lorfqu'il 
n'étoit  encore  que  prince  particulier  j  Houpilaï-han  prit  tant 
d'inclination  pour  ce  jeune  feigneur,  qu'étant  enfuite  monté 
fur  le  trône,  il  lui  donna  un  fceau  &c  le  fit  chef  de  tous  les 
lama  de  fes  états,  quoiqu'il  n'eût  alors  que  vmgt-dcux  ans. 

L'an  1161,  le  premier  jour  de  la  deuxième  lune,  il  y  eut 
une  éclipfe  de  foleiL 

HoupUaïrhan  ayant  appelle  k  la  cour  Tchangté-hoeï,  lettré 
dlftingué  par  fon  mérite  6c  fa  réputation  d'homjne  droit  6c 
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fîncère,  lui  demanda  en  quoi  confîftoit  ce  qu'on  trouvoir 
de  fi  admirable  dans  Confucius,  mort  depuisrtant  de  fîèclcs*; 
*>  En  cela  même,  répondit  Tchangté-hocï ,  que  fa  réputatioa 
»a  toujours  été  en  croijQTant  d'âge  en  âgc«.  Houpilaï-han 
changeant  de  difcours  :  «  Eft-il  vrai,  lui  dit-il,  que  ce  font 
M  les  Ho-chang  qui  ont  perdu  la  dynaftie  des  Leaoy  &  les  lettrés, 
w  celle  des  Kin  «  ^  —  «  J'ignore  ce  qui  regarde  les  Lcao  &c  quelle 
».  a  été  la  caufe  de  leur  perte  ;  quant  aux  Kin  dont  j'ai  été  lc> 
«  contemporain ,  s'ils  ont  élevé  à  l'emploi  de  miniftre  d'état 
».  un  ou  deux  lettrés ,  c'eft  tout.  Leurs  autres  miniftrcs  étoicnt 
»  toujours  pris  parmi  les  gens  de  guerre ,  8c  ceux-ci  décidoicnt 
».  de  toutes  les  affaires  fans  leur  en  rien  communiquer.  De 
».  trente  points  que  ces  lettrés  propofoient ,  à  peine  leur  en; 
i.  accordoit-on  un.  Le  bon  ou  le  mauvais  gouvernement  d'un 
.*  état  dépend  de  ceux  qui  font  dépofîtaires  de  l'autorité^ 
M  Si  les  Kin  font  tombés ,  peut-on  en  attribuer  la  çaufe  aux 
*y  gens  de  lettres  <«ï  —  »  En  cela  vous  dites  très -vrai,  lui 
».  répondit  Houpilaï. 

.>  J'ai  remarqué ,  dit  encore  ce  prince ,  que  tous  ceux  qui 
».  s'occupent  de  l'agriculture  font  toujours ,  malgré  leurs 
.*  travaux  &  leurs  fueurs ,  dans  une  fi  grande  indigence  qu'ils 
..  ont  beaucoup  de  peine  à  fe  procurer  le  néceflaire  peut 
..  vivre  &  s'entretenir.  D'où  vient  cela  '?  >  —  «  Il  ne  faut  pas 
H  en  être  furpris ,  reprit  Tchangté-hocï  j  la  culture  a  été  de 
.*  tout  temps  le  principal  objet  que  l'empire  s'eft  propofd 
..  d'encourager  :  il  en  tire  toute  fa  richeffc  j  mais  les  labou- 
M  reurs ,  continuellement  inquiétés  par  ceux  dont  ils  tienaj 
vnent  les  termes,  ne  jouiifent  que  de  ce  qu'on  ne  peut  pas 
V  leur  enlever.  D'ailleurs,  le  plus  net  de  la  récolte  eft  pout 
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w  payer  les  tributs  qu'ils  doivent  a  votre  majeftc ,  &  pour  J 

«  fubvenir  aux  frais  que  les  mandarins,  charges  de  les  perce-   CHRtximŒ 
^  voir  font  obligés  de  faire  «.  Song*. 

Le  defîr  que  Houpilaï  avoir  de  s'inftruirc ,  Tengageoit  k  jj^^rj^ 
converfer  avec  d'habiles  gens  dont  fa  cour  étoit  remplie  6c 
qu'il  faifoit  venir  de  toutes  parts.  Un  jour  il  demanda  à 
Li-yé,  un  des  plus  favans  de  fon  fiècle  qu'il  entretenoit  k 
fa  fuite  ,  ce  qu'il  penfoit  de  Ouanyen-hota  &c  de  Ouanyen- 
poùoua,  deux  généraux  deis  Kin:  Li-yé  répondit  qu'ils  man- 
quoiént  d'habileté  &  de  fageflc,  &  que  les  empereurs  de«^ 
Kin  qui  avoient  eu  le  malheur  de  les  employer  fans  les  con- 
noître ,  avoient  entièrement  perdu  leur  dynaftie.  Houpilaï 
lui  demanda  enfuite  quelle  idée  il  s'étoit  formée  de  Ouei* . 
tching  de  la  dyiiaftic  dc$  TjH^g  ,  &  de  Tfao-pin  de  celle  des 
S  ONG  :  i»  Oueï-tching,  répondit  Liryé,  étoit  droit,  fincère, 
«  incapable  de  dcguifer  fa  pehfée ,  &  il  parloit  au  grand 
«  Taï-tfong  avec  la  plus  noble  franchife  :  dans  le  nombre 
-»  des  habiles  gens  de  la  cour  de  ce  prince ,  je  n'en  connois 
»  aucun  plus  digne  d'eftime.  Pour  Tfao-pin ,  on  pourroit 
>#  le  comparer  a  Fang-fou  &c  à  Ghao-hou  des  Tcheou  :  il  ne 
n  peut  être  mis  en  parallèle  avec  Han-fin,  Pong-yueï,  OucÏt 
«  t(îng.  Se  Ho-kieou-ping  des  H  ah  «.  Houpilaï  lui  demanda 
enfuite  s'il  troavoit  parmi  les  grands  de  la  çoûr  quelqu'un 
du  mérite  de  Oucï-tching  ï  »>  Prince ,  lui  dit  Li-yé ,  cela  eft  très-r 
«  «re  dans  un  temps  cottune  celui-ci  où  les  flatteurs  fe  font 
I»  multipliés  «•  —  »  Mais  continua'  Hoiïpilaï,  nous  comptons 
y,  cependant  aujourdliui  beaucoup  d'habiles  gens  dans  l'em,  "* 
^  pire".  —  »  Jamais,  reprit  Li-yé,  il  n'en  a  manqué}  &  Q 
^  Qfi  ne  les  frojivç  pas,  c'eft  qu'on  ne  fait  pas  les  chercher* 
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^■— ^  »  Parmi  les  gens  de  lettres',  on  peut  citer  Oueï-fen,  Ouang- 

c^^J;*^*"     »  ngao  y  Li-ficn-tfing  ,  Lan-kouang^-ting,  Tchao-fou ,  Hao- 

Soir  G.      »>  king ,  Ouang-pao-ouen ,  &  pludeurs  autres  que  votre  majcfté 

,  ."f  '"        »*  a  connus  aVant  qu'elle  fût  fur  le  trône  ;  ils  font  tous  recom- 

Li'tfong.  ^ 

»  mandables  par  leur  mérite  &  capables  dé  remplir  des  places  y 
«>  il  y  auroit  \  craindre  feulement  qu'on  ne  les  employât  pas 
»  fuivant  leurs  talens  «^ 

Houpilar  changeant  la  converfatioii':  *rHidE,  dit-U ,,  il  y  eut 
f»  un  tremblement  ds  tefrc'^  les  princes  ne  font  pasaffez  d'at* 
»  tention  ^  ces  fortes*  d'évônemens,  pouvez-vous  ^'expliquer 
«  ce  qui  les  occafionne  '<  >  —  «^  Il  y  en  a  cinq  caufes ,  lui  dit 
»  Li-yé.  Us  viennent  de  ce  que  les  princes  fouffrent  à  leurs 
»  côtés  des  âmes  bafles  ic  rampantes  qui  facriiîent  tout  à 
^  leur  propre -fortune  -,  de  ce  qu'ils  entretiennent  trop  de 
y*  femmes  dàn^  Ictiw  palais  j  de  ce  que  des  fourbes  &s,  des  intri- 
»  gans  fe  réuniffent  contre  Tintérét  public  j  de  ce  que  la 
«  jufticc  emploie  d«s  châtimcns  trop  fcvères;  enfin,  die  ce 
»  qu'on  fait  la  guerre  trop^^citemcnt  ^  &c  iàns  avoir  bien  pefé 
n  auparavant  (i  on  a  de  juftes  motife  de  la  faire.  Une  ieule 
»  de  ces  cinq  raifon^  fuffit  pour  occaiionner  quelque  trem- 
»>  blement  de  tcrit.  Le  Tien  qui  aime  un  prince  fur  le  trône 
M  comme  un  père  fes  enfans  y  donne  ces  mouvcmens  cxtraor^ 
»»  dinaires  à  la  terre,  pour  ks  faire  rentrer  en  eux-mêmes  6c 
>y  ks  avertir  des  m^iix  qui  les  menacent*  Mais  s'ils  écartent 
n  les  flatteurs ,  s'iU  n'admettent  que  des  gens  droits  Si  fincères, 
i»  S'ils  bornent  le  nombre  de  leurs  femmes,  s'ils  chaflent  les 
h  fourbes  6c  ks  intrigans,  s'ils  adouciflênt  les  peines  8c  ks^ 
"  châtimens ,  enfin  ,  sTils  n'entreprennent  la  guerre  qu*en 
^  tremblant  Se  malgré  eux,  alors,  d'accotd  avec  la  volonté 
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i>  du  Tien  Se  les  voeux  de  leuirs  fujors ,  ils  n*oQt  tim  à  cr^iAdfe 
»  de  ces  pféïages  qud  ne  peuvieat  que  iour  être  favojcabks^s 

Lo££][ae  Li-yé  ie  fiit  xetiœ  »  Hoii|>ila3L  fit  venir  Teooyné ,  4f 
lui  dit  qu'il  deiixctoit  trouver  quelqu'un  <tu  cacaâèce  ^ 
Oueï-tching  qui  avoit  û  bien  honoié  le  règne  <le  Xaùfong. 
Co  CDortiikn  lui  cépondit  quHl  feroit  difficile  de  rencontrer 
un  homme  qui  agct  avec  autant  de  djioiture  &  de  franchifc 
Ads^à^Vis  de  fon  fourerain  que  Oucï-tchiog  i  nuûç  que  s'ijl 
-chcrchoit  uti  honmie  qui  réunît  Teftime  univesiclle^  il  n'ei} 
<:onnoi(roit  pas  qui  pàt  ég^àcc  Hiubcng ,  ni  de  plus  capable 
par  fa  pénétration  &  l'étendue  de  fcs  vues  d'adminiftrcr  l'état 
^ue  Sfi-tien^c^é.  Cet  oficier  exerçott  alors  dansle  Ho-nan 
un  emploi  conûdérable  y  Houpilaï  le  fit  venir  &:  le  nomma 
miniftre  d'état. 

Tous  les  lettrés  faits  prifoncniers  pendant  la  guerre  étoient 
efclaves  &c  vendus  par  leurs  maîtres.  Les  Motigous  ^  â^voient 
un.grand  nombre  qui  avoient  été  pris  dans  les  pays 4e  Chou 
&  de  Hoaï.  A  la  quatrième  lune.,  Kao-tchi-yao ,  un  des  pre- 
miers officiers  du  tribuaal  4e  UanHn  ou  des  doSeurs  du  premier 
ordre ,  alla  trouver  Houpilaï  &:  obtint  de  ce  prince  leur  liberté. 
Il  y  en  avoit  pluûeuis  milliers. 

Ouangtché ,  roi  de  Cofée  ^  tkvoîit  préféré  d'abandonner 
fon  pays  &  de  fe  retirer  dansnme  îfle  en  mer  plutôt  que  de 
^e  foumcttreaux  Afoii^xj depuis,  Mengko4ian  avoit  envoyé 
une  armée  pour  réduire  les  Çcroens  par  la  force.  Cette  guerre 
quelquefois  favor^lc  à  ces  derniers ,  mais  le  plus  fouvent 
aux  Mongous  y  dura  piufkurs  années  y  Se  on  enleva  aux  Coréens 
la  plus  grande  partie  de  leurs  villes.  Ouangtché^  voyant  enfin 
qu'il  ne  pouvoit  tenir  contre  une  puiffance  auflî  formidable, 
demanda  la  paix  &  fe  xecoxmui:  tributaire  des  Mongols  :  Sç 
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afin  de  leur  marquer  que  fa  foumiiïîon  étoit  fincère  ^  il 
t^RtTiENNi  envoya  en  otage  à  la  cour  de  Mengko-han  le  prince  Ojiang- 
SoKG.  tien 9  foii  fils  aîné.  Mengko-han^  occupé  alors  k  faire  la 
guerre  aux  Chinois ,  retint  Ouangtien  trois  ans  fans  pcnfcr 
à  le  renvoyejç.  Lorfque  Houpilaï-han  fuccéda  à  ce  prince, 
Ouangtien  lui  repréfenta  que  le  roi  Ouangtché,  fonpcre, 
étoit  mort  depuis  long  -  temps ,  &  il  demanda  la  pcr- 
mifCon  de  retourner  en  Corée.  Houpilaï  le  déclara  fuç- 
ccffeur  du  roi ,  fon  père ,  &  lui  en  fit  expédier  les  lettres- 
patentes  ;  il  eut  même  Tattention  de  le  faire  efcorter  jufqu'aux 
frontières. 

A  fon  arrivée ,  il  apprit  que  les  Coréens  étoient  en  guerre 
&  qu'il  couroit  rifque  d'être  arrêté  par  les  rebelles,  qui  avoient 
pris  les  armes  pour  défendre  leur  liberté  contre  les  Mongous^ 
ils  refusèrent  de  le  reconnoître  pour  leur  fouverain ,  à  moins 
qu'il  ne  «énonçât  à  tous  les  traités  faits ,  préjudiciables  à 
rindépendance  qu'ils  vouloient  rétablir.  Ouangtien ,  après 
bien  des  conférences ,  parut  enfin  confentir  à  ce  qu'ils  defi- 
roient.  Les  officiers  Mongous  ^  en  garnifon  fur  les  limites, 
furpris  4c  voir  ce  roi  tarder  fi  long-temps  à  fe  rendre  *dans 
fa  capitale ,  s'informèrent  fecrètement  des  raifons  qui  l'arrê- 
toient ,  &  ils  en  écrivirent  à  Houpilaï ,  en  lui  demandant 
un  nombre  fuffifant  de  troupes  pour  faire  rentrer  les  rebelles 
dans  le  devoir.  Houpilaï  prit  une  voie  plus  douce  j  il  écrivit 
à  Ouangtien  une  lettre  qui  ne  refpiroit  que  la  paix  : 

n  L'empire  des  Mongous ,  fondé  par  Tchinkis-han ,  mon 
«  glorieux  aïeul ,  s'eft  fi  fort  étendu  fous  fes  fucceffeurs  qu'il 
»*  fe  trouve  compofé  de  prefque  tous  les  royaumes  renfermés 
»  entre  les  quatre  mers ,  &  phifieurs  même  de  nos  fujcts 
»  pofsèdent  à  titre  de  fouverains  ^  pour  eux  &  leurs  defcendans^ 
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f>  des  états  qui  ont  près  de  mille  ly  d'étendue.  Sans  entrer  — '— ^ 
»>dans  un  détail  des  vertus  guerrières  de  mes  ancêtres,  un  ^"4^™^ 
!•  empire  auffi  formidable  fait  affez  connoître  la  gloire  qu'ils  Souc. 
•M  fe  font  acquife.  De  tous  les  royaumes  du  monde,  il  n'y  a 
»  plus  aujourd'hui  que  le  vôtre  6c  celui  des  Song  qui  refu- 
w  fent  de  fe  foumettre  à  nous.  Les  Chinois  regardoient  leur 
»  grand  fleuve  Kiang  comme  une  barrière  que  nous  ne  pour- 
»  rions  januis  forcer ,  &  j'en  luis  venu  à  bout.  Ils  croyoient 
»  que  la  valeur  des  troupes  du  Sfé-tchucn  &  du  Hou-kouang, 
t>  jointe  à  leurs  montagnes  çfcarpées ,  leur  afluroient  ces 
»»  deux  provinces ,  &:  par-tout  nous  les  avons  battus  &c  leur 
w  avons  enlevé  leurs  meilleures  places  j  ils  font  aujourd'hui 
»»  comme  des  poiflbns  fans  eau  ou  des  oifeaux  dans  les  filets. 
»»  Avant  votre  élévation  au  trône  de  Corée ,  vous  vîntes  ici , 
»  de  la  part  de  votre  père,  nous  prêter  hommage  &  payer 
»*  tribut.  Après  fa  mort ,  vous  m'avez  prié  inftamment  de 
«  vous  accorder  fa  couronne  ;  j'ai  confenti  avec  plaifir  à  votre 
M  demande  &:  je  vous  ai  renvoyé  avec  honneur  dans  votre 
»*  royaume.  Je  vous  avois  rendu  vos  anciennes  limites  î  je 
n  croyois  qu'on  ne  penfoit  plus  dans  vos  états  à  tout  ce  qiîi 
ws'eft  paffé  dans  les  guerres  précédentes,  &:  mes  officiers, 
f>  qui  font  dans  les  pays  de  l'Eft ,  m'écrivoicnt  qu'on  y  jouif* 
»>  foit  de  tous  côtés  des  douceurs  de  la  paix.  Cependant 
»  j'apprends  avec  furprifc  qu'il  vient  de  c'y  élever  des  troubles: 
»>  je  ne  comprends  point  qu'elle  peut  en  être  la  caufe.  Quel* 
«ques  grands  parmi  les  Coréens^  profitant  de  l'interrègne, 
»>  auroient-ils  difpofé  du  trône  pendant  votre  abfenceï  Quoi 
yy  qu'il  en  foit ,  je  n'ignore  pas  ce  que  vos  peuples  ont  foufFert 
«  dans  4a  dernière  guerre  j  je  les  regarde  conune  mes  enfans 
»  &  je  ne  veux  pas  voir  rcnouycUcr  leurs  calamités.  J'efpèrc 
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^— — "^  w  qvCiis  rccoimokfont  <l*eux-4niétnes  leur  faute  ôc  qu'Us  fo 

ChrétitoL  '*  corrigeront.  Pour  éloigner  éc  leur  cfyrit  toixte  a:ait>tc  de 

5oi^c.      »  vengeance  de  ma  part ,  faites-leur  favoir  que  je  paardonfiCr 

jJ^V*       »*  tout  le  paflc ,  même  à  ceux  d'entre  eux  qui  auraient  excité 

M  cette  révolte.  Mais  s'ils  ne  rentrent  pas  dans  Iç  devoir,  je 

»  leur  annonce  qu'ils  infulteront  non  leur  makte ,  mais  les 

»>  bons  règlemens  que  j'ai  à  cœur  de  foutenic ,  6(  ils  n*auroac 

f»  plus  de  grâce  k  efpérer, 

»>  Roi,  Ouangtien,  fouvenez-vOus  que  je  vous  ai  établi 
w  fur  le  trône  ;  foyez  attentif  à  remplir .  vos  devoirs  &  à 
»*  fuivre  les  bonnes  inftruftions  que  je  vous  ai  données  ; 
»»  confervcz  vos  états  en  paix,  &  ayez  foin  de  publier  cet 
M  ordre  ", 

Lorfque  Houpllaï-han  envoya  cette  lettre ,  il  iit  fairc^ea 
même-temps  une  recherche  exafte  de  tous  les  Coréens  qui 
avoient  été  pris  dans  la  dernière  guerre,  ôc  des  familles  qui 
s'étoient  fauvées  de  la  Corée  pour  aller  ailleurs  fe  mettre  à 
l'abri  j  il  les  fit  reconduire  à  fes  frais.  Il  défendit  fcvèrcmcnt 
aux  Mongous  qui  étoient  fur  leurs  limites ,  d'inquiéter  les 
Coréens.  Ccxtt  fage  conduite  de  Houpilaï  défarma  les  rebelles, 
qui  reçurent  Ouangtien  avec  foumiffion. 

Quoique  Houpilaï  eût  été  nourri  dans  le  tuomlte  des  armes 
&  qu'il  eut  donné  des  preuves  éclatantes  d'une  valeur  &c 
d'une  expérience  qui  le  mettent  au  nombre  dçs  plus  cxcct 
lens  capitaines  ,  néanmoins  fon  inclination  particulière 
&  l'amour  qu'il  avoit  pour  les  peuples ,  lui  firent  chercher 
toutes  les  vdies  pojîîbles  d'entretenir  la  paix  avec  ks  Sojhq, 
Il  étoit  parvenu  à  un  fi  haut  degré  de  puiflànce  qu'il  pouvoit 
les  écrafer  ;  cependant  il  fut  le  premier  à  faire  des  démarches 
pour  fe  procurer  un  loifir  néçeffaire  au  deflcin  qu'il  avoit 
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de  policcr  fes  fufcts  yvaaàs»  lesChmois^  cittiamés  par  uac  fuite 
de  caufes  qui  ten^oient  k  leur  ruhxe ,  ne  voulutem:  point 
entendre  parler  de  négociation  :  ils  furent  affez  imprudens 
pour  retenir  Hacdcing ,  foa  ambaffadeur ,  dans  une  étroite 
prifon  &  continuer  leurs  hoftilités.  Hocipilaï ,  qu'ils  indif- 
posètent^  fe  détern&ina  enfin  k  la  guerre  ^  &  il  publia  Tordre 
fuivant. 

»  EXepuis  que  je  fuis  fur  k  trône ,  toutes  mes  vues  ont 
»  étd  de  procurer  \  mes  fujets  les  douceurs  de  la  paix ,  &: 
»  dans  ce  defiein  ^  j'envoyai  Tan  paiïe  un  de  mes  officiers 
»  propofer  aux  Jong  un  arrangement  folide  &:  durable  qui 
»  rendît  ru>s  peupîe»  heureux.  Leur  cour ,  peu  inquiète  de 
»>  Tavenir ,  n'en  eft  devenue  que  plus  hardie  &:  plus  cntrcpre- 
»»  nante ,  &:  il  n*cft  pas.  de  jour  que  kurs  foldats  n'inquiè- 
»*  tent  nos^  limitu».  J^avois.  commandé  à  mes  généraux  de  fe 
«  tenir  prêts  pour  le  dernier  printemps  j  mais  pcnfant  aux 
>»  fuites  funefte»  de  la  guerre^  &  me  flattant  que  Haoking^ 
M  mon  envoyé  ,  reviendroit  bientôt  avec  des  efpérances 
»  conformes  \  mes  vœux,  j*avois  changé  de  fentiment  \  je 
^  me  fuis  trompé  \  ils  ont  arrêté  cet  envoyé  contre  le  droit 
»»  convenu  entre  les  fouverains  &:  j'attends  inutilement  fon 
»  retour  depuis  plus  de  fix  mois  \  d'ailleurs  ils  continuent 
n  leurs  hoftilités  ordinaires ,  &:  prouvent  évidemment  pat 
t^  cette  conduite  qu'ils  ne  veulent  point  de  paix  avec  nous. 
n  Une  nation  qui  dès  le  conmiencemcnt  s'eft  piqué  de  phi- 
«  lofopliie  &  de  fuivpc  les  règles  d'un  fage  gouvernement, 
»»  dcvroit-elle  en  agir  ainfi  ?  Sa  conduite ,  fi  peu.conforme  aux 
»  loix  dbnt  elk  fe  glorifie ,  eft  comparable  aux  ombres  qui 
»  donnent  du  relief  à  un  tableau  &  le  font  paroître  avec 
h  éclat,  mais  que  cet  éclat  même  rendent  auiG  plus  fenfibles. 
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"^T— ^  '*  De  même  la  beauté  de  fcs  loix  forme  un  contrafte  aveô 
CtetîiETOB.   "  ^^  manière  d'agir  &  nous  fait  mieux  appercevoir  fa  mau- 

s  oit  a.      »»vaifefoi. 

IJ^tfon  "  Vous  généraux  de  mes  armées ,  raffemblez  vos  troupes  ^ 

»»  aiguifez  vos  fabrcs  &c  vos  piques,  préparez  vos  arcs  &  vos 
«  flèches ,  engraiffez  vos  chevaux ,  &c  l'automne  prochaine 
«  mettez-vous  en  état  d'aller  punir  les  Chinois ,  que  mon 
«  deflein  eft  d'attaquer  par  terre  Se  par  eau  :  la  droiture  de 
f»  mes  intentions  ôc  la  juflice  de  ma  caufe  nVaffurent  de  la 
»  vidoirc.  Vous ,  grands  de  ma  cour,  feites  favoir  cet  ordre 
*»  à  tous  mes  fujets  i  que  les  officiers  ôc  les  foldats  en  foient 
«  bien  inftruits,  &  que  chacun  de  vous,  attentif  k  fon  devoir, 
»>  prenne  garde  de  ne  rien  faire  contre  cet  ordre  '«• 

Peu  de  temps  après ,  foixante-quinze  marchands  venus  a 
Chountcheou  dans  le  diftriâ:  de  Fong-yang-fou  du  Kiang-nan 
pour  leur  commerce ,  y  furent  arrêtés  par  les  officiers  Mon-, 
gous ,  qui  confîfquèrcnt  leurs  marchandifes  &  demandèrent 
encore  qu'on  les  fît  mourir.  Houpilaï,  voulant  mettre  les 
SosG  dans  tout  leur  tort,  accorda  la  vie  k  ççs  marchands, 
fit  rendre  tout  ce  qu'on  leur  avoit  enlevé  &i  leur  donna  la 
permiilion  de  commercer  dans  fes  états  j  en  même-temps 
ce  prince  fit  demander  aux  Chinois  qu'on  lui  renvoyât  fou 
ambafladcur  &  ceux  de  fa  fuite  qu'on  retenoit  fi.injuftement. 
Le  vice  du  gouvernement  des  Chinois  venoit  du  miniftrc 
Kia-fFé-tao  qui  mettoit  toute  fon  étude  k  tromper  Li-tsong  , 
&  avoit  foin  d'écarter  ceux  de  qui  il  auroit  pu  apprendre 
l'état  des  chc^'es.  Kia-flc-tao  avoit  fi  bien  fçu  Iç  gagner  pat 
fes  intrigues  &  Ces  menfonges ,  que  cet  en^peteur  Iq  rcgar^. 
dant  comme  le  plus  zclé  &  le  plus  fidèle  de  fcs  fujets,  lui 
avoiç  donné  toute  fa  confiance  Se  rennis  en  même-tempsi 

fon 
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fon  autorité.  Ce  perfide  minîftrc  en  abufa  :  comme  il  crai-  — '— — ■ 
gnoit  que  Li-tsong  ne  fut  enfin  inftruit  du  traité  qu'il  avoit    ^«/-'Erb 

K^VL  R  ET  I  EMMB« 

fait  à  Ouo-tcheou  aveclîoupilaï,  il  fit  difparoître  tous  ceux      S  orra. 
qui  en  avoient  connoifTance  &:  même  leurs  amis.  Ces  vio- 
lences le  rendirent  formidable  a  l'empire  &:  lui  firent  un  grand 
nombre  d'ennemis  qui  devinrent  infidèles  à  leur  patrie  pour 
fe  fouftraire  à  la  vengeance  de  cet  injulle  miniftre. 

Lieou-tching ,  gouverneur  du  pays  de  Tong-tchuen ,  fut 
un  des  principaux  :  il  avoit  vu  Tfao-chi-hiong  &  Kao-ta , 
deux  de  fes  meilleurs  amis ,  obligés  le  premier  de  fe  faire 
mourir  par  un  ordre  de  la  cour,  &:  le  fécond  d'abandonner 
tous  fes  emplois.  D'ailleurs  il  venoit  d'apprendre  que  Yu-hing 
avec  qui  il  étoit  brouillé,  avoit  un  ordre  fecret  de  l'arrêter, 
&  un  de  fes  officiers ,  qu'il  avoit  envoyé  à  la  cour ,  ^ne  put 
jamais  parvenir  k  parler  à  l'empereur.  Ces  circonftances 
l'obligèrent  à  prendre  un  parti  violent  :  il  favoît  que  Houpilaï 
venoit  de  publier  un  manifefte  contre  les  Song  ,  il  fe  donna 
à  ce  prince  avec  trois  cents  mille  familles  &c  les  quinze  ville* 
dont  le  gouvernement  de  Lou-tchcou  étoit  compofé. 

Yu-hing  ne  fçut  pas  plutôt  la  défeftion  de  ce  gouverneur 
qull  aflembla  des  troupes ,  &c  alla  l'affiéger  dans  Lou-tcheou 
avec  une  vivacité  à  laquelle  celui-ci  ne  s'attendoit  pas  i  Lieou- 
yuen-tchin,  officier  Mongou ,  étoit  venu  de  Tching-tou  pour 
fe  joindre  à  lui  &  le  foutenir  dans  fe  démarche ,  mais  fes 
fbldats  fe  voyant  preffés  fi  vivement  auroient  rendu  la  ville 
à  Yu-hing,  fi  leur  général  ne  leur  eût  remontré  leur  devoir 
avec -fermeté,  &  fi  un  autre  corps  de  Mongous  qui  venoit  à 
leur  fecours  n'eût  bientôt  p^ru, 

Lorfque  Lieou-yuen-tchin  &  Lieou-tching  apperçurent 
que  ce  fecours  de  Mongous  commençoit  à  donner  fur  les 
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aflîégeans,  ils  firent,  de  leur  côté,  une  fortie  k  la  tête  de 
chrItieniœ.   ^^^^^  lagarnifon,  &:  chargèrent  fi  vivement  Yu-hing  qu'ils 
Sovc.      robligcrent  de  fuir  avec  perte  d'une  partie  de  fon  monde- 


Li-tfongy 


ix6i. 


La  défcûfon  de  Lieou-tcliing  devoit  être  fenfible  aux  Song. 
Il  étoit  iîn  de  leurs  plus  braves  &  de  leurs  meilleurs  officiers; 
il  connoiflbit  parfaitement  le  fort  &c  le  foible  de  la  Chine , 
&  il  apprit  aux  Mongous  combien  il  étoit  aifc  de  la  foumettre, 
Kia-ffé-tab ,  qui  ne  pouvoir  fc  diffimuler  le  tort  que  recevoir 
l'empire  en  perdant  ce  gouverneur,  n'en  témoigna  cependant 
aucune  inquiétude* 

A  la  dixième  lune,  Houpilaï  informé  que  fon  frère  Arigh- 
bouga  perfiftoit  dans  fa  révolte  &  refufoit  toujours  de  le 
reconnoître ,  différa  la  gtierre  qu'il  méditoit  contre  les  Chi- 
nois, &  accompagné  des  princes  Hatan  &  Tatchar,  il  alla 
en  perfonne  le  chercher  en  Tartarie.  Il  le  rencontra  dans  le 
pays  de  Simoutou  j  il  y  eut  une  fanglante  bataille  dans  laquelle 
Arighbouga  fiit  défait  &c  perdit  trois  mille  hommes.  Tatchar 
pourfuivit  les  fuyards  i  Houpilaï«han ,  prenant  cnfuite  la 
route  du  Nord  ,  foumit  plufieurs  hordes  rebelles  ,  mais 
comme  Arighbouga  s'étoit  retiré  fort  avant  dans  le  Nord , 
il  ne  jugea  pas  à  propos  de  Iç  pourfuivre  davantage ,  &c  il 
revint  à  Yen-king. 
=  L'an  iiéx,  à  la  première  lune,  Houpflaï-han,  après  fon 
retour  dans  cette  ville,  apprit  que  Li-tan(i),  grand-général 
de  fes  troupes  dans  le  pays  de  Kiang-hoaï,  s'étoit  emparé  des 


(i)  Li-tan  étoit  Chinois  &  fils  d'un  grand  mandarin  qui  s'étoit  foumis  à  Tchinkis- 
kan.  Depuis  l'élévation  de  Houpilai-han  au  trône ,  il  méditoit  fa  défcâion ,  te  dans 
ce  defTein  il  avoit  fait  fonifier  plufieurs  places  du  Chan-^ong  dont  on  lui  avoit  confié 
le  commandcsxent.  Editeur» 
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villes  de  Tfî-nan  &  de  Y-tou  (i)  du  Chan-tong ,  &:  qu'après  — ^— ^ 
avoir  paffé  au  fil  de  Tépée  les  Mongous  répandus  dans  difFé-  J^^^'^^^ 
rentes  garnifons  de  ces  quartiers ,  il  s'ctoit  déclaré  pour  les      Son  g. 

5  ONG.  Houpilaï-han  donna  des  odres  au  prince  Hapitchi  (  ou     »  "/*' 
Apitché  )  &  au  général  Sfé-tîen-tçhé  de  marcher  contre  ce 
rebelle,  &  de  l'afliégerdaiis Tfî-nan.  Li-tan,  qui  avoit  la  répu- 
tation d'un  excellent  capitaine ,  ayant  appris  par  fes  conteurs 

que  Sfé-chou  &  Atchou  venoient  droit  à  Tfî-nan  ,  alla 
au-devant  d'eux  &  leur  enleva  tous  leurs  équipages;  mais 
comme  il  étoit  près  de  rentrer  dans  la  ville ,  Sfé-tien-tché , 
qu'il  rencontra,  le  battit  &:  lui  reprit  tout  fon  butin  ;  il  fut 
contraint  de  fc  mettre  k  couvert  dans  fes  murs  ,  où  il  fut  * 
auffi-tôt  ihvefti  ;  &  afin  qu'il  ne  pût  échapper,  on  fit  élever 
autour  de  la  place  un  mur  fbrtifié^  d'un  foffé  large  &  pro- 
fond. Durant  le  fiége ,  on  intercepta  des  lettres  que  Ouang- 
nou,  fils  de  Ouang-ouen-tong  écrivoit  à  Li-tan  pour 
l'informer  de  ce  qui  fe  paffoit ,  foit  à  la  cour  de  Houpilaï-han 
foit  au  camp  devant  Tfî-nan ,  Relatif  à  fa  défedion.  Ces 
lettres  furent  envoyées  k  Houpilaï.  Ouang-ouen-tong  étoit 
un  de  ces  célèbres  lettrés  que  leur  réputation  avoit  pro- 
duits à  la  cour  :  Houpilaï  le  fit  venir ,  6c  le  confondit  en 
lui  montrant  trois  de  ces  lettres  qui  avoient  été  interceptées 

6  prôuvoient  qu'il  étoit  d'intelligence  avec  le  rebelle.  Ce 
prince  le  chafla  de  faipréfertce ,  en  lui  reprochant  les  faveurs 
dont  il  l'avôit  comblé  depuis-  qu'il  Tavoit  tiré  de  la  pouffière  j 
cnfuite  il  fit  appeller  Téou-mé  ,  Yao-chou ,  Ouang-ngao  , 
Lieôu-ping-tfong ,  Tchang-jcou  &£  plufîeurs  autres  lettrés, 
fes  collègues ,  lefquels ,  inftruits  par  ce  prince  du  crime  de 

(0  Y-ton  eft  la  ville  de  Tfîag-tcheott'foa  du  Chan-cong. 
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■— — *  Ouang-oucn-tong,  opincfcnt  a  ce  que  lui  &  fon  fils  fùflcnt 

De  l'Ere     punis  dc  mort.  Houpilaï-han  fe  plaignit  enfuite  du  peu  de 

S  on  G.     foin  que  fes  grands  avoicnt  dc  Tinftruire  du  caractère  des 

U'tfone.     pcrfonncs  attachées  à  fon  fervicc.  Il  avoua  cependant  que 

Téou-mé  Tavoit  averti  que  Ouang-ouen-tong  étoit  un  honune 

fufpe^t  dont  il  n'auroit  pas  dû  fe  fervir ,  mais  il  ajouta  qu'ayant 

été  le  feul  qui  lui  en  eut  parlé  fur  ce  ton ,  cette  circonftançc 

Tavoit  empêché  d'avoir  égard  à  fon  avis. 

Cependant  Li-tan  employoit  tous  les  moyens  pour  défendre 
Tfî-nan  ou  pour  trouver  jour  à  s*échapper  :  il  faifoit  des  forties 
continuelles  fur  les  difFérens  quartiers  des  Mongous,  mais  il 
étoit  toujours  repouffé.  Sfé-tien-tché ,  qui  ne  craignoit  aucun 
fecours ,  voulant  ménager  fes  troupes ,  avoir  converti  en 
blocus  le  fiége  qui  dura  près  de  quatre  mois  j  il  y  périt  beau- 
coup de  monde  par  l'opiniâtreté  de  Li-tan ,  qui  ordonna , 
après  que  tous  les  vivres  furent  confumés,  qu'on  fe  nourrît 
de  chair  humaine.  Lorfqu'il  fe  vit  fans  efpérance  6c  la  ville 
fur  le  point  d'être  forcée,  il  tua  fa  femme  &  fes  concubines, 
puis  montant  fur  une  barque ,  il  fe  précipita  dans  le  lac  dc 
Ta-ming  où  il  y  avoit  fi  peu  d'eau  qu'il  ne  put  fe  noyer  j  les 
Mongous  le  firent  prifonnier,  &  lui  coupèrent  la  tête  par 
l'ordre  de  Sfé-tien-tché. 

Après  cette  expédition ,  ce  général  étant  retourné  à  la  cour, 
xepréfenta  à  Houpilaï  que  la  révolte  de  Li-tan  avoit  été  occa- 
fionnée  par  le  mécontentement  des  peuples  de  fon  gouver- 
nement ,  qui  fe  plaignoient  de  ce  que  les  frères  &  les  fils 
(des  grands  occupoient  la  plupart  des  poftes  &  leur  ôtoient 
jpar-là  l'efpérance  de  s!avancer  :  il  dit  à  Houpilaï  que  pour 
remédier  à  ce  dcfordre ,  il  devoir  commencer  par  ôter  à  {es 
propres  frères  &:  à  fes  enfans  leurs  mandarinats  ^  afin  de 
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donner  l'exemple  aux  autres  grands.  Le  défintéreffement  de  "ïSSïîSa 
Sfé-tien-tché  fit  beaucoup  d'impreflîon  fur  eux ,  &  la  plupart  chLtohh^^ 
Timitèrent  \  ceux  qui  n'y  confentirent  pas  y  furent  forcés.  S  os  g. 

A  la  troifième  lune  ,  Houpilaï  fit  élever  à  Yen-king  un  ^"r^'j 
Taï^miao  ou  grande  falle  dejlinéc  aux  cérémonies ,  qu'il  ordonna 
pour  honorer  fes  ancêtres ,  &:  fe  conformant  a  la  coutume 
Chinoife ,  il  donna  à  chacun  d'eux  des  titres  d'honneur ,  en 
conunençant  par  Yéfougheï  :  il  donna  a  celui-ci  le  titre  de 
Lieï'tfou  j  à  Tchinkis-han ,  celui  de  tahtfou  j  à  Ogotaï ,  celui 
de  Taï'tfong  j  &:  comme  Kouéyou  (  Gayuc-khan  ) ,  fils  de 
Ogotaï,  ne  pofféda  pas  le  trône  légitimement,  il  ne  fut  placé 
dans  cette  falle  qu'après  Toleï,  fous  le  titre  de  Ting-tfongy  il 
donna  à  Toleï  celui  de  Jouï-tfong ,  &c  celui  de  Hien-tfong  à 
Mengko.  Il  ordonna  aux  bonzes  de  réciter  pendant  fept  jours 
&  fept  nuits  les  prières  de  leur  Fo^  cérémonie  qui,  depuis, 
s'obferva  chaque  année.  Ce  Tàî-miao  étoit  partagé  en  autant  de 
falles  qu'il  y  avoit  de  princes  dont  on  honoroit  la  mémoire^ 
&  chaque  prince  avoit  fon  nom  infcrit  fur  une  tablette. 

L'an  1264 ,  à  la  feptième  lune ,  il  parut  une  comète  à 
l'étoile  Liou  qui  s'étendoit  à  plufieurs  centaines  de  pieds.  Elle 
conamença  à  être  vifîble  du  côte  de  l'Orient ,  à  la  quatrième 
veille  de  la  nuit ,  c'eft-a-dire  vers  les  deux  heures  du  matin , 
&  difparut  à  mefure  que  le  foleil  s'éleva  fur  l'horifon.  Ce 
météore  remplit  de  confternation  la  cour  des  Song.  A  cette 
occafîon ,  y é-li  &  Siao-koué ,  lettrés  du  collège  impérial , 
accusèrent  Kia-ffé-tao  de  s'emparer  de  l'autorité  impériale ,. 
(Je  fouler  le  peuple  &  de  perdre  l'empirC.  Kia-ffé-tao  récrimina, 
çn  engageant  Lieou-leang-koué  à  les  inculper  eux-mêmes  de 
faits  graves,  &:  il  les  fit  exiler  Twi  &  l'autre  dam  la  province 
de  f  ou-kien. 
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!?— — "^^  Arighbouga  ,  jugeant ,  par  rînutilité  de  Ces  tentatives , 
CHRÉTiEmÎB,  ^^'^^  ^^  pouvoit  difputer  Tcmpire  des  Mongous  a  fon  frère, 
SoNc.  prit  le  parti  d'implorer  fa  clémence,  &  il  vint  le  trouver 
"^^  avec  les  princes  qui  avoient  fuivi  fon  parti.  Ils  étoient  accom- 
pagnés de  Poulouhpa,  de  Talitcha ,  de  Touffe  &  de  plu- 
fieiirs  autres  feigneurs.  Houpilaï  accorda  la  vie  aux  princes , 
comme  defcendans  de  Tchinkis-han  ,  mais  il  fit  mourir 
Poulouhoa  &  les  autres  qui  avoient  confcillc  Arighbouga 
dans  fa  révolte. 

Li-TSONG  fut  attaqui  alors  d'une  maladie  que  tout  le 
monde  jugf  a  incurable  ;  il  mourut  en  effet  à  la  dixième  lune 
dans  la  quarantième  année  de  fon  règne  &  la  foixantc- 
deuxième  de  fon  âge.  Ce  prince  fut  k-peu-près  du  caraâière 
de  Gin-tfong ,  avec  cette  différence  que  dans  le  nombre  des 
miniftres  qui  rendoient  le  règne  de  ce  dernier  malheureux , 
on  en  compte  cependant  quelques-uns  qui  ne  furent  pas 
fans  mérite ,  au  lieu  que  Li-tsong  n'en  eut  aucun,  &c  que 
Kia-ffé-tao  lui  feul  fit  plus  de  mal  aux  Soira  que  les  armes 
des  Mongous. 

L'an  i26y  ,  le  premier  jour  de  la  première  lune,  il  y  eut 
une  éclipfe  de  folcil. 


Zl^J. 


TOU-TSONG. 

TcHAô-Ki ,  neveu  de  Li-tfong ,  déclaré  depuis  quelques 
années  prince  héritier,  monta  fur  le  trône  Se  prit  le  nom  de 
Tou-TSONG.  Il  étoit  fils  de  Tchao-yu-jou ,  prince  de  Jong^. 
frère  aîné  de  rcmpcrcuc  défunt  qui  l'avoir  adopté  pour  fon- 
liicceffeur  n'ayant  point  d'4n£ans  mâles*  i 

,1^^.  L'an  iz66,  Houpilai-han  médita  une  entreprifc  fur  le» 
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Japon.  Pour  la  faire  rcuflîr ,  il  cx)mmcnça  par  envoyer  Hcli  .! 

&  Ynhong ,  deux  officiers  de  fa  cour ,  au  roi  du  Japon ,  auquel   ^^^riEMMi. 
ils  dévoient  remettre  la  lettre  fuivante.  Ils  avoicnt  reçu  ordre      Sokg. 
de  fe  rendre  dans  fes  états  par  la  Corée. 

yy  Le  rempart  le  plus  ferme  des  petits  états  qui  font  voifins 
»  des  royaumes  plus  puiflans ,  c'eft  la  paix  &  la  concorde 
.  »  entre  les  princes  qui  les  gouvernent.  Cette  vérité  politique, 
»»  atteftée  par  Texpériencc  de  tous  les  Cèdes ,  devient  beau^ 
»»  coup  plus  fenfîble  encore ,  lorfqu'il  s'agit  de  petits  royaumes 
>»  voifins  d'un  empire  auffi  puiffasat  que  celui  que  j'ai  reçu  de 
»  mes  ancêtres,  &c  que  le  Ciel  a  favorifé  d'une  manière  parti- 
«  cuUère.  Je  me  vois  aujourd  hui  maître  de  toute  la  Chine. 
»  Une  infinité  de. royaumes  que  la  réputation  &c  la  vertu  de 
>y  mes  ancêtres  ont  remplis  de  crainte  &  de  refped ,  fc  font 
w  foumis  à  nos  loix ,  maigre  la  grande  diflance  où  ils  font-  de 
9'  notre  empire.  A  mon  avènement  au  trône ,  le  peuple  de 
»  Corée  gémifloit  accablé  fous  les  maux  d'une  guerre  cruelle 
«  qui  duroit  depuis  plufîeurs  années  ;  les  cris  d'une  infinité 
»  de  vidimes  innocentes  qui  périffoient ,  étant  parvenus  juf- 
«  qu'à  moi ,  j'ai  fait  ceffef  auflî-tôt  les  hoftilités  ;  tout  le  pays 
*>  enlevé  aux  Coréens  par  nos  Mongous  a  été  reftitué ,  &  je  leur 
»*  ai  renvoyé ,  fans  en  retenir  aucun ,  les  prifonniers  que  nous 
*>  avions  faits  fur  eux. 

yy  Le  roi  de  Corée ,  que  nous  comptons  parmi  nos  fujets , 
y»  fut  pénétré  de  notre  générofîté.  Il  fe  rendit  auffi  -  tôt  au 
y»  pied  de  notre  trône  pour  y  porter  l'honunage  de  fon  refpeft 
»  &:  de  fa  reconnoiffance.  De  mon  côté ,  jaloux  de  me  mon- 
>y  trer  vertueux ,  je  le  comblai  de  bontés ,  plus  cmpreffié  a  le 
^>  traiter  avec  l'afFeûion  d'un  père  que  de  lui  faire  fentir  que 
wj'étois  fon  empereur  &:  fon  maître.  Prince,  vous  &  vos 
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SESSSSSm  «  fujets ,  vous  avez  dûapprcndre  cet  événement  de  mon  règne. 

(^KtT^^\  •'  ^^  royaume  de  Corée ,  qui  confine  a  mon  empire  par  fa 
Soiro.  M  partie  orientale ,  eft  fort  près  du  Japon.  Depuis  Tétablifle- 
«  ment  de  votre  royaume ,  vous  n'avez  point  ceffé  d'être 
»y  en  commerce  avec  la  Chine.  Pourquoi  donc ,  depuis  que 
w  nous  avons  pris  en  main  les  rênes  du  gouvernement ,  n'avez- 
w  vous  député  perfonne  vers  nousï  Ignoreriez -vous  notre 
M  élévation  à  l'empire.  Comme  il  pourroit  fe  faire  cepen- 
w  dant  que  la  nouvelle  ne  vous  fut  point  encore  parvenue, 
«  nous  nous  fommes  déterminés  à  vous  envoyer  deux  officiers 
»  de  notre  cour  pour  vous  en  inftruire.  Nous  vous  invitons 
p>  a  une  amitié  réciproque  &c  à  établir  entre  nous  à  l'avenir 
>»  une  correfpondance  jréglée  j  elle  fera  k  lien  d'une  paix 
»  folide.  Nous  l'avons  appris  des  fages  fi  vénérés  parmi  nous, 
w  les  hommes  font  tous  frères,  l'univers  ne  compofe  qu'une 
»>  feule  famille  j  &  comment  les  règlemens  utiles,  les  bonnes 
w  loix  fe  maintiendroient-ils  dans  une  famille  dont  les  mem- 
p>  bres  vivroient  féparés  &  défunis  >  Malheur  à  ceux  qui 
.*  aiment  le  défordre  &  qui  défirent  la  guerre.  ORoi,  penfez^y, 
«  vous  &  vos  fujets  ^f. 

Le  Japon  s'appelloit  autrefois  Ounon.  Les  Chinois  le  nom- 
ment depuis  un  grand  nombre  d'années  Ge-pen,  de  fa  pofition 
vers  le  foleil  levant.  Gé  fignifie  foleil ,  &c  Pen ,  origine.  Ce 
royaume,  qui  s'étend  à  Poueft ,  au  nord  &  au  fud ,  a  plufîeurs 
mille  fy  d'étendue.  Il  eft  borné  par  la  mer  à  l'oueft  8c  au  fud , 
&  eft  féparé  au  nord  par  une  longue  montagne  fort  élevée. 
Ouang  eft  le  nom  de  la  famille  régnante  :  elle  a  toujours 
poffédé  ce  royaume  de  génération  en  génération  fans  inter- 
ruption &  fans  qu'on  puiffe  en  découvrir  l'origine.  Les 
emplois  militaires  &  même  des  lettres  font  héréditaires  dans 
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les  familles.  On  compte  dans  cet  empire  cinq  cours ,  fcpt  — — — 
grandes  provinces ,  &:  il  cft  compofc  de  plus  de  cent  royaumes.  ^^^4^,^^" 

Cependant  les  envoyés  de  Houpilaï-han  fe  mirent  en  devoir  Sos(g. 
d'exécuter  leur  conuniflîon.  Us  fe  rendirent  chez  les  Coréens  ^ 
mais  ceux-ci  fe  contentèrent  de  les  conduire  jufqu'aux  bords 
de  la  mer.  Lk ,  ils  montrèrent  aux  envoyés  la  pofîtion  du 
Japon,  mais  ils  leur  repréfentèrent  en  même-temps  fi  vive- 
ment à  quels  dangers  ils  alloient  être  expofés,  que  ceux-ci, 
effrayés ,  n'osèrent  paffer  outre  &  revinrent  à  la  Chine.  Hou- 
pilaï-han, à  qui  ils  rendirent  compte,  s'en  prit  aux  Coréens^ 
Se  leur  en  fit  faire  des  reproches  &  de  vives  réprimandes. 

L'an  1167 ,  le  premier  jour  de  la  cincjuième  lune,  il  y  eut 
une  éclipfc  de  foleil. 

Dans  le  même-temps ,  Lieou-tching ,  qui  avoit  quitté  les 
SoNG  pour  fe  donner  aux  Mongous,  voulant  faire  fa  cour 
à  Houpilaï-han  en  excitant  fon  ambition ,  lui  fit  entendre 
que  la  ville  de  Siang-yang  appartenoit  autrefois  aux  Mongousj 
qu'ufurpée  injuftement  par  les  Chinois ,  ils  en  avoient  fait 
la  place  la  plus  forte  de  leurs  états ,  au  point  même  de  donner 
de  l'inquiétude  :  il  ajouta  que  s'il  pouvoit  fe  rendre  maître 
de  cette  ville ,  il  le  feroit  bientôt  de  la  rivière  de  Han  ,  SC 
que  l'entrée  du  fleuve  Kiang  ,  devenue  par -là  très -facile, 
lui  aflureroit  infailliblement  la  conquête  de  la  Chine.  Hou- 
pilaï-han approuva  ce  deflcin ,  &  donna  ordre  à  fes  troupes 
de  s'aflembler  &  d'aller  former  le  fîége  de  Siang-yang ,  fous 
la  conduite  de  Aflbu  Se  de  Lieou-tçhing  auxquels  il  confia 
le  commandement. 

Affbu  s'avança  avec  fa  cavalerie  jufqu'à  la  montagne  de 
Hou-téou.  Jettant  de-là  un  coup-d'œil  fur  tout  le  pays ,  il 
remarqua  d'un  côté  U  riviète  de  Han  à  Tf  ft  de  Siang-yang ,  Se 
Tome  IX.  Qq 
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■  d'un  autre  côte ,  au  nord-cft ,  le  paflage  de  la  gorge  Pé-ho- 

CHRiTiENNB.   ^^^^'  ^^  s'appcrçut  bientôt  que  les  vivres  &  les  provifîons 

SoKG.      néceflaires  à  la  ville  de  Siang-yang  ne  pouvoient  y  arriver, 

Tgu'tfong.  ^^^  P^^  ^^^^^  ^^^^  P^^  ^^ >  ^"^  P^^  ^^^  endroit,  &  il  propofa 
en  confcqucnce  à  Lieou-tching  d'y  bâtir  une  ville  &  de  s'y 
fortifier.  On  fe  mit  auffi-tôt  a  l'exécution  de  ce  projet. 

Liu-ouen-hoa ,  frère  de  Liu-ouen-té,  gouverneur  de  Siang- 
yang,  pénétra  le  deffein  des  généraux  Tartare.  Saifî  de  crainte, 
il  envoya  aulïi-tôt  donner  avis  de  fes  allarmes  à  fon  frère. 
Celui-ci  entre  en  colère  contre  Liu-oucn-té,  &  lui  reproche 
amèrement  fa  pufillanimitc.  «  J'ai  deviné,  lui  répondit-il, 
^  vos  véritables  vues.  Vous  cherchez  bien  moins  la  gloire 
»>  d'être  utile  qu'un  prétexte  de  denunder  une  récompenfc, 
»  Qu'exigez  -  vous  de  moi  ?  vous  voulez ,  je  le  vois  ,  que 
»>  je  marche  avec  vous  contre  les  généraux  de  Houpilaï- 
«  han  &  que  j'expofe  les  troupes  de  l'empire.  Ils  bâtiflent 
«#  une  ville  à  Pé-ho-keou.  Eh  bien  ,  laiffez-les  faire  >  Que 
»  craignez -vous  après  tout?  Les  villes  de  Siang-yang  6c  de 
«  Fan-tching  font  défendues  par  des  foffés  profonds  &  de 
»  bonnes  murailles  j  elles  renferment  un  grand  nombre  de 
^  foldats  &  des  vivres  plus  qu'elles  n'en  peuvent  confommer 
«  en  dix  ans.  C'eft  affez  pour  le  moment  d'être  fur  vos  gardes. 
«  Si  Lieou-tching  entreprend  réellement  de  vous  aiïîéger  Se 
»>  de  profiter  des  pluies  du  printemps ,  lorfque  les  eaux  groffi- 
»>  ront,  j'irai  vous  délivrer.  Moi,  tout  ce  que  je  crains,  c'eft 
>.  qu'il  ne  prenne  la  fuite  &  ne  me  dérobe  la  fatisfadion  de 
3»  le  faire  conduire  chargé  de  chaînes  à  l'empereur  «. 

Lieou-tching  avoit  la  plus  haute  réputation  parmi  les 
Chinois.  Dès  qu'ils  apprirent  que  Houpilaï-han  lui  avoit 
ordonné  de  s'approcher  de  Siang-yang ,  ils  craignirent  pour 
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cette  place  importante ,  &  ils  ne  s'occupèrent  plus  que  des  ^— — ^ 
moyens  de  gagner  ce  général  ou  de  le  rendre  fufped  aux  J^»  i-'Erb 
Mongous.   Le  miniftre  Kia-ffé-tao  imagina  de  l'élever  à  la      5onc. 
dignité  de  prince  de  Yen  ^  dont  il  lui  envoya  les  lettres-    ^^^^l' 

Tou-^fong. 

patentes ,  avec  un  iceau  d'or  &  les  attributs  de  cette  nou- 
velle dignité.  Lieou-tching  ne  prit  pas  le  change;  il  devina 
le  véritable  deflein  de  la  cour  des  Song  ,  &:  fit  arrêter  l'offi- 
cier député  vers  lui ,  qu'il  conduifît  lui-même  k  Houpilaï- 
han  qui  étoit  alors  à  Chang-tou.  Introduit  devant  ce  prince, 
il  fe  jette  à  fes  pieds  &  lui  renouvelle  les  aflurances  de  fa 
fidélité  &:  de  fon  zèle.  Houpilaï-han  lui  fait  un  accueil  dif- 
tingué ,  &  ordonne  en  même-temps  de  couper  la  tête  au 
malheureux  officier  qui  s'etoit  chargé  de  la  commiffion  de 
Kia-ffé-tao.  Il  écrivit  enfuite  une  lettre  d'indignation  &  de 
reproches  à  ceux  qui  étoient  à  la  tête  du  gouvernement  de 
l'empire  des  Song.  _ 

Cependant  Ouangtchi  ^  roi  de  Corée ,  envoya  Ouang- 
tchang ,  fon  frère  puîné ,  complimenter  Houpilaï-han  &  lui 
rendre  fes  refpefts  à  i'occafion^  de  la  nouvelle  année.  Hou- 
pilaï-han lui  fit  de  grandes  plaintes  fur  la  conduite  que  l'on 
avoit  tenue  avec  les  officiers  qu'il  vouloir  envoyer  au  Japon. 
Il  fe  prétendit  infulté  &  trompé ,  &  Ouangtchang  n'eut  pas 
plutôt  quitté  fa  cour  que  ce  prince  envoya  Yuyéfunto  &c 
Mongkia  porter  l'ordre  fuivant  au  roi  de  Corée. 

»  En  vertu  des  loix  établies  par  l'empereur  Taï-tfou ,  Tchîn- 
»  kis-han ,  notre  ancêtre  d'augufte  mémoire ,  tous  les  royau-^ 
»  mes  foumis  k  notre  obéiffance  font  obligés  de  nous  envoyer 
»  des  otages ,  de  nous  aider  de  leurs  troupes ,  de  nous  fournir 
«  des  provifions  &  des  vivres,  d'établir  des  poftes  dans  leurs 
>•  états ,    Se  de  nous  donner  le  dénombrement  de  leurs 
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w  peuples,  avec  les  noms  &  les  qualités  des  officiers  charges 
«  du  commandement.  Telles  font  auffi  mes  intentions  que 
Soirc.  fjjt  vous  ai  fait  favoir  depuis  long-temps.  Le  roi  Ouangtchin 
T  ^uJfo  "  envoya  des  otages  îi  Tempereur  Ogotaï ,  &:  il  établit  des 
»*  poftes  dans  fes  états.  Ce  font-là  les  feules  obligations  aux- 
ai^  quelles  votre  royaume  ait  fatisfait.  Dans  le  deflein  où  je 
w  fuis  de  faire  la  guerre  aux  Chinois,  j'ai  befoin  de  vosvaif^ 
#^  féaux.  Tenez-les  donc  prêts  pour  cette  expédition.  Formez, 
9*  autant  que  vous  le  pourrez ,  des  magafîns  de  grains.  Choi- 
«r  fiflcz  de  bons  officiers  j  envoyez  -  moi  promptement  le 
»  dénombrement  de  vos  peuples.  Se  inftruifez-moi  de  tout 
»  ce  que  vous  ferez  en  état  de  faire  pour  féconder  mes  vues'^ 
Le  roi  de  Corée  ne  fit  pas  attendre  fa  réponfe.  Il  l'envoya 
porter,  auffi-tôt  après  le  retour  de  Yuyéfunto ,  par  Litfang- 
yong ,  l'un  de  fes  premiers  officiers.  Houpilathan  ne  Iç  retint 
pas  long-temps  à  fa  cour.  »  Retournez  promptement  vers 
*r  votre  maître,  lui  fit  dire  l'empereur,  j'efpère  qu'il  m'enverra 
M  inceffamment  l'état  Se  le  nombre  de  fes  troupes  &  la  lifte 
w  des  officiers  qu'il  chargera  du  commandement.  Si  je  ne 
»  fais  pas  la  guerre  contre  les  Song  ,  je  la  porterai  au  Japon. 
»  Avertiffez  votre  maître  d'armer  mille  grandes  barques  de 
w  guerre  capables  de  tenir  la  mer,  qu'il  y  ait  fur  chacune  au 
y»  moins  quatre  mefures  de  grain»..  Litfangyong  lui  dit  qu'on 
pourroit  bien  fournir  la  quantité  de  barques  qu'il  demandoit, 
mais  quant  au  nombre  d'hommes  néceflaires  pour  les  monter, 
que  cela  foufiFriroit  de  la  difficulté ,  vu  que  depuis  trente  ans 
les  Coréens  avoient  fait  beaucoup  de  pertes  qui  ne  feroient 
pas  fi-tôt  réparées  j  que  la  jeuneffe ,  née  depuis  les  dernières 
guerres,  n'étoit  pas  encore  en  état  de  fervir  dans  l'expédition 
qu'il  méditoit. 
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^  Je  fais  des  Coréens  mêmes  ^  continua  Houpilaï-han,  qu'avec  ■— — ;. 
1»  un  vent  favorable  on  peut  arriver  en  un  feul  jour  au  Japon  ^h  "it  ^*' 
M  &  qu'il  n'en  faut  que  trois  pour  aborder  au  royaume  des      Sohq. 
w  So^G.  Les  provifions  néceflaires  fe  réduifent  donc  à  peu 
»  de  chofe.  J'en  excepte  celles  de  grains  qui  doit  être  abon- 
w  dante.  La  mer  vous  fournira  du  refte  tout  le  poiffon  dont 
V  vous  aurez  befoin  pour  vivre.  Allez  donc,  retournez  vers 
»>  votre  maître,  &  rapportez  lui  fidèlement  tout  ce  que  vous 
f>  venez  d'entendre  «. 

Le  roi  de  la  Corée,  inftruit  des  volontés  de  Houpilaî-han  par 
le  retour  de  Litfangyong,  donna  des  preuves  d'une  prompte 
obéiffance.  Il  fit  partir  Souïlongfiou  pour  l'informer  qu'il 
avoir  dix  mille  hommes  &  mille  barques  de  guerre  qui  n'at- 
tendoicnt  que  fes  derniers  ordres.  Houpilaï-han  envoya 
fur-le-champ  Todor  dans  la  Corée  faire  la  revue  des  troupes, 
&  examiner  quelle  route  il  conviendroit  de  prendre  pour 
tenter  une  defcente  dans  le  Japon.  Ce  ne  fut  cependant 
que  long-temps  après  que  Houpilaï-han  tourna  fes  armes 
contre  les  Japonais.  Il  avoit  plus  a  cœur  de  faire  la  guerre 
aux  Chinois  ;  il  auroit  voulu  attendre  du  moins  pour  fon 
expédition  contre  les  Japonois ,  la  prife  de  Siang-yang  j  mai» 
la  conquête  de  cette  ville  n'étoit  rien  moins  que  facile. 

Lieou-tching,  chargé  de  conduire  le  fiége,  connut  toute 
la  difficulté  de  l'entreprife  \  il  la  regardoit  même  comme 
prefque  impoffible,  tant  que  fes  troupes  ne  feroient  pas  exer- 
cées à  manœuvrer  fur  la  mer.  Atchou ,  auquel  il  commu- 
niqua fes  idées ,  entra  dans  fes  vues  ,  &  fit  conftruire  fans 
délai  cinquante  barques  d'une  grandeur  confidérable.  Le* 
foldats  étoicnt  exercés  tous  les  jours  à  fc  livrer  des  combats. 
Le  fuccès  fut  û  fatisfaifant  &:  fi  prompt^  qu'en  peu  de  mois 
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il  fe  trouva  jufqu'à  foixantc  -  dix  mille  hommes  en  état  de 
combattre  fur  mer.  Il  rcfolut  en  conféqueuce  de  bloquer 
Soir  a.      fans  perdre  de  temps  la  ville  de  Siang-yang  ;  ce  qui  fut  exé- 
_  "^!?'       cutc  à  la  neuvième  lune  de  cette  année. 

Tou'tjong, 

Le  premier  jour  de  la  dixième  lune,  il  y  eut  une  cclipfc 
de  foleil. 

Houpilaï-han  apprit  avec  beaucoup  de  joie  que  Atchou 
&  Lieou-tching  avoient  enfin  invefti  Siang-yang.  Il  ordonna 
fur-lc-champ  dans  toutes  les  provinces ,  d'envoyer  devant 
cette  place  de  nouvelles  troupes  choifies,  &  n'oublia  rien 
de  ce  qui  pouvoit  aflurcr  le  fuccès  de  fon  entreprife,  en  fai- 
fant  partir ,  pour  preffer  le  ficge  &  en  prendre  la  conduite , 
Sfétientché,  prince  de  fa  famille,  qu'il  fit  accompagner  par 
quelques  grands  du  premier  ordre*  A  fon  arrivée  au  camp 
des  Mongous^  Sfétientché  commença  par  vifîtcr  tous  les  envi- 
rons de  la  ville ,  &  conformément  k  ce  qu'il  avoit  pratiqué 
à  la  prife  de  Tfî-nan-fou ,  il  la  fit  environner  d'une  grande 
muraille  qui  commençoit  à  la  montagne  Ouan  ,  à  l'oueft 
de  Siang-yang,  &  embraflbit  la  montagne  Pé-tchan,  a  trente 
ly  au  fud  de  cette  ville  j  outre  cela ,  il  fit  conftraire  fur  les 
montagnes  Hien  au  fud ,  &  Hou-téou  à  l'eft ,  pldfîeurs  forts 
qui  fe  conununiquoient  les  uns  aux  autres ,  &  la  place  ainfi 
invertie  de  toutes  parts ,  il  étoit  fur  de  s'en  rendre  facilement 
le  maître. 

Jufqu'au  règne  de  Houpilaï-han,  les  Mongous  n'avoient 
point  eu  de  lettres  ni  de  caradères  qui  leur  fûflcnt  propres. 
Un  des  premiers  foins  de  ce  prince  fut  d'en  faire  compofer 
de  particuliers  adaptés  à  la  langue  des  Mongous ,  &  il  chargea 
de  ce  projet  le  Lama  Pafépa.  L'ordre  qu'il  fit  publier  étoit 
conçu  en  ces  termes  :  >»  Le  nord  eft  Iç  berceau  de  Tempirc 
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>*  des  Mongous.  Notre  langue  a  emprunté  jufqu'a  préfent  les  '^— — ; 
»  caractères  Chinois  ou  les  lettres  du  royaume  de  Oueourii).    J^« /•'Err 
«  Les  Leao  ,  les  Kin ,  &  en  général  tous  les  royaumes  même      Soirc 
yy  les  plus  éloignés  de  nous ,  fc  glorifient  d'avoir  des  caraftères    ^  '*^^* 
»>  qui  leur  font  propres.  Le  degré  de  puiflance  où  la  nation 
»  des  Mongous  Se  fon  gouvernement  font  arrivés,  exige  qu'elle 
•3  ait  des  lettres  afforties  au  génie  de  fa  langue.  Nous  avons 
»  donné  nos  ordres  en  conféquencc ,  &c  avons  chargé  de  l'exé- 
»  cution  d'un  projet  qui  honorera  la  nation  &c  notre  règne, 
y»  le  Lama  Pafépa ,  maître  6c  précepteur  de  l'empire  «. 

Ce  Lama  répondit  par  fon  zèle  au  deffein  de  l'empereur, 
il  forma  plus  de  mille  mots  (i)  qu'il  compofa  de  quarante-une 
lettres  matrices,  dont  les  différentes  cômbinaifons  de  deux, 
de  trois,  de  quatre,  de  cinq  enfemble  produifoicnt  difFérens 
fons  &  rcndoicnt  exa£tcnient  les  expreflîons  de  la  langue 

(i)  Tatatongko  donna  aux  Mongous  l'ufage  des  caraâércs  Jgours  ^  il  en  a  iii 
parlé  à  Tan  iiio ,  pag.  ^p  &  40  de  ce  volume.  Depuis,  le  miniftre  Yéliu-tcbou-tfaï 
attira  des  Chinois  qui  donnèrent  aux  Mongous  l'envie  d'étudier  leurs  caradères. 
Jufqu'au  règne  de  Houpilaï-han  »  les  caraâéres  Igours  &  les  Chinois  furent  em- 
ployés dans  les  aclcs  publics  par  les  Mongous,  Editeur, 

(i)  Je  laiflc  fubfiftcr  la  verfion  du  P.  de  Mailla ,  mais  le  texte  Chinois  ne  parle 
point  des  <]uarante-une  lettres  matrices ,  ni  de  leurs  cômbinaifons  5  il  marque  feule- 
ment que  le  nombre  des  caraâères  imaginés  par  Pafépa  fe  montoit  à  mille.  Cela 
demandcroit  un  plus  long  détail  y  il  n'y  a  point  de  langue  dont  les  fons  exigent 
audclà'fle  trente  à  quarante  élémens.  L'alphabet  Ethiopien,  peut-être  le  plus  nom-  » 

breux  de  tous  ceux  qu'on  connoit ,  en  compte  jufqu'à  cent  quatre-vingt-deux , 
parce  que  les  fix  voyelles  fe  grouppent  avec  les  vingr-Hs  coafonoes  ;  le  même 
fyftême  d'écriture  a  été  adopté  par  les  Indiens.  Les  Mantcheoux ,  qui  régnent 
aujourd'hui  à  la  Chine,  ont  un  fyllabaire  de  treize  cents  quarante-fept  grouppes 
qu'il  eft  aifé  de  réduire  aux  fix  voyelles  &  à  un  petit  nombre  de  confonnes ,  en 
obfervant  les  difFéientes  formes  qu'elles  prennent ,  au  commencement ,  au  milieu 
&  à  la  fin  des  mots.  Je  l'ai  fait  graver  dans  l'Encyclopédie  élémentaire.  Si  les 
caradères  Mantcheoux  font  les  mêmes  ou  différent  peu  de  ceux  de  Pafépa ,  il  n'eft 
pas  difficile  de  voir  à  quoi  on  peut  les  réduire.  Editeur* 
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■s;  des  Mongous.  Pafépa  préfenta  fon  travail  dans  la  même  année 

De  l'Erb    x^  Houpilaï-han ,  qui  l'examina  avec  attention ,  &c  qu'il  fît 

s  ON  G.     r€;ndre  public  après  l'avoir  approuvé,  avec  ordre  à  tous  les 

1169.       Mongous  d'apprendre  6c  de  fe  rendre  familiers  les  nouveaux 

caraftères.  L'empereur  donna  pour  récompenfe  au  Lama  ixti 

titre  de  prince ,  fous  le  nom  de  Tapaofaouang ,  qui  ne  pouvoit 

convenir  qu'à  un  honune  de  la  profeflîon  de  Lama,  &c  il  lui 

donna  un  fceau  qui  répondoit  à  cette  dignité. 

Cependant  les  Song,  effrayés  de  voir  Siang-yang  menacée 
de  tomber  fous  la  puiffance  des  Mongous ,  avoient  envoyé  k 
fon  fecours  une  flotte  de  trois  mille  barques  de  guerre ,  fous 
les  ordres  de  Kia-koué  j  mais  les  Mongous  en  eurent  avis ,  &c 
détachèrent  Atchou ,  qui ,  l'ayant  rencontré  près  de  Sin- 
tching ,  lui  tua  deux  mille  hpmmes ,  &c  en  noya  un  très-grand 
nombre  ;  il  prit  cinq  cents  de  fes  barques ,  &  mit  en  fuite 
la  flotte  qui  fe  retira  fort  maltraitée. 

Ouangtfen ,  fils  de  Ouangtchi,  roi  de  Corée,  fe  rendit  vers 
ce  temps  à  la  cour  de  Houpilaï-han ,  pour  y  porter  des  plaintes 
contre  les  grands  de  ce  royaume  qui  avoient  détrôné  fon 
père  &:  mis  à  fa  place  Ouangtchang ,  fon  oncle.  Houpilaï-han 
le  reçut  favorablement,  &  envoya  Sépouhoa  &  Lingao  prendre 
des  informations  fur  les  lieu?.  Ouangtchang  chargea  les  deux 
envoyés  d'un  mémoire  pour  Houpilaï-han ,  qu'ils  lui  préfen- 
tèrent  à  leur  retour,  pç  dans  lequel  il  fondoit  la  juftifîc/ition 
de  fa  conduire  fur  ce  qu'il  s'étoit  trouvé  dans  l'impoiRbilitc 
de  fe  refufer  aux  infiances  des  grands,  qui,  voyant  Ojiang- 
tjchi ,  fon  frère ,  malade  ôc  hors  d'état  de  gouverner  fes  çtats , 
l'avoient  forcé  d'en  prendre  foin  par  intérim  &c  de  fe  mettre  k 
la  tête  des  affaires. 
Houpilaï-han  fit  pvfir ,  à  la  dixième  lune ,  Héti  &  Siuchi- 

hiong 
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hiong  pour  la  Corée ,  qu'il  chargea  d'intimer  Tordre  au  roi  — — — r 
Ouangtchi ,  à  fon  frère  Ouangtchang ,  &  k  Linyen ,  fon  pre-  ^^^f^l 
mier  miniftre ,  de  venir  rendre  compte  de  leur  conduite ,      So^g. 
voulant  être  informé  par  eux-mêmes  de  l'état  &  de  la  vérité 
des  chofes.  Il  ne  leur  donna  pour  tout  délai  que  jufqu'à  la 
douzième  lime,  &  il  fit  avancer  en  même-temps  fur  les  fron- 
tières de  la  Corée  le  prince  Nienco,  fon  frère,  avec  un  corps 
de  troupes ,  prêt  à  porter  la  guerre  dans  le  royaume  pour  peu 
qu'on  s'apperçût  que  cet  ordre  n'y  fut  pas  refpeûé: 

Le  roi  Ouangtchi  &  fon  frère  Ouangtchang  obéirent. 
Linyen ,  auteur  des  troubles ,  fut  le  feul  qui  refufa  de  fe  fou- 
mettre  &  qui  entreprit  de  fe  défendre  à  main  armée  contre 
les  Mongous  j  mais  conune  il  n'avoir  pas  eu  le  temps  de  fe 
faire  un  parti  confidérablç ,  il  trouva  peu  d'appui  &/ut  pris 
&  tué  par  les  Coréens  eux-mêmes.  Auffi  lorfque  les  Mongous 
entrèrent  dans  le  royaume  pour  éteindre  la  révolte ,  ils  fe 
contentèrent  de  faire  périr  Linoueïmao,  fon  fils ,  &c  toute  fa 
famille  j  enfiiite  ils  donnèrent  avis  de  la  pacification  des 
troubles  à  Houpilâï-han ,  qui  rendit  la  couronne  k  Ouangtchi 
&  fit  de  grands  reproches  a  fon  frère  Ouangtchang  fur  la 
foibleffc  qu'i4  avoir  eue  de  fe  laiffer  féduire  par  un  rebelle 
contre  les  intérêts  de  fon  frère.  Houpilaï-han  les  rétablit  l'un 
&  l'autre  dans  leurs  états. 

Le  premier  jour  de  la  deuicième  lune,  il  y  eut  une  éclipfc 
de  foleil. 

Peu  de  temps  auparavant,  Lienhihien,  qui  avoir  toujours 
fervi  Houpilaï-han  avec  beaucoup  de  zèle  &  de  défintéref- 
fement ,  fut  difgracié.  Il  eut  le  fort  de  tant  de  bons  minif- 
tres  qui ,  par  leur  intégrité  &  Içur  droiture ,  s'attirent  des 
ennemis  &c  deviennent  en  même -temps  à  charge  à  leurç 

Tome  IX.  Rr 
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maîtres.  Houpilaï-han  voulut  exiger  de  lui  qu'il  fe  fournît  aux 
préceptes  de  la  religion  du  Lama  Pafépa.  «  Prince ,  répondit 
».  Lienhihien,  depuis  long-temps  j'obferve  avec  fidélité  ceux 
*»  que  nos  ancêtres  ont  reçus  de  Confucius".  —  »  Eh  quoi, 
»  lui  dit  Houpilaï-han ,  étonné ,  eft  ce  que  Confucius  vous 
»»  a  laiflc  des  préceptes  «>  —  «  Oui ,  prince ,  répondit  le  mi- 
#>  niftre ,  &  il  en  eft  fur-tout  deux  principaux  entièrement 
i>  oppofés  k  ceux  que  Pafépa  entreprend  d'établir.  L'un  pref- 
w  crit  la  fidélité  aux  fujets  envers  leur  fouverain,  &  l'autre 
•>  l'obéilTance  &  le  refped  que  les  cnfans  doivent  à  leurs 
«  parens  **.  Houpilaï-han  ne  s'expliqua  pas  davantage.  Un  des 
difciples  de  Pafépa  fc  vantoit  de  donner  l'iinmortalité  par  un 
fecret  dont  il  étoit  feul  poflcffeur.  Houpilaï-han  >  malgré  la 
fageâe  çjont  il  faifoit  profeffion,  crut  à  l'impofture  &  ordonna 
que  l'on  fournît  au  difciplc  de  Pafépa  tout  ce  qu'il  deman- 
deroit  pour  compofcr  fes  recettes.  Lienhihien ,  attaché  à  la 
vraie  dodrine  de  Confucius,  s*élcva  de  toutes  fes  forces  contre 
l'impofteur.  Il  prcfenta  à  l'empereur  un  mémoire  écrit  avec 
chaleur ,  dans  lequel  il  montroit  tous  les  maux  que  ces  gens 
qui  fe  mcloient  de  magie  avoientcaufés  dans  l'empire  j  que 
les  empereurs ,  trop  prévenus  en  leur  faveur ,  n'av#icnt  recueilli 
de  leur  crédulité  que  le  regret  d'avoir  vu  leur  vie  abrégée  par 
les  remèdes  qu'ils  avoient  pris  de  leurs  mains  ;  que  les  princes 
au  contraire  qui  avoient  profcrit  des  pratiques  fi  contraires  à 
une  expérience  éclairée ,  à  la  raifon  &  à  la  faine  doâ:rinc 
même,  avoient  joui  d'une  vie  longue  &  comblée  de  prospé- 
rités. Houpilaï-han  loua  le  zèle  de  fon  miniftre ,  6c  ne  put 
néanmoins  diffimuler  fcm  reflentiment  de  fe  voir  contrarié* 
L*envic  profita  de  fon  roccontement  pour  perfécuter  Lien- 
hihien.   Ses  ennemis  lui  imputèrent  des  faits  graves,  6c 
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parvinrent  k  le  faire  dépouiller  de  fcs  emplois  &  renvoyer 
de  la  cour. 

Quelque  temps  après ,  Houpilaï-han  fut  curieux  de  favoir 
à  quoi  s'occupoit  Lienhihien  chez  lui  :  »  Faire  bonne  chère 
>•  &:  fe  divertir  tous  les  jours  avec  fa  fenune  &c  fes  enfans , 
»  voilà ,  répondit  Ahama  ,  quelles  font  les  occupations  de 
»>  notre  fage  «.  —  >*  Comment  cela  peut-il  être ,  reprit  Hou- 
»'  pilaï-han  >  qui  ne  fait  que  Lienhihien  pofsède  à  peine  de 
w  quoi  vivre  ;  où  prendroit-il  Targent  néceflaire  pour  fe  pro-^ 
«  curer  cette  vie  aifée  &c  voluptueufe  «  ï  Ahama ,  confus , 
n'ofa  ajouter  un  feul  mot  &  fe  retira.  Ce  vil  courtifan  étoit 
un  étranger  du  pays  d'Occident  qui  jouiflbit  d'un  grand 
pouvoir  à  la  cour  des  Mongous ,  où  il  s'étoit  élevé ,  k  force 
d'intrigues ,  jufqu'k  la  place  de  miniftre  d'état. 

Lienhihien  étant  tombé  dangereufement  malade ,  fa  vie 
paroiffoit  défefpérée  faute  d'un  remède  d'où  dépendoit  fa 
guérifon ,  mais  trop  cher  pour  qu'il  pût  fe  le  procurer.  Il 
s'adrefla  à  fcs  frères  pour  obtenir  ce  fervice.  Ahama  qui  le 
fçut,  dans  le  dctfein  fans  doute  de  réparer  une  partie  de  fes 
injuftices  par  un  trait  de  géncrofité ,  envoya  une  affez  bonne 
quantité  de  tout  ce  qui  étoit  néceflTaire  k  la  compofîtion  du 
remède.  Lienhihien  refufa  de  le  recevoir ,  &  conune  on  le 
preflbit ,  il  le  prit  k  la  fin ,  puis  le  jettant  par  terre  :  •>  Dût  ce 
»*  remède,  dit-il ,  me  rendre  la  fanté ,  \c  ne  veux  rien  devoir , 
«  pas  même  la  vie,  k  un  honune  méchant,  fourbe  &  traître 
»  aux  intérêts  de  mon  prince  "•  Houpilaï-han ,  informé  de 
cette  aâion ,  envoya  un  femblable  remède  k  Lienhihien  qui 
le  reçut  avec  refped  &  reconnoiflance. 

Cependant  Ahama  étoit  monté  au  plus  haut  degré  de  puif- 
fance  &  d'autorité.  Son  ambition  infatiable  ne  voyoit  plus 
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iSÊEHESSSS  rien  k  dcfirer  que  la  place  de  prcfident  du  tribunal  de  la 

CHRtaQw*    S^^^^^'  Il  1^  demanda  à  Houpilaï-han  pour  Houfin ,  fon  fils. 

Soir  G.     Hiuhcng  qui  avoit  déplu  à  Ahanu  par  fa  franchifc  &:  fa  droi- 

'*^!^'       turc,  avoit  pris  fur  lui  de  fe  taire  dans  plufieurs  occafîons, 

mais  dans  celle-ci  il  ne  put  fe  contenir  &il  éclata.  »  Com- 

»»  ment,  dit -il  à  Houpilaï-han,  Ahama  a-t-il  pu  fe  rendre 

V  coupable  de  tant  de  témérité  >  toute  l'autorité  d'un  fouve- 
»>  rain  fe  réduit  au  commandement  des  troupes ,  au  gou- 
»>  vernement  des  peuples  &:  à  radminifttatiojm  des  finances* 
»>  Ahama  eft  maître  des  richeffcs  &  des  tréfors  de  l'empire  ; 
»  le  gouvernement  du  royaume  Se  de  toutes  les  provinces  fe 
^>  trouve  réuni  dans  fes  mains.  Que  reftera-t-il  au  fouverain  s'il 

V  confie  encore  à  fon  fils  Houfin  le  commandement  des 
*y  troupes  >  Le  père  Se  le  fils  ne  feront-ils  pas  alors  maîtres  de 
»»  toute  l'autorité".  — »»  Auriez  -  vous  k  craindre  quelque 
>»  révolte ,  répondit  l'empereur  «  >  —  «  Eh  !  quand  ils  reftc- 
•  roicnt  fidèles  ,  répliqua  avec  fermeté  Hiuheng ,  ne  fuffit-il 
^*  pas  pour  juftificr  mes  allarmes ,  qu'ils  foient  en  état  d'être 
**  rebelles  quand  ils  le  voudront  «. 

Ahama ,  inftruit  de  ce  que  Hiuheng  avoit  dit  contre  lui , 
s'en  vengea  en  courtifan  confonuné.  Il  le  propofa  à  l'empe- 
reur pour  une  place  confidérable,  mais  très-difficile  k  remplir, 
dans  la  perfuafion  que  cet  emploi  lui  fourniroit  des  occa- 
fions  de  perdre  fon  ennemi.  Hiuheng  comprit  le  deffein  de 
Ahama,  Se  fe  défendit  d'accepter;  mais  Houpilaï-han  refufà 
toute  excufe  &:  il  fallut  obéir  j  Hiuheng  fe  comporta  avec 
tant  de  fagefle ,  que  Ahama  perdit  encore  une  fois  le  fruit 
de  fa  méchanceté. 

Ahama  réuniiToit  tout  le  talent  de  ces  génies  rufés,  adroits  ; 
tiabiles  à  cacher  leurs  fourberies  fous  de  beaux  dehors.  Maître 
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des  efprits  par  une  éloquence  vive  &  naturelle ,  il  avoir  Tarr  ■— — ^ 
de  donner  un  tour  fi  fpccieux  à  tout  ce  qu'il  entreprenoit  de     ^"  ^-'^re 

CHRiTIEMMS» 

pcrfuader ,  qu'il  étoit  difficile  de  fe  défendre  de  la  fédudion.  Sosc. 
C'eft  par-là  qu'il  étoit  venu  k  bout  de  fubjuguer  l'cftime  de  "7o- 
Houpilaï-han.  Ce  prince  le  mit  d'abord  à  la  tête  des  finances. 
Bientôt  les  tréfors  furent  augmentés ,  mais  aux  dépens  des 
peuples  qu'il  opprimoit.  Sfétientché  entreprit  de  s'oppofer 
aux  opérations  de  Ahama.  L'empereur  les  fit  venir  l'un  & 
l'autre  en  fa  préfence  &  leur  ordonna  de  s'expliquer  réci- 
proquement. Le  génie  fécond  de  Ahama  lui  fournit  tant  de 
fubtilités  &c  de  reffourccs,  que  fon  rival  fut  réduit  au  fîlence. 
Ce  triomphe  valut  à  Ahama  toute  la  confiance  aveugle  de 
fon  maître  qui  le  mit  au  nombre  de  fes  miniftrcs.  Depuis , 
il  acquit  une  fi  grande  autorité  &  prit  fi  fort  l'afcendant 
que  rien  ne  fe  faifoit  plus  que  par  fes  ordres.  L'empire  étoit 
perdu  fi  Ahama  n'eût  eu  la  précaution ,  pour  fe  maintenir 
dans  fes  places ,  de  paroître  n'agir  jamais  que  fous  la  direc- 
tion &c  Timpulfion  de  Houpilaï  -  han  ,  qui ,  en  fouverain 
fage  &c  éclairé,  n'abandonna  jamais  le  timon  des  affaires  &: 
préfidoit  à  toutes  les  opérations. 

Quoique  inférieur  de  beaucoup  en  mérite  k  Ahama ,  on 
voyoit  Kia-flc-tao ,  premier  miniftre  des  Sosg  ,  jouir  d'une 
autorité  bien  plus  étendue  encore ,  qu'il  devoir  à  la  foiblefle 
de  Tou-TSONG  :  ce  prince  lui  avoit  laiffé  prendre  un  tel 
afcendant  fur  fon  efprit  qu'il  fembloit  être  fous  la  tutelle 
de  ce  miniftre  ,  n'ofant  rien  faire  fans  fon  approbation ,  &c 
n'ayant  pas  même  la  force  de  fe  plaindre  &  de  lui  parler  j  il  * 
pouflbit  cette  foiblefle  jufqu'k  fe  manquer  k  lui-même, 
publiant  fa  dignité  au  point  de  fe  lever  lorfquc  Kia-flc-tao 
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•-!==;  fortoit  de  fa  préfcncc,  &c  ne  fe  raflcyant  que  lorfqu'il  ctoit 
DBt'ERB     dehors. 

Chrétiemms* 

SojxG.  Cependant  les  Mongous  preflbient  vivement  le  ficge  de 
Toulron  ^^^g"y^8  ^  ^^  Fan-tchin,  deux  places  des  plus  importantes 
.  *  de  l'empire.  Kia-ffé-tao ,  livré  au  jeu ,  k  la  débauche  &  à  fes 
plaifirs,  voyoit  ces  évènemens  d'un  œil  indifférent.  Il  croyoit 
avoir  tout  fait  lorfqu'il  cachoit  k  l'empereur  ce  qui  fe  paflbit 
dans  fes  états.  Tou-tsong  apprit  néanmoins  que  Siang-yang 
étoit  affiégé  depuis  trois  ans ,  &  il  en  parla  à  fon  miniftre 
pour  favoir  ce  qu'il  en  devoir  croire.  «  Il  y  a  long-temps  \ 
w  répondit-il ,  que  les  Mongous  ont  levé  le  fîége  &:  qu'ils  fe 
«  font  retirés  du  côté  du  nord  «.  Il  demanda  avec  hauteur 
qui  avoit  annoncé  une  nouvelle  auffi  faufle.  L'empereur  eut 
la  prudence  de  lui  cacher  le  nom  de  celui  de  qui  il  la  tenoit  ; 
mais  Kia-ffé-tao  vint  k  bout  de  le  découvrir ,  &  il  s'en  vengea 
-en  le  faifant  périr  fous  un  autre  prétexte.  Cependant  ce  que 
lui  venoit  de  dire  l'empereur  le  réveilla  de  fon  indigne  affou- 
piffement.  Il  nonmu  Fan-ouen-hou  généraliffimc  des  troupes 
des  SoNG ,  &  lui  ordonna  de  les  faire  marcher  au  fecours 
des  villes  affiégées. 

Le  deffein  principal  des  Mongous  étoit  de  forcer  ces  villes 
à  fe  rendre ,  en  les  inveftiffant  de  manière  à  leur  enlever  toute 
cfpérance  de  recevoir  du  fecouts.  Tchanghongfan  remar- 
qua qu'on  pouvoir  leur  en  envoyer  par  eau  du  côté  de  la 
montagne  Ouan-chan.  Il  en  donna  avis  à  Sfctientché ,  qui 
ferma  ce  paffage  en  faifant  conftruire  un  fort  au  pied  de  la 
montagne. 
_  L'an  1171 ,  Houpilaï-hân ,  dans  la  crainte  de  fe  voir  forcé 


*^^**      de  faire  lever  le  fiége ,  mit  fur  pied  une  nouvelle  armée  dont 
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la  dcftination  étoit  de  couvrir  les  affiégeans  j  il  en  forma         '       .  j 
trois  divifions ,  dont  la  première ,  commandée  par  Tching-   J^\  ^"^^^ 
ting,  devoit  fe  rendre  au  fiégepar  Kia-ting  j  la  féconde,  aux      Sojxq. 
ordres  de  Ouangleangtchin  ,    devoit  prendre  la  route  de     ^^*^'' 
Tchong-king;  &  Tchala-pouhoa ,  chef  de  la  troifième  divifion, 
devoit  arriver  par  Lieou-tcheou.  L'ordre  fut  exécuté  avec 
tant  de  concert ,  &  les  trois  divifions  arrivèrent  fi  k  propos 
fur  les  bords  de  la  rivière  de  Han,  précifément  au-deflbus  de 
l'endroit  où  fe  trouvoit  une  partie  de  la  flotte  des  danois, 
qu'au  moyen  d'un  pont  de  bateaux  qui  fut  conftruit  avec  la 
plus  grande  promptitude,  \ts  Mongous  enlevèrent  prefquc 
tous,  leurs  vaiffeaux. 

Ce  fut  vers  ce  temps  que  Fan-ouen-hou ,  officier  fans 
valeur  &c  fans  expérience,  dont  tout  le  mérite  fe  réduifoit  à 
être  le  favori  de  Kia-ffértao ,  s'avança  jufqu'a  Lou-men  avec 
une  armée  de  cent  mille  hommes ,  compofée  en  partie  des 
gardes  de  l'empereur,  &  en  partie  des  troupes  des  deux  pro- 
vinces de  Hoaï.  Atchou,  général  des  Mongous,  ctoit  alors 
campé ,  cft-oucft ,  fur  les  bords  du  Han  ;  il  fit  défiler  vers 
Lou-men  un  détachement  de  fes  troupes  afin  d'engager  l'en- 
nemi à  quelque  cfcarmouchc.  Fan-ouen-hou  envoya  de  fon 
côté  ^  la  rencontre  des  troupes  de  Atchou  un  détachement 
de  fes  meilleurs  foldats  qui  fut  battu  &  taillé  en  pièces.  Cet 
échec  répandit  fi  rapidement  la  terreur  dans  l'armée  des 
S  ONG ,  que  dès  la  nuit  même  ils  abandonnèrent ,  tambours, 
étendards,  armes  &  bagage ,  &  prirent  une  fuite  honteufe. 
Les  Mongous  s'enrichirent  de  leurs  dépouilles. 

Le  premier  jour  de  la  huitième  lune,  il  y  eut  une  éclipfc 
de  foleil. 
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Hiu-hcng  (i) ,  qui  avoit  échappé  à  la  vengeance  de  Ahama, 
db  l'Erb     eut  encore  le  courage  de  préfenter  k  Houpilaï-han  un  mé- 
SoNQ.     moire  contre  ce  miniftre  ,  qu'il  accufoit  ouvertement  de 
'^71.       s'emparer  par  degré  de.  toute  l'autorité  impériale ,  de  perdre 
^«  jofig*    j^  gouvernement  &  de  fouler  étrangement  le  peuple.  Hou- 
pilaï-han garda  le  filcncc  fur  ce  mémoire  qui  contenoit  un 
grand  nombre  d'autres  chefs  d'accufations.  Hiu-heng,  touché 
de  cette  indifférence,  demanda  à  fe  retirer  de  la  cour,  ou 
du  moins  à  être  déchargé  des  affaires  fccrètes  du  gouverne- 
ment. Il  alléguoit ,  pour  obtenir  fa  retraite ,  le  mauvais  état 
de  fa  fanté  &  dtes  maladies  qui  lui  ôtoient  les  forces  nécef- 
faires  pour  continuer  fon  travail.  Houpilaï-han  ne  voulut  fc 
rendre  k  fa  prière  qu'a  condition  que  Hiu-hcng  nommeroit 
lui-même  fon  fucceffeur  :  >>  Le  plus  bel  apanage  de  l'autorité 
»i  fouveraine ,  répondit  -  il ,  elL  de  conférer  les  dignités  de 
»*  l'empire.  Gardez-vous,  prince ,  d'en  confier  jamais  la  dif- 
w  pofîtion  à  aucun  de  vos  fujets.  Il  en  pourroit  réfulter  les 
M  plus  dangereux  inconvéniens  «.  Houpilaï-han,  cédant  enfin 
aux  inftances  de  Hiu-heng,  lui  accorda  la  permiilîon  de  fc 
retirer  du  confeil  fecret  ^  il  lui  confia  l'adminiftration  du 
collège  impérial.  »*  Voilà  la  place  qui  me  convient ,  s'écria-t-il 
>*  plein  de  joie ,  à  cette  nouvelle ,  il  ne  me  reftc  riçn  à  defirer 
»  fî  l'empereur  daigne  y  ajouter  la  grâce  de  m'accorder  pour 
»*  difciples  ,  Ouangtfé  ,  Yéliu ,  Yeouchang ,  Yaofoui ,  pour 


(i)  Ce  fameux  lettré  Chinois  étoit  natif  de  Honaï  dans  le  diftriâ  de  Hoaï-king- 
fou  y  une  des  principales  villes  du  Ho-nan.  Il  fe  fit  chérir  des  Mongous  à  qui  11 
ÎQfpira  le  goût  de  la  littérature  &  des  mœurs  Chinoifes.  Il  traduifit  en  langue 
Mongou  un  abrégé  de  Thiftoire  &  de  la  chronologie  Chinoife  dont  Houpilai-haa 
recommandoit  la  Icâure  à  fes  fujets.  Editeur. 
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«  être  mis  k  la  tête  de  ce  collège  «.  Il  obtint  fans  peine  Fobjct  — ^*^— — ! 
de  fa  demande.  Les  élèves  y  étoient  admis  fort  jeunes ,  &  CHRixiEra 
plufîeurs  même  encore  enfans.  Cependant  Hiu-heng  les  trai-      ^owc* 
toit  avec  les  égards  que  Ton  doit  à  des  hommes  faits  \  il  les    j/*J^'^  , 
aimoit  avec  une  tendrellb  de  père  fie  exigeoit  d'eux  qu'ils. 
montrâlTent  en  tout  une  modeftie  ic  une  gravité  qui  fîffent^ 
oublier  leur  jeunefle.  Il  leur  expliquoit  les  King  avec  une 
netteté  admirable ,  &  encourageoit  par  des  éloges,  prudem-^, 
ment  diftribués ,  ceux  qui  faifoient  le  plus  de  progrès ,  fans 
néanmoins  refufer  fes  foins  à  ceux  qui  en  avoient  befoinj 
Il  leur  enfeignoit  de  préférence  Thiftoire  &  la  connoiifance 
des  temps ,  ôc  parcourant  les  diverfes  époques ,  depuis  la 
fîxième  année  de  Tcmpereur  Yao  jufqtfà  celle  a^uelle ,  [  ce 
qui  formoit  un  intervalle  de  trois  mille  fîx  cents  ans  ]  il. 
kur  faifoit  remarquer  dans  Thiftoire  des  diverfes  dynaftics 
qui  avoient  régné  à  la  Chine ,  ce  qu'elles  préfcntoient  de 
louable  &:  ce  qui  étoit  à  hlâmerj  il  infpiroit  par-là  aux  jeunes 
Mongous  l'amour  de  la  vertu  &  l'horreur  du  vice*  Les  momens 
de  loifîr  étoient  employés  \  leur  apprendre  les  devoirs  dç 
bienléance  fie  le  cérémonial  obfcrvé  dans  la  vie  civile.,  la 
conduite  qui  convenoit  relativement  aux  diverfes  circonf- 
tances ,  les  déférences  qu'on  fe  doit  les  uns  aux  autres ,  les 
égards  pour  les  étrangers ,  l'^iumapité ,  la  bonté  qu'on  doit 
montrer  à  fes  inférieurs.  Hors  le  temps  des  leçons,  il  les 
cxcrçoit  à  tirer  de  la  flèche  &  à  fp  ferv^ir  ,du  bouclier ,  en  leur 
faifant  faire  les  évolutions  militaires.  Tel  fut  le  fuccès  d'une 
éducation  fi  bien  combinée  dan?  toutes  fes  parties ,  qu'au 
bout  de.  quelques  années,  les  difcipks  de  Hiu-heng  étoient 
tirés  du  collège  pour  remplir  toutes  fortes  d'enaplois  fdans 
lefquels  ils  fe  diftingùoient  par-4cflus  tous  les  avitj^es. 
Tomt  IX.  '      Sf  ' 
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Il  eft  d'un  ufogc  inunémorial  k  la  Chine  qu'une  nouvelle 
De  l'Ere     famUle ,  en  prçnant  pof&ffion  du  trône ,  donne  a  fa  dynaftie 
SosG.      un  nom  particulier  qu'elle  confcrvc  ordinaircnacnt  autant 
^^71-       qu*elie  fubfîfte  :  Lîeoupingtchong,  un  des  bonzes  de  la  cour 
de  Houpilai-han ,  prourva  pat  un  difcours  fiort  obfcur  que 
fuivant  le  fcns  de  deux  JCoua  de  VT-king ,  ce  prince  devoit 
donner  k  fa  dynaftie  le  nom  de  Yum  ,  qui  fignifie  origine ,  principe. 
Quoique  perfonne  n'entendît  rien' aux  fublimes  raifons  allé- 
guées par  le  bonze ,  Hbupilaihhan  en  adopta  la  conclnfion  j  8c 
à  la  onzième  lune ,  il  pub&a  Tordre  fuivant  pour  rendre  raifon 
du  nouveau  nom  qtf  il  donnoit  à  fa  dynaftie. 

»  Il  convient  de  donner  à  un  empire  qui  a  acquis  de  nou- 
»>  veaux  degrés  de  gloke  &  s'eft  élevé  à  un  état  de  confiftancc 
»>  &c  de  fplcndeut  qui  le  rend  recommancbbk  >  un  nom  qui 
«  le  dîftingue  des  autres  royaumes.  Le  grand  Yao  donna  à 
»  fon  empire  le  nom  de  Ta^  ou  d'étendue,  parce  qu'il  étendit 
*>  fes  limites  plus  loin  que  n'avoient  fait  Ces  prédéceflèurs. 
^  Le  règne  de  €hun  s'appella  Tu^,  qui  ûgniû^  Joie,  fiztisfaaion^ 
>i  parce  que  Ites^  peuples  vivoient  heureux  &  contens  fous 
»i  fon  gouvernement.  Vinrent  enfuite  ks  dynafties  de  Yu  le 
5.  grand  8^  de  Tching-tang ,  qui  furent  nommées  la  première 
«  HiA  &'la  fecortdte^r??.  KiA  marqucla grandeur  où  Ynl'avoit 
yi  portée  ;  Tn*  ,  ta  moèéranon  eu  l^^uJkmiGétt,  qualité  qui  carac* 
,î  térife  le  gouvernement  die  Tching-tang. 

»  Cette  fouabte  coutume  d'impofer  des  noms  caraôériA 
•*  tiques  aux  dîfférens  règnes*  fut  interrompue.  Les  Tcheou 
f>  confervèrent' le  nom  qu'Us  portéicnt  avant  que  d'arriver 
a»  à  l'empire.  Les  Tçj>r  &  les  Ban  prirent  fes  noms  du  pays 
M  où  ils  avorent  été  élevés,  te*  Jow&  les  Tah^  s'appellèrent 
a>  du  nom  des  principautés  qu'ils  pofledoient  avant  que  de 
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j»  monter  fur  le  trône.  Ces  points  d'hiftoire  font  oorïnfas  de  'SSïSSïSS 
w  tout  le  monde ,  du  peuple  même  j  mais  cette  mmîère  d'im-  ci»ÉTra»L 
»  pofer  des  noms  à  fa  famille  paroît  contraire  à  la  fageiTe  &     .£  o  x  c* 
M  à  la  vraie  doârine.  -  *  *^^*  ^, 

»Tchinkis4un^  notre  augufte  ancêtre,  premier  empereur 
>«  &  fondateur  de  ce  va((e  empire,  a  commencé  par  s'étendœ 
>*  du  côté  du  iu>rd.  Son  nom  imprima  la  terreur  chez  toutes 
»  les  nations.  Depuis  la  plus  haute  antiquité  jufqu'à  nos  jours , 
>»  les  annales  des  peuples  ne  font  point  mention  de  monarchie 
t»  qui  ait  été  suffi  étendue  ^  auffi  pmiTante.  Des  perfonnes, 
»>  refpeâables  par  leur  âge,  nous  représentent  vivement  qu'il 
M  eft  convenable  de  donner  à  Tempixe  des  Mongous ,  monté  à 
»  mt  fi  haut  degré  de  puiflance  8^  de  grandeur ,  un  nom  qui 
*»  y  réponde  ic  qui  diftii^ue  cette  dynaftie  des  précédentes. 
t*  Us  joignent  d'ardentes  prières  k  leurs  lepréfentations.  C'eft 
»  ce  qui  nous  a  déterminé ,  conformément  à  Tancien  ufage 
»  &  k  de  û  îuftes  ralfons,  d'in^ofer  à  noiire  dynaiUe  le  nom 
u  dé  Taï-yucn,  dans  le  lèns  qu'on  le  donne  au  Koua  appelle 
»  Kien  du  livxe  Y-ku^.  Ces  noms^  contribueront  à  nous  faire 
>»  relfouvenix  que  nous  devons  la  vaâc  étendue  de  notre 
»  empire  aux  hien&its  &  à  la  proteûion  du  Cid,  qui  n*a 
'>  réuni  tant  de  peuples  fous  notre  domination  qu'afin  que 
>»  nous  employâffions  notre  puiflance  à  les  maintenir  dans  la 
»  pratique  de  la  vertu  &  k  prendre  la  juftice  &  Téquité  pour 
j»  bafe  de  notre  gotrv^ernement.  C'cft  dans  cette  &uk  vue  ic 
»  non  par  le  motif  d'un  vain  orgueil ,  que  nous  avons  choifi 
»>  par  préférence  de  donner  k  notre  règne  ce  nom  illuftre. 
^*  Vous ,  peuples ,  c'eft  votre  devoir,  aidez-nous  k  rcmj^r  nos 
M  gloricufes  dcftinées  «. 

Quoique  Siang-yang  fût  aifîégée  depuis  cinq  ans,  cette  place 
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paroilToit  encore  difpofcc  à  fc  défendre  long- temps.  Envain 
les  Mongous  augmentoient  leurs  troupes  &  multiplioient  leurs 
efforts.  Tout  devenoit  inutile  par  la  fageffe  &  la  bravoure  de 
Liu-ouen-hoan ,  chargé  de  la  défcnfe  des  affiégés.  Heureu- 
fement  la  ville  avoit  été  fournie  d'abondantes  provifions  & 
il  en  reftoit  encore  au  bout  de  cinq  ans  dans  une  quantité 
fufHfante  j  mais  le  fel ,  la  paille  &  les  foies  tiroient  à  leur  fin. 

Tchang-han-yfig  commandoit  dans  Fan-tching ,  ville  féparée 
de  Siang-yang  par  la  rivière  de  Han  i  il  choifît  un  homme 
également  habile  à  nager  &  à  plonger ,  &  écrivit  une  courte 
lettre  qu'il  enveloppa  de  cire  jaune  &  mit  dans  les  cheveux 
du  plongeur  y  cet  homme ^  caché  dans  un  gros  tas  de  paille^ 
s'abandonna  au  courant  de  Peau.  L'objet  de  la  lettre  étoit  de 
donner  avis  au  gouverneur  de  Ngan-lo ,  que  le  fcul  moyen 
de  fecourir  efficacement  la  place  ctoit  de  bâtir  un  fort  à 
Lou-men  &  de  fe  ménager  un  paffage  pour  entrer  par  le  pays 
de  King-yng.  Le  tas  de  paille  fut  arrêté  près  d'une  gorge  par 
les  foldats  d'un  corps-de-garde  des  Mongous  qui  préparoient  leur 
.nlanger  j  ils  découvrirent  en  même-temps  le  plongeur  qu'ils 
conduifirent  à  leurs  officiers.  Ayant  trouvé  la  lettre,  ils  bou- 
chèrent encore  avec  plus  de  foin  le  paiTagc  de  Yng-teng  par 
où  les  SoNQ  auroient  pu  effeftivemcnt  envoyer  du  fecours 
aux  villes  affiégées. 

Kia-lTé-tao ,  voyant  l'opiniâtreté  des  Mongous ,  mit  un  camp 
à  Yng-tcheou  fous  le  commandement  de  Li-ting-tchi,  gou- 
verneur de  Ngan-lo ,  excellent  officier  plein  de  zèle  &  de 
fidélité,  avec  ordre  de  défendre  les  paffages  de  Sin-tcheou, 
de  Yng-tcheou  &  de  Kiun-tcheou  qui  communiquent  avec 
la  rivière  de  Han. 

Li-ting-tchi  ne  fe  contenta  pas  de  ces  précautions  j  il 
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entreprit  de  faire  entrer  du  fecours  dans  Siang-yang.  Au  ^^*— — ^^ 
nord-eft  de  cette  ville  eft  une  petite  rivière  appellce  Tfing-ni ,   chr*ti!^ 
qui  prend  fa  fource  à  Kiun-fang  &  vient  fe  jctter  dans  le      Soir  a. 
Han-kiangi  il  fit  conftruire  une  centaine  de  petites  barques    r^^'^r* 
fort  légères ,  qu'il  joignit  enfuite  trois  à  trois  (i) ,  &  remplit 
celles  du  milieu ,  laiffant  vuides  celles  des  deux  côtés  ;  il  promit 
de  grandes  récompenfes  à  ceux  qui  voudroient  les  monter 
pour  aller  à  Siang-yang.  Trois  mille  braves  s'offrirent  j  Tchang- 
chun  &  Tchang-koué ,  qui  avoient  acquis  l'amitié  &  la  con- 
fiance des  foldats  par  leur  valeur  &  une  grande  réputation 
de  prudence  &  de  fageffe ,  furent  nommés  pour  les  com- 
mander :  on  donna  à  Tun  &  à  l'autre  le  titre  de  général. 
Li-tching-tchi  avertit  cette  troupe  choifîe  des  dangers  qu'il 
y  avoir  à  courir  dans  cette  expédition,  afin  que  fi  quelqu'un 
ne  fe  fentoit  pas  aflez  de  fermeté  &  de  courage ,  il  pût  fe 
retirer  lorfqu'il  étoit  encore  temps.  Tous  répondirent  qu'ils 
fe  fentoient  dignes  de  fa  confiance  &  réfolus  de  vaincre  ou 
de  mourir.  S'étant  embarques,  ils  fuivircnt  le  cours  de  l'eau 
jufqu'au  bas  de  la  montagne  de  Touan,  où  s'étant  rangés ,  ils 
s'approchèrent  de  la  gorge  Kao-téou-hiang ,  ayant  leurs  armes 
en  état  :  c'étoient  des  flèches  ardentes ,  des  Ho-pao  &  toutes 
fortes  d'armes  alors  en  ufage.  On  rcmarquoit ,  entre  autres, 
des  machines  qui ,  au  moyen  de  la  poudre  &  du  feu,  étoient 

— ■^■É—— ———.—.— ^—  I      ■  I  II  ■ ■  Il  I  1    I         I  I  .  ,     ^ 

(1)  Le  P.  Gaabil ,  pag.  155  ,  paroic  avoir  entendu  ce  paiTage  comme  fi  Li-cing« 
tchi  n'avoic  fait  lier  enfèmble  que  crois  des  cent  petites  barques  j  il  ajoute  qu'il /r 
couvrir  toutes  Us  autres.  Mais  il  étoit  queftion  de  tranfporter  à  Siang-yang  du  Tel, 
de  la  paille  &  des  foieries  qui  y  manquoient ,  &  ces  trois  barques  Ugkres  Se  plates 
ne  pouYoient  en  mener  beaucoup ,  au  lieu  qu*en  liant  toutes  ces  barques  trois  à  trois , 
il  s'en  trouYoit  environ  trente-quatre  chargées  de  ces  provifions ,  gardées  chacune 
par  deux  barques  remplies  de  foldats.  Editeur. 
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S=^  propres  à  lancer  des  pierres  &  des  charbons  enflammés.  IW 
cS^xi^  levèrent  l'ancre  k  trois  quarts  après  minuit.  Après  avoir  allumé 
S  0x0.  des  lanternes  rouges  qui  dévoient  leur  fcrvir  de  fignal ,  la  flotte 
Tou'dhng.  ^^  ^^^^^*  ^^  ^^^  efcâdres.  Tchang-koué  s'avança  le  premier  j 
Tchang-chun,  avec  l'autre  divifion,  faifoit  l'arrièrc-gardc :  à 
la  faveur  d'un  bon  vent  &  du  cours  de  l'eau ,  ils  pafsèrent 
entre  les  gorges  que  gardoicnt  les  Mongous ,  &  ayant  rompu 
les  chaînes  dont  ils  avoient  barré  la  rivière,  ils  parvinrent  à 
l'cft  de  Mo-hong^an  i  ils  fc  battirent  avec  tant  de  bravoure 
durant  l'efpace  de  cent  vingt  fy  qu'ils  avoient  à  parcourir, 
qu'ils  mirent  en  fuite  ceux  qui  vouloient  s'oi^fer  à  leur 
paflàgc  &  arrivbrcoit  enfin  fous  les  murs  de  Siang-yai^.  A  leur 
vue ,  toute  la  viJk  édau  en  tranfports  de  joie  j  on  auroit  dit 
que  le  ficge  étoit  déjà  levé  &  qu'on  n'y  avoit  plus  rien  à 
craindre.  On  ouvrit  les  portes  j  la  joie  fut  cependant  modérée 
par  la  furprife  de  ne  point  voir  paroître  le  brave  Tchang-chun: 
il  avoit  péri  en  héros.  Son  corps,  percé  de  quatre  coups  de 
lance  &  de  iix  flèches ,  fut  aperçu  deux  fouts  après  flottant, 
revêtu  de  fa  cuirafle  &  tenant  fbn  arc  ^  une  flèche  j  il  avoit 
un  air  meuaçam  Se  plein  de  colère  comme  s'il  eût  encore 
refpiré.  On  le  cefpe^a  comme  un  C^'m ,  &  on  lui  fît  de  ma- 
gnifiques obsèques  auxquels  coûte  la  ville  aiïifta. 

Lorfque  Tchang-koué  fut  entré  dans  Siang-yang,  le  gou- 
verneur propofa  de  lui  remettre  fon  autorité  afin  de  l'engager 
à  refter^  mais  Tchang-koué,  arrimé  par  fes  premiers  fuccès  &: 
ne  prenant  confeil  que  de  fon  courage ,  préféra  de  retourner 
à  l'armée  des  Song.  U  trouva  deux  plongeurs  déterminés 
qui  pouvoicnt  vivre  plufîeurs  jours  fous  l'eau  fans  manger  j  il 
•  les  chargea  d'une  lettre  pour  le  gouverneur  de  Ngan-lo ,  dans 
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-laquelle  il  lui  marquoit  le  fuccès  de  fon  expédition  :  ^  leur  T^ 
retour,  il  apprit  que  Li-ting-tchi  étoit  à  Long-oueï-tcheoa  c^^^iniM^^ 
avec  cinq  mille  hommes  d'élite  &  il  fe  détermina  a  les  aller  Sosq. 
joindre  quelque  rifque  qu'il  y  eût  k  courir.  Avant  de  mettre 
à  la  voile ,  il  fit  la  revue  de  fes  gens ,  &  s'appcrçevant  que 
l'un  d'eux  qu'il  avoit  fiait  punir  la  veille  étoit  paffé  chez  les 
Mongous^  il  fc  douta  qu'il  les  auroit  inftruit  de  fon  deflcin  ; 
cette  circonftancc ,  au  lieu  de  l'engager  à  y  renoncer,  l'obligea 
à  ufèr  de  diligence  afin  de  les  pEcvemr.  Il  difpola.  fes  barques 
'  pour  le  combat  &  mit  îi  la  voile  k  la  nuk  fermante  :  ayant 
rompu  avec  une  hardiefic  furprcnante  ks  chaînes  qui  bar- 
roient  la  rivière ,  il  attaqua.  &:  difpcrfa  la  flkrttc  des  Mongous 
&  arriva  vers  minuit  près  de  la  viUc  de Siao-fin-tching  j  là, 
il  rencontra  l'armée  navale  de  Atchou  &  de  Lieou-tching , 
ëiviféc  en  plufieurs  efcadrcs,  qui  avoit  allumé  une  fi  grande 
quantité  de  lanternes  qu'on  voyoit  clair  comme  en  plein 
jour. 

Tchang-kouc,  fans  s'efErayer  du  danger,  contîmia  ià  route 

ic  arriva  à  Keou-lin-tan;  puis  defcendant  infenfiblement  la 

rivière  du  côté  de  Long-oueï-tcbeou,.  il  aqpperçut  de  loin,  à 

la  faveur  du  jour  qui  commencent  à  paicstre ,  des  étendards 

qu'il  prit  pour  ceux  de  l'armée  des  Sqjtg.  Cette  vue  fit  un  fi 

grand  plaifir  aux  gens  de  l'équipage,  que  fans  attendre  une 

plus  grande  certitudie ,  ils  arborèrenti  le  pavillon  Chinois  fur 

toutes  leurs  barques  ;  la  ftotte  qui  venoit  à  leur  rencontre  ^ 

étoit  celle  des  Mongous  y  qui  les  avoit  reconnus  à  leurs  fignaux 

&  fe  pïéparoit  à  les  attaquer.  Tchang-koué  y  fut  d'autant 

plus  aifçment  trompé  que  l'armée  Chinoife  éevcMt,  en  effet , 

être  à  Long-oueï-tcheou  i  mais  elle  s'étoit  retirée  deux  jours 
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auparavant  dans  la  crainte  d'être  attaquée  par  les  Mongoui 
De  i^Erb      ^  elle  ctoit  dcfcendue  à  trente  ly  plus  bas  :  les  Mongous  : 
SoKa.      profitant  de  fa  retraite,  s'etoient  empare  de  Long-ouei- 
x»7i.        tcheôu. 

^'^*  Malgré  It  danger  où  le  jettoit  cette  méprife ,  Tchang-koué  ; 
ne  perdit  j^as  courage  j  contraint  de  fe  battre  >  il  le  fit  avec 
une  bravoure  extraordinaire  ,  féconde  par  fes  gens  qui  fc 
firent  hacher  &  qui  furent  prefque  tous  tués  :  lui-même, 
couvert  de  oleiTures ,  fut  enfin  obligé  de  céder.  Les  Mongous 
voulurent  le  forcer  k  fe  donner  à  eux ,  mais  fur  le  refus 
généreux  qu'il  en  fit ,  ils  le  tuèrent  lâchement,  &:  chargèrent 
quatre  de  leurs  prifonniers  de  porter  fon  corps  à  Siang-yang , 
où  il  fut  pleuré  amèrement  &  dépofé  auprès  du  corps  de 
Tchang-chun. 

Le  premier  jour  de  la  huitième  lune ,  il  y  eut  une  éclipfe 
de  foleil. 

Comme  les  villes  de  Fan-tching  &:  de  Siang-yang,  que  les 
Mongous  attaquoient  en  même-temps,  n'étoient  féparées  que 
par  la  rivière,  &  fe  communiquoient  au  moyen  de  plufîeurs 
ponts  de  bateaux  que  Liu-ouen-hoan  y  avoit  fait  conftruire , 
elles  fe  prêtoient  aifément  un  fecours  mutuel  &  avoient  plus 
de  reflburces  pour  réfifter  aux  efforts  prodigieux  des  Mongous, 
Ceux-ci  n'avoient  d'abord  attaqué  que  Siang-yang,  dajisla 
penfée  que  cette  ville  ,  dont  ils  n'attendoient  qu'une  foiblc 
réfiftance ,  étant  une  fois  prife ,  Fan-tching  tomberoit  infiiil- 
liblement.  Ce  ne  fut  qu'après  plus  d'un  an  qu'ils  s'apperçurent 
de  la  difficulté  de  l'entreprifç  &  qu'ils  fe  déterini(ièj:ent  à 
former  en  naêmç-temps  le  fiége  de  ces  deux  places. 

Fan-tien -chun  &  Niou-fou  ,  qui  commandoient  dans 

Fan-tching, 
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Faa-tching,  s'y  défendirent,  pendant  quatre  ans  que  dura  le  — ^^^"^ 
fiége,  avec  tant  d'intelligence  &:de  bravoure ,  que  les  Mongous    i>b  i-'Em 
ne  purent  jamais  remporter  aucun  avantage  \  mais  Alihaïya ,     Sova. 
qui  venoit  des  pays  Occidentaux  ,  ayant  propofé  de  faire    -,^^^*' 

±Qu-tfongm 

ufagc  d'une  nouvelle  machine  (i)  propre  a  lancer  des  pierres, 
les  affiégeans  s'en  fervirent  fi  à  propos ,  qu'ils  enlevèrent 
d'abord  tous  les  dehors.  Atchou  entreprit  en  memertemps 
de  brûler  les  pouts  de  bateaux  qui  fervoicnt  de  communica'^ 
tion  aux  deux  villes ,  &c  fa  tentative  fut  bientôt  couronnée 
par  le  plus  heureux  fuccès. 

(i)  Marco-Polo ,  liv.  II ,  chap.  5$ ,  parle  ic  SiaQ-fii,  &  précçnd  qu'elle  âvoit  ixi 
affiég^e  pendant  trois  ans  par  les  Mongous ,  Tans  que  ces  conquérans  pâ/Tent  la  pren- 
dre ,  parce  que  cette  ville  >  qui  en  comptoir  douze  autres  dans  fa  dépendance ,  étoit 
environnée  de  marais ,  parce  qu'on  ne  pouvoit  en  approcher  que  par  la  partie  du 
nord  »  &  qu'elle  recevoir  par  mer  des  rafraîchiiremens  s  en  quoi  ce  voyageur  patoîc 
avoir  été  mal  informé ,  puifque  Siang-yang  ,  une  des  plus  feptentrionales  du  Hou- 
kouang ,  fe  trouve  prefque  au  centre  de  l'empire  &  par  conféquent  fort  éloignée 
de  la  mer  j  mais  il  aura  confondu  \sl  mer  avec  le  Kiang  donr  on  lui  aura  parlé  , 
dans  lequel  le  Han  va  fe  jetter.  Marco-Polo aflure  que  lui.  Ton  père  3c  fon  oncle, 
contribuèrent  à  la  prife  de  Siang-yang  ,  par  le  moyen  de  rrois  machines  fi  grandes 
qu'elles  lançoient  des  pierres  de  trois  cents  livres  pefant  ,  que  Houpilaï-han  fie 
conduire  devant  cette  ville  après  en  avoir  fait  l'épreuve  à  la  cour.  Il  étoit  mal  inftruic 
quand  il  écrit  que  l'ufage  de  ces  machines  étoit  inconnu  en  Chine  5  pour  avoir 
la  preuve  du  contraire  y  il  ne  faut  que  lire  ce  qui  s'étoit  pafié  au  fiége  de  Caï-fong<* 
fou.  Les  trois  Vénitiens  çn^ploy^rent  des  charpentiers  Chrétiens  à  U  conftruétioa 
de  ces  machmes.  L'hiftoire  Chinoife  rapporre  en  efiet  qu'un  feigneur  Igour ,  appelle 
Alihaïya ,  un  des  officiers  -  généraux  qui  commandoit  au  fiége  de  Siang-yang  & 
avoir  unp  grande  connoiâancc  des  pays  d'Occident,  prop«fii  à  Honpilaï-han  dont 
il  étoit  perfonnellçment  connu ,  de  faire  venir  plnfieurs  machiniftes  Occidentaux 
qui  avoient  l'art  de  lancer  des  pierres  de  cent  cinquante  livres.  On  en  fit  venir  deu^r, 
Alaouating ,  natif  de  Moufaîi ,  &  fon  élève  Yéfemain ,  natif  de  HouU  ou  HiuUi. 
Ils  fitçnt  l'épreuve  de  leurs  machines  à  Tatou,  &  furent  envoyés  devant  Siang-yang 
à  la  fin  de  i;l7i.  Les  noms  de  ces  machiniftes  paroificnt  Arabes  :  il  faut  fuppofçi: 
que  Marco-Polo  dont  il  n'eft  point  parlé  dans  tout  ceci,  conooilTcHt  ces  machiniftes 
fl^  qu'il  parla  d'eux  au  gifnéral  Alihaïya,  Editeur. 

Tome  IX.  Te 
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— ■—     Fan-tching,  défcfpérant  alors  de  recevoir  aucun  fecours  de 
De  l'Ere     Siang-yang,  fe  vit  hors  d*ctat  de  foutenir  comme  auparavant 

.VH  RETI ENMB* 

Soxrc.      les  efforts  des  Mongous ,  Icfquels,  de  leur  côté ,  par  refpcrance 
»^7».       d*emporter  enfin  la  place  par  le  moyen  des  machines  de  All- 
^-  haïya^  fe  déterminèrent  à  donner  un  affaut  général.  Il  fut 

'*^''  donné  au  conmiencement  de  la  première  lune.  Les  Mongous 
montrèrent  tant  d'ardeur,  que  malgré  la  réfiftancc  &  les 
efforts  prodigieux  de  courage  de  la  part  des  affiégés,  la  ville 
fut  forcée  &  tomba  en  leur  pouvoir  }  Fang-tien-chun,  au 
défefpoir,  leva  les  yeux  vers  le  Ciel,  &dit,  enfoupirant, 
qu'il  avoit  vécu  fujet  des  SovfQ  &  que  fes  mânes  les  fervi- 
roicnt  encore  :  il  fe  donna  la  mort.  Niu-fou  ne  fe  rendit  pas, 
il  fe  mit  à  la  tête  des  plus  braves  de  fes  gens ,  &  fe  défendit 
de  rue  en  rue  avec  une  valeur  digne  d'admiration.  Après 
avoir  bleffé  &  tué  tout  ce  qui  s'oppofoit  k  fes  coups  &  mis 
le  feu  aux  n:uifons  qu'il  étoit  contraint  d'abandonner,  voyant 
enfin  la  ville  livrée  prcfque  entièrement  aux  ravages  du  fer  & 
du  feu,  la  plupart  de  fes  gens  tués  &  lui-même  couvert  de 
bleflurcs ,  il  donna  de  la  tête  contre  une  colonne  àc  fe  pré- 
cipita au  milieu  des  flammes.  Le  peu  qui  refloit  d'officiers 
fuivit  fon  exemple ,  &  la  place  n'étoit  prefque  qu'un  monceau 
,  de  cendres  lorfque  les  Mongous  purent  fe  flatter  d'en  être  les 
poffcfreurs. 

La  prife  de  Fan-tching  qui  venoit  de  coûter  fî  cher  aux 
Mongous ,  ne  les  pouvoir  confoler  des  pertes  qu'elle  leur  avoit 
fait  effuyer,  que  par  l'efpérance  de  devenir  bientôt  maîtres 
de  Siang-yang.  Après  qu'ils  fe  furent  remis  quelque  temps 
de  leur  fatigue ,  Alihaïya  fit  tranfporter  fes  machines  de 
guerre  fur  la  partie  des  murailles  de  Fan-tching,  qui  rcgardoit 
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Siang-yang ,  6c  il  difpofa  toutes  chofes  pour  la  battre  en  — ^— ^"^ 
brèche  avec  tout  l'avantage  qu'il  pouvoit  tirer  de  fa  pofîtion.    ^l^^^ 

A  la  dixième  lune ,  l'attaque  commença  par  les  nouvelles  S  o  k  o. 
machines  de  Alihaïya,  qui  donnèrent  contre  les  tours  de  la  _  ^*J^*^ 
ville ,  avec  un  bruit  de  tonnerre  fi  épouvantable ,  que  les 
habitans  faifis  de  frayeur  &  les  troupes  même  qui  gardoicnt 
les  murailles  ayant  quitté  d'abord  leur  poile  &c  redefcendài 
dans  la  ville  ^  un  grand  nombre  des  aifiégés  cherchèrent  leur 
falut  dans  une  prompte  défertion.  Liu-ouen-hoan,  qui  avoit 
défendu  fi  long-temps  la  place,  vit  dès-lors  qu'il  ne  lui  feroit 
pas  poffîble  de  tenir ,  fi  dans  peu  il  ne  recevoit  un  fecouft 
confîdérable.  Il  avoit  fait  des  inftances  réitérées  k  la  cour  des 
SoNQ  pour  en  obtenir  j  mais  Kia-lfé-tao ,  dont  Tautoritc 
ctoit  abfolue  &  fans  bornes ,  n'avoit  eu  jufque-là  aucun  égard 
à  fes  prières.  Ce  ne  fut  qu'à  la  prifc  de  Fan-tching  que  ce 
miniftre  commença  à  fe  donner  quelque  mouvçment.  Il 
s'of&it  même  à  fon  maître  pour  aller  en  perfonne  fecourir 
les  aifiégés.  Les  grands  de  la  cour  des  Sonq  donnèrent  à  cette 
xéfolution  de  fi  grands  applaudifiemens ,  que  craignant  que 
l'empereur  ne  le  prît  au  mot ,  il  fe  preffa  d'agir  fous  main 
pour  fe  faire  donner  ordre  d'y  envoyer  quelque  autre  à  fa 
place  y  fous  prétexte  que  fk  ptéfence  étoit  néceflaire  à  la 
cour  :  le  choix  du  miâiftre  tomba  pour  cette  expédition  fur 
^o-ta,  ennemi  déclaré  de  Liu-ouen-hoan. 

Lieoû-tching ,  qui  avoit  connu  Liu*ouen-hoan  avant  qu'il 
fe  donnât  aux  Mongous^  cmt  que  la  terreur  où  les  machines 
de  Alihaïya  avoient  jette  la  ville ,  étoit  une  conjondure  favo- 
rable pour  fonuner  ce  gouvemetu:  de  fe  rendre  ;  il  s*approcha 
feul  au  pied  des  murailles  &c  demanda  à  lui  parler.  Liu-ouen- 
hoan  parut.   A  peine  commençoient-ils  à  s*aboucher,  que 
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f— *— *r  des  foldats ,  placés  en  embufcade ,  décochèrent  une  gtêlc  de 
<SÎ4tiÏÏot,  fi^^^*^^-  Lieou-tching  ne  dut  la  confervation  de  fa  vie  qu'i 
SoxfG.  la  bonté  de  fon  cafque  6c  de  fa  cuiraffe  qui  le  garantirent  des 
j,"^^'*  traits  qui  furent  lancés  contre  lui.  Les  Mongous ,  irrités  de 
cette  lâche  trahifon,  ne  refpiroient  plus  que  la  vengeance  &c 
demandoient  qu'on  les  menât  fur-le-champ  k  Taffaut  ;  mais 
Lieou-tching  &  Alihaïya ,  qui  en  connoiflbicnt  toutes  les 
difficultés ,  refusèrent  de  fe  rendre  à  leur  empreflcment.  Ali- 
haïya le  contenta  de  faire  favoir  aux  affiégés  qu'il  avoit.  un 
ordre  de  Houpilaï-han  k  leur  communiquer ,  &  s*avançant 
en  conféquence  jufqu'au  pied  des  remparts ,  il  lut  à  haute 
voix  cet  ordre  qui  portoit  : 

«  La  défenfe  généreufe  que  vous  faites  depuis  cinq  ans  vous 
»  a  comblés  de  gloire.  Servir  fon  prince  aux  dépens  de  fes 
»  jours,  c'eft  le  devoir  de  tout  fujet  fidèle  j  mais  dans  le  cas 
«  où  vouf  êtes  réduits ,  vos  forces  épuifées ,  dénués  de  fecouts 
w  &  de  toute  efpcrance  d'en  recevoir,  feroit-il  raifonnable 
»  de  facrifier,  par  une  obftination  opiniâtre,  la  vie  de  tant  de 
w  braves  gens  ?  Soumettez-vous  fincèrement  à  nous>  &  il  ne 
«  vous  fera  fait  aucun  mal  j  rM)us  promettons  de  plus ,  de 
»  donner  à  chacun  de  vous  des  emplois  honorables.  Vous 
»  ferez  contens  \  nous  y  engageons  notre  parole  impériale  **. 

Cet  ordre  de  Houpilaï-han  fut  public  préctfément  dans  le 
temps  que  Liu-oucn-hoan  venoit  d'apprendre  qu'on  avoit 
choifi  Kao-ta ,  fon  ennemi ,  pour  l'envoyer  k  fon  fecours  j 
cette  nouvelle  &  le  fennent  que  fit  enfuite  Alihaïya  en  rom- 
pant une  flèche  pour  figne  de  la  fincérité  des  promeifes  de 
Houpilaï-han ,  triomphèrent  de  fa  fidélité  &c  le  déterminèrent 
à  rendre  la  place  aux  Mongous. 

A  la  deuxième  lune  ^  il  commença  par  envoyer  les  chefs  de 
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la  ville  aux  généraux  &  fe  tendit  enfuite  lui-même  k  leur  camp. 
Ayant  bientôt  après  introduit  les  Mongous  dans  la  place ,  il 
s^ofFrit  même  de  fe  mettre  à  là  tête  de  leur  avant-garde  pour 
aller  à  la  rencontre  de  l'arniée  des  Song,  dont  il  leur  affutoit 
infailliblement  la  défaite.  Les  généraux  Mongous  ne  crurent 
pas  devoir  prendre  fur  eux  d'accepter  cette  offre.  Ainfi ,  après 
que  Atchou  eut  pris  poffeffion  de  Siang-yang ,  Alihaïya  Se 
Liu-ouen-hoan  fe  rendirent  auprès  de  Houpilaï-han,  qui 
combla  ce  dernier  de  marques  de  bonté  Se  d'eftime ,  Se  le 
nomma  commandant  de  toutes  les  troupes  du  département 
de  Siang-yang  ;  il  accorda  à  tous  les  officiers  qui  avoient  fervi 
fous  fes  ordres^  des  places  diftinguées  dans  fes  troupes. 

La  nouvelle  de  la  prife  de  Siang-yang  remplit  de  confter" 
nation  la  cour  des  Son  a.  LcminiftrcKia-fle-tao,  craignant 
que  le  mécontentement  qui  éclatoit  de  toutes  parts  ne  retom- 
bât fur  lui^  fut  un  de  ceux  qui  en  parla  avec  le  plus  de  hauteur; 
il  porta  l'impudence  jufqu'h  reprocher  en  face  à  Tou-tsong 
que  lui  feul  étoit  la  caufc  de  ce  malheiu:,  en  refufant  l'offre 
qu'il  avoir  faite  de  voler  au  fecours  de  cette  ville.  Tou-tsong 
fentit  Tinfolence  de  fon  miniftrc,  mais  il  étoit  trop  foiblc 
pour  le  punir.  Le  perfide  Kia-flc-tao  s'en  prévalut  pour  fub- 
juguer  avec  un  empire  abfolu  Tefprit  de  fon  maître ,  Se  ce 
fut  une. des  principales  caufes  de  la  raine  des  Sosg. 

L'empire  des  Mongous  auroit  acquis  en  peu  de  temps  une 
grande  perfeûion  fous  le  fage  gouvernement  de  Houpilai-han 
fi  ce  prince  avoir  eu  moins  de  confiance  dans  Ahama.  Cet 
étranger  n'avoir  pas  oublié  ce  que  Hiu-heng  avoit  dit  de  lui 
à  Houpilaï-han ,  Se  cela  lui  avoit  fait  concevoir  une  fi  grande 
averfîon  pour  les  lettrés  &  les*  coutumes  Chinoifes ,  qu'il 
parut  s'attacher  à  les  abolir  entièrement  ;  il  retrancha  peu  à 
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— — —  peu  les  pendons  attachées  au  collège  impérial  ;  les  écoliers 
db  i*em  ^  iç5  maîtres ,  dans  rimpoffibilité  de  vivre  à  la  cour,  furent 
SoKo.  contraints  de  fe  retirer  chez  eux.  Hiu-heng  crut  que  fes  repré- 
'*^'"  Tentations  feroient  déformais  inutiles  contre  Tautorité  de  ce 
ong.  jj^.^j£^^^^  ^  profitant  d'une  occafîoti  qu'il  eut  de  parler  à 
Houpilaï-han  qui  l'avoit  appelle  pour  prendre  fon  avis  fur 
une  affaire  y  il  demanda  à  ce  prince  la  permif&on  de  fe  retiret 
àHoaï-mong,  fa  patrie.  Houpilaï-han  ^  furprisde  faréfolu- 
tion,  voulut  favoir  de  fes  grands  s'il  devoir  lui  accorder  fa 
demande.  Téoumé^  6c  Ouangpan^  membres  du  tribunal  des 
dodeurs  du  premier  ordre ^  &  pluûeurs  autres  mandarins, 
foutinrent  qulLétoit  du  bien  général  de  l'empire  de  s'oppofer 
à  la  retraite  de  Hiu-heng ,  fî  capable  de  former  d'excellens 
fujets  y  mais  le  plus  grand  nombre,  g^né  par  les  intrigues  de 
Ahama ,  fut  d'avis  qu'on  le  laifsât  partir ,  &  le  prince  y  con- 
fentit.  Lieoupingtchong,  Yaochou^  Ouangpan  ^  Téoumé  & 
les  autres  lettrés,  craignant  alors  que  Ahama  ne  fit  entiè- 
rement tomber  le  collège  impérial ,  obtinrent  de  Houpilaï-haa 
de  fubftituer  au  moins  à  Hiu-heng  trois  de  fes  difcipks^  Yéliu- 
youchang ,  Souyu  &  Pétong ,  parfiiitement  inftruits  de  fes 
principes  &  de  fa  méthode  d'enfeigner. 

De  retour  à  Hoaï-mong ,  Hiu-heng  fit  en  peu  de  temps 
dans  ce  pays  de  fi  rapides  changemens  qu'il  tfétoit  plus  con- 
noiifable ,  &c  que  toutes  les  familles ,  à  l'exemple  de  la  fieniie^ 
fe  réglèrent  parfaitemoit  ôc  vécurent  dans  la  plus  grande 
union.  Portant  fes  attentions  jufqu'aux  cérémonies  des  pom- 
pes fiinèbres ,  il  leur  perfuada  de  s'en  tenir  aux  coutumes  des 
anciens,  3c  d'en  exclure  les  Sh-ckang,.  les  Tao-Jfé  Se  leurs 
pratiques  fupctûitieufes.  Près  de  la  maifôn  de  Hiu-heng  étoit 
uii  temple  de  bonze  dont  le  principal  Hôrchang^  âgé  de  plus 
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de  cent  ans,  convaincu  qu'il  avoit  fouflFcrt  inutilement  pcn-  ! 
dant  toute  fa  vie  dans  refpérance  de  devenir  un  Foé^  fuivant  J^^^^^ 
les  vaines  promelTcs  de  fa  loi ,  &  regrettant  d'avoir  manqué     So  kc. 
à  la  piété  filiale,  confeilla  aux  jeiiaps  Ho-chang^  fcs  difciples,       "^'* 
de  quitter  leur  habit  &c  de  retourner  auprès  de  leurs  parens  : 
depuis ,  il  n'en  voulut  plus  recevoir. 

Un  illuftre  étranger ,  appelle  Péyen ,  que  Hiulié ,  fils  de 
Toleï,  avoit  fait  prifonnicr  dans  le  Si-yu^  s'étoit  attaché  au 
fervice  de  ce  prince ,  qui  lui  avoit  remis  la  conduite  de  fa 
maifon  &c  l'intendance  fur  tous  fes  officiers  ;  emploi  dont  il 
s'acquittoit  avec  un  applaudiffement  général  :  il  étoit  plein 
de  prudence ,  de  zèle  &  de  bravoure ,  &  de  plus  d'une  taille 
&  d*une  figure  fort  avantageufes.  Un  jour  qu'il  préfentoit  un 
placet  à  Houpilaï-han ,  ce  prince,  déjà  prévenu  par  fa  bonne 
mine ,  le  queftionna  fur  certains  points  épineux  du  gouver- 
nement ,  pour  juger  par  lui-même  fi  fon  cfprit  répondoit 
à  fon  extérieur  j  Péyen  parla  avec  tant  de  fageflc,  &  Hou- 
pilaï-han  en  fut  fi  content ,  qu'il  dit  que  Péyen  n'étoît  pas 
Élit  pour  être  Amplement  attaché  à  un  gouverneur  de  pro- 
vince ou  à  un  prince  particulier,  &  qu'il  rendroit  des  fervices 
plus  importans  à  l'état  s'il  étoit  ^  la  cour  j  dès-lors  Tayant 
mis  dans  le  tribunal  des  délibérations  de  fon  confeil ,  peu 
après  il  le  fit  miniftre  d'état. 

Alihaïya  propofa  de  poufler  vivement  la  guerre  contre  les 
Son  G,  &c  pour  y  engager  Houpilaï-han ,  il  lui  dit  qu'étant 
maître  des  pays  de  King-tcheou  &  de  Siang-yang  qui  s'étoicnt 
diftingués  par  leur  réfiftance,  il  lui  étoit  très-facile  de  con- 
tinuer fes  conquêtes  &  de  réunir  toute  la  Chine  fous  fon 
obéiffance.  Atchou  étant  entré  fur  ces  entrefaites  dans  la  falle 
d'audience,  ajouta  qu'ayant  été  à  portée  depuis  le  temps  qu'il 
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commandoit  fur  les  frontières,  d'examiner  de  près  le  gou- 
vernement des  SoKG ,  il  s'ctoit  apperçu  qu'ils  touchoient  k 
leur  ruine;  que  fi  on  differoit  de  les  foiîmettre  en  profitant 
des  circonflances  favorables ,  il  étoit  à  craindre  que  venant  à 
ibrtir  du  fommeil  léthargique  dans  lequel  ils  étoient  plongés» 
on  ne  pût  aifément  venir  à  bout  enfuite  de  les  fubjuguer. 
Sfétientché  6c  Ngantongy  que  Houpilaï-han  confulta  fur 
cette  grande  expédition ,  lui  confeillèrent  de  donner  k  Péyen  la 
charge  de  généralifEme  de  fes  s^rmées  6c  qu'ils  lui  répondoient 
du  fuccès^  Houpilaï*han  fjiivit  leur  avis ,  ^  <iè$-lprs  on  tra« 
vailla  k  tout  difpofer  pour  cette  guerre, 

A  la  feptième  lune ,  Tou-tsonp  ,  prince  fort  adonné  au 
vin  6c  aux  fenunes,  mourut  âgé  de  trente-cinq  ans,  dans  La 
dixiènie  année  de  fon  règne  ;  indifférent  pour  le  bonheur  de 
fès  fujets  y  il  dépofa  toute  fon  autorité  entre  les  maifis  de 
Kia-ffé-tao  6c  de  fes  autres  miniftres ,  qui,  k  l'exemple  de  leu; 
maître,  peu  jaloux  de  foutcnir  Thonneur  de  l'empire,  facili- 
tèrent zuxMongous  la  conquête  des  villes  de  Fan-tching  6c  dç 
Siang-yang  en  négligeant  de  les  fecourir, 

Pès  que  Tou-TSONG  fut  mort,  Kia-ffé-tao  fe  tranfporta 
au  palais  pour  lui  donner  un  fucceffeur.  Les  grands  penchoient 
unanimement  en  faveur  de  Tchao-ché ,  k  qui  la  qualité  de 
fils  aîné  de  l'empereur  défunt  donnoit  droit  k  la  couronne  i 
noais  l'ambitieux  miniftre  s'y  oppofa  :  il  vpulpit  perpétuer 
l'autorité  qu'il  avoit  ufurpée  fous  le  règne  précédent ,  6c  il 
mit  fur  le  ttônc  un  enfant ,  Tchao-hien ,  fécond  fils  de 
Xou-TSONQ,  âgé  feuleijaent  de  quatre  ans  j  il  fit  déclarer 
l'impératrice  Sieï-chi,  mère  du  nouvel  empereur,  gouver- 
AJtnte  6c  régente  durant  f^  minorité. 

fCONG^TSONC, 
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KONG'TSONG*  ^  «^"E" 

V  CHUiTIBMNB. 

S  ON  G. 

La  mort  de  Tcmpcrcur  n'arrêta  point  les  préparatifs  des  '*^^* 
Mongous  pour  la  guerre  qu'ils  méditoient  contre  les  Song-^ 
ces  derniers,  qui  les  regardoient  comme  leurs  ennemis,  ne 
leur  firent  même  pjs  l'honneur  de  leur  annoncer  cette  mort 
félon  Tufage  pratiqué  entre  les  couronnes.  Houpilaï-han , 
pour  juftifier  la  conduite  qu'il  tenoit  à  l'égard  des  Chinois, 
cxpofa  dans  un  manifefte  les  avances  inutiles  que  Tchinkis- 
han,  Ogotaï-han,  Mengko-han  avoient  faites  pour  parvenir 
à  établir  une  paix  folidc  entre  les  deux  empires  ;  que  lui-même 
Houpilaï-han  n'étant  encore  que  prince  la  Içur  avoir  accordée 
fur  les  bords  du  Kiang ,  mais  qu'ils  y  avoient  donné  atteinte 
auflî-tôt  qu'il  eut  retiré  fes  troupes.  Il  difoit  encore  qu'à 
cette  époque ,  étant  monté  fur  le  trône  &  defirant  fincère- 
ment  épargner  le  fang,  il  avoir  bien  voulu  oublier  tous  les 
fujets  de  mécontentement  pafles ,  &  qu'il  n'avoit  pas  héfîté 
de  faire  les  premières  démarches  en  envoyant  un  ambafladeur 
cliargé  de  cimenter  cette  paix  :  qu'au  lieu  de  fe  prêter  à  (c% 
bonnes  intentions,  non-feulement  ils  n'avoient  point  permis 
à  cet  ambafladeur  de  fe  rendre  à  leur  cour ,  mais  encore  qu'ils 
l'avoient  arrêté  contre  le  droit  facré  entre  les  têtes  couron- 
nées ,  &  qu'ils  le  retenoient  depuis  ce  tenips  là ,  aii^fî  quç  tous 
ceuxde  fa  fuite. 

Après  la  publication  de  ce  manifefte,  Houpilaï-han  nonmia 
Sfétiencbé  &  Péycn  généraux  de  l'armée  qui  devoir  aller  dans 
le  pays  de  King-hou ,  &  il  leur  donna  pour  lieutenans  Atçhou , 
Alihaïya  &  Liuouenhoan.  Il  envoya  une  féconde  armée  dans 
le  pays  de  Hoaï-fi  ,  fous  le  commandement  des  généraux 
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Polohoan ,  Atahaï ,  Licou-tching ,  Tatchou  &  Tongoucn- 
CBRiïïraB  P^^S  •  ^^^  troupes  montoicnt  k  deux  cents  mille  hommes. 
S  os  G.  Sfctientché  tomba  malade  en  route ,  &  lorfqu'il  fut  à  Yng- 
-.  "^t:  tcheou,  fon  état  devenant  plus  dangereux,  il  revint  fur  fcs 
pas,  laiflant  le  commandement  à  Pcyen.  Celui-ci,  confor- 
mément aux  ordres  de  Houpilaï-han,  forma  deux  divifîons, 
&  à  la  tête  de  Tune ,  il  prit  avec  Atchoii  la  route  de  Siang- 
yang.  Lorfqu'il  fut  arrivé  dans  cette  ville ,  il  détacha  les 
troupes  deftinécs  à  monter  les  barques  fous  la  conduite  do 
Liuouenhoan ,  avec  ordre  de  prendre  les  devans  &  de  péné- 
trer jufqu'au  grand  Kiang.  La  féconde  armée  dont  Polohoan 
avoit  le  commandement  en  chef,  prit  le  chemin  de  Teft  du 
côté  de  Yang-tcheou  :  avant  fon  départ ,  Péyen  lui  recom- 
manda 6c  aux  autres  généraux  d'épargner  la  vie  des  honmies 
autant  que  les  circonftances  le  permettroient ,  il  ajouta  que 
de  tous  ceux  qui  avoient  porté  autrefois  la  guerre  dans  le 
Kiang -nan  ,  le  général  Tfao-pin  étoit  le  feul  qui  s'étoit 
diftingué  par  fa  modération  Se  fa  pradence,  &  que  l'intention 
de  Houpilaï-han  étoit  qu'on  imitât  cet  ancien  général. 

Soutou  fc  rendit  par  Tfao-yang  à  la  montagne  Sfé-kong, 
pour  aller  à  la  découverte  des  ennemis.  Tchétchaotao  prit 
par  la  montagne  Lao-yu  &  alla  dans  le  pays  de  King-nan , 
tandis  que  Péyen,  Atchou,  Alahan,  Tchanghong-fan ,  avec 
le  gros  de  Tarmée ,  allèrent ,  partie  par  terre ,  partie  par  eau , 
du  côté  de  Ngan-lo-fou.  Lorfqu'on  fut  fur  les  bords  du  Li- 
chouï ,  Ouhien ,  qui  commandoit  un  corps  de  l'avant-garde , 
vint  dire  à  Péyen  que  cette  rivière  étoit  fort  groffie  &  qu'on 
ne  pôurroit  la  pafler.  »  Si  une  fi  petite  rivière  nous  arrête, 
*»  répondit  Péyen ,  comment  oferons-nous  pafler  le  Kiang  «  > 
Un  cavalier  à  qui  ce  général  commanda  de  la  traverfer  à  la 
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nage^  fut  fuîvi  de  toute  l'armée  qui  pafla  fans  perdre  uafeul  ^■— ■— 
homme  ;  on  arriva  à  Ngan-lo-fou  &  on  campa  à  l'oueft  de   y^y^^^ 

^  '^  Chrétienne. 

cette  ville.  Tchang-chi-kic ,  général  des  SoNG,y  étoit  avec      Sq.kg. 
plufîcurs  dixaines  de  mille  hommes.  ^*74* 

La  ville  de  Ngan-lo-fou ,  fituée  dans  la  partie  feptentrioijale 
du  Hou-kouang  fur  le  bord  du  Han-kiang ,  étoit  fortifiée  par 
une  bonne  muraille  de  pierre  que  les  Chinois  avoient  fait 
conftruire  depuis  peu,  6c  elle  n'étoit  féparce  de  Sin-yng  que 
par  cette  rivière.  En  cet  endroit ,  le  Han-kiang  étoit  fermç^ 
par  de  fortes  chaînes  de  fer ,  des  barques  de  guerre  &c  dc 
grofTcs  poutres  liées  les  unes  aux  autres }  les  barques  armées 
de  machines  propres  à  lancer  des  pierres ,  portoient  un  grand 
nombre  d'arbalétriers,  &  outre  cela,  elles  étoient  défendues 
par  des  redoutes  avancées.  Les  autres  endroits  importans  de 
cette  place  étoient  fî  bien  gardés,  que  les  Mongous,  après  une 
vive  attaque,  jugeant  qu'ils  n'en  pourroient  venir  à  bout  fans 
perdre  beaucoup  de  monde ,  efTayèrent  d'engager  par  de  magni* 
fiques  promefles  le  général  Tchang-chi-kié  à  fe  donner  à  eux; 
mais  ils  ne  retirèrent  d'autre  fruit  de  leur  tentative  que  la 
honte  de  l'avoir  faite. 

Un  fujet  des  Song  ,  prifonnier  de  Atchou,  lui  dît  que  les 
Chinois  ayant  mis ,  fous  la  conduite  du  brave  Tchang-chi-kié, 
des  foldats  tirés  des  neuf  départemeos  voifiris,  jamais  les 
Mongous  ne  pourroient  forcer  Ngan-lo-fbu  :  »>  Il  feroit  plus 
?>  avantageux  pour  vous ,  contihua-t-il ,  de  commencer  par 
«  attaquer  Hoang-k^-ouan ,  place  de  guerre  fituée  à  l'orient 
-  de  cette  ville.  Il  y  a  une  gorge  par  laquelle  vos  barques  peu- 
o  vent  entrer  dans  le  lac  de  Teng ,  &c  de-là  revenir  dansle  Han 
«à  trois  ly  feulement  au-deflbus  de  Ngan-lo-fou,  qu'il  ne 
*»  feroit  pas  diflSicilc  de  prendre  en  l'attaquant  de  ce  côté-là  «• 
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■  *  Liuouenhoan  ,  frappé  de  cette  ouverture ,  après  avoir  pris 

De  l'Erb    j'^yig  jç  Péyen ,  commanda  un  gros  détachement  fous  les 

s  ONG.     ordres  de  Liting  &  de  Lieoukouékieï ,  qui  alla  fe  rendre  maître 

^  "-^^       de  Hoaqg-kia-ouan^  enfuite,  on  abattit  une  grande  quantité 

de  bois  &  de  bambous^  Se  on  fit  entrer  les  barques  de  guerre 

dans  le  lac  de  Teng.  Péyen  6c  Atchou  faifoient  Tarricre-garde. 

Tchang-chi-kié  ne  manqua  pas ,  conome  on  Tavoit  prévu , 
d'envoyer  contre  eux  Tchao-ouen-y  à  la  tête  d'un  détache- 
ment de  deux  mille  chevaux ,  qui  les  atteignit  à  Tfiuen-tfé-hou. 
Il  y  eut  un  combat  très-vif  qui  fut  funeftc  aux  Song^  Tchao- 
ouen-y  fut  battu  &  tué  de  la  main  de  Péyen ,  ce  qui  répandit 
la  confternation  dans  Ngan-lo-fou. 

Après  cet  avantage  les  Mongous  s'approchèrent  de  Cha-yang, 
&  firent  porter  par  un  de  leurs  prifonniers ,  au  commandant 
de  cette  place,  une  lettre  écrite  fur  du  papier  jaune,  pour 
Texhôrter  à  fe  rendre.  Ouang-hou-tchin  &:  Ouang-ta-yong , 
deux  officiers  de  garde  à  qui  elle  fut  remife  d'abord,  la  brûlè- 
rent avec  mépris  &  firent  mourir  celui  qui  s'en  étoit  chargé. 
Liuouenhoan,  efpérant  qu'il  les  gagneroit ,  vint  lui-même  au 
pied  des  murs,  mais  on  ne  voulut  pas  rentendre.  Alors  Péyen 
fit  avancer  les  machines  de  gucne  appellées  Kinuhipap,  & 
profitant  d'un  grand  vent  qui  s'éleva,  il  les  dirigea  contre 
la  ville  à  laquelle  il  mit  le  feu*  Il  conunanda  Taflaut  6c  elle 
fut  emportée  d'emblée.  Ouang-hou-tchin  6c  Ouang-ta-yong 
furent  faits  prifonniers  6c  le  refte  de  la  garnifon  paflc  au  fil 
de  l'épée.  De-là  les  Mongous  marchèrent  à^in-hing-tcheou ,  êc 
rangèrent  à  la  vue  de  cette  ville  les  têtes  de  ceux  qu'ils  avoient 
tués  à  Çlïa-yang ,  faifant  paroître  Ouang-hou-tchin  &  Ouang- 
ta-yong  chargés  de  chaînes.  Pien-kiu-y ,  qui  commandoit 
dans  la  place  ^  monta  fur  les  remparts  6c  demanda  à  parler  à 


Digitized  by 


Google 


DE  LA  CHINE.  Dyn.XIX.  341 

Liuouenhoan.  Celui-ci,  préfumant  qu*il  avoit  deffein  de 
capituler ,  accourut  au  grand  galop ,  fuivi  d'une  troupe  de  ^^^^^ 
cavaliers  ;  mais  lorfqull  fut  à  portée  de  la  flèche ,  on  l'accueillit      Son  g/ 
d'une  décharge  dont  fon  cheval  fut  tué  &  lui  bleflTé  dangercu-       "74. 
fement  k  l'épaule.  Ses  cavaliers  le  firent  monter  fur  un  autre 
cheval  >  &  il  fe  tira  de  ce  mauvais  pas.  Hoang-chun  &:  Gin- 
ning ,  deux  officiers  Chinois ,  fortirent  de  la  place  &:  pafsèrent 
dans  le  camp  des  Mongous.  Les  foldats  qu'ils  commandoient 
ayant  voulu  les  ifuivre ,  Pien-kiu-y  ,  averti  à  temps ,  en  fit 
mourir  plufieurs  pour  fervir  d'exemple  aux  autres. 

Cependant  Liuouenhoan ,  animé  k  fe  venger  de  la  trahifon 
qu'on  lui  avoit  faite ,  attaqua  la  place  avec  vivacité ,  &  voyant 
qu'il  étoit  toujours  vigoureufement  repouifé  par  les  armes 
à  feu ,  il  fit  travailler  k  des  tranchées,  &  parvint  au  pied  des 
murs  k  la  tête -de  trois  mille  honunes  déterminés  qui  l'em- 
portèrent d'aflaut.  Pien-kiu-y  fe  perça  lui-même  de  fon  épée, 
&  refpirant  encore  après  ce  coup  de  défefpoir,  il  fauta  dans 
les  flanunes  où  il  finit  fes  jours.  Tiois  mille  foldats  qui  lui 
reftoient ,  fe  battirent  en  défefpérés  &c  périrent  tous  percés 
de  plufieurs  coups.  Péyen  admira  leur  courage  &:  eut  foin  de 
leur  fcpulture. 

A  la  douzième  lune ,  ce  général  continuant  fa  marche 
vers  le  Kiang,  tint  un  confeil  de  guerre  k  Tfaï-tien,  pour 
décider  en  quel  endroit  on  pafferoit  ce  fleuve.  Le  réfultat 
fut  d'envojer  examiner  le  paflage  de  Han-keou  où  le  Han 
fe  décharge.  Hia-koué,  général  des  S  on  g,  occupoit,  aVec 
toutes  les  barques  de  guerre  de  Ouo-tcheou  &  de  Han-yang, 
les  principaux  endroits  par  où  on  pouvoir  aborder  le  Kiang  j 
il  avoit  pofté  Ouangta  k  Yang-lo,  tandis  que  TchoujQTé- 
fun,  k  la  tctc  d'un  corps  de  troupes  légères,  voltigeoit  de 
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^"^""^  côté  &  d'autre  pour  porter  du  fecours  où  il  en  étoit  le  jrfus 
ChRÉTttmL  ^^^^  •  ^^^  ^^^  Pcyen  avoit  envoyés  à  Han-kcou  ne  purent 

SoH&s     y  pénétrer. 
Xon^^on         ^^  général ,  par  le  confeil  de  Mafou ,  s'avança  vers  Cha- 
fou-keou  que  Hia-koué  gardoit  lui-même  avec  un  corps  de 
troupes  choiiies  ^  &  pour  donner  le  change  aux  Chinois ,  il  fit 
courir  le  bruit  qu'il  alloit  afCéger*  Han-yang  &  fe  faiûr  de 
Han-keou  où  il  comptoit  paffer  le  Kiang.  Hia-koué  ne  fe  défia 
pas  de  la  rufe  :  il  vola  au  fecours  de  Han-yang.  Péyen ,  content 
de  le  voir  donner  dans  le  piège ,  détacha  fecrètcment  Alahan 
(ou  Arhan ),  qui  fit  une  diligence  extrême  &  furprit  Cha- 
fou-keou.  Maître  de  cette  place  importante,  le  général  Mongou 
s'avança  vers  la  levée  de  Han-keou  qu'il  rompit  pour  faire 
entrer  fcs  barques  dans  la  rivière  de  Lun ,  d'où  revenant  par 
Cha-fou-keou ,  toute  fon  armée  parut  alors ,  fur  les  bords 
du  Kiang ,  dans  un  appareil  formidable.  Il  envoya  fommer  la 
ville  de  Yang-lo  de  fe  rendre,  6c  fur  le  refus  qu'il  éprouva 
de  la  part  du  commandant ,  il  détacha  mille  de  {es  barques 
qui  l'attaquèrent  durant  trois  jours  ;  mais  confîdérant  qu'elle 
Tarrêteroit  trop  long -temps  &  qu'il  fatigueroit  fes  troupes 
inutilement,  il  fit  embarquer  pendant  la  nuit  Atchou  avec 
trois  mille  cavaliers,  en  lui  ordonnant  de  s'abandonner  au 
cours  de  l'eau  &  de  tenter  une  defcente  dans  l'endroit  qu'il 
croiroit  le  plus  avantageux,  tandis  que  de  fon  côté  il  ne  paroi- 
troit  occupé  qu*à  preflcr  le  fiégc  de  Yang-lo ,  afin  d'obliger 
Hia-koué  à  porter  toute  fon  attention  k  là  défenfe  de  cette 
ville.  Hia-koué  donna  encore  une  fois  dans  le  piège,  &  il 
fe  mit  en  marche  pour  arrêter  Alihaïya  qui  conduifoit  du 
renfort  aux  affiégeans.  Atchou ,  profitant  de  robfcurité  de 
la  nuit  &  de  la  neige  qui  tomboit  en  abondance ,  aniva  k 
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vingt  ty  de  Tching-éhan-ki ,  où  traverfant  ce  fleuve ,  il  rcn-  -SSSSSSa 
contra  une  partie  de  la  flotte  ennemie ,  commandée  par    J^y^^^ 
Tciiing-pong-feï.    Sfcké,  fils  du  général  Sféticntché,   qui      Soir  a. 
faifoit  Tavant-garde  avec  une  partie  des  barques  des  Mongous^        ^*74- 
fut  battu;  mais  Atchou ,  qui  le  fuivoit  de  près ,  recommença 
le  combat,  dans  lequel  les  Chinois  perdirent  l'avantage  qu'ils 
avoient  eu  d'abord.  Les  Tartares  étant  defccndus  à  terre , 
la  cavalerie  de  Atchou  fit  des  merveilles  contre  Tching-pong- 
feï  qui  n'en  avoir  point  ;  elle  le  mena  battant  jufqu'à  la  porte 
orientale  de  Ouo-tcheou  6c  lui  enleva  jufqu'à  mille  barques. 
Péycn,  inftruît  de  ces  avantages,  fit  redoubler  les  eflForts  de 
ceux  qui  afiiégeoient  Yang-lo.  ^ 

A  la  nouvelle  qu'une  partie  de  Tarmée  des  Mongous  avoit 
pafle  le  Kiang,  le  général  des  «Song,  intimidé,  s'abandonna 
avec  fes  barques  au  cours  de  Teau  &  navigua  vers  Teft,  jufqu'à 
ce  que  fe  croyant  hors  de  danger,  il  prit  terre  avec  tout  fon 
monde ,  &:  après  avoir  brûlé  &s  barques ,  il  retourna  k  Liu- 
tcheou.  Cependant  Ouang-ta  fe  défendit  à  la  tête  de  dix  mille 
hommes  avec  tant  de  valeur,  qu'il  rat  tué  avec  la  plupart 
de  fes  gens. 

Après  la  prifc  de  Yang-lo ,  Ouang-y ,  gouverneur  de  Han- 
yang,  fe  rendit  aux  Mongous  &  prit  partî  dans  leurs  troupes. 
Alors  Péyen  fit  paifer  le  Kiang  à  toute  fon  armée  &  rejoignit 
Atchou  ;  ces  généraux  réfolurent  de  faire  le  fiége  de  Ouo- 
tcheou  (  Vou-tchang-fou).  Liuouenhoan  s'approcha  de  cette 
place  à  la  tête  d'un  corps  de  troupes ,  &  tandis  qu'il  parle- 
mentoit  avec  les  foldats  de  la  garnifon  &  qu'il  vouloir  leur 
perfuader  que  n'étant  plus  couverts  par  le  pays  de  Kiang-hoaï 
depuis  que  les  Mongous  s'en  étoient  rendus  maîtres ,  ils  ne 
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dévoient  pas  balancer  à  fe  foumcttrc ,  les  Mongous  mirent  le 
De  L*E*B     £ç^  ^  |.fQi5  jjjQjç  barques ,  dont  l'incendie  remplit  cette  ville 

Chrétiemne.  ^  ^ 

Soira.  de  confternation.  Tchang-yen-gen  &  Tching-pong-feï  la  livrè- 
"74*  j;ent  aux  affiégcans  &  fe  rangèrent  fous  leurs  drapeaux.  Pcyen 
^  *  incorpora  dans  fes  troupes  les  Chinois  &  laifla  quarante  mille 
hômQies  fous  le  commandement  de  Alihaïya,  en  lui  recom- 
mandant de  faifir  l'occafion  de  fe  rendre  maître  de  King-hou; 
enfui  te,  faifant  marcher  du  côté  de  l'Orient  Tching-pong-feï 
à  la  tête  d'un  corps  de  troupes,  il  le  fuivit  de  près  avec  Atchou 
&  le  refte  de  fon  armée ,  dans  le  delTein  de  s'approcher  de 
Lin-ngan-fou  (  Hang-tcheou  ) ,  alors  la  capitale  des  Song. 

La  déroute  de  Hia-koué  6c  la  prife  de  Vou-tchang-fou 
jettèrent  l'allarme  dans  cette  cour:  on  cria  hautement  contre 
Kia-ffé-tao ,  Se  on  accabla  de  placcts  l'impératrice  régente, 
pour  lui  repréfenter  que  le  bien  de  l'état  exigeoit  que  ce 
miniftre  fe  mît  à  la  tête  des  armées.  ELia-flc-tao  ne  pouvant 
plus  reculer,  nomma  Hoang-ouan-tan  Se  d'autres  officiers 
qui  lui  étoient  attachés.  Il  tira  des  tréfors  de  l'empire  cent 
mille  caëls  d'or  ,  cinq  cents  niiUe  en  argent ,  §c  taxa  tout  le 
monde,  jufqu'aux  princes  du  premier  rang,  à  fournir  leuf 
contingent  foit  en  honunes ,  foit  en  argent  j  les  Ho^ckang  Sç 
les  Tao-jfé  ne  furent  pas  exempts  d'y  contribuer. 

Cependant  Tching-pong-feï  étoit  allé  à  Hoang-tcheou 
engager  Tchin-y ,  commandant  de  cette  place ,  a  fe  foumettre. 
Tchin-y  fit  dire  au  général  Mongou  ,  qu'il  étoit  prêt  à  lui 
remettre  fa  ville  s'il  lui  promcttoit  du  conunandement.  Péyen 
donna  fa  parole  de  le  faire  grand  infpefteur  des  pays  qui  bor- 
dent le  Kiang.  Sur  cette  affurance ,  Tchin-y  mit  les  Mongous  en 
ppflfcffion  de  Hogng-tcheQu ,  Se  il  entraîna  dans  fa  défeftion 

Koan-king-mou^ 
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Koan-king-mou ,  gouverneur  de  Ki-tcheou.  La  plupart  des  — ^— — ^ 
officiers  qui  commandoient  dans  les  places  fituccs  fur  le  ^^^^i^l'^'g^ 
Kiang  avoient  fervi  fous  Liu-ouen-hoan  ou  fous  des  officiers      Son  g. 
de  fa  famille  :  ils  fe  foupiirent  également  aux  Mongous ,  même   ^  "^t 
fans  attendre  qu'on  les  en  fommât.  Tchin-yen ,  fils  de  Tchin-y , 
qui  commandoit  à  Ngan-tong-tcheou  (i) ,  fuivit  Tcxemplc 
de  fon  père. 

Lorfque  les  Mongous  rcconunencèrcnt  la  guerre  contre  les 
Sono,  Liu-flc-koué,  gouverneur  du  palais  de  Hing-koué [i) 
de  la  dépendance  de  Kiang-tcheou  (3) ,  zélé  pour  fa  patrie  y., 
propofa  d'abord  à  Tfîen-tchin-fun  de  joindre  leurs  forces 
pour  la  fervir  ;  mais  apprenant  que  Kia-ffé-tao  avoit  été  élevé 
k  la  dignité  de  généraliffimc,  ce  zèle  l'abandonna  entière- 
ment ,  Se  au  lieu  de  lui  obéir ,  lui  &  Tfîen-tchin-fun  fc 
donnèrent  aux  Mongous  à  qui  ils  livrèrent  leurs  villes.  Péycn 
fît  beaucoup  d'accueil  à  ces  deux  officiers ,  6c  il  donna  k 
Liu-iTé-koué  le  gouvernement  de  Kiang-tcheou ,  polie  impor- 
tant  j  le  traitement  qu'il  leur  fit  en  cette  occafîon  porta  le 
plus  grand  coup  à  la  dynaftie  des  Song.  Yé-tchang ,  Laï-hing- 
koué ,  Tfao-ming ,  gouverneurs  de  Nan-kang ,  de  Té-ngan-fou 
&  de  Lou-ngan,  vinrent  à  Kiang-tcheou  affurer  Péyen  de 
leur  foumiilîon. 

Liu-fle-koué ,  k  la  fuite  d'un  grand  repas  qu'il  donna  à 
Péyen  dans  cette  ville,  lui  offirit  deux  filles,  parfaitement       "^^* 

(i)  NgaiwtODg.hien  dans  le  rjdTort  de  Hoaï-o^an-fou  du  Kiang. nan. 

(1)  Le  P.  Gaubil ,  pag.  x^i ,  dit  que  Kia^K-cao ,  fous  prétexte  de  récompenfec 
les  fervices  de  Lu-chi-koueï  ,  gouyeroeur  de  Kieou-kiang  (  alors  Kiang-tcheou  )» 
le  fit  nonmer  chef  d'an  tribunal  à  Hang-ccheou ,  6c  envoya  un  officier  pour  com- 
mander à  Kieou-kiang  ^  que  Lu-chi-koueï  croyant  qu'on  fe  défioic  de  lui ,  livra 
tk  vîlle  à  Péyen  pour  fe  venger  de  Kia-fTé^cao.  Editeur. 

())  Kieou-kiang-fou  du  Kiang^ii, 

Tonu  IX.  Xx 
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belles ,  du  fang  impérial  des  Song.  Péyen ,  qui  ne  penfoir 
qu'à  la  conquête  de  la  Chine ,  lui  en  marqua  beaucoup  de 
s  OH  G.      mécontentement,  en  lui  faifant  fentir  qu'il  étoit  incapable 
^  **^î;       de  facrifier  fon  devoir  à  fcs  plaifirs. 

Kong-tfong.  ^ 

Lorfqu'on  apprit  dans  le  camp  de  Vou-oueï  (i)  les  con- 
quêtes de  Péyen ,  Lieou-tcliing ,  qui  fe  morfondoit  devant 
cette  place  dans  l'efpérance  d'en  venir  à  bout  &  de  paffer 
enfuite  le  Kiang,  en  eut  un  fecret  dépit  j  mais  quand  il  fçut 
quelque  temps  après  que  Liu-ouen-hoan,  fon  ennemi ,  s'étoit 
rendu  maître  de  Vou-tchang-fou ,  il  en  conçut  un  chagrin 
fi  vif  qu'il  mourut  au  pied  des  murs  de  la  ville  qu'il  affiégeoit. 
Tout  plioit  devant  Péyen  ;  Fan-ouen-hou ,  gouverneur  de 
Ngan-king ,  envoya  k  ce  général  du  vin  &  des  grains,  en  lui 
faifant  dire  qu'il  Tattendoit  pour  lui  remettre  cette  place  j 
cependant  plufieurs  officiers  de  la  garnifon  &  les  mandarins 
établis  fur  le  peuple ,  vouloient  qu'on  différât  cette  démarche 
jufqu'à  ce  qu'on  vît  comment  Kia-flc-tao  en  agiroit.  La 
fermeté  avec  laquelle  ces  officiers  parlèrent  fut  caufe  qu'il 
dépêcha  de  nouveau  vers  Péyen  pour  le  prier  de  venir  incef- 
famment.  Ce  général  détacha  Atchou  ,  qui  prit  les  devans 
avec  toute  la  flotte  montée  par  d'excellentes  troupes,  &  dès 
•  qu'elle  parut  devant  Ngan-king,  Fan-ouen-hou  livra  une  des 
portes  de  la  ville  aux  Mongous.  Péyen,  en  récompenfe,  lui 
fit  avoir  le  généralat  de  Tché-kiang. 

Kia-ffé-tao  ,  intimidé  par  la  bravoure  de  Lieou-tching , 
n'avoit  ofé  fe  mettre  en  campagne  tant  qu'il  Tavoit  fçu 
.occupé  à  faire  le  fîége  de  Vou-oueï  i  mais  lorfqu*il  apprit  fa 
mort,  il  s'écria,  dans  un  tranfport  de  joie,  que  le  Ciel  le 

— ^— i—  M   I    M  1^         Il  I         I  I     ,       w— H— — — — — —    III        I  ■       I    I  II.I    m^itmm^ 

(i)  Yoa-ouci-tchcou  du  Kbog-nao. 
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protégeoit  &  que  rien  ne  Tcmpcchoit  dorénavant  d'aller  ^— — — * 
chercher  Tcnnemi.  Il  affembla  une  armée  de  cenr  trente  mille    J^" /'Erb 

CHRtTIEMNBf 

hommes ,  &:  fit  équiper  une  grande  flotte  fur  laquelle  on  S  osa. 
chargea  de  l'argent,  des  foicries  &  les  équipages i  elle  occu-  -  ^*^^* 
poit  un  efpace  de  plus  de  cent  fy.  Cette  flotte  entra  dans  le 
Kiang  par  l'embouchure  de  Sin-ngan-tchi  &:  fe  rangea  près 
de  Vou-hou  (i).  Kia-fle-tao  renvoya  à  Péyen,  Tfeng-nganfou, 
un  des  ofàcicts.  Mongous  prifonniers,  &  il  chargea  en  même- 
temps  Song-king  de  préfenter  à  ce  général  des  oranges,  des 
li-tchi  ôc  d'autres  fruits  du  midi,  en  lui  propofant  de  faire  la 
paix  aux  conditions  portées  par  le  dernier  traité  conclu  avec 
Houpilaï-han  lors  du  premier  fîége  de  Ouo-tcheou. 

Atchou  étoit  préfent  lorfqu'on  propofa  la  ratification  de 
ce  traité  j  comme  il  avoit  été  témoin  des  intrigues  de  Kia- 
fle-tao  ,  il  dit  à  Péyen  que  les  Song  nunquoient  de  bonne-foi 
&  qu'il  ne  falloit  pas,  en  les  écoutant,  perdre  le  fruit  de  tant 
de  conquêtes.  Péyen  retint  Song-king,  &  envoya  Nangkiu- 
taï  porter  à  Kia-fle-tao  cette  réponfc. 

»>  Si  vous  aviez  deflein  d'avoir  la  paix ,  vous  auriez  dû  en 
9»  faire  la  propofition  avant  que  nous  enflions  pafle  le  Kiang. 
«  Maintenant  que  nous  en  fommes  les  maîtres,  c'eft  un  peu 
w  tard  y  cependant  fi  vous  la  defircz  fincèrement ,  venez  me 
w  trouver  en  perfonne  &  nous  traiterons  des  conditions  «. 
Kia-fle-tao  ne  répondit  point  à  cette  lettre  ôc  fa  démarche 
n'eut  aucune  fuite. 

Lors  du  paflage  du  Kiang  par  les  Mongous ,  Ouang-ki-tfong , 
gouverneur  de  Tchi-tcheou,  abandonna  cette  ville  &  fe  retira. 
Tchao-mao-fa  ,  qiii  gouvernoit  le  peuple ,  indigné  de  fa 


(x)  Vou-houhicn  de Tài-ping-fga  du Kiapg-nao. 
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lâcheté,  prit  le  commandement  des  troupes  qu'il  anima  de 
Ton  courage ,  fit  réparer  les  murailles ,  &  fe  prépara  à  une 
SoKc.  vigoureufe  réfiftance.  Il  étoit  encore  occupé  de  ces  foins , 
jP  "'^^^  lorfque  Tavant-garde  des  Mongous  parut  fur  les  bords  du  Li- 
ouang-ho.  A  cette  vue,  Tchang-lin,  un  de  fes  officiers,  le 
prefla  vivement  de  demander  k  capituler  ;  mais  celui-ci  lui 
impofa  filence  par  un  regard  terrible  &  menaçant.  Quelque 
temps  après,  Tarmée  des  Mongous  ne  paroiffant  point  encore, 
Tchang-lin  fit  une  fortie  à  la  tête  d'une  troupe  de  foldats  fous 
prétexte  de  vifîter  les  dehors,  mais  fous-main  il  détacha  un 
honune  de  confiance  qu'il  envoya  aux  Mongous ,  pour  aflurer 
leurs  généraux  qu'il  fe  donneroit  à  eux  auffi-tôt  qu'ils  fe 
préfcnteroicnt  j  cependant  k  l'extérieur ,  il  paroiffoit  zélé  pour 
la  défenfe  de  la  place ,  &  il  fçut  fi  bien  gagner  les.  foldats 
qu'ils  lui  étoient  entièrement  dévoués.  Cette  conduite  parut 
fufpefte  a  Tchao-mao-fa ,  &  il  ne  douta  plus  que  le  deffein 
de  cet  officier  ne  fut  de  livrer  la  ville  aux  Mongous.  Dans  cette 
conviûion,  il  invita  tous  fes  parens  à  un  grand  repas,  6c  fur 
la  fin ,  adreflant  la  parole  à  Yong-chi ,  fa  fenune ,  il  lui  dit 
que  dans  peu  la  ville  tomberoit  au  pouvoir  des  ennemis ,  & 
qu'ayant  l'honneur  d*êtrc  au  nombre  des  grands  de  l'empire , 
il  ne  pouvoir  en  fortir  fans  fe  couvrir  d'infamie  j  quant  k 
elle ,  qu'il  lui  confeilloit  d'aller  chercher  une  retraite  ailleurs 
tandis  qu'il  en  étoit  encore  temps.  Yong-chi  lui  répondit 
qu'elle  fe  fentoit  affez  de  courage  pour  fe  montrer  digne  de 
lui ,  &  fnr  ce  que  fon  mari  lui  dit  en  riant  que  les  femmes  &c 
les  enfans  étoient  incapables  de  tant  de  fermeté ,  elle  fe  feroit 
donné  la  mort  fur-le-champ  s'il  ne  l'en  eut  empêchée.  Le 
lendemain ,  après  avoir  diftribué  ce  qu'il  avoir  de  bien  &c 
de  richcffes  à  fes  fils ,  à  fes  frères  &  à  fes  domeftiques ,  comme 


Digitized  by 


Google. 


DE  LA  CHINE.  Dyn.J^IX,  549 

îl  vit  que  Tarmée  des  Mongous  çommcilçoit  à  attaquer  la  i 

ville,  &c  que  le  traître  Tchang4in  lui  parloit  de  fe  rendre,   ch^tikwœ 
d'une  manière  à  lui  faire  connoître  qu'il  vouloit  être  écouté ,      Souq. 
il  fe  retira  avec  fa  femme  dans  un  lieu  écarté  de  fa  maifon,    xr  "^^^* 
OÙ  ils  fe  donnèrent  eux-mêmes  la  mort  :  TchangJin  livra  la 
ville  aux  Mongous,  Péyen,  inftruit  de  cette  adion  généreufe, 
eut  foin  de  leur  fépulture  6c  leur  fit  à  genoux  les  cérémonies 
obfervces  par  les  Chinois  aux  funérailles. 

Kia-fle^tao  apprenant  que  les  Mongous  étoient  à  Tchi-tcheou  > 
donna  foixante-dix  mille  hommes  à  Sun-hou-tchin,  &:  lui 
dit  d'aller  occuper  une  ifle  du  Kiarlg,  fituée  au-deffous  de 
Tchi-tcheou ,  près  de  laquelle  les  Tartares  dévoient  néceflai- 
rement  pafler  ;  il  confia  encore  deux  mille  cinq  cents  barques 
à  Hia-koueï  pour  fermer  le  Kiang  &  arrêter  les  ennemis. 
Quant  à  lui ,  il  fe  rangea  avec  le  gros  de  fon  armée  auprès 
de  Lou-kiang,  fe  mettant  à  portée  de  prendre  un  parti  fui- 
vant  les  occurrences  y  mais  il  ne  penfoit  pas  que  Hia-koueï , 
mécontent  de  ce  qu'on  lui  avoit  préféré  Sun-hou-tchin ,  & 
perfuadé  d'ailleurs  qu'on  ne  lui  pardonneroit  pas  d'avoir  fui 
lâchement  lorfque  Péyen  avoit, voulu  pafler  le  Kiang,  feroit 
pcudifpofé  à  faire  fon  devoir. 

Péyen  ayant  fait  lier  enfemble  de  grofles  poutres  couvertes 
d'une  grande  quantité  de  paille,  fit  courir  le  brui^ue  c'étoit 
pour  brûler  la  flotte  des  Song.  Tandis  que  ceux-ci  fe  don- 
noient  de  grands  mouvemcns  pour  s'en  garantir,  ce  général 
fit  avancer  fa  cavalerie  &  fon  infanterie  le  long  du  Kiang, 
réglant  leur  marche  fur  fa  flotte  qui  fuivoit  le  cours  du  fleuve. 
Lorfqu'il  fut  vis-à-vis  de  l'ifle  auprès  de  laquelle  le  général 
Sun-hou-tchin  s'étoit  rangé,  il  lui  envoya  plufieurs  volées  de 
fes  machines  de  guerre ,  ce  qui  conuncnça  à  ébranler  fes 
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I— — ^  troupes  i' alors  Atchou  qui  commandoit  la  flotte  des  Mongouf 
chrétibww.  ^  ^"^  ^^^^^  difpofé  fes  foldats  fur  pluficurs  milliers  de  petites 
Sono,  barques,  tenta  la  defcente.  Kiang-tfaï,  à  la  tête  de  l'avant- 
y  '*^^*  garde  de  Tarméc  de  Sun*hou-tchin,  fe  préparoit  k  s'y  oppofer, 
lorfque  le  bruit  fe  répandit  parmi  les  Chinois  que  Sun-hou- 
tchin  étoit  pafTé  fur  la  barque  dans  laquelle  étoient  fes  con- 
cubines &  qu'il  avoit  pris  la  fuite  ;  ils  poufsèrent  de  grands 
cris  &  la  conftcrnation  fe  mit  parmi  eux.  Hia-koueï  fe  retira 
fans  combattre.  Atchou ,  profitant  de  leur  défordre,  defcendit 
dans  rifle  &  les  fit  charger.  Les  Chinois ,  fans  penfer  à  fe  défen- 
dre ,  couroient  à  leurs  barques ,  &  cherchoicnt  à  y  monter 
avec  beaucoup  de  confuConj  mais  les  Mongous ,  qui  étoient 
fur  l'une  &  l'autre  rive,  les  empêchoient  d'y  aborder,  &  les 
accabloient  avec  leurs  machines  de  guerre ,  qui  coulèrent 
plufieurs  de  ces  barques  à  fond ,  &  tuèrent  tant  de  monde 
que  les  eaux  furent  teintes  de  fang  par  la  grande  quantité 
qui  en  fut  répandu  j  jamais  défaite  ne  fut  fi  complettc  & 
ne  coûta  moins.  Les  Mongous  firent  un  butin  immenfc  ;  les 
équipages  de  Sun-hou-tchin  &  toutes  les  armes  leur  reftèrent 
en  partage. 

Hia-koueï  donna  k  Kia-flTé-tao  les  premières  nouvelles  de 
cette  déroute ,  en  lui  dîfant  que  la  partie  étoit  inégale  &:  qu'il 
n'avoit  pa#été  ppffible  de  réfifter  aux  Mongous.  Kia-flc-tao, 
fans  vouloir  en  entendre  davantage ,  fit  mettre  fur-le-champ 
à  la  voile  &  vogua  du  côté  de  l'cft ,  donnant  ordre  à  tout 
fon  monde  de  le  fuivre  j  il  arriva  fort  avant  dans  la  nuit  à 
une  ifle  du  Kiang  appelles  Kin-cha  j  il  manda  Hia-koueï  pour 
le  confulter.  A  peiné  étoient -ils  entrés  en  conférence  que 
Sun-hou-tchin  parut ,  &  dit  ^  les  larmes  aux  yeux,  qu'il  n'avoit 
pas  trouvé  parmi  fes  foldats  un  homme-capable  de  paroîtrç 
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devant  renncmi.  Hia-koucï,  qui  s'étoit  fauve  des  premiers  ,  lÀ 

crut  que  Sun-hou-tchin  vouloit  parler  de  lui ,  &  il  eut  la  ^ Z-'^*^ 
hardiefle  de  lui  demander  d*un  air  moqueur  s'il  ne  s'étoit  pas      So»  p. 
battu  jufqu'à  rextrémité  (i)>  Kia-ffé-tao,  inquiet  &  qui  ne  le   ^  ^^'^^: 
croyoit  pas  en  fureté  dans  cette  ifle ,  l'interrompit ,  &  lui 
demanda  quel  parti  il  y  avoir  à  prendre  dans  de  fi  fa,cheufcs 
conjonâures.  »  Nos  foldats ,  lui  dit  Hia-koueï,  font  depuis 
w  long -temps  fans  courage  &  tremblent  à  la  feule  vue  des 
»  Mongous.  Mon  avis  eft  que  vous  vous  rendiez  a  Yang-tcheou 
»>  &c  que  vous  y  raffembliez  les  troupes  difperfées  ;  de-là  vous 
«  irez  rejoindre  l'empereur,  que  vous  conduirez  fur  mer  pour 
«  le  mettre  en  fureté,  tandis  que  je  reftcrai  dans  ces  quartiers 
»  pour  faire  tête  aux  Mongous  «. 

Kia-ffé-tao ,  accompagné  de  Sun-hou-tchin ,  prit  la  route 
de  Yang-tcheou  :  il  envoya  de  tous  côtés  pour  raffcmblcr  les 
foldats  difperfés  &  fit  élever  des  étendards  ;  mais  fes  invita- 
tions &  fes  promeffcs  furent  inutiles  j  ces  foldats ,  dégoûtés 
de  fon  fervice ,  fe  répandirent  en  injures  contre  lui.  Cette 
déroute  valut  aux  Mongous  plufieurs  places  voifines  des  pro- 
vinces du  Tché-kiang  &  du  Kiang-nan.  Les  gouverneurs  de 
Tching-kiang,  de  Ning-koué,  de  Long.hing  &  de  Kiang-yn 
prirent  la  fuite  j  les  villes  de  guerre. de  Taï-ping ,  de  Ho-tchcou 
&  de  Vou-oueï  qui  s'étoient  fi  bien  défendues  contre  Lieoii- 
tching,  fe  foumirent  auffi-tôt. 

Tandis  que  les  Mongous  faifoient  des  conquêtes  fi  rapides 
le  long  du  Kiang ,  un  autre  corps  de  leurs  troupes  étoit  entré 
dans  le  Kiang-fi  &  affiégeoit  Yao-tcheou,  dont  on  avoit 

(i)  Le  p.  Gaubii  fait  dire  à  Hia-koaeï  que  lui  &  Kia-iTé-tao  avoient  combattu 
|u(qu*à  U  mort;  mais  il  n'eft  point  queftion  de  Kia-iTé-tao  qui  n'avoit  point  été 
ians  le  cas  de  combattre.  "Editeur, 
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ÏS  d'abord  fommé  le  gouverneur  de  fe  rendre.  Ce  gouverneur 

db  l'Ere     ^|.qj^  Tang-tchin  ,  homme  de  lettres ,  fans  expérience  dans 

So^G.      les  armes,  6c  qui  n'avoir  pour  foldats  qu'un  nombre  affcz 

H'7f-        confîdérable  d'artifans  ramaffés  à  la  hâte  ;  Tang-tchin  ne  con- 

KoTig'tfong* 

fultant  que  fon  patriotifme  &  la  fidélité  qu'il  devoit  aux 
SoNGy  fit  mourir  l'officier  qui  vint  le  fommer,  &c  mit  fes 
troupes  mal  difciplinées  fiir  les  remparts.  Auffi-tôt  qu'elles 
virent  les  Mongous  difpofer  tout  pour  l'efcalade,  elles  jettèrent 
leurs  armes  &  rentrèrent  dans  la  ville.  Les  Mongous  s'en  ren- 
dirent les  maîtres  fans  qu'il  leur  en  coûtât  un  feul  homme; 
auifi  ne  firent-ils  mourir  que  Tchang-tchin  qui  facrifia  fa  vie 
à  fon  devoir. 

Avant  que  Kia-flfé-tao  fortit  de  Yang-tcheou ,  il  manda 
aux  grands  d'accompagner  l'empereur  fur  mer ,  &  préfenta 
en  mêmcrtemps  un  placet  à  l'impératrice  régente  peur  lui 
fiiîre  agréer  ce  parti  ;  Han-tchin ,  un  des  principaux  feigneurs 
de  la  cour ,  reprcfcnta  que  c'étoit  en  effet  l'unique  moyen 
de  fauver  l'empereur  6c  fa  famille.  La  princefTc  rcpugnoit  à 
autorifer  une  démarche  qui  décéleroit  Textrémité  où  l'on 
étoit  réduit.  Les  princes  &  les  grands  qu'elle  confulta ,  ne 
purent  s'accorder  j  un  d'entre  eux  demanda  i  fe  retirer,  6t 
fans  attendre  la  réponfe  de  la  régente,  il  quitta  la  ville.  Les 
lettrés  du  collège  de  la  famille  impériale  reprcfentèrent  qu'en 
effet  le  fouverain  n'étoit  pas  en  fureté  dans  fa  capitale,  mais 
que  fa  fuite  en  mer  augmenteroit  les  troubles  6c  perdroit 
tout.  Ils  proposèrent  de  transférer  la  cour  foit  à  King-yuen  (i) , 
foit  à  Ping-kiang  {v) ,  4'P»  U  feroit  aifé ,  en  cas  de  malheuç. 


(i)  Niagrpa-foii  du  Tché^kiang. 
(^)  Soa-ccheoa-fou  du  Rianç-naQp 
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d'aller  par  mer  dans  le  pays  de  Min  (i).  La  régente  s'en  tint 

à  leur  avis.  ^^\^'^" 

Haoking^  que  Kia-fle-tao  avoit  fait  arrêter  pendant  le  règne  5  o  ^  c. 
de  Li-tfong ,  ctoit  toujours  prifonnicr  des  Chinois  ^  Houpilaï-  ..  '*^^* 
han  envoya  Haoyong,  frère  de  cet  ambaUadeur  ^  le  redemander 
à  la  cour  des  Sonfo.  Cette  cour,  depuis  fi  long-temps,  Tavoit 
entièrement  oublié  ;  auffi-tôt  que  Haoyong  en  eut  rappelle 
le  fouvenir ,  l'impératrice  régente  donna  fes  ordres  à  Toan- 
fcovL  y  grand-maître  de  fa  maifon  ^  de  le  mettre  en  liberté  avec 
toute  fa  fuite.  Haoking  tomba  malade  en  route  ^  &  mourut 
dans  le  pays  de  Yen ,  malgré  tous  les  foins  des  médecins  que 
Houpilaï-han  lui  envoya.  Il  s'étoit  rendu  célèbre  par  fon 
favoir  &  plus  encore  par  fa  réputation  d'homme  intègre  & 
équitable.  Les  plus  confidérables  de  fes  ouvrages  font  :  le 
Sou-heou  Han-chu  ou  Vhifioirc  des  H  AS  pofiéricurs ,  &c  des  com« 
mentaircs  fur  VT-king  Se  le  Tchun-efiou,  intitulés  T-Tchun-tfiou^ 
oucor'tchuen. 

La  crife  dangereufe  oîi  fe  trouvoit  Tcmpirc  des  •îo^g  fit 
qu'on  rcnouvella  les  plaintes  contre  Kiarfic-tao.  Tchin-y- 
tchong  Taccufa  auprès  de  l'impératrice  régente  &:  demanda 
fa  mort.  Cette  princcflc  ignoroit  tout  ce  qui  s'étoit  pafle 
au-dehors  par  l'attention  que  le  perfide  miniftre  avoit  eue 
de  le  cacher  i  elle  demanda  conmient  il  étoit  poffible  que 
Kia-ffé-tao ,  qui  avoit  fi  bien  fervi  Tctat  fous  trois  çrapc- 
reurs,  fut  devenu  dans  une  matinée  auffi  coupable  qu'on  le 
£iifoit.  Cependant ,  comme  tous  les  grands  fc  réunirent 
contre  le  miniftre ,  die  lui  ôta  le  maniement  des  affaires. 

Pcycn  s'avançoit  à  grands  pas  vers  Kien-kang  ou  Nan-king* 

>■■■.■       Il       1  I  ■  !■■  ■       I  ■  I    II— i— m^— 1— — ^w^^^— —      I  M         ■  ■■ 

(0  La  province  de  Fou-kîezu 

ToTM  JX,  y  y 
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Le  brave  Ouang4i-fin  (i),  gouverneur  de  cette  ville,  qui,  de* 
c^'txf**  le  temps  que  les  Mongous  ctoient  à  Siang-yang  n'avoit  rien 
Sono,  négligé  auprès  de  Kia-ile^tao  pour  qu'on  fe  précautionnât 
^  "^î:  contre  ces  redoutables  ennemis  de  la  Chine,  apprenant  la 
défaite  de  ce  miniftre  &  la  fuite  honteufe  des  gouverneurs  qui 
avoient  abandonné  leurs  places,  )etta  un  profond  foupir ,  Se 
s'écria  que  fi  on  avoit  fuivi  Ton  avis,  les  chofes  ne  ieroient  pas 
fi  défefpérées.  »  Du  moins,  a)outa-t-il,ûjenepaisen^êcher 
$>  la  deilruâion  de  Tempire  de&«SoNa,  j'aurai  la  confolation 
n  de  mourir  leur  fujet  ôc  dans  un  pays  qui  leur  eft  encore 
»  fournis ".  Il  raflembla  £bs  parens  Se  fcs  amis,  leur  donna  un 
grand  repas  Se  avala  du  poifon.  Les  Mongous  s'emparèrent  de 
Nan-king  fans  éprouver  d'obftacles.  Un  de  leurs  officiers 
trouva  dans  l'hôtel  de  Ouang-li-fîn  la  copie  d'une  lettre  adrefféc 
à  Kia-flc-tao  ,  dans  laquelle  ce  gouvemeur  propofoit  trois 
moyens  d'empêcher  les  Mongous  d'empiéter  fur  les  Song  j  il 
la  porta  à  Péyen ,  qu'il  prefla  de  lui  permettre  de  faire  main* 
baffe  fur  la  famille  de  ce  mandarin.  Péyen  lut  cette  lettre  à 
plufieurs  reprifes ,  Se  frappé  des  moyens  que  Ouang-li-fîil 
propofoit  pour  arrêter  les  conquêtes  des  Mongous ,  >*  Eft-il 
«poflîble,  dit-il,  que  les  S  on  g  euffent  un  honmie  capable 
»  de  fi  fages  confeils  !  a'ils  Tavoient  écouté,  aurions -nous 
»  jamais  pu  pénétrer  jufqu'ici  « }  U  ordonna  qu'on  lui  amenât 
fe  famille  Se  il  Taccueillit  avec  refpeûi  «  Voilà,  dit-il  à 
»  ceux  qui  l'environnoient ,  la  famille  d'un  fujet  fidèle -«•  Il 
défendit  qu'on  touchât  k  fes  biens,  &  il  fît  porter  fon  corps 
\        à  Tan-yang  dans  le  tombeau  de  fes  ancêtres. 

Le  temps  des  chaleurs  approchoit  Se  Houpilaï-han  voulant 

(i)  Ouang-li-fin  eft  le  même  dont  le  nom  fc  trouve  chaîné  dans  le  F«  Gaubil^ 
page  x^5  j  en  cçiui  de  Ouang^-iin.  Editeur. 
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ménager  Ces  troupes ,  envoya  ordre  k  Pcycn  de  fufpendr^  — ■ 
Ces  travaux  militaires  jufqu'en  automne  qu'il  rentreroit  en     i>b  l'êrb 

^         ^  *  ».  CHRiTIENNEi 

caoïpagne.  Féyen  lui  répondit  que  tenant  k  la  gorge  un  S  on  a. 
ennemi  de  plus  de  cent  ans ,  le  lâcher  pour  un  moment ,  ce"  ^^'^^' 
feroit  lui  donner  le  temps  de  refpîrer ,  de  reprendre  des  forces 
êc  de  donner  dans  la  fuite  aux  Mongous  bien  de  la  tablature^ 
Houpilaï-han  lui  écrivit  que  n'étant  pas  fur  les  lieux ,  il  s*ea 
rapportoit  à  lui  fur  ce  qu'il  y  avoit  k  foire  j  que  s'il  ne  jugeoit 
pas  k  propos  de  renvoyer  fes  troupes,  il  n'avoit  qu'k  refter^ 
lui  dans  Kien-kang  avec  une  partie  de  l'armée,  &:  Atchou 
avec  un  corps  de  troupes  k  Yang-tcheou,  tandis  que  Polo^ 
hoan  &  Tatchou  tiendroîent  la  campagne  pour  s'oppofer 
aux  fecours  que  les  Sosq  efpéroient  de  leurs  provinces 
éloignées* 

La  terreur  qu'infpiroient  les  Mongous  avoit  ébranlé  la  plu- 
part des  gouverneurs ,  6c  plufîeurs  vinrent  d'eux-mêmes  (e 
foumettre.  Ling-hou-kaï  fut  de  ce  nombre  -y  il  leur  livra  la 
place  d'armes  de  Kouang-té  du  Kiang-nan  :  Tchao-yu-kien 
fe  fauva  de  Tchang-tcheou ,  que  Ouang-leang-tchin ,  fon 
lieutenant ,  vint  leur  offrir.  Tfîen-yué-you ,  gouverneur  de 
Fing-kiang-fou  fuivit  leur  exemple^ 

Cependant  l'impératrice  régence  fit  publier  dans  toute  la 
•Chine  un  ordre,  par  lequel  eUe  invitoit  les  fidèles  fujets  des 
SosQ  k  prendre  les  armes  contre  les  Mongous ,  &:  cet  ordre 
ranima  le  zèle  de  plufîeurs.  Tchang-chi-kié  dans  la  province 
de  Kiang-fî ,  reprit  Yao-tcheou  fur  eux  j  l'impératrice  régente 
le  nomma  général  de  toutes  les  troupes ,  avec  un  pouvoir 
étendu  pour  agir.  Tchang-chi-kié  divifa  its  troupes  en  trois 
corps }  il  en  envoya  un  du  côté  de  Kouang-té ,  fous  les  ordres 
de  Yen-chun  ic  de  Li-tfun  y  un  fécond  du  côté  de  Fing-kiang^ 
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*■  commandé  par  Sieï-hong-yong  ;  le  troifîèmc ,  conduit  par 

c^Rt!SmE.  Li-chan ,  étoit  charge  de'reprcndre  la  ville  de  Tchang-tcheou. 
S  ONG.      Il  n'y  eut  que  le  premier  corps  avec  lequel  marcha  Tchaijg- 
^  '^^^*       chi-kié  qui  reprit  la  ville  de  Kouang-tc. 

Houpilaï-han  defiroit  fincèrement  la  paix  j  fon  intention 
n'étoit  pas  d'éteindre  la  famille  des  Song  ,  il  vouloit  feule- 
ment les  obliger  à  fe  reconnoître  tributaires  des  Mongous.  Ce 
fut  dans  ces  fentimens  qu'il  leur  envoya  Lienhihicn,  préfidcnt 
du  tribunal  des  rites,  &  Yentchongfan ,  affefTeur  du  tribunal 
des  ouvrages  publics  ,  pour  faire  de  nouvelles  tentatives. 
Lienhihien  étant  arrivé  à-  Kien-kang  ou  Nan-king ,  demanda 
à  Péyen  une  efcorte  de  foldats  qui  le  mît  à  l'abri  des  infultes 
qu'il  craignoit  de  la  part  des  Chinois  pendant  fa  route  j  cette 
demande  furprit  ce  général  qui  penfoit  que  cette  précaution 
le  rendroit  plus  fufpeft ,  mais  l'envoyé  infifta  &  obtint  cinq 
cents  hommes.  Péyen  fit  plus ,  il  défendit  aux  Mongous  de 
faire  des  courfes  fur  les  terres  des  Song,  pour  ne  pas  donner 
occafion  à  ceux-ci  d'infulter  l'efcorte  de  l'ambaffadeur.  Lien- 
hihien étant  près  de  la  fortereffe  de  Tou-fong  ,  à  l'eft  de 
Ou-kiang-hien  du  reffort  dé  Sou-tcheou-fou ,  un  parti  de 
Chinois  vint  fondre  fur  lui ,  tua  Yentchong ,  le  bleffa  dange- 
reufement  lui-même,  &  le  conduifît  à  Lin-ngan,  où  peu 
après  il  mourat  de  fes  bleflures  (i).  La  cour  des  Song  ,  pour  • 


(i)  Le  P.  Gaubil  raconte  la  chofe  aatremenc  qae  le  P.  de  Mailla  &  le  Tong-kién- 
kang-mou.  Il  die  que  Licnhikien ,  frère  de  Lienhiliien ,  étoit  à  Tatou  président  du 
tribunal  des  cérémonies ,  &  qu'il  fut  transféré  à  Nan-king  ,  efcorté  par  cinq  cents 
foldats  que  Péyen  lui  envoya  5  que  ce  préfidcnt  étant  allé  à  un  fort  voifin  de  Hang- 
tchcou ,  il  fut  attaqué ,  pris  &  conduit  dans  cette  dernière  ville  où  il  mourat  de 
fes  bleflures ,  &c.  Outre  qu'il  attribue  à  Lienhikien  ce  qui  regarde  fon  frère  »  il 
pafle  fous  fiJence  la  midîon  qui  l'avoit  fait  partir  de  Tatou  ou  Pé-king  ,  ainfi  que 
l'attentat  commis  en  la  perfosmc  de  Tchangyu ,  &c.  Editeur. 
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fc  difculper  de  cette  aftion  dont  elle  jugeoit  aflez  que  les 
Méngous  fc  plaindroient ,  dépêcha  un  officier  a  leur  camp  de  ^S^^^ 
Nan-king  ,  charge  d'aflurer  que  la  régente,  ni  le  jeune  em-  Soxc. 
pereur  n'avoient  aucune  part  au  meurtre  des  envoyés,  &  «-  "^î.* 
qu'on  en  rechercheroit  les  auteurs  pour  les  punir.  Les  mêmes 
dépêches  portoient  qu'ils  étoient  difpofés  à  fe  reconnoître 
leurs  tributaires  &  qu'ils  demandoient  la  paix  à  ce  prix. 
.  Péyen  reçut  ces  avances  avec  froideur ,  &  foupçonnant  la 
conduite  des  Chinois  pleine  de  rufe  &  de  fourberie,  il  s'ima- 
gina qu'ils  n'envoyoient  vers  eux  que  pour  avoir  occafion 
de  l'épier  j  en  conféquence  il  fit  partir  Tchangyu,  un  de 
fes  officiers,  pour  Lin-ngan  avec  leur  envoyé ,  fous  prétexte 
d'y  traiter  des  conditions  de  leur  foumiffion ,  mais  en  effet 
pour  examiner  ce  qui  fe  paflbit  à  cette  cour.  Tchangyu  fut 
aflaffiné  dans  le  territoire  de  Ping-kiang.  Péyen  ,  indigné 
de  tant  de  perfidie  &  voyant  qu'il  n'y  avoit  point  de  paix  k 
cfpércr  avec  les  Song  ^  en  inftruifit  Houpilaï-han,  en  lui 
demandant  permiffion  de  continuer  la  guerre.  Ce  prince  pour 
toute  réponfe  lui  envoya  ordre  de  fe  rendre  auprès  de  lui , 
parce  qu'il  étoit  menacé  d'une  guerre  fanglante  en  Tartaric 
de  la  part  du  prince  Haïtou ,  &  fon  deffcin  étoit  de  mettre 
Péyen  à  la  tête  des  troupes  qu'il  deftinoit  contre  ce  rebelle. 
Lorfque  Péyen  étoit  parti  pour  l'cft  avec  fon  armée,  il  avoit 
laifle  Alihaïya  dans  Ouo-tcheou  (  Vou-tchang-fou  )  j  le  gou- 
verneur-général du  département  de  Yo-tcheou  fe  crut  aifez 
fort  avec  les  troupes  de  Yng-tcheou ,  de  Yo-tcheou  &  des 
autres  places  de  fa  dépendance  pour  reprendre  Ouo-tcheou 
fur  les  Mongous.  Il  aflcmbla  donc  toutes  ces  troupes,  les  fit 
monter  fur  plufieurs  milliers  de  barques  armées  en  guerre. 
Se  fe  faifit  de  la  gorge  de  King-kiang.  Alihaïya  vint  avec 
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fa  flotte  au-devant  de  Kao-chi-kié ,  c'eft  le  nom  de  ce  gouver- 

db  l'Erb     neur,  mais  celui-ci,  qui  ne  vouloit  rien  rifquer  de  peur 

5 o ira.     d'expofer  Yo-tchcou ,  leva  l'ancre  au  milieu  de  la  nuit  &:  fc 

KongJfong.    ^^^^^^  ^^^  ^^  ^^^  ^^  Tong-ting,  où  il  rangea  fes  barques  dans 

un  très-bel  ordre  pour  intimider  Tennemi.  Alihaïya  forma 

les  fiennes  en  plufieurs  efcadres ,  &:  fondit  fur  lui  avec  tant 

d'impétuofité  qu'il  le  mit  en  fuite.  La  barque  que  montoit 

Kao-chi-kié  fut  prife.  Ce  gouverneur  fut  décapité ,  &  fa 

tête  mife  au  bout  d'une  lance,  fut  portée  devant  la  ville  de 

Yo-tcheou  qu'on  fomma  en  même -temps  de  fe  rendre. 

Mong-tché-chao ,  qui  y  commandoit,  la  livra  aux  Mongous. 

Sfé-ma-mong-kieou,  pctit-fils  à  la  cinquième  génération  du 

célèbre  Sfé-ma-kouang ,  fe  donna  la  mort  plutôt  que  de 

manquer  de  fidélité  aux  5ong. 

Animé  par  cette  conquête,  Alihaïya  attaqua  Kiang-ling. 
Kao-ta ,  gouverneur  de  cette  ville  &  un  des  meilleurs  officiers 
des  Chinois ,  ctoit,  pour  leur  malheur ,  mécontent  d'un  pafle- 
droit  qu'on  lui  avoit  fait  ;  il  ne  fe  défendit  que  foiblement, 
&:  fe  laifla  battre  en  quelques  rencontres.  Ce  gouverneur, 
fuivi  de  la  plupart  de  fes  oflSciers ,  fortit  de  la  ville  &  y  intro- 
duifit  Alihaïya  auquel  il  fc  donna.  Tchu-ffé-fun,  un  de  fes 
'  officiers ,  écrivit  aux  places  de  fa  dépendance  de  fc  foumettre , 

&  par-lk  les  villes  de  Koué,  de  Hia ,  de  Yng,  de  Fou,  de 
Ting,  de  Li,  deTchin,  de  Yuen,  de  Tfîng,  de  Souï,  de 
Kiun,  de  Fang,  de  Chî,  de  Tchang-té-fou;  deKing-mcn, 
&:  plufieurs  autres  de  ces  quartiers,  reconnurent  fucceffive'^ 
ment  la  puiifance  des  Mongous.  Alihaïya,  fuivant  le  pouvoir 
qu'il  en  avoit ,  laiila  toutes  ces  villes  fous  le  comimandemene 
des  mêmes  officiers  qu'elles  avoient  auparavant  fans  eu 
changer  aucutu 
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.Houpilaï-han  apprit  le  détail  de  ces  conquêtes  avec  la  plus 
grande  joie.  Content  de  ce  que  la  prife  du  Kiang-nan  affuroit    c^^^*^^*^" 
ks  opérations  de  fes  troupes  qui  étoient  du  côté  de  TOricnt ,      Sono. 
il  paria  avec  beaucoup  d'éloge  de  ce  général,  à  qui  il  écrivit  ..  '*^J.' 
de  fa  propre  nuin ,  pour  lui  marquer  combien  il  étoit  fatisfait 
de  fes  fervices.  Il  donna  ^  Kao-ta  le  pofte  que  les  Song  lui 
^voient  refufé.  Tchu-fie-fun  alla  à  la  cour  des  Mongous  où  il 
mourut  peu  de  temps  après  fon  arrivée.  ^ 

Une  partie  du  Sfé-tchuen  obéiflfoit  encore  aux  Song  y  Se 
ctoit  gouvernée  par  le  général  Tfan-ouan-cheou.  Ouangleang- 
tchin ,  qui  comimandoit  dans  cette  province  pour  les  Mongous , 
réfolut  d'attaqticr  ce  général  dans  Kia-tingoù  il  demeuroit; 
mais  comme  en  approchant  de  cette  ville  il  ne  vit  aucun 
inouvcment  de  la  part  de  Tfan-ouan-cheou ,  il  foupçonna 
qu'il  lui  avoit  dreflc  quelque  embufcade  &c  il  feignit  de 
vouloir  s'en  retourner,  Tfan-ouan-cheou  dont  la  rufe  étoit 
découverte,  fbrtit  à  la  tcte  de  la  garnifon.  Il  y  eut  un  combat 
ianglant  dans  lequel  les  Chinois  furent  fi  maltraités ,  que 
Tfan-ouan-cheou,  obligé  de  rentrer  dans  fes  murs,  s'y  voyant 
invefti  >  dreifa  un  état  détaillé  de  toutes  les  places  de  fa  dépen* 
dance  &c  TofFrit  au  général  Mongou ,  qui  obtint  de  Houpila'^ 
han  y  en  fa  faveur ,  qu'il  refteroit  dans  le  même  pofte  qu'il 
occupoit  auparavant/ 

Le  premier  jour  de  la  fixième  lune ,  il  y  eut  une  éclipfc 
totale  de  folcil ,  &  le  jour  fut  changé  en  une  nuit  obfcure, 

La  cour  des  Song,  au  lieu  de  profiter  de  l'abfence  de  Féyen 
pour  fe  mettre  en  état  de  réiîfter  aux  Mongous ,  ne  paroiifoit 
occupée  qu'à,côndanmer  ou  à  défendre  Kia-ifé-tao.  Ce 
miniftre  ayant  été  caflc  âe  fes  emplois ,  auroit  dû  fe  rendre 
kLin-ngan  pour  y  recevoir  les  ordres  de  Timpcratricc  régente  j 
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-— »— —  cependant  il  n'en  fit  rien ,  6c  parut  peu  inquiet  de  fa  dif- 

De  t'ERB    grace^  Les  grands  qui  n^avoient  plus  rien  à  craindre  de  fon 

Sono,     autorité,  indignés  de  cette  fécurité  infolente,  adrefscrent 

^  **^^'       une  foule  de  placets  à  la  régente ,  &  demandèrent  fa  mort. 

L'impératrice  écrivit  a  Kia-ffé-tao  qu'étant  dans  le  temps  du 

deuil  de  l'empereur  &  fe  trouvant  fans  emploi ,   il  étoit 

furprenant  qu'il  ne  vînt  pas  rendre  les  derniers  devoirs 

à  fon  maître  i  que  le  feul  moyen  de  fauver  fa  vie  étoit 

d'y  venir  inceffamment ,  fans  quoi  elle  fe  voyoit  fi  fort 

prcffée  par  fcs  ennemis  qu'elle  feroit  enfin  contrainte  de 

leur  céder. 

Kia-fTé-tao  fe  rendit  à  Lin-ngan ,  &  on  lui  affigna  pour 
demeure  la  ville  de  Chao-hing-fou  ^  le  commandant  refufa 
de  l'y  recevoir:  il  écrivit  k  la  régente  6c  lui  dépeignit Kia-ffé-tao 
d'un  caradèrc  fi  noir,  que  cette  princeflfe  changea  fon  ordre 
&  l'envoya  à  Ou-tcheou  j  mais  les  habitans  de  cette  dernière 
ville  s'attroupèrent  tumultuairement  6c  montèrent  la  garde 
pour  empêcher  qu'il  n'en  approchât.  L'impératrice ,  jugeant 
qu'on  ne  le  foufFriroit  pas  dans  cette  province,  le  fit  con-» 
duirc  ï  Kien-ning-fou  dans  le  Fou-kicn. 

La  haine  publique  contre  ce  perfide  fujet  enhardit  les 
grands  à  foUiciter  de  nouveau  qu'on  lui  fît  fon  procès ,  &  ils 
préfentèrent  contre  lui  dix  chefs  d'accufation.  La  régente  ne 
put  fe  déterminer  à  le  faire  mourir  i  elle  confifqua  fes  biens 
&  le  condamna  à  un  exil  perpétuel.  Un  mandarin  de  Koueï- 
ki-hien ,  appelle  Tching-hou-tchin  ,  dojit  le  père  avoit  été 
exilé  par  Kia-ffé-tao,  s'offrit  à  le  conduire  pour  avoir  occafion 
de  fe  venger.  Kia-ffé-tao  avoit  encore  quelques  dixaincs  de 
concubines  qu'il  vouloir  garder  >  le  mandarin  commença  par 
Ips  renvoyer  dans  leurs  familles ,  6ç  enfuitc  il  prit  avec  lui  la 
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route  du  midi ,  s'étudiant  à  lui  donner  des  défagrémens  pen- 
dant tout  le  voyage.  On  ctoit  en  autonmc,  &  il  le  faifoit  CHRiTiEUiL 
marcher  dans  la  plus  grande  chaleur  du  jour  ^  en  le  raillant     Sokc 
continuellement  fur  fon  état  précédent ,  comparé  à  celui  j,  "'^î.* 
où  il  fe  trouvoit  j  fur  les  invedives  que  la  haine  publique 
vomiffoit  contre  lui  &:  les  vaudevilles  dans  lefquels  on  cou- 
vroit  fa  mémoire  d'infamie  :  il  lui  faifoit  fentir  qu*il  falloit 
avoir  renoncé  à  tout  fentiment  d'honneur  pour  chérir  encore 
la  vie  après  tant  de  reproches  qu'il  avoît  à  fe  faire.  Un  jour 
étant  à  Ngan-tan-tan  dans  le  diftrid  de  Yen-ping-fou  du  Fou-   ' 
kien ,  fur  une  rivière  dont  l'eau  étoit  très-limpide ,  il  l'exhorta 
à  en  profiter  pour  mettre  fin  à  la  trifte  vie  qu'il  alloit  mener: 
Kia-ifé-tao  répondit  que  l'impératrice  lui  avoit  promis  de 
ne  le  point  faire  mourir.  Etant  allés  depuis  prendre  un  loge- 
ment dans  un  vieux  temple  près  de  Tchang-tcheou-fou,  le 
mandarin  délivra  l'empire  de  ce  lâche  &  perfide  fujet.  Tchin- 
y-tchong,  nouveau  gouvemeur  de  Fou-tcheou,  inftmit  de 
ce  meijrtre ,  en  punit  l'auteur  qu'il  fit  mourir. 

Tchang-chi-kié ,  un  des  généraux  des  Song,  zélé  pour 
leur  fervice ,  équipa  une  flotte  compofée  au  moins  de  dix 
mille  barques  de  guerre ,  &  montant  deffus  avec  Lieou-ifc- 
yong  &  Sun-hou-tchin ,  il  defcendit  le  Kiang  dans  le  dcflcin 
d'attaquer  celle  des  Mongous ,  commandée  par  Atchou.  Dès 
qu'elle  conunença  à  paroître,  ce  dernier  général  alla  fur  la 
montagne  de  Ché-kong  au  nord-eft  de  Tchin-kiang-fou  en 
obferver  la  difpofition  i  enfuite  il  fit  monter  fes  meilleurs 
arbalétriers  fur  fes  plus  grandes  barques  dont  il  forma  l'avant- 
garde  de  fon  armée  :  il  leur  reconunanda  de  s'attacher  à  brûler 
la  flotte  des  Chinois  avec  leurs  flèches  enflammées ,  ^  il  fc 
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g?"*'*—?  plaça  au  centre  pour  les  foutenir  j   les  Mongous  coururent 

tt^iTiBN*     ^  pleines  voiles  fur  cette  flotte,   &  en  peu  de  temps  on 

SoKG.      vit  le  Kiang  couvert  de  flammes  &  de  fumée:  ne  pouvant 

-  "^î:        reculer  contre  le  vent  &:  le  cours  de  Teau,  il  s'y  mit  une  fi 

grande  confufion ,  que  beaucoup  de  Chinois ,  pour  éviter  de 

tomber  entre  les  mains  des  Mongous  ou  d'être  brûlés  dans 

leurs  barques  ,  fe  précipitèrent  dans  le  Kiang  où  la  plupart 

furent  noyés.  Le  général  Tchang-chi-kié  fe  retira  du  côté  de 

la  montagne  de  Tchcn  j  Lieou-fle-yong  s'enfuit  k  Tchang- 

tcheou ,  &  Sun-hou-tchin  k  Tchin-tcheou.  Plus  de  fept  cents 

de  leurs  barques  tombèrent  entre  les  mains  des  ennemis. 

Tchang-chi-kié  annonça  cette  défaite  à  la  cour  &  demanda 

du  fecours  j  mais  il  ne  reçut  aucune  réponfe. 

Cependant  les  Mongous  fe  préparoient  a  continuer  la  guerre 
contre  les  Sosg  plus  vivement  que  jamais.  Péyen ,  que  Hou- 
pilaï-han  avoit  mandé  k  Chang-tou ,  rendit  compte  k  ce  prince 
de  fes  opérations ,  8c  lui  faifant  fentir  le  défavantage  qu'il  y 
auroit  k  interrompre  le  cours  de  £cs  conquêtes ,  il  obtint  la 
pcrmiffiôn  de  retourner.  Houpilaï-han  le  créa  un  de  fes  pre- 
miers minifl:res  en  récompenfe  de  fes  fervices  j  mais  ce 
général  ne  vouloit  point  accepter  cette  grâce,  &  il  difoit 
avec  modeftie  que  les  progrès  étonnans  faits  contre  les  Chi- 
nois étoient  dûs  k  la  conduite  &  k  la  bravoure  de  Atchou 
qui  méritoit  plus  que  lui  cette  faveur.  Houpilaï-han  lui  donna 
Atchou  pour  collègue  dans  le  miniflièfe,  &  concertant  avec 
lui  le  plan  de  la  campagne  qu'il  alloit  faire  dans  le  midi ,  il 
lui  ordonna  d'aller  en  perfonnc  du  côté  de  Lin-ngan  ou  Hang- 
tcheou ,  alors  la  ville  capitale  dans  laquelle  les  Sono  tenoient 
leur  cour  j  il  régla  encore  que  Atchou  continueroit  la  guerre 
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dans  le  Hoaï-nan,  que  Alihaïya  acheveroit  la  conquête  du 
Hou-nan  \  enfin  que  Songtoutaï,  fils  du  général  Tatcharj  chr^^^^ 
Liuflekoué ,  &  Liliing ,  du  fang  royal  des  Hha ,  attaqueroient      Sokq. 

la  province  de  Kiang-fi.  KJ!^V/ong. 

Atxrhou  étoit  alors  devant  Yang-tcheou  dont  il  faifoit 
le  fiége  i  Li-ting-tchi ,  qui  commandoit  dans  cette  ville  i 
foutint  fes  efforts  avec  tant  de  fermeté  &  de  courage  que 
le  général  Mongou  ne  put  Tobligcr  à  fe  fbumettrc  qu'après 
avoir  élevé  autour  une  grande  muraille  qui  lui  ôta  toute 
e^érance  de  recevoir  des  munitions  de  guerre  &c  de  bouche* 
Péyen ,  de  retour  de  Chang-tou,  viûta  le  camp  de  ce  général, 
mais  il  ne  s*y  arrêta  pas ,  &c  fe  difpofant  à  attaquer  ia  cour 
des  S  ON  G,  il  raflTembla  fes  troupes ,  qu'il  divifa  en  trois  corps} 
il  en  donna  un  à  Alahan  &c  à  Ngaoloutchi  pour  aller  de 
Kien-kang  par  les  places  de  guerre  de  Kouang-té  &.  de  Sfé- 
ngan  à  là  fortereffe  de  To-fong-kouan  j  un  autre  corps,  fous 
les  ordres  de  Tongouenping  &  de  Siangoueï,  dont  l'avant- 
garde  étoit  commandée  par  Fanouenhou ,  fiiivit  le  long  de 
la  mer  la  route  de  Kiang-yn ,  de  Kan-pou  6c  de  Hoa«ting  : 
enfin  Péyen  &:  Atahaï ,  avec  le  troifième ,  prirent  la  route 
de  Tchang-tcheou,  &  Liuouenhoan  commandoit  leur  avant- 
garde.  Ces  trois  diviiions  dévoient  fe  céunii:  k  lin-ngan. 

La  cour  des  Song,  malgré  toutes  les  pertes  qu'elle  avoit 
fait^ ,  envoya  dtfférens  corps  de  troupes ,  ibus  les  ordres  de 
Ouen-tien^ang ,  de  Yn-yu,  de  Ma-ffé-long,  de  Tchang-tfîuen 
&c  de  Tchu'hoa ,  an  fecours  de  Tchang-tcheou.  Ma-ffé-long 
fut  tué  à  Yu-kiao  dans  une  bataille  qu'il  perdit.  A  Ou-mou^ 
Yn-yu  difputa  la  vidoire  aux  Mongous,  jufqu'à  ce  que  voyant 
plufieurs  milliers  de  fes  gens  couchés  par  terre  ôc  qu'il  ne  lui 
en  reftoit  plus  que  cinq  cents ,  il  fe  battit  en  homme  qui 
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*— ^™^  vouloit  vendre  chèrement  fa  vie  j  il  tua  de  fa  propre  main  plu- 

Chrétim!^   fleurs  dixaines  des  ennemis,  &  quoique  couvert  de  bleffurcs, 

S  ONG.      il  ne  céda  que  lorfque  fes  forces  épuifées  Tabandonnèrent 

-  "^^*       entièrement  i  il  tomba  mort  de  deffus  fon  cheval.  Ses  foldats 

imitèrent  fon  exemple  &:  fe  firent  hacher  en  pièces  i  Tchang- 

tfiuen  &:  Tchuhoa  s'enfuirent  fans  combattre.  Pcycn  ayant 

diffîpé  ces  fecours ,  fbnmia  la  ville  de  fe  rendre  &  y  employa 

inutilement  les  promeffcs  &  les  menaces.  Yao-yn,  Tchin- 

tchao ,  Lieou-ffc-yong ,  Ouang-ngan-tfîé ,  &  les  autres  officiers 

lui  fîgnifièrent  qu'ils  étoient  réfolus  de  verfer,  pour  fa  défenfe^ 

jufqu'à  la  dernière  goutte  de  leur  fang. 

Irrité  de  leur  opiniâtreté ,  le  général  Mongou  détmiflt  les 
tnaifons  du  peuple  bâties  dans  les  fauxbourgs  hors  de  la  ville , 
&  faifant  élever  un  rempart  de  terre,  il  plaça  deffus  fes 
machines  de  guerre  avec  lefquelles  il  battit  jour  &  nuit 
Tchang-tcheou  &  mit  le  feu  en  difFércns  endroits  j  mais 
Tadivité  de  Péyen  ne  paroiflbit  fervir  qu'à  augmenter  le 
courage  des  aÛîégés  j  à  la  fin  cependant  il  donna  un  afiiuC 
général ,  &  à  la  faveur  du  rempart  de  terre ,  on  monta  fut 
les  murs  dont  on  fe  rendit  maître  :  Yao-yn  fut  tué  dans  cette 
attaque  j  Tchin-tchao  &:  Ouang-ngan-tfié  continuèrent  k  fe 
battre  avec  une  bravoure  incroyable.  Quelqu'un  vint  dire  à 
Tchin-tchao  que  la  porte  du  nord-eft  étoit  encore  libre  & 
qu'il  pouvoir  fe  fauver  :  »  M'éloigner  d'ici  d'un  pas  feroit  un 
»  crime  ,  répondit  ce  brave  officier ,  c'eft  ici  que  je  dois 
»  mourir  «<.  Il  fut  tué  fur  le  midi.  Péyen  conunanda  de  faire 
main-baffe  fur  tous  les  habitans  ;  Ouang-ngan-tfié  fut  pris  &c 
on  voulut  rengager  \  reconnoître  l'empereur  des  Mongous , 
mais  il  aima  mieux  mourir.  Lieou-fle-yong  ayant  perdu 
prefque  tous  fes  foldats  ^  fe  mit  à  la  tête  de  huit  cavaliers 
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qui  lui  reftoient  encofc ,  &  le  fabrc  à  la  main>  il  fe  fit  jour  — — ^ 
à  travers  les  ennemis ,  &  fc  fauva  a  Ping-kiang  (  Sou-tcheou  ).    y^  ^'^^^ 
^  Le  général  Âlahan  (  Argan)  qui  avoit  pris  le  chemin  de      s  on  g. 
Toueft ,  força  Yn-fou  dont  le  commandant  fut  tué  ;  il  fit    ^  "^{: 

Kortg'^tjongw 

enfuite  la  conquête  de  Kouang-té  &:  de  Sfé-ngan.  Ses  fuccès 
alarmèrent  Tchin-y-tchong ,  principal  miniftre  des  Song  , 
qui  craignant  pour  Lin-ngan ,  fît  prendre  les  armes  k  toute 
la  jeunefTe  au-defTus  de  quinze  ans.  Les  alarmes  de  ce  mi-^ 
niftre  augmentèrent  lorfqull  vit  la  forterefTe  de  To-fong-koan 
emportée  d'emblée  à  la  première  attaque  que  lui  donna  le 
général  Mongou  :  la  prife  de  cette  fortereffe  fut  conune  un 
coup  de  tonnerre  qui  effraya  tous  les  officiers  des  villes  voi- 
lînes  -,  ils  fe  fauvèrent  k  Lin-ngan  y  &  la  cour  conçut  par  leur 
démarche  que  tout  étoit  perdu:  pour  comble  de  défolation, 
elle  apprit  que  Tongouenping,  qui  avoit  pris  la  route  de  la 
mer  9  s'étoit  rendu  maître  de  la  ville  de  guerre  deKiang-yn« 
Tout  étoit  dans  le  trouble  à  Li-ngan  ;  les  grands^  chargés  du 
miniftère ,  ne  favoient  à  quel  parti  s'arrêter.  Les  lettrés  en 
foule  preflbient  Timpératrice  régente  de  fecourir  le  peuple; 
&  les  habitans  y  défefpérés  k  la  vue  du  défaftre  dont  ils  étoient 
menacés ,  environnoicnt  le  palais  &  crioient  qu'on  eût  pitié 
d'eux.  L'impératrice  envoya  Lcou-yo ,  aiTefleur  du  Kong^pou 
ou  Tribunal  des  ouvrages  publics  ^  repréfenter  au  général  Péyen 
que  ni  elle  ni  l'empereur  n'avoient  point  de  part  à  l'infultc 
qu'on  avoit  faite  à  Lienhihien ,  leur  envoyé  ;  que  des  bandits 
&  des  gens  fans  aveu  l'avoient  tué  contre  toute  juftice,  & 
qu'elle  le  prioit  avec  inftance  de  ne  pas  refufer  la  paix  aux 
mêmes  conditions  déjà  propofées  plufîeurs  fois.  Leou-yo 
ajouta^  les  larmes  aux  yeux,  que  l'empereur  trop  jeune  pour 
fe  mêler  d'aucune  affaire^  étoit  encore  dans  le  deuil  de  fon 
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^— ■^—  père,  &  que  ce  temps  confacré  à  la  douleur  &  au  cérémonie 
devekb     étoit  incompatible  avec  les  foins  que  demande  la  guerre, 

wH  RETIENNE» 

S  OIT  G.  Il  rejetta  fur  le  perfide  Kia-flc-tao  qui  en  avoit  été  puni,  la 
K  ^nVf  ^<>^rce  de  toutes  les  juftes  plaintes  des  Mongous.  »  Vous  vous 
»  trompez  ,  répondit  Péyen ,  en  faifant  le  feul  Kia-ffé-tao 
w  l'auteur  des  griefs  qui  nous  animent  contre  les  Chinois  \ 
»  il  n'a  point  trempé  dans  le  meurtre  de  Lienhihien  ni  de 
»*  fon  collègue.  Votre  maître  eft  jeune ,  dites-vous,  &  ne 
»  fauroit  encore  fe  mêler  d'aucune  affaire ,  mais  avez-vous 
«  oublié  que  l'empereur  des Tcheou  pojieneursy  à  qui  le  fon- 
»  dateur  des  Song  enleva  l'empire  ,  étoit  aufli  un  enfant , 
^  &  devez-vous  trouver  étrange  que  nous  en  agiflîons  de 
»  même  à  votre  égard  j  qu'eft-il  néceflaire  d'alléguer  tant  de 
»*  raifons  «  >  Péyen  le  congédia ,  ainfi  que  Nan-kia-taï ,  &c  fit 
partir  en  même-temps  un  courier  pour  Chang-tou ,  chargé 
d'inftruire  Houpilaï-han  de  l'état  des  chofes  &:  de  ce  qui 
venoit  de  fe  paffer. 

Tandis  que  Péyen  preffoit  vivement  les  Chinois  dans  le 
Kiang-nan ,  les  généraux  Songtoutaï  &:  Lihing  faifoient  de 
grands  progrès  dans  le  Kiang-fi.  Onze  villes  fe  donnèrent  à 
eux  fans  coup  férir  j  s'avançant  enfuitc  vers  Fou-tcheou  (i), 
l'officier  qui  y  commandoit ,  Hoang-ouan-tan  ,  abandonna 
la  ville  &  s'enfuit  du  côté  de  Kien-tchang.  Mi-yeou ,  fon 
lieutenant ,  indigné  de  fa  lâcheté  ,  fortit  à  la  tête  de  la  gar« 
nifon  qu'il  échauffa  de  fon  courage  ôc  fe  préfenta  devant  les 
Mongous.  Ceux-ci  pensèrent  d'abord  qu'il  vcncnt  fe  foumcttre, 
mais  le  brave  Mi-yeou  leur  cria  qu'il  venoit  les  combattre  &: 


(i)  C'cft  une  ville  du  Kiang-fi,  tarit.  17  degrés  ;;  minutes ,  longit.  8  degrés 
ûccidcDt.  Le  P. Gaubil ,  pag.  169 « l!appeUe  Yoa-tçheoufou.  Il fc trompe.  Editeur^ 
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\  rinftant  il  les  chargea  avec  une  ardeur  que  ces  Tartares 

n'avoient  pas  éprouvée  depuis  long-temps.  Mi-yeou  fit  des  ^^^^^^ 

prodiges  de  valeur ,  mais  les  Mongous  étôient  trop  fupérieurs  So^c. 

en  nombre  ;  quoique  bielle  de  quatre  coups  de  flèches  &  de  -j^  '*^^' 

Kotig'tjbng» 

trois  coups  de  lance ,  il  fc  fit  jour  le  fabre  à  la  main  au  milieu 
des  ennemis  ;  en  paflant  fur  un  pont ,  une  planche  fe  rompit 
fous  fes  pieds  &  il  fut  pris.  Songtoutaï,  admirant  fon  cou- 
rage ,  tenta  inutilement  de  l'engager  à  prendre  parti  parmi 
les  Mongous ,  en  lui  faifant  propofer  par  Lieou-pan  &  par 
Liu-ffé-koué ,  fes  anciens  amis ,  un  fceau  qui  le  mettoit  au 
nombre  des  généraux  Mongous  j  Mi-yeou  le  refufa.  Son  propre 
fils  fe  joignant  à  eux,  voulut  cffayer  de  le  fléchir  en  lui 
faifant  envifager  l'état  dans' lequel  il  alloit  le  laiffer.  «  Parois 
y»  feulement  dans  la  place  publique ,  répondit  ce  héros ,  &c 
♦»  annonce-toi  pour  le  fils  de  Mi-yeou ,  chacun  s'empreflcra 
»k  te  donner  des  fecours«.  Après  ces  mots,  il  fe  dépouilla 
de  fes  habits  &  demanda  la  mort.  Il  périt  vidime  de  fa, 
fidélité. 

De  Fou-tfcheou ,  les  Mongous  allèrent  à  Kien-tchang  où  le 
lâche  Hoang-ouan^-tan  s'étoit  fauve-  A  leur  approche,  il 
s'enfuit  dans  le  pays  de  Min  (  le  Fou-kien)  j  voyant  qu'on 
n'y  avoit  aucune  confidération  pour  lui  &  qu'il  étoit  l'objet 
du  mépris  public ,  il  revint  fur  fes  pas  &  fe  donna  aux  Mongous 
qui  l'employèrent. 

Péyen  après  avoir  congédié  Leou-yo ,  l'envoyé  de  l'impé- 
ratrice régente,  reçut  la  foumiffion  des  habitans  de  Ping-kiang 
(Sou-tcheou),  dont  il  alla  prendre  poffeffion  après  avoir  eu 
la  précaution  de  s'y  faire  précéder  par  Liuouenhoan.  Il  étoit 
encore  dans  cette  ville  lorfque  Leou-yo  vint  de  nouveau  le 
trouver  de  la  part  de  la  régente  Se  du  miniftrc  Tchin-y-tchong, 
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&  lui  dit  que  l'empereur  des  Song  confentoit  à  être  appelle 
De  l'Erb    neveu  ou  petit-neveu  de  Houpilaï-han ,  &  à  payer  tribut  aux 

CHRiTlEMHE*  ,  '  "^ 

SoNc.     Mongous  s'il  etoit  poflible  d'obtenir  la  paix  à  ce  prix  j  ces pro- 
"7y-      pofitions  furent  rcfiifces,  &:  on  n'agréa  même  pas  celle  de 
regarder  l'empire  des  Song  comme  un  petit  royaume  parti- 
culier dépendant  des  Mongous. 
\  I  Alihaïya  qui  étoit  dans  le  Hou-nan  (i) ,  avoit  dans  (on 

armée  beaucoup  d'officiers  Chinois  transfuges  j  il  la  conduifît 
devant  Tan-tcheou  (Tchang-dié),  qu'il  attaqua  fi  vivement 
par  terre  &  par  eau  qu'elle  fe  vit  en  geu  de  jours  réduite  aux 
dernières  extrémités.  Les  officiers  de  la  garnifon  repréfentè- 
rent  à  Li-fou ,  leur  gouverneur,  qu'ils  étoicnt  prêts  à  verfer 
leur  fang  pour  la  patrie  &  à  remplir  leur  devoir ,  mais  qu'ils 
le  prioient  d'avoir  pitié  du  peuple.  Li-fou  leur  répondit  avec 
colère  qu'ils  n'avoicnt  pas  reçu  jufque^là  des  appointeniens 
du  gouvernement  pour  l'abandonner  avec  ingratitude  dans 
un  moment  de  crife  &  qu'il  fcroit  périr  fans  rémiflîoi)  qui-» 
conque  parleroit  de  fe  rendre.  Les  Mongous  ayant  livré  uji 
aifaut  général ,  ils  parvinrent  fur  les  remparts  y  un  officier  de  la 
ville  de  Heng-tcheou,  qui  fe  trouvoit  alors  dans  Tchang-çha 
avec  fes  deux  fils,  jeunes  encore ,  fit  la  cérémonie  de  leur  faire 
prendre  le  bonnet  (i) ,  après  laquelle  il  fe  précipita  avec  eux 
&  tous  fes  domeftiques  au  milieu  des  flammes.  Li-fou  ordonna 
de  verfer  du  vin  par  terre  pour  honorer  leur  mémoire^  enfuite 
s'étant  affuré  que  tous  fes  officiers  mourroient  fidèles  fujets 
des  SoNQ ,  il  appella  Chin-tfong ,  un  de  fes  domeftiques ,  lui 
donna  une  f bnune  d'argent ,  &:  dit  que  craignant  que  f^  famille 

(i)  Hou-nan  exprime  la  panie  da  Houkouang ,  iituéç  911  midi  dt|  grand  lac 
Tong-tiDg-hou.  Editçur. 
(t.)  En  Chinois  Kouon  )  les  jeunes  gens  le  preopienc  à  Tâge  de  ?ingc  ans.  Eiiu 
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ne  le  déshonorât  par  un  honteux  efclavagc ,  il  exigcoit  de  fon  '— ^— — 
attachement  qu'après  avoir  fait  mourir  tous  ceux  qui  la  com-  ^^' ^'^** 
pofoient ,  il  finît'  par  lui  rendre  le  même  fervicc.  Chin-tfong  Sohq. 
fc  précipita  k  fcs  genoux ,  &  frappant  la  terre  de  fon  front, 
il  le  fuppiia  de  le  difpenfer  d'une  aâion  auffi  révoltante  : 
Li-fou  inûfta,  &:  Chin-tfong,  en  verfant  un  torrent  de  lar- 
mes ,  promit  de  lui  obéir.  En  effet ,  il  les  fit  boire  &:  profita 
de  leur  ivreffe  pour  exécuter  fa  trifte  commiffion  j  après  quoi 
Li-fou  préfenta  fa  tête  qu'il  abattit  d'un  coup  de  fabre.  Cette 
terrible  tragédie  étant  confommée,  Chin-tfong  mit  le  feu 
au  palais ,  &:  courant  de  ce  pas  à  fa  propre  maifon ,  il  fît 
mourir  fa  femme,  fcs  enfans  &  fe  poignarda  lui-même.  Les 
officiers ,  les  foldats  &:  les  habitans  de  Tchang-cha  admirè- 
rent le  courage  8c  la  fidélité  de  leur  gouverneur,  &  la  plupart 
fuivirent  fon  exemple.  Tous  les  puits  furent  comblés  par  les 
corps  de  ceux  qui  s'y  précipitèrent  j  d'autres  fe  pendirent 
ou  terminèrent  leur  vie  par  le  poifonj  enforte  que  les  Mongous 
furent  étonnés  en  rentrant  dans  cette  ville  de  la  trouver 
déferte.  Alihaïya  fit  fommer  les  autres  villes  du  Hou-nan  & 
la  plupart  fe  fournirent  fans  y  être  forcées  i  celles  de  Yuen, 
de  Lien ,  de  Heng ,  de  Yang ,  de  Tchin ,  de  Tfiucn ,  de  Tao, 
ainû  que  les  pays  de  Koué-yang  &  de  Ou-kang  pafsèrent  fous 
k  domination  des  Mongous, 

Cependant  Péyen  s'avançoit  à  grands  pas  vers  Lin-ngan  ou 
Hang-tcheou,  &  il  étoit  déjà  maître  de  Kia-hing  (i).  La 


<  I  )  Kia-hîng-foa  cft  une  grande  ville  du  Tcfaé-kiâog ,  ûixxét  près  &  au  fud 
du  grand  lac ,  appelle  en  Chinois  Taï-koUy  latic.  jo  degrés  $%  minutes  48  fécondes» 
Ipngic.  4  degrés  4  minutes  1 1  fécondes.  Elle  eft  dans  une  poCtion  agréable  i  foc 
terntoirp  eft  (jpnile  &  arrofé  de  lacs  &  de  canaux.  Ces  mêmes  canauy ,  bordés  de 
pierres  de  taille  &  couverts  de  ponts  pour  la  cpmmu^icatipo  ',  ferpentent  dans  toutes 
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*— — — '  cour,  dans  les  plus  vives  allarmes ,  ne  favoit  à  quoi  s'arrêter; 
Dg  l'Eec  fç5  propofîtions  liumiliantes  avoient  ct6  refufées  :  les  Mongous 
Soxrc.      n'avoicnt  même  pas  voulu  confcntir  a  ce  que  les  Song  poflc- 

^  "^t*       dâflcnt  les  provinces  qu'on  ne  leur  avoir  pas  encore  enlevées, 

Xong-tfong. 

à  titre  de  royaume  tributaire ,  qu'ils  tiendroient  de  leurs 
bienfaits.  Les  princes  de  la  famille  impériale  prefsèrcnt  de 
nouveau  la  régente  d'envoyer  dans  les  provinces  maritimes 
Ki  ouang  Se  Sin-ouang ,  frères  de  l'empereur ,  pour  ne  pas 
perdre  au  moins  l'efpérance  de  relever  un  jour  la  dynaflie 
des  SoNG  dans  la  perfonne  de  ces  princes.  Elle  confentit  à 
ce  qu'on  usât  de  cette  précaution  &  elle  envoya  le  prince 
Ki-ouang ,  dont  elle  changea  le  titre  en  celui  de  Y-ouang , 
dans  la  capitale  du  Fou-kien  j  le  prince  Sin-ouang  fe  rendit  k 
Siuen-tcheou  dans  la  même  province ,  &  elle  lui  donna  le 
titre  de  Kouang-ouang  ;  conune  ces  deux  villes  ctoient  fur 
le  bord  de  la  mer ,  a  la  hauteur  de  l'ifle  Formofe ,  il  ctoit  aifé 
à  CCS  princes  de  profiter  de  cette  pofition  pour  fe  fauver  en 
mer  en  cas  de  néceflîté. 

Les  grands,  le  premier  miniftre  Tchin-y-tchong  à  leur 
tête,  prièrent  avec  tant  d'inftance  la  régente  de  transférer 
la  cour  ailleurs ,  que  cette  princefle,  qui  avoir  d'abord  rejette 
cet  avis ,  donna  enfin  des  ordres  de  préparer  les  équipages 
néceffaires  pour  partir  dès  le  foir  même  j  mais  ayant  attendu 
jufqu'à  la  nuit  Tchin-y-tchong  fans  qu'il  parut ,  elle  en  fut 
fi  piquée ,  qu'elle  jetta  par  terre  fon  aiguille  de  tête  &  fes 
boucles  d'oreilles,  rentra  dans  l'intérieur  de  fon  palais  dont 
elle  fit  fermer  les  portes,  &  dès-lors  il  ne  fut  plus  queftion 

les  rues  de  cettc^  ville  &  la  rendent  comparable  à  Venifc.  Elle  a  encore  ceci  éc 
particulier  que  toutes  fes  rues  font  ornées  de  portiques  fous  lefquels  on  peut  jouir, 
à  couvât ,  du  plaifir  de  la  promenade.  Editeur. 
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de  transférer  la  cour  :  le  miniftre  n'ofa  reparoître  devant  elle. 
Cependant  les  Mongous  arrivèrent  devant  Hang-tcheou  ;  Péyen   c^^^f  " 
campa  à  la  montagne  de  Kao-ting,  &  Alahan  s'approcha      Soko. 
des  fauxbourgs.  Ouen-tien-fîang  &  Tchang-chi-kié  proposé-  ^  "^^* 
rent  à  Tchin-y-tchong  de  fauver  par  mer  la  famille  impé- 
riale ,  tandis  qu'ils  iroient  attaquer  les  Mongous  :  ce  miniftre 
s'y  oppofa.  L'impératrice  régente  envoya  à  Péycn  le  fceau 
de  l'empire  comme  un  figne  qu'elle  fe  foumettoit.  Ce  général 
le  reçut ,   &  manda  Tchin-y-tchong  pour  régler  avec  lui 
l'adc  de  cette  foumiJÛSon  j   il  fit  enfuite  partir  Nankiataï 
pour  Chang-tou  avec  le  fceau  qu'il  envoyoit  à  Houpilaï-han. 
Tchîn-y-tchong,  effraye  de  l'ordre  qu'il  reçut  de  la  part  de 
Péyen,  fortit  de  Hang-tcheou  cette  même  nuit  Se  fe  retira  k 
Ouen-tcheou, 

Tchang-chi-kic  ,  au  défefpoir  qu'on  eût  confenti  à  une 
démarche  auffi  honteufe  fans  avoir  combattu ,  fe  retira  avec 
un  corps  de  troupes  &c  campa  à  Ting-haï  j  un  officier  de 
confidération,  Pienpiao,  alla  l'y  trouver  de  la  part  des  Mongous 
&  l'exhorta  à  fe  rendre.  Tchang-chi-kié ,  furieux  de  la  pro- 
pofition ,  lui  fit  couper  la  langue  &:  le  fit  enfuite  conduire  à 
la  montagne  de  Kin-tfé  où  on  le  mit  en  pièces.  Lieou-fle-yong 
s'embarqua  fur  mer,  &  jugeant  affez  par  l'état  défcfpéré  des 
affaires  qu'il  étoit  inutile  de  penfer  à  les  rétablir ,  au  lieu  de 
s'abandonner  à  la  trifteffe ,  il  fe  livra  au  plaifir  8c  périt  à  force 
déboire. 

La  retraite  du  premier  miniftre  Tchin-y-tchong  inquiéta 
les  grands ,  parce  que  Péyen  pouvoir  penfej:  qu'il  ne  s'y  étoit 
décidé  que  de  concert  avec  eux  &  s'en  ofFenfer.  La  régente 
dans  cette  conjondure,  nomma  premier  miniftre  Ouen-tien- 
fiang ,  &  lui  donnant  Ou-kien  pour  collègue ,  elle  les  chargea 
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d*aller  trouver  ce  général  Mongou,  Ouen-tien-fiang  s'étant 
rendu  dans  le  camp  ennemi  y  dit  à  Péyen  que  fi  l'empire  du 
Soxc.  Kord  avoir  dcflein  de  mettre  la  Chine  fur  le  pied  des  autres 
j-  '*^^'  royaumes  que  les  Mongous  avoicnt  conquis ,  ils  le  prioient 
avant  tout  de  retirer  fes  troupes  &:  de  les  renvoyer  k  Ping- 
yang  ou  tout  au  moins  à  Kia-hing,  après  quoi  ils  traiteroient 
avec  lui  du  tribut  qu'on  payeroit  tous  les  ans  en  argent  & 
en  foieries  ^  Se  des  préfens  qu'on  feroit  à  fes  troupes.  >*  Si 
mVOus  portez  vos  vues  plus  loin,  ajouta-t-il,  &:  que  vous 
*>  ayez  formé  le  deffein  d'anéantir  la  dynaftie  des  S  on  g  ,  fâchez 
»  que  vous  avez  encore  bien  du  chemin  à  faire  *&  des  com« 
•>  bats  k  livrer  avant  d'en  venir  à  bout.  Les  provinces  de  Hoaï, 
«  de  Tchc ,  de  Min  de  de  Kouang  (i)  ne  font  pas  en  votre 
w  pouvoir.  Nous  pouvons  encore  nous  y  défendre,  &  comme 
»»  le  fort  des  armes  eft  journalier ,  qui  fait  fi  les  chofes  ne 
»  changeront  point  «  > 

Péyen  fut  chariné  du  ton  hardi  Ô£  ferme  avec  lequel  Ouen- 
tien-fiang  lui  parla  Se  de  l'air  grand  &:  noble  de  ce  mandarin* 
Dans  ridée  qu'il  avoit  quelque  fccret  qu'il  ne  Vouloit  pas 
communiquer  devant  Ou-kien,  fon  collègue,  il  renvoya  ce 
dernier,  &  retint  Ouen-tien-fiang.  Celui-ci,  étonné  de  cette 
cfpèce  de  violence,  s'en  plaignit  vivement,  &  demanda  à 
Péyen  la  liberté  de  s'en  retourner:  «  Je  ne  fuis  venu  ici ,  lui 
^  dit -il ,  que  pour  traiter  la  grande  affaire  entre  les  deux 
»>  empires  j  pourquoi  donc  me  retenez-vous  «  ï  —  »»  Ne  vous 
s»  fâchez  pas ,  lui  répondit  Péyen,  vous  êtes  un  des  principaux 
»  fcigneurs  de  la  cour  des  Song.  L'affaire  dont  vous  êtes 

(i)  On  entend  par  la  province  de  Hoaî,  ane  partie  duKiang-nan;  par  ic  TcA/^ 
la  province  de  Tchë-kiang }  par  ceUe  de  Min ,  le  Fou-kten  5  enfin  par  cette  dé 
KoMng  ,  la  province  de  Kouang-cong.  Editeur* 
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•»  chargé  cft  de  la  dernière  importance,  &  j'en  veux  conférer  — —" 
M^avcc  vous  à  tête  rcpoféc  «.  Il  le  remit  entre  les  mains  de    ^^S^^^ 

^  CHRiTlElQIEt 

Manhoutaï  &  de  Soutou,  en  leur  recommandant  de  le  bien      Sovq. 
traiter.  '*7^- 

A  la  deuxième  lune ,  Péyen ,  fuivant  les  ordres  qu'il  en 
avoit  reçus  de  Houpilaï-han,  établit  à  Hang-tcheou  pour  le 
gouvernement  de  cette  ville ,  un  tribunal  dont  il  fit  Man- 
houtaï &  Fanouenhou  préfîdens ,  &  il  envoya  Tchingpongfeï 
demander  à  Timpératrice  régente  un  écrit  par  lequel  elle 
ordonnoit  aux  divers  départemens  des  So^g  de  fe  foumettrej 
&  pour  que  cet  ordre  eût  plus  de  force ,  tous  les  grands  le 
fbufcrivirent ,  \  l'exception  de  Kia-hiuen-hong  que  les 
menaces  n'intimidèrent  pas. 

Péyen  envoya  Liuouenhoan  &  Fanouenhou  confoler  Tîm- 
pératrice  régente ,  &  en  même-temps  il  chargea  Tchanghoeï, 
Alahan ,  Tongouenping ,  Tchanghongfan  &  Soutou ,  d'en- 
lever les  fccaux  de  tous  les  tribunaux ,  d'appofer  les  fcellés , 
&  de  raflembler  les  livres,  les  regiftres,  les  mémoires  hifto- 
îiques ,  les  cartes  géographiques  \  ils  eurent  encore  foin  de 
pofer  des  gardes  dans  tous  les  lieux  néceflaires,  pour  éviter 
le  défordre. 

Ou-kien  revint  au  camp  de  Péyen  ;  un  jour  que  ce  général 
s'entrctenoit  avec  lui,  Ouen-tien-fîang  qu'il  avoit  fait  aflcoir 
\  fes  côtés,  fc  plaignit  du  défaftre  de  la  maifon  impériale, 
parla  fort  mal  de  Kia-y u-king  que  la  régente  venoit  de  nonmxer 
miniftre ,  &  eut  même  affez  de  fermeté  pour  reprocher  à 
Péyen  d'avoir  manqué  de  bonne-foi  à  leur  égard.  Liu-ouen^ 
hoan  l'interrompit,  pour  l'aveitir  4e  parler  avec  plus  de 
modération.  Ouen-tien-fiang,  fe  tournant  alors  de  fon  côté^ 
cntra.dans  le  détail  des  grâces  &  des  bienfaits  que  lui-même 
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S  Liu-oucn-hoan ,  fcs  frères  &  fes  neveux ,  avoicnt  reçus  de 


De  l'Ere     l'empercur  des  S  os  g  y  &  lui  reprochant  enfuîte  leur  ingra- 

CHRETIENNE* 

SoKo.  titude  &:  leur  perfidie,  il  le  couvrit  de  confufion.  Péyen, 
117^.  jugeant  qu'il  n'y  avoit  rien  à  efpérer  de  Ouen-tien-fiang, 
l'envoya  à  Houpilaï-han. 

Sur  les  avis  donnés  à  Péyen  que  les  princes  Y-ouang  & 
Kouang-ouang ,  fortis  de  Hang-tcheou  par  la  porte  Kia-hoeï-men , 
avoient  traverfé  le  fleuve  Tfien-tang-kiang,-&:  qu'ils^gagnoient 
les  provinces  du  mhdi ,  ce  général  détacha  à  leur  pourfuite 
Fanouenhou  avec  un  corps  de  troupes.  Yang-tchin  &  Yang- 
leang-tfîé  qui  accompagnoient  ces  princes  ,  convinrent ,  le 
premier  de  nurcher  lentement  pour  retarder  les  Mongous  par 
des  efcarmouches  continuelles ,  tandis  que  lui  Yang-leang-tfié 
avanceroit  k  grandes  journées  ]?our  les  mettre  en  fiireté. 
Yang-tchin  tint  parole  j  on  eut  le  temps  de  cacher  les  deux 
jeunes  princes  fur  une  montagne,  d'où  fept  jours  après  ils 
furent  retirés  par  un  mandarin  &c  conduits  fains  &  faufs  k 
Ouen-tcheou. 

Atchou  ,  apprenant  que  Hang-tcheou  étoit  fournis  aux 
Mongous ,  envoya  ordre  à  Angkir  d'aller  faire  le  fiége  de  Liu- 
tcheou.  Hia-koué ,  qui  commandoit  dans  cette  ville  &  dans 
tout  le  Hoaï-fî,  perfuadc  qu'il  fcroit  des' efforts  inutiles  pour 
la  défendre ,  écrivit  à  Péyen  qu'il  ne  lui  confeilloit  pas  de 
ruiner  entièrement  les  forces  des  Song  ,  &  qu'il  étoit  de 
rintérct  des  Mongous  de  prendre  feulement  les  villes  des  limites, 
parce  qu'étant  une  fois  maîtres  de  la  cour ,  tout  le  refte  tom- 
beroit  néceflairemcnt  fous  leur  puiflance  :  après  qu'il  eut 
expédié  cette  lettre ,  il  fortit  de  la  ville  avec  fcs  troupes  &c 
fc  donna  aux  Mongous^  qui  le  continuèrent  dans  la  charge 
de  gouverneur-général  du  pays  de  Hoaï-fî, 
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Hia-koué  fit  plus  encore  en  leur  faveur:  il  écrivit  à  Hong-      '  * 

fou  ,  autrefois  au  nombre  de  fes  domeftiques,  mais  qui   J^^  ^-'^"^^ 

V#n  R  ETIENNE» 

par  £çs  longs  fervices  étoit  enfin  parvenu  au  grade  d'officier-  So^o. 
général  duHoaï-fî,  de  le  venir  joindre  &:  de  fe  fomnettrej  "^^ 
Hong-fou  rejetta  cette  ^ropofition ,  &  Hia-koué  lui  ayant 
envoyé  fon  propre  fils  pour  tâcher  de  lui  faire  entendre 
raifon ,  Hong-fou  le  fit  mourir.  Les  Mongous  vinrent  auffi-tôt 
Taffiéger  &  fe  morfondirent  long -temps  devant  la  place 
fans  pouvoir  la  prendre,  Hia-koué  ufa  de  ftratagême  -,  il  fit 
entendre  à  Hong-fou  qu'il  fe  repentoit  de  fa  défedion^  & 
que  s'il  confentoit  k  lui  ouvrir  les  portes  de  la  ville  à  tel  jour 
dont  il  convint,  il  répareroit  fa  faute.  Le  crédule  Hong-fou 
donna  dans  le  piège  ;  au  jour  affigné ,  il  vit  Hia-koué  accourir 
k  toute  bride  a  la  tête  d'un  corps  de  cavalerie ,  &  il  lui. ouvrit 
la  porte  de  la  ville  j  mais  Hia-koué  n'y  fut  pas  plutôt  arrivé 
qu'il  fit  mourir  Hong-fou  &  toute  fa  famille ,  &  introduifît 
cnfuite  les  Mongous  qui  firent  main-baffe  fur  les  habitans. 

A  la  troifième  lune  ,  Péyen  s'étant  afluré  des  endroits 
importans  de  Hang-tcheou ,  &  ayant  une  connoiffance  exaftc 
des  grands  &:  des  mandarins  de  la  ville ,  des  femmes  S>ç  des 
eunuques  du  palais ,  fit  fon  entrée  avec  tout  le  coxtègè;  de 
généralifiîme ,  précédé  du  grand  étendard,  des  tambours  & 
fuivi  de  tous  fes  officiers-généraux.  Il  eut  la  curiofîté  d'aller 
fur  les  bords  du  fleuve  Tfîen-tang-kiang  voir  la  marée  qui 
remonte  avec  tant  de  furie  &:  un  fi  grand  bruit ,  qu'on  la 
prendroit  pour  une  haute  muraille  blanche  fur  laquelle  on 
fait  de  continuelles  décharges  d'artillerie,  Lorfqu'il  rentra 
dans  Hang-tchçou,  l'impératrice  &  l'empereur  demandèrent 
à  le  voirj  Péyen  s'en  cxcufa  fur  ce  qu'il  n'étoit  point  inûruit 
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du  cérémonial  qu'il  convenoic  d'obferver.  Le  lendemain  il 
Db  l'Ere     partit  de  cette  ville. 

Chrêtienks.    ^ 

Sono.         Atahaï,  fuivi  de  plufîeurs  autres  officiers,  entra  dans  le 
'*7<^-        palais  &  fit  cefler  les  cérémonies  d'étiquette  qu'on  obfervoit 

Kong'tjong. 

quand  on  paroiuoit  devant  l'empereur.  Il  annononça  k  ce 
prince  &  à  l'impératrice  mère  de  fe  difpofer  à  aller  incefiam^ 
ment  à  la  cour  de  Houpilaï-han.  L'impératrice  regardant  Ton 
fils,  alors  âgé  feulement  de  fept  ans,  avec  des  yeux  baignés  de 
larmes ,  lui  dit  en  l'embraffant  :  »>  Le  Fils  du  Ciel  vous  fait 
*i  grâce  de  la  vie  ;  il  eft  jufte  de  lui  battre  de  la  tête  Se  de  l'en 
M  remercier  **•  Ce  jeune  prince  &  fa  mère  fe  profterncrent  à 
genoux  la  face  tournée  vers  le  Ciel ,  6c  firent  a  Houpilaï-han 
les  neuf  battemens  de  tête  fuivant  l'étiquette.  Après  cette 
cérémonie ,  ils  montèrent  l'un  &:  l'autre  fur  un  char  &:  on 
les  fit  partir.  Comme  l'impératrice  ?égçnte  étoit  malade, 
çlle  rcfta  d^ns  le  palais  jufqu'à  ce  qu'elle  fut  rétablie.  Les 
princes  &  princefles  du  fang  des  Song  qui  Te  trouvèrent  à 
Hang-tcheou,  les  miniftres,  les  grands,  les  mandarins,  les 
lettrés  du  collège  impérial ,  enfin  toutes  les  perfonnes  qui 
avoient  quelque  autorité ,  prirent  l$i  route  du  Nord  6c  fuivi-- 
rent  le  char  du  jeune  empereur^ 

Ouen-tien-fiang  que  Péyen  avoit  ordonné  de  conduire  à 
la  cour  du  Nord ,  étant  arrivé  à  Tchin-kiang ,  de  concert 
avec  Tou-hou  6c  une  douzaine  de  priformiers  comme  lui, 
trouva  moyen  de  s'échapper  pendant  la  nuit  6c  fe  fauva  avec 
eux  à  Tchin-tcheou  ,  d'où  il?  allèrent  à  Ki-kia-tchuang, 
village  dépendant  de  Kao-yeou,  Ki-tfong ,  chef  de  ce  village, 
accueillit  Ouen-tien-fiang ,  &  le  fit  conduire  par  Ki-té-jun, 
fon  fjXh  jujfqu'à  Taï-tcheou,  d'où  s'étant  rendu  ^  Tong-tçheou, 

4 


Digitized  by 


Google 


De  l*£r£ 

CHAiTIfiUNE. 


DE  LA  CHINE.  Dyn,  XIX,  y,T7 

il  s'embarqua  fur  mer  &:  cingla  vers  Ouen-tcheou,  dans 
refpérancc  d'y  trouver  les  deux  princes  de  la  famille  des  5ong 
qui  s'étoient  fouftraits  à  la  pourfuite  des  Mongous.  Son  a. 

Péyen  avoit  reçu  ordre  de  revenir  inceflamment  à  la  cour    «  ^^^^' 

^  Kong-tfongi 

du  Nord:  k  fon  départ,  il  avoit  cHarge  les  généraux  Alahan 
&  Tongouenpîng  d'achever  la  conquête  du  Tché-kiang ,  &: 
de  faire  enfuite  celle  du  Fou-kien  *,  il  avoit  encore  nommé 
Manoutaï  au  gouvernement  du  Tcké^Ji  ou  de  la  partie  occi- 
dentale  du  Tché-kiang ,  &  Soutou  à  celui  du  Tchc-tong  ou  de 
la  partie  orientale.  Dans  ces  entrefaites ,  il  reçut  avis  de 
Songtoutaï,  général  des  troupes  Mongous  dans  le  Kiang-fi,  que 
les  deux  princes  des  Soj^ig  mettoient  beaucoup  de  troupes  fur 
pied  dans  les  pays  de  Min  &  de  Kouang ,  &:  que  leur  projet 
étoit  d'attaquer  la  province  de  Kiang-fi.  Péyen  changeant 
fur  cela  les  ordres  qu'il  avoit  donnés,  envoya  les  troupes  de 
Tatchu  ayec  Liheng  &  Liuffékoué  joindre  Alîihan  &  Tong^ 
ouenpirig  pour  faire  la  conquête  des  villes  qui  ne  s'étoient 
pas  encore  foumifes ,  &  enfuite  pourfuivre  les  deux  princes 
avant  qu'ils  enflent  le  temps  de  fortifier  leur  pajtl 

Il  s'en  étoit  formé  alors  un  nouveau  en  faveur  de  rem* 
pereur  prifonnier ,  auquel  Péyen  ne  s'attèndoit  pas  j  Li-ting- 
tchi  &  Kiangrtfaï ,  défefpérés  de  voir  ce  jeune  monarque  &: 
prefquc  toute  la  famille  des  5ong  à  la  difcrétion  des  Mongolie ^ 
agirent  fi  efficacement ,  que  plufieurs  officiers  de  guerre  s'en- 
gagèrent par  ferment  à  faire  toute  la  diligence  poffible  pour 
k  tirer  d'entre  leurs  mains.  Ils  facrifièrent  tout  ce  qu'il? 
avoient,  argent,  bijoux,  foieries,  &  levèrent  une  armée  de 
quarante  mille  hommes. 

Lorfque  les  Mongous  qui  cmmenpicnt  ce  prince ,  furent 
arrivés  à  Koua-tçhcou ,  au  nord  du  Kiang  S^  au  fud  de 
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Yang-tchcou-fou,  les  quarante  mille  Chinois  les  attaquèrent 
db  l'Em  pendant  la  nuit.  On  le  battit  environ  fix  heures  ;  mais  les 
SoHc.  Mongous  eurent  lom  pendanc  Faction  de  faire  partir  Tempe- 
'^7^.  leur  àc  tous  les  autres  prifonnicrs  :  Kiang  tfaï  cependant  les 
pourfuivit  long-temps  avec  acharnement  Atchou ,  charmé 
de  fa  valeur^  lui  fit  propofer  de  fe  rendre  y  &  n'épargna  pas 
les  plus  magnifiques  promeflcs ,  que  Kiang-tfaï.  rejetta  avec 
mépris.  Cependant  il  ne  put  venir  à  bout  d*enkvcr  Tempe- 
leur,  &  les  habitans  de  Tchen-tcheou  firent  depuis  les  oiemes 
tenutives  avec  aufiî  peu  de  fuccès  :  malgré  leurs  efforts^  le 
jeime  empereur  fut  conduit  à  la  cour  de  Houpilaï-han.  Le 
grand  Khan  le  reçut  avec  bonté  y  &c  le  créa  Kûn%  ou  prince 
du  troifîème  ordre  du  titre  de  Hiao-kong\  il  régla  la  manière 
dont  feroient  traitées  les  impératrices ,  les  perfonnes  du  Cmg 
impérial  des  Sosg  &c  les  autres  prifonniers  qui  avoient  été 
emmenés  avec  elles  j  enfuite  il  expédia  des  ordres  pour  faire 
venir  à  fa  cour  toutes  les  richcflcs  qui  étoient  dans  les  tréfors 
de  Lin-ngan« 

Quelques  jours  après  ayant  demandé  aux  officiers  Chi- 
nois qu'il  fit  paroitre  devant  lui ,  pourquoi  ils  s'étoient  fi 
facilement  foumis  }  ces  officiers  transfuges  en  rejettèrcnt  la 
principale  caufe  fur  Kia^Té-tao ,  qui  n'avoîc  d'égards»  di  (oient- 
ik,  que  pour  les  mandarins  de  lettres,-  6c  les  avoir  obligés 
de  venir  demander  du  fervicc  auprès  d'un  prince  qui  en  con- 
noiflbit  le  prix.  Houpilaï-han  leur  répondit  que  ks  fiijecs  de 
mécontentement  qa*ils  avoient  contre  Kia-fle-tao  n'auroient 
pas  dû  leur  £ùre  oublier  ks  bien£ùts  de  kur  fourcrain ,  6c 
encore  moins  les  obliger  à  fe  ranger  du  côté  de  fès  cmiemis  ; 
quHls  a\x>iciit  prouvé  par  cette  démarche  que  KJa-fle-tao 
avoit  raifoi^ 
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Lorfque  les  deux  princes  du  fang  des  Song  arrivèrent  à 


Ouen-tcheou ,  ils  virent  dans  un  vieux  temple  d'idoles ,  appelle  J?\ti^*" 
Kiang-^fin ,  le  trône  fur  lequel  avoit  fîégé  Tempereur  Kao-tfo^g     $  o  ir  <?. 
lorfqu'il  fe  réfugia  du  Nord  dans  les  proyinçes  méridionales }   «  '*^^* 
cette  vue ,  qui  leur  rappella  le  trifte  état  ou  ce  prince  s'étoit 
trouvé  dans  des  circonftarures  à-peu-près  femblable^  à  celles 
qu'ils  éprouvoient ,  les  attendrit  )ufqu*aux  laripes ,  aiofi  que  Iq 
miniftrc  Tchin-y-tchong ,  le  général  Tchang-chi-kiaï  &:  uq 
grand  nombre  di^ciers  qui  les  avoient  fuivis  dans  leur 
retraite.  Us  firent  monter  W  prince  Y-ouang  fur  ce  trpne ,  &; 
le  proclamèrent  gouverneur -général  de  Ten^pire.  Y-ouang 
étoit  fils  aîné  de  Tou-tfong  ^  quinzième  empereur  des  Sosg^ 
&  frère  du  jeune  monarque  ^  prifonnier  des  Mongofis.  On  lui 
aflbcia  le  prince  Kouang-ouaog. 

Y-ouang ,  revêtu  de  cette  nouvelle  dignité  ^  envoya  dans  le 
pays  de  Min,  Tchao-yu^  un  des  princes  de  fon  fang,  pour 
tcanquillifer  les  efprits,  réveiller  le  zèle  des  fidèles  fujets  de$ 
Song  ,  Se  les  exhoixcr  à  prendre  les  arme}  pour  Taider  à  relever 
leur  trône  rcnvcrfé.  C^  prit  la  réfolution  de  marcher  vers 
le  Fou-kien  :  Hoang-ouan-ran  s'étoit  4onné  aux  Mongous  dç 
qui  il  avoit  obtenu  une  autorité  générale  fur  cette  province; 
il  avoit  Élit  entendre  à  ces  Tartares  qu'il  pouvoir  aifcmen^ 
la  leur  foumcttre.  £n  effet,  Ting-t<^ou^  Kien-tcheou  Sç 
quelques  autres  villes  s'étoient  données  à  l^ii  ^  aypient  dé}^ 
drefle  Taâe  de  leur  ibuniiilîon  \  lOftis  lo;rfqu:eille6  apprirei;^ 
<}ue  les  deux  princes  s'étoient  fawrés  de  Hang-tcheou  ^ 
qu'ils  étoient  en  marche  pour  fe  rçndre  dft^s  le  FQu-kicn., 
alors  elles  changèrent  de  fentiment,  &  fermant  leurs  porter 
aux  partions  des  Mongous^  elles  firent  de  grandes  levées  pour 
£tre  en  état  de  leur  réûfter.  Lii)-ki-ngao ,  gouverneur  djr 
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:^an-kien,  joignant  fcs  forces  à  celles  des  départemens  voifiils , 

toRiT^NB.  ^^^^^^  Hoangouantan,  &  le  chaffa  de  la  province  après  lui 

Soir  G.     avoir  enlevé  la  plus  grande  partie  de  fes  troupes  quMl  enrôla 

"7^.       £^yg  £-çg  drapeaux  :  dès-lors  k  parti  des  Song  reprit  la  pluà 

grande  faveur.  Les  deux  princes  arrivèrent  à  Fou-tchcou , 

capitale  de  la  province ,  fur  la  fin  de  la  quatrième  lune ,  6c 

le  premier  de  la  lune  fuivante ,  le  prince  Y-ouang  fut  proclamé 

empereur  des  Song  ;  fon  inauguration  fe  fit  avec  toutes  les 

cérémonies  ordinaires  en  pareille  occafion.  Il  étoit  âgé  de 

neuf  ans.  Il  changea  le  titre  de  prince  Kouang-ouang  que  portoit 

fon  frère,  en. celui  de  Oucï^uang^  &  voulut  que  la  ville  de 

Fou-tcheou,  dont  il  fit  gouverneur  Ouang-kang-tchong ,  fût 

'  appellée  dorénavant  Fou-ngan-fou. 

Le  nouvel  empereur  voyant  s'accroître  le  nombre  de  fes 
troupes  &  pcrfuadé  qu*il  trouvcroit  dans  les  autres  provinces 
autant  de  zèle  &  d'ardeur  que  dans  le  Fou-kien ,  divifa  fon 
armée  en  difFérens  corps  qu'il  envoya  dans  le  Kiang-fi ,  dans 
le  Kiang-tong ,  dans  le  Tché-tong  &  dans  le  pays  de  Hoaï  où 
lé  rendez-vous  général  étoit  affigné  j  ces  divers  corps  d'armée 
croient  conduits  par  Tchao-tçin,  Sié-fang-té ,  Li-chi-kouc 
&  Mao-tong  j  ce  dernier  prit  par  mer  pour  fe  rendre  dans  le 
pays  de  Hoaï.  Oucn-tien-fiang,  qui  s'étoit  fauve  des  mains 
des  Mongous^  étant  arrivé  fur  ces  entrefaites  auprès  du  nouvd 
empereur ,  fut  chargé  de  la  conduite  de  cette  guerre  & 
déclaré  généralilfime  des  troupes  :  en  conféquence,  il  envoya 
Liu-ou  dans  le  Kiang-hoaï  &  Tou-hou  du  côté  de  Ouen- 
tcheou,  pour  ranimer  le  zèle  des  Chinois  demeurés  fidèles 
aux  Song  &  les  porter  à  prendre  les  armes  contre  une  domi- 
nation étrangère.  La  proclamation  du  prince  Y-ouang  qui 
fe  xépandit  de  toutes  parts,  réchauffa  en  effet  le  courage  des 
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SùNG,  fur-tout  dans  les  pays  de  Kiu-tchcou  du  Tché-kiang,  —— — ^ 
&  de  Ou-yucn-hien  du  Kiang-nan ,  où  il  fc  fit  de  grandes  ^^^^^^^J^ 
levées  qui  firent  craindre  aux  généraux  Mongous  les  fuites  les      Sojxg. 
plusfuneftes.  .     ^  "7^. 

Tongouenping ,  à  qui  Péyen  avoit  laifle  le  commandement 
du  Tché-kiang  >  fut  allarmé  des  nouvelles  tentatives  des 
Chinois,  6c  comme  Yen-tcheou-fou  n'étoit  point  gardé,  il 
craignit  qu'ils  ne  s'en  rendiffent  les  maîtres  &  que  Hang- 
tcheou  ne  courût  les  plus  grands  dangers  :  il  y  envoya  Soutou* 
Cet  officier  raffembla  les  troupes  difperfées  dans  les  places 
voifincs  Se  marcha  contre  les  Song  ;  il  fe  battit  durant  troisi 
mois,  reprit  Ou-tcheou  &  forma  Je  fiége  dç  Kiu-tchepui 
mais  cette  dernière  ville  fe  défendit  avec  la  plus  grande  vigueur 
&  lui  coûta  beaucoup  de  fang  j  peut-être  même  n'en  feroit-il 
pas  venu  a  bout  fans  la  trahifon  :  Kaohing  livra  un  affaut  qui 
devint  décifîf  par  la  défeftion  de  Liu-mong-yen ,  autrefois 
miniftre  des  Song  ,  qui  pafla  du  côté  des  Mongous  &  les  aida 
à  entrer  dans  cette  ville. 

A  la  fixième  lune,  Ou-fiun,  qui  avoit  aiTemblé  des  troupes 
à Koang-tchang  en  faveur  du  nouvel  empereur,  reprit  fur 
les  Mongous  les  villes  de  Nan-fong,  de  Y-hoang  &  de  Ning-tou. 
Tché-koué-fiou  leur  enleva  auffi  les  pays  de  Siou-chan,  mais 
Ou-fiun  ayant  reçu  un  échec  de  la  part  des  Mongous,  Tché- 
koué-fiou  fut  contraint  de  s'en  retourner. 

Lorfque  les  Mongous  firent  la  conquête  de  la  capitale  des 
Song  ,  Péyen  obtint  de  l'impératrice  régente  un  ordre  par 
lequel  cette  princeffe  enjoignpit  à  fes  fujets  de  fe  foumettre 
à  leur  domination  :  le  général  Atchou  le  fit  notifier  à  Li-ting- 
tchi.  Ce  brave  officier  ayant  fuccombé  dans  le  deffein  d'en- 
lever aux  Mongous  le  jeune  monarque  qu'ils  conduifoient  à 
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mmmtm^mmmm  HoupUaï-han ,  s'ctoit  retiré  à  Tang-tcheou:  il  monta  fur  les, 
De  l'Ers  murailles  de  cette  ville ,  &  répondit  aux  émifiaires  de  Atchou 
3  Oit  a.  auxquels  il  ne  permit  pas  d'entrer  y  qu'il  ne  connoiflbit  d'autre 
li?^.  ordre  que  celui  de  défendre  la  place  qu'on  luiavoit  confiée* 
Atchou  y  à  qui  on  fit  favoir  cette  réponfe ,  obtint  un  nouvel 
ordre  de  Timpératrice  régente  y  écrit  de  la  main  de  cette 
princeflfe  &  adreffé  fpécialement  à  Li-ting-tchi  \  il  portoit  : 
—  M  J'ai  donné  ci-devant  un  ordre  commun  à  tous  nos  gcné^ 
»  raux  &  à  nos  gouverneurs  de  fe  foumettre  aux  Mongousy  ^ 
»  j'apprends  que  jufqu'ici  vous  ne  vous  y  êtes  point  conformé} 
n  fans  doute  que  vous  n'avez  pas  bien  compris  ma  penfée, 
»  &  que  yous  prétendez  fur  cela  vous  défendre  en  fidèle  fujet« 
w  Je  loue  votre  zèle ,  mais  fâchez  que  l'empereur  &  moi 
»  nous  nous  fommes  fournis  à  leur  puiifance,  8l  qu'en  qualité 
»  de  leurs  fujets  y  on  nous  conduit  à  leur  cour  ;  pour  qui 
«  donc  prodiguez-vous  votre  fang  «  ï 

Li-ting-tchi,  au  lieu  de  répondre  à  cet  ordre,  fit  décocher 
une  grêle  de  flèches  fur  ceux  qui  l'avoient  apporté ,  cnfortc 
que  Atchou ,  jugeant  que  rien  n'étoit  capable  d'ébranler  la 
fermeté  de  cet  officier ,  fit  garder  exademcnt  les  chemins  de 
Kao-yeou  &  de  Pao-yng  >  afin  de  lui  couper  les  vivres  j  il 
envoya  Polohoan  prendre  la  viJk  de  Sin-tching,  de  la  dépen- 
dance de  Taï-tcheou ,  &  faifant  veiiir  les  troupes  de  Hia-koué 
qui  s'étoient  foumiiès  y  il  les  conduiûc  fons  les  murailles  de 
Yang-tcheou  pour  éprouver  s'il  intimideroit  Li*ting-tchi. 
Plufieurs  des'officiers,  qui  s'étoient  joints  k  ce  héros,  étoient 
d'avis  qtfon  tînt  c<infeil5  mais  il  leur  dit  que  fa  réfolution 
étoit  priiè  iS£  quMl  ^toiï  décidé  à  mourir  pour  la  dé^^nfe  de 
la  patrie. 
'  Atchou,  défrfpécé  de  ne  pouvoir  veoir  à  bout  de  réduire 
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Yang-tcheou  &:'lc  pays  de  Kiang-hoaï^  tandis  que  Péycn  "3 

avoit  en  fi  peu  de  temps  fidt  la  conquête  du  Kiang-nan  Se   c^^^^* 
emmené  prifoonier  Tempereur  des  Jo^g,  tcutaun  nouveau      Spkg. 
moyen  auflî  inutik  que  ceux  qull  avoit  employés  jufqucs-ià.    .  **^^*  . 
Il  fit  porter  à  Li-ting-tchi  une  promeflc ,  par  laquelle.,  i'il 
confentoit  à  fe  foumettiie ,  Houpilax*han  s'engagicoit  à  lui 
accorder  tous  les  avantages  qu'il  demanderoit.  Li-ting-tchi 
laiila  entrer  dans  la  ville  celui  qui  droit  charge  de  cet  écrit, 
qu'il  jetta  au  feu  après  en  avoir  fait  la  leûure ,  &:  il  ordonna 
cnfiiite  qu'on  lui  coupât  la  tête. 

Cependant  les  vivres  étant  entièrement  confommés  dans 
lès  villes  de  Hoai-ngan ,  de  Hiu-y  &  de  Sfé-tcheou  que  les 
Mûngous  tenoient  invefties  depuis  long-temps ,  elles  fe  fou- 
rnirent. Li-ting-tchi  éprouvoit  la  même  difette  &  étoit  réduit 
aux  plus  fachcufes  extrémités  ;  après  avoir  confommé  tous 
les  grains  qu'il  avoit  pu  trouver  dans  la  ville  &  dans  les  vil- 
lages ciiconvoifins ,  il  eut  recours  aux  vieux  cuirs,  &  il  y  eut 
même  de  fes  foldats  qui  tuèrent  leurs  propres  en£ms.  Il 
continuoit  à  fe  défendre  avec  la  même  vigueur,  lorfque 
Kiang-tfaï ,  informé  que  le  commandant  de  Kao-yeou  leur 
cnvoyoit  un  convoi ,  fortit  de  nuit  avec  cinq  mille  honunes, 
cavalerie  &  infanterie ,  pour  aller  au-devant.  En  arrivsmt  au 
village  de  Ting-tfun ,  il  rencontra  un  corps  de  Mongous  qu'à 
défit  entièrement  èù  dont  il  tua  le  commandant.  Mais  Âtchou 
ayant  envoyé  Péycn-tcha  avec  un  détachement  confidérablc 
fous  fa  propre  bannière ,  Kiang-tfaï,  effrayé  du  nombre,  prit 
la  fuite. 

.  Houpilaï-han ,  \  la  foUicitation  du  général  Atchou ,  écrivit 
encore  k  Li-ting-tchi ,  que  s'il  étoit  dans  le  defiein  de  fc  fou- 
mcttre  ^il  étoit ,  de  fon  côté ,  difpofç  à  ne  rien  rabattre  xles 
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promcffcs  qu'il  lui  avoit  faites ,  Se  à  lui  pardonner  le  peu 
db  lisrb     d'eftimc  qu'il  avoit  marqué  pour  fes  ordres  &  le  meurtre  de 

Chkettemmb.  *  *     , 

Sono,  fon  envoyé.  Li-ting-tchi  ne  voulut  point  recevoir  ce  nouvel 
"7^-  écrit.  Pans  le  même  temps  il  apprit  que  le  prince  de  Y-ouang 
avoit  été  proclamé  empereur  des  Song  j  alors  laiffant  la  garde 
de  Yang-tcheou  ^  Tchu-hoan,  il  partit  avec  Kiang-tfaï  à  la 
tête  dé  fept  niille  hommes ,  &  prit  du  côté  de  Taï-tcheou, 
dans  le  deffein  d'aller  par  mer  joindre  le  nouvel  empereur  à 
Fou-tcheou.  A  peine  fut-il  parti,  que  Tchu-hoan  le  fournit 
aux  Mongous  à  qui  il  remit  la  ville.  Atchou  détacha  apr^s 
Li-ting-tchi  &  Kiang-tfaï  un  corps  de  cavalerie ,  qui  les 
atteignit  &  tua  plus  de  mille  de  leurs  foldats.  Li-ting-tchi ,, 
-  vivement  prcffé,  fe  jetta  dans  Taï-tcheou^où  il  fut  aufG-tôt 
invefti  i  fa  fenune  &:  fes  enfans  furent  faits  prifonniers  dans 
les  fauxbourgs  :  ils  n'avoient  pas  eu  le  temps  d'entrer  dans  la 
ville.  Malheureufemcnt  Kiang-tfaï  n'étoit  pas  en  état  de  fc 
battre  à  caufe  d'une  tumeur  dont  il  étoit  affligé ,  &c  pour 
comble  d'infortune ,  Sun-koué  &c  Hou-ouaï-hiao,  deux  des 
principaux  officiers  du  gouverneur ,  d'intelligence  avec  léi^ 
Mongous ,  leur  ouvrirent  la  porte  du  nord.  Li-ting-tchi ,  voyant 
qu'il  ne  pouvoit  plus  leur  échapper,  fe  jetta  dans  un  étang 
peu  profond  d'où  on  le  tira:  lui  &  Kiang-tfaï  furent  conduits 
à  Yang-tcheou.  Le.  général  Atchou ,  qui  avoit  admiré  leur 
bravoure,  n'oublia  rien  pour  les  engager  à  accepter  du  fervice 
parmi  les  Mongous  :  ils  furent  inflexibles. 

Le  traître  Tchu-hoan  voulant  fe  venger  des  pertes  que  les 
Mongous  avoient  faites  au  fiége  de  Yang-tcheou  par  la  longue 
réfîftance  &  la  valeur  de  ces  deux  héros ,  dit  k  Atchou  que 
les  campagnes  étoieat  couvertes  de  foldats  Mongous  que 
Lirting-tchi  &c  Kiang-tfaï  leur  ayoiçnt  mes  &  qu'on  ne  devoir 
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point  leur  accorder  la  vie.  A  ces  mots ,  qui  furent  entendus  — — ■ 
des  foldats  ,  on  demanda  tumultuairement  la  mort  de  ces     de  l^em 
deux  illuftres  prifonniers,  &  Atchou,  qui  eftimoit  le  mérite ,     Song. 
ne  put  les  fauver.  A  la  huitième  lune,  les  Mongous  prirent  la       *^7^. 
ville  de  Tchin-tcheou.  Kong^tfong, 

A  la  neuvième  lune ,  voulant  mettre  fin  k  cette  guerre,  ils 
deftinèrent  plufieurs  armées  poiu  faire  la  conquête  des  pro- 
vinces  de  Fou-kien  &  de  Kouang-tong  -,  les  généraux  Alahan, 
Tongouenping ,  Manoutaï  &  Soutou  qui  commandoicnt  la 
flotte ,  prirent  leur  route  par  Ming-tcheou  :  les  généraux 
Tatchou,  Liuflckoué  &  Liheng,  k  la  tête  de  la  cavalerie , 
prirent  celle  du  Kiang-fi. 

Un  certain  Hiong-feï ,  honune  du  peuple  ,  mais  riche  &c 
zélé  pour  le  fervice  des  Song  ,  fes  légitimes  fouverains ,  avoit 
levé  des  troupes  avec  lefquclles  il  maintenoit  le  Kouang-tong: 
cependant  Alihaïya  ayant  envoyé  dans  cette  province  une 
armée  à  laquelle  Hiong-feï  ne  put  tenir  tête ,  il  prit  le  parti 
de  fe  foumetrrc ,  bien  réfolu  de  faifir  la  première  occafion 
favorable  de  fe  déclarer  de  nouveau  pour  les  S'qng.  Les  Mon^ 
gous,  qui  ne  s'en  défioient  point ,  lui  confièrent  la  garde  des 
villes  de  Tchao-tcheou  &  de  Hoeï-tcheou.  Peu  de  temps  après, 
le  général  Tchao-tçin  étant  entré  dans  le  pays  de  Kouang  pour 
faire  reconnoître  le  nouvel  empereur  des  Song  ,  Hiong-feï 
fe  joignit  à  lui ,  &  leurs  troupes  réunies  battirent ,  près  dc 
Canton ,  les  Mongous  commandés  par  Leangyongfeï. 

Après  cet  avantage,  Hiong-feï  fut  détaché  avec  Tfeng-fong- 
long  pour  s'oppofer  à  un  nouveau  corps  de  Mongous  qui  étoit 
entré  dans  cette  province  par  Nan-hiong  :  il  y  eut  une  adion 
fort  vive ,  dans  laquelle  Tfeng-fong-long  fut  tué  &  Hiong-feï 
obligé  de  s'enfuir  a  Chao-tcheou  où  il  fut  auffi-tôt  invefti* 
Tome  IX.  Ccc 
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,.  Licou-tfé-li ,  gouverneur  de  cette  place,  eut  la  lâcheté  de  fc 

db  l'Erb     donner  aux  Mongous  &  de  les  introduire  dans  la  ville.  Hiong-feï 
s  on  G.      fe  battit  de  rue  en  rue ,  jufqu'à  ce  que  ne  pouvant  plus  tenir, 
ï^7^.       il  fc  précipita  dans  le  fleuve  où  il  finit  fes  jours. 

'"*^'  A  la  onzième  lune ,  les  généraux  Alahan  &  Tongouenping 
menacèrent  Tchu-tcheou-fou ,  une  des  principales  villes  du 
Tché-kiang.  Le  prince  ïchao-yu-tchc ,  à  la  tête  de  l'armée 
des  S  ONG  y  les  attaqua  avec  beaucoup  de  bravoure,  mais  il  fut 
fi  malheureux ,  que  lui ,  fon  frère  Tchao-yu-liu ,  Tchao-mong- 
peï ,  fon  fils ,  &  les  généraux  Li-chi-ta ,  Tchao-yeou-ko  &c 
Lin  -ouen  y  perdirent  la  vie.  Cet  échec ,  fi  funefte  aux  Chinois , 
ébranla  la  fidélité  des  gouverneurs  de  Tchu-tcheou  &  de 
Chouï-ngan-fou ,  qui  fe  rendirent,  ainfî  que  la  place  d'armes 
de  Chao-ou  dans  le  Fou-kien ,  fans  attendre  d'y  être  forcés. 

La  cour  des  Song  s'étoit  précautionnée  k  tout  événement. 
Tchin-y-tchong  &:  Tchang-chi-kié  avoient  fait  équiper  un 
grand  nombre  de  vaifleaux  &c  cent  £bixante-dix  mille  hommes 
de  troupes  réglées ,  trente  mille  honmies  de  milice  &  dix 
mille  foldats  du  pays  de  Hoaï  étoient  prêts  à  s'embarquer  au 
premier  fignal.  La  perte  de  la  bataille  de  Tchu-tcheou  &  la 
prife  de  Chao-ou  décidèrent  k  les  faire  marcher.  AufG-tôt 
Tchin-y-tchong  &  Tchang-chi-kié  firent  embarquer  l'cmpe- 
leur ,  le  prince  Oueï-ouang,  fon  frère,  toute  la  cour,  &  on 
mit  à  la  voile  j  ils  rencontrèrent  la  flotte  des  Mongous  y  qu'ils 
évitèrent  heureufement  k  la  faveur  d'un  brouillard  fort  épais, 
&  ils  arrivèrent  fans  accident  dans  le  port  de  Siuen-tcheou  j 
Pou-cheou-keng ,  gouverneur  de  cette  ville,  voulut  engager 
l'empereur  k  y  refter,  mais  Tchang-chi-kié  s'y  oppofa. 

Depuis  plus  de  trente  ans,  Pou-cheou-kcng  avoit  l'inten- 
dance fur  tous  les  vaiiTeaux  marchands  qui  lui  avoit  valu  des 
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ibmmes  immcnfes.  Lorfqu'il  entra  dans  le  vaiffcau  de  Tcm-  ■'^— — 
pereur  pour  recevoir  fes  ordres ,  un  officier  confeilla  k  Tchang-     db  l'Erb 
chi-kié  de  retenir  ce  gouverneur  &  de  Tcnimencr , parce  que      Sovg. 
Içs  barques  marchandes  ne  manqueroient  pas  de  fuivre  la       '""^t* 

L  r  Kottg-^fong. 

flotte  fans  qu'on  fût  obligé  de  les  y  contraindre ,  ce  qui  lui 
feroit  d'un  grand  fecours.  Tchang-chi-kic  laiffa  retourner  k 
terre  Pou-cheou-keng ,  &c  bientôt  les  marchands  cefsèrent 
d'apporter  leurs  marchandifes  fur  la  flotte ,  malgré  les  ordres 
qu'on  avoir  donnés  i  on  tomba  fur  leurs  barques  qui  furent 
pillées,  &  on  enleva  une  partie  des  richeffes  de  Pou-cheou- 
keng.  Furieux  de  cette  perte ,  Tavide  gouverneur  arma  fes 
troupes  &  fit  main-bafle  fur  tous  ceux  de  la  flotte  impériale  qui 
étoient  defcendus  à  terre  j  il  contraignit  la  flotte  même  de  lever 
l'ancre  &  de  fe  retirer  à  Tchao-tcheou  dans  le  Kouang-tong. 
Après  cette  violence ,  ayant  tout  à  craindre  du  reflentiment 
des  SoNG ,  il  fe  foumit  aux  Mongous  auxquels  il  livra  fa  ville* 
La  place  d'armes  de  Hing-hoa  fuivit  bientôt  cet  exemple. 

Les  Mongous  n'étoîent  pas  moins  heureux  dans  le  Kouang-fî 
où  Alihaïya  étoit  entré  depuis  peu.  Ma-ki,  qui  commandoic 
dans  Koué-lin-fou ,  capitale  de  cette  province ,  fe  tranfporta 
d'abord  avec  trois  mille  hommes  k  la  fortereffe  de  Yen-koan 
par  laquelle  il  croyoit  que  vicndroien^  les  Mongous  ,  mais  il 
fe  trompa  :  Alihaïya,  qui  avoir  pris  le  chemin  de  Ping-lo  & 
traverfé  jufqu'k  Lin-koué  des  montagnes  qui  paroiffoient 
impraticables ,  s'étoit  avancé  vers  Koué-lin-fou.  Ma-ki  revint 
inceflanmient  fur  fes  pas.  Alihaïya  lui  envoya  d'abord  un  de 
fes  officiers  bien  efcorté ,  pour  le  fommer  de  fe  rendre  j  Ma-ki 
fans  daigner  l'écouter ,  fit  faire  ime  décharge  de  flèches  qui 
l'obligea  de  fe  retirer  au  plus  vite.  Alihaïya  inveftit  la  ville, 
Se  l'attaqua  jour  &  nuit  durant  trois  mois  i  Ma-ki  ne  quitta 
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point  fa  cuiraffe  pendant  ce  fîége ,  &  préfcnt  à  tout ,  il  repouT- 
De  l'Erb     £^j^  Jçj  efforts  des  Mongous  avec  une  égale  vigueur. 
SovG.         Alihaïya  voulut  tenter  la  voie  de  la  douceur;  il  promit  à 
^  "^t*       Ma-ki,  sll  fe  rendoit,  de  lui  faire  obtenir  la  charge  de  grand- 

Kong'tfong.  o         o 

général  de  la  province  de  Kiang-fi ,  &  pour  qu'il  ne  regardât 
pas  cette  propofîtion  comme  une  promeffe  vague ,  il  en  obtint 
de  Houpilaï-han  Tordre  qu'il  fit  porter  à  ce  gouverneur  par 
un  de  fes  officiers  ;  Ma-ki  brûla  cet  ordre  &  tua  Tofiicier  qui 
Tavoit  apporté. 

La  profondeur  des  eaux  de  deux  rivières  qui  baignoient  les 
murs  de  cette  ville  la  rendoient  inacceffible ,  jcnfortc  que 
Alihaïya  étoit  obligé  de  porter  tous  fes  efforts  d'un  feul  côté 
par  lequel  elles  ne  couloient  pas,  ce  qui  tenoit  une  partie  de 
fon  armée  dans  l'inaâion  &:  donnoit  aux  aflîégés  plus  de 
moyens  de  fe  défendre.  Le  général  Mongou  fit  détourner  vers 
le  fud-cft  le  cours  de  ces  rivières  ;  lorfque  ces  travaux  furent 
finis ,  on  deffécha  aifémcnt  les  foffés  &c  on  donna  un  aflaut 
général  fi  vif  qu'enfin  Koué-lin-fou  fut  emportée.  Ma-ki  fe 
battit  de  me  en  rae  avec  une  bravoure  extraordinaire ,  mais 
tout  criblé  de  bleflfures  &c  les  mains  déchirées  de  coups  de 
fabre ,  il  fut  pris  &  mourat  de  fes  bleflures.  Alihaïya  ne  fit 
aucun  quartier  aux  habitans  ;  fon  armée ,  qu'il  divifa  enfuitc 
en  plufieurs  corps,  le  rendit  maître  des  villes  de  Yu ,  de  Lin, 
de  Siun,  de  Jong,  de  Teng,  de  Ou  &:  de  tout  le  refte  de  la 
province  du  Kouang-fi. 

La  cour  des  Soif  g  fc  voyant  de  plus  en  plus  refferréc  par  les 
conquêtes  des  Mongous  ^  &  perdant  toute  efpérancc  de  réfifter 
à  des  ennemis  auili  puilfans ,  adreffa ,  au  nom  de  l'empereur , 
un  placer  a  Houpilaï-han ,  par  lequel  il  demandoit  a  fe  fou- 
mettre.  Houpilaï-han  étoit  alors  à  Kia-tfé-men  dans  le  diftriâ 
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de  Hoaï-tchcou-  Soutou ,  qui  reçut  ce  placet ,  n'y  voulut  •■— —^ 
point  répondre jPékianou,  fon fils,  accompagné  dcNi-tciicou,     i>b  ^-'Erb 
l'envoyé  des  S  on  g  ,  le  porta  k  Houpilaï-han.  Cependant  Sou-      S  02^  g. 
ton  &  les  autres  généraux  Mongous^  malgré  ces  négociations    ^  "7^. 

K.ong'tfongm 

entamées ,  continuèrent  leurs  conquêtes  &:  achevèrent  de 
foumettre  la  province  de  Kouang-tong  k  la  deuxième  lune 
de  Tannée  fuivante, 

A  cette  même  époque ,  Houpilaï-han  rappella  toutes  fes  i 

troupes  répandues  dans  les  provinces  méridionales  de  la  Chine,  *^^'' 
&  ordonna  à  fes  généraux  de  n'y  laiffer  que  celles  qui  feroient 
nécéflaires  pour  garder  les  conquêtes  qui  avoient  été  faites 
fous  la  conduite  du  général  Lihiong,  Les  Sono,  charmés 
d'une  fi  heureufe  conjonfture  qui  leur  permettoit  de  refpirer, 
reprirent  plufieurs  villes  fur  les  Mongous.  A  la  troifième  lune , 
le  général  Ouen-tien-fîang  rentra  dans  Méï-tcheou  jTchin-tfan 
dans  Hing-hoa  du  Fou-kienj  les  généraux  Tchang-tchin-fun 
&  Tchang-chi-kié  reprirent  le  premier,  Canton,  &  le  fécond, 
Tchao-tcheou  du  Hou-kouang.  Hoang-tcheou  6c  la  ville  de 
guerre  de  Cheou-tchang  cédèrent  aux  efforts  du  général 
Tchang'té-hing  qui  remporta  une  vidoire  fur  les  Mongous. 
A  la  fixième  lune,  Ouen-tien-fiang  les  battit  auffi  à  Yu-tou , 
&:  leur  enleva  Kan-tcheou  vers  l'extrémité  méridionale  du 
Kiang-fi  5  ces  avantages ,  par  lefquels  les  Chinois  fe  fignalèrent 
de  toutes  parts,  leur  rendit  une  lueur  d'efpérance,  mais  qui 
ne  fut  pas  de  longue  durée. 

Une  révolte  dans  le  Nord  qui  mcnaçoit  d'enlever  à  Hou- 
pilaï-han toute  la  Tartaric,  avoit  forcé  ce  prince  de  rappeller 
fes  troupes.  Le  même  prince  Haïtou  (Caïdou),  neveu  de 
Houpilaï-han,  autrefois  exilé  par  Mengko-han  pour  avoir  été 
attaché  au  parti  de  Schiramoun  (  Chélimen  ),  s'étoit  forme 
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depuis  un  état  confîdéiable  dans  les  pays  d'Olimali  (  Almali^) 
PB  cem     ^  avoit  gagné  les  chefs  des  hordes  établies  au  nord-eft  de 
SoMG.      Tuifan  &  k  Toueft  &  au  nord  des  monts  Altaï,  avec  le  fecours 
1x77-       defquels  il  faifoit  des  courfes  dans  toute  la  Tartane.  Eh  1x75- , 
Houpilaï-han  lui  oppofa  Ton  fils  Nanmouhan  y  prince  de 
Péping ,  qu'il  établit  gouverneur  d'Almaligh  &  à  qui  il  doima 
des  forces  conûdérables ,  commandées  par  le  miniilre  Ngan- 
tong ,  excellent  capitaine  ;  mais  Haïtou  ayant  fçu  gagner 
depuis  le  prince  Siliki ,  fils  de  Mengko-han,  celui-ci,  joignant 
fes  forces  à  celles  de  Tes  alliés,  battit  les  troupes  de  Nanmou- 
han, fit  ce  prince  prifonnier ,  ainfi  queNgantong,  &  de-là 
marcha  avec  une  armée  formidable  au  nord  de  Holin. 

Houpilaï-han  fe  repofa  fur  Péycn  du  foin  d'éteindre  cette 
révolte.  Ce  dernier  rencontra  l'ennemi  retranché  près  de  la 
rivière  Oualouhoan  (  Orgoun  )  &  il  s'attacha  à  lui  couper 
les  vivres  de  toutes  parts  ;  cette  manœuvre  produifît  l'effet 
qu'il  s'en  promettoit;  Siliki  craignant  d^étre  affamé  dans  fon 
'  camp,  lui  préfenta  la  bataille:  on  fc  battit  jufqu'au  foleil 
couchant  avec  un  avantage  égal  de  part  &  d'autre,  lorfque 
Péyen ,  profitant  en  habile  homme  d'une  faute  que  fit  Siliki , 
le  rompit  enfin ,  &  le  pouffa  fi  vivement  qu'il  le  mit  en  fuite. 
Liting ,  Tartare  Nutché  &  Tun  des  généraux  en  qui  Péyen 
avoit  le  plus  de  confiance  ,  prit  &  tua  Siliki  y  de-là  il  paffa  la 
rivière  de  Tamir ,  à  Toucft ,  &  défit  plufîeurs  corps  de  cette 
armée ,  commandée  par  les  officiers  des  princes  Haïtou  6c 
Toua.  Le  prince  Totomour  qui  s'étoit  retranché  entre  la 
(burce  du  Toula  6c  la  rivière  d*Onon ,  fut  entièrement  défait 
par  le  général  Toutouha ,  defcendant  de  l'un  des  rois  du 
Kintcha,  qui  conunandoit  un  corps  de  troupes  de  fz  nation 
au  fervice  des  Mongous. 
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A  la  huitième  lune ,  Liheng,  un  des  généraux  Mongous, 

étonné  de  la  diligence  avec  laquelle  les  Song  avoient  repris  c^^^'^^' 

tant  de  villes ,  marcha  contre  Ouen-tien-fiang ,  le  plus  redou-  Soac. 

table  de  leurs  généraux ,  dans  la  confiance  que  s'il  le  battoit  ^  ^*^^; 

Kong<fongi 

il  viendroit  aifément  k  bout  des  autres  j  il  alla  par  Hing-koué , 
&  tombant  fur  lui  lorfqu'il  s*y  attendoit  le  moins,  il  l'obligea 
à  prendre  la  fuite,  Ouen-tien-fiang,  pourfuivi  dans  fa  retraite, 
fut  atteint  à  la  montagne  Fang-ché-ling  j  Kong-fin ,  un  de  fes 
officiers ,  tint  ferme  pour  lui  donner  le  temps  de  fe  fauver 
&  il  fc  fit  hacher  en  pièces.  Liheng ,  acharné  à  la  pourfuitc 
de  Ouen-tien-fiang ,  le  pouffa  jufqu'au  pays  de  Kong-kong. 
Tchao-chi-chang,  prince  du  fang  impérial  des ^ong, l'arrêta 
&  le  fit  reculer  j  Liheng ,  à  la  tête  d'un  corps  de  cavalerie , 
fondit  fur  les  Chinois  qu'il  fit  reculer  à  fon  tour.  La  perte 
du  brave  Tchao-chi-chang,  qui  fut  tué  dans  cette  adion,  les 
découragea  &  ils  lâchèrent  le  pied.  Ouen-tien-fiang  fe  fauva , 
mais  fa  femme  &  fes  deux  fils  furent  pris  &  conduits  dans  le 
pays  de  Yen  j  ces  deux  fils  moururent  en  chemin. 

Lorfqu'on  fçut  k  la  cour  de  Houpilaï-han  que  les  Chinois 
avoient  repris  tant  de  villes ,  ce  prince  renvoya  auflî-tôt  des 
troupes  dans  les  provinces  méridionales ,  &  fit  expédier  des 
ordres  à  Tatchou ,  k  Liheng  &  k  Liuffékoué  d'entrer  avec 
rinfanterie  par  la  montagne  Ta-yu-ling ,  tandis  que  Mancou- 
taï,  Soutou  &  Poucheoukeng  iroient  avec  le  général  Lieou- 
chin  conduire  la  flotte  deftinée  contre  les  deux  princes  des 
Song. 

Le  premier  jour  de  la  dixième  lune,  il  y  eut  une  éclipfe 
de  foleil. 

Les  généraux  Tatchou  &  Soutqu  avoient  ordre  de  fe  rejoin- 
dre dans  le  pays  de  Fou-tchang  du  département  de  Canton.  . 
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— — — *  Soutou  cingla  vers  Hing-hoa,  &:  il  s'en  rendit  maître,  ainfî 
De  l'Ere     q^ç  j^  Siuen-tcheou  ;  mais  ayant  voulu  attaquer  enfuitc 

CHRiTIEMNE*      ^  '  '  ^ 

S  OIT  G.      Tchao-tchcDu ,  il  fut  fi  mal  reçu  par  Ma-fa,  qu'il  fe  défifta 
**77-       dç  cette  entreprifc  dans  la  crainte  de  ne  pouvoir  arriver  k 

Kong-tfong. 

temps  au  rendez-vous ,  &  il  tira  droit  'a  Hoeï-tcheou ,  où 
s'ctant  joint  àLiuflekoué,  ils  fe  préfeptèrent  devant  Canton, 
qiïe  le  gouverneur  Tchang-tchin-fun  leur  remit  en  fe  donnant 
à  eux.  Ce  fut  en  cet  endroit  qu'ils  fe  réunirent  à  Tatchou, 

L'empereur  des  Song  errant  çà  &c  la  avec  fa  flotte ,  n'avoit 
aucun  port  aflurc  j  à  la  onzième  lune,  étant  à  la  hauteur  dç 
Tcbin-ngao,  le  vaifleau  qu'il  montoit  faillit  à  échouer  d'un 
coup  de  vent  j  une  partie  de  l'équipage  périt ,  &c  lui-même 
tomba  dans  la  mer  d'où  il  fut  retiré  à  demi-mort.  Lorfqu'il  fuf 
àTfi-li-hiang,  fes  officiers  voyant  les  Mpngous,  maîtres  de  tous 
Jfes  é.tat5 ,  lui  confeillcrent  de  tourner  vers  le  .royaume  de 
Tchen-tching  où  OU  pouvoit  fe  rendre  en  quinze  jours  de  navi- 
gation avec  un  vent  favorable,  &c  le  miniftre  Tchin-y-tchong 
propofa  de  devancer  la  flotte ,  pour  en  prévenir  le  ibuverain 
SfC  le  difpofer  k  le  recevoir.  Tchin-y-tchong  ne  revint  pas , 
4c  depuis  on  n'en  entendit  plus  parler. 

Après  la  prife  de  Canton,  le  général  Tatchou  renvoya  Sou- 
tou devant  la  ville  de  Tchao-tcheou  qu'il  n'avoit  pu  prendre 
lors  de  fon  paflage.  Tatchou  trouva  la  même  réfiftance  dans 
le  gouverneur  Ma-fa ,  &c  fut  obligé  d'employer  les  machines 
de  guerre  alors  en  ufage  :  cependant,  malgré  toute  fon  adivitc, 
au  bout  de  vingt  jours  d'une  attaque  opiniâtre  &  quoiqu'on 
jeùt  fait  .brèche  &c  mis  le  feu  en  plufieurs  endroits ,  il  ne  put 
parvenir  à  la  prendre.  Ma-fa  avoir  établi  un  fi  bon  ordre  que 
le  feu  étoit  auflî-t6t  éteint  §£,  les  brèches  réparées.  Il  foutcnoit 
avec  tant  de  valeur,  les  efforts  des  Mongous,  qu'ils  fe  fcroicht 
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fans  doute  retires,  s'il  n'eut  entrepris  de  mettre  le  feu  k  leurs  .. 
machines-  Il  parvint  en  effet  à  les  brûler  dans  une  fortie  qu'il   ^^V'^^*  , 
fît  j  mais  les  afGégeans  tombèrent  fur  lui  en  fi  grand  nombre ,      5o  nc. 
qu'après  un  combat  des  plus  fanglans  dans  lequel  ce  com-    -  "^^* 
mandant  ftit  tué ,  ils  entrèrent  dans  la  ville  pêle-mêle  avec 
les  Chinois  &  firent  main-baffe  fur  tous  les  habitans. 

A  la  quatrième  lune  ,  le  jeune  empereur  Toan-tsong; 
malade  depuis  quelque  temps,  mourut  dans  l'ifle  de  Kang- 
tcheou,  âgé  feulement  de  onze  ans.  La  plupart  des  grands, 
rebutés  d'errer  avec  les  reftes  de  la  famille  des  SoNGy  vou-  / 
loient  quitter  la  partie.  Lou-fiou-foa ,  fincèrement  attaché 
à  leurs  intérêts,  combattit  ce  deffein.  *»  Nous  avons  encore, 
»  leur  dit-il ,  un  fils  de  Tempereur  Tou-tfong  &  nous  devons 
*»  penfer  à  le  proclamer.  Anciennement  un  Lu  ou  un  Tching 
»  fuffifoient  pour  former  une  fouveraineté  (i)  j  nous  trouvc- 
»  ronsde  bons  officiers  &  plufieurs  dixaines  de  mille  hommes, 
»  Si  le  Tien  n'a  pas  déterminé  la  ruine  des  Song,  doutez- vous 
»  qu'il  puiffe  relever  leur  trône  renverfé  «  ?  Ce  peu  de  mots 
redonna  du  courage  aux  grands ,  qui  proclahièrent  Oueï- 
ouang.  Ce  prince ,  connu  depuis  fous  le  titre  de  Ti-ping,  fut 
élevé  fur  un  tertre  j  on  fe  mit  k  genoux  &  on  le  reconnut 
empereur.  Lou-ficou-fou  &  Tchang-chi-kiaï  lui  fervirent  de 
minîftrcs; 


(i)  On  parle  ici  fans  doute  de  ce  grand  noinbre  de  petits  états  qui  partageoient 
la  Phinç  du  temps  des  Tchsou  ,  dont  plufieurs  étoient  en  effet  très-bornés.  Par  Lu  ^ 
les  Chinois  entendent  une  habitation  de  cinq  cents  hommes ,  &  par  Tching  ^  on 
terrein  d'une  lieue  quarrée.  Editeur^ 
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CHaiTIEMME* 

^M^'  .La  flotte  des  Song^  expofëe  aux  infultcs  des  Mongous,  fut 
conduite  y  à  la  cinquième  lune ,  dans  un  endroit  plus  fur* 
A  quatre-vingt  fy  au  fud  de  Sien-hoeï-hien ,  en  mer,  eft  la 
montagne  de  Yaï ,  près  &  vis-k^is  d*une  autre  appellée  Ki-ché  ; 
le  flux  &  reflux  de  la  mer^  très-fenfible  entOie  ces  deux  mon- 
,  tagnes ,  les  fait  comparer  k  une  porte  à  deux  battans  qui 
s'ouvre  &  fe  referme  régulièrement  aux  heures  de  la  marée  ^ 
ic  par  leur  pofition  refpeûive ,  elles  forment  un  excellent 
port.  Ce  fut  en  cet  endroit  que  la  flotte  &  le  nouvel  empe- 
reur fe  réfugièrent.  Le  miniftre  Tchang-chi-kié  envoya  <ians 
les  montagnes  voifines  couper  les  bois  néceflaires  à  la  conf- 
trudion  d'un  palais  &  de  maifons  pour  les  gens  de  la  fuite  du 
prince ,  qui  avoit  encore  avec  lui  plus  de  deux  cents  mille 
perfonnes ,  à  qui  Canton  &  les  autres  villes  voiiînes ,  même 
celles  qui  s'étoient  fourni  fes  2iux  Mongous,  fourniffoient  dcJs 
vivres.  Ce  fidèle  miniftre  fit  faire  beaucoup  de  magafins  6c 
munit  les  vaiflcaux  de  toutes  fortes  d'armes  ofFenfives  & 
défenfives. 

Ouen-tien-fîang ,  aptès  fa  défaite ,  avoit  raflfemblé  k  Tchao- 
yang  les  débris  de  fon armée,  &  Tféou-fong  Se  Lieou-tfé-tfîun 
l'y  étoient  venu  joindre  avec/des  troupes  nombreuies.  Un 
chef  de  bandits ,  nommé  Tchin-y ,  qui  battoit  la. campagne 
aux  environs  de  cette  ville ,  en  avertit  Tchanghongfan , 
général  des  Mongous ,  &  s'ofixit  k  lui  fervir  de  guide  pour  le 
furprendre.  Ouen-tien-fîang ,  averti  par  fes  coureurs  que  les 
Mongous  venoient  k  lui  avec  une  armée  fort  fupérieure  k  la 
Çenne ,  fe  retira  k  Haï-fong.  Tchanghongtching ,  frère  de 
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Tchanghongfan  ^  fe  mit  k  la  tête  de  la  cavalerie  y  &  faifant 
beaucoup  de  diligence,  il  Tatteignit  à  la  montagne  Ou-pou-  q^^^^^I^ 
ling.  Ouen-tien-fîang  faifoit  alors  rafraîchir  fes  gens  j  la  fur*  So  k  c. 
prife  où  les  jetta  la  vue  des  Mongous  mit  la  confuûon  parmi  tI^i^ê. 
eux  &c  la  plupart  ne  pensèrent  qu'à  s'échapper  :  prefque  tous 
les  officiers  furent  faits  prifonniers ,  &:  entre  autres ,  Ouen- 
ticn-fiang ,  Lieou-tfc-tfîun  &  Tfeou-fong  :  ce  dernier  fe  tua, 
&:  Ouen-tien-fiang  tenta  inutilement  de  s'empoifonner  j 
Lieou-tfé-tfîun,  lié  d'amitié  avec  ce  général ,  voulut  le  fauver 
en  prenant  fon  nom,  ne  doutant  point  qu'on  ne  le  fît  mourir 
fur  cette  fimple  déclaration  j  mais  CXien-tien-fîang ,  qui  lui 
fut  confronté ,  le  démentit  (  i  ).  Lieou-tfé-tfiun  fut  brûlé  à  petit 
feu.  Le  général ,  conduit  devant  Tchanghongfan ,  demanda 
la  mort.  Ce  dernier,  qui  vouloir  lui  confcrvcr  la  vie,  brifa 
fes  chaînes  ^  mais  ayant  tenté  inutilement  de  l'engager  k 
battre  de  la  tête  en  fîgne  de  foumiifîon ,  il  lui  donna  une 
barque^  &c  lui  ayant  fait  rendre  tous  les  effets  qu'on  lui  avoit 
enlevés,  il  lui  permit  de  le  fuivtc  avec  (ts  amis  &  fes  parcns, 
prifonniers  dans  l'armée. 

La  flotte  de  Tchanghongfan  (i)  étoit  alors  à  l'ancre  à 


(i)  Le  P.  Gattbil,  page  187 ,  parole  avoir  ca  deflcin  de  jcner  encore  plus  dlntéréc 
fur  la  rare  géoéroficé  de  ces  deui  anus:  il  dit  que  Licoo-tré-tfaD  ayaat  iii  pris  le 
premier ,  fe  donna  pour  Otten-5iea-&ang,  mais  qu'au  lieu  de  fubir  la  mort  à  laquelle 
il  s*attendoit  en  prenant  ce  nom ,  il  fut  confié  à  la  garde  des  foldats  ;  il  ajoute , 
«»  Hongfan  ordonna  de  maflacter  Lieou-tfé-tfttn ,  alors  Ouen-tien-fiang  fê  difoit 
»  Lieou-tfé-tfun;  des  prifonniers  inftrutfîrent  de  tout,  &  Licou*tfé-tfun  fut  bruIé 
»»  à  petit  fi:u  «.  Ce  (avant  miffionnaire  fe  trompe  encore ,  lorfqu'il  dit  dans  le  même 
endroit  que  le  général  Mongou  envoya  l'illuftre  piifonnier  it  Tatou ,  puifque  cette 
défaste  des  Chinois  date  de  la  onzième  lune  de  l'an  1178  »  &  que  Ouea-tie»-fiang 
n'étoit  à  la  cour  de  Ten  qu'à  la  dixième  lune  de  Tannée  fuivante»  comme  la  fuite 
de  rhiftolre  le  prouve.  Editeur» 

(x)  Tchanghongfan  étoit  fils  de  l'illttftre  Tchang-jeou.  Editeur. 
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■— ^— —  rembouchuie  de  Tchao-yang  ;  le  général  Mongou  conduifit  fon 

db  L'Eu     armée  de  ce  côtéJà,  &  faifant  embarquer  fes  foldats.  il  mit 

Sone.      à  la  voile  à  la  première  lune  de  Tan  1179 ,  &  vint  à  Kia-tfc- 

2^'^?^       men  j  il  prit  quelques  barques  des  Sojî^g  ,  &  fçut  des  officiers 

qui  les  montoient  Tendroit  où  l'empereur  s'étoit  retiré  avec 

fa  flotte  :  il  fit  voile  vers  Tifle  de  Yaï.  Le  miniftre  Tchang- 

chi-kié  (i)  n'avoit  rien  négligé  pour  mettre  ce  jeune  prince  à 

couvert  de  la  pourfuite  des  Mongous.  Ses  troupes  de  terre 

étoient  retranchées  de  manière  qu*il  paroifToit  impoflîble  de 

les  forcer,  &  il  fe  croyoit  en  (ureté  du  côté  du  nord,  parce 

qu'il  n'y  avoit  pas  aflez  d'eau  pour  que  la  flotte  ennemie  put 

pénétrer  jufqu'à  fes  barques. 

Tchanghongfan ,  arrivé  à  la  hauteur  de  cette  ifle ,  prit  terre 
du  côté  de  l'eft ,  &  examinant  les  approches ,  il  découvrit 
que  la  partie  méridionale  étoit  plus  fufceptible  d'être  atta- 
quée y  dès-lors  il  donna  le  fignal  d'un  premier  combat  dans 
lequel  il  eut  du  dé/àvantage.  Ayant  remarqué  que  les  barques 
des  S  ONG  y  par  rapport  à  leur  peiànteur ,  manœuvroient  dilE- 
cilement,  il  remplit  plufieurs  des  fiennes  &  des  plus  légères 
de  paille  trempée  dans  l'huile ,  &  lorfquc  le  vent  s'éleva , 
après  y  avoir  mis  le  feu ,  il  les  fit  lancer  contre  la  flotte  Chi- 
noife  \  mais  Tchang-chi-kié  avoit  fait  enduire  de  boue  fes 
barques  &  leurs  agrêts ,  &  difpofé  de  grandes  poutres  qui  les 
garantirent  des  brûlots  :  ainfî  cette  tentative  fut  fans^fFet. 

L'amiral  Mongou  avoit  fur  fa  flotte  un  parent  de  Tchang- 
chi-kié  ,  qu'il  envoya  jufqu*à  trois  fois  vers  ce  général  6c 


(1)  Tchang-chUkië,  originaire  de  Tcho-tchcoa  dans  le  Pé-tché-li,  écoic  patène 
4a  célèbre  Tchang-jeoa,  général  <l'armée«  Une  faute  qu'il  fit  dans  le  Ho-nan,  oit 
il  avoit  fuivi  Tchang-jeou  >  l'obligea  de  fe  réfugier  chez  les  S^xc  qu'il  fervit  en 
héros.  Editeur. 
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miniftre  des  Soif  g  ,  dans  rcfpérancc  de  le  décider  k  fc  fou-  *— "^ 
mettre}  mais  n'ayant  pu  réuffir  par  cette  voie,  il  propofa  à    chrItiekhb, 
Ouen-tien-fîang  de  lui  écrire:  >•  Eh  quoi  !  reprit  ce  grand-       ^ojtg. 
»  homme ,  ayant  eu  le  malheur  de  ne  pouvoir  défendre  mes      Tî-ping, 
»>  maîtres ,  que  je  dois  honorer  8c  fervir  comme  mon  père  & 
»*  ma  mère ,  puis-je  &  dois-je  exhorter  les  autres  à  les  trahir"  ï 
Cependant  après  de  nouvelles  inftances,  il  prit  le  pinceau, 
&  écrivit  deux  vers  dont  le  fens  étoit:  «  Depuis  que  le  monde 
n  exifte ,  perfonne  n'a  été  exempt  de  la  mort  j  chacun  doit 
»*  s'appliquer  à  vivre  de  manière  qu'il  s'inmiortalife  dans  l'hif- 
»>  toire  &  qu'on  puiffc  le  propofer  pour  modèle  à  la  poftérité  «. 
Tchanghongfan  les  ayant  lus ,  fourit ,  &  ne  le  prefla  pas 
davantage. 

De  nouveaux  fecours  amenés  de  Canton  par  Liheng,  mirent 
Tchanghongfan  à  portée  d'attaquer  les  Chinois  avec  plus  de 
fuccès  ;  ces  fecours  confîftoient  dans  un  renfort  de  troupes 
&  des  barques  de  guerre.  Il  les  employa  à  garder  le  nord  de 
l'ifle,  tandis  qu'il  l'attaqueroit  de  l'autre  côté. 

La  nuit  fuivante ,  Tchang-ta  pénétra  avec  fon  efcadre 
jufqu'au  milieu  de  la  flotte  des  Mongous  &  y  caufa  quelque 
défordrc,  mais  enfuite  il  fut  obligé  de  fe  retirer  fort  maltraité. 
Le  lendemain  les  Mongous  voulurent  lui  rendre  la  pareille ,  Se 
ne  réuffirent  pas  mieux.  Tchanghongfan ,  réfolu  de  faire  une 
attaque  générale ,  divifa  fa  flotte  en  quatre  efcadrcs  féparées 
les  unes  des  autres  \wxi  ly  àc  diftance  :  il  fe  réferva  le  com- 
nundement  de  celle  qui  devoit  commencer  le  combat.  Ayant 
mandé  fur  fon  bord  les  principaux  oflîciers  des  quatre  efcadres 
pour  leur  donner  fcs  ordres,  il  leur  dit  que  la  flotte  des  Song, 
poftée  à  l'oueft  de  l'ifle  de  Yaï ,  s'échapperoit  indubitablement 
à  l'heure  de  la  .marée  du  côté  de  Tcfl:,  ôc  qu'il  falloit  dès-lors 
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engager  Tadion  &c  l'empêcher  de  fortir  ;  il  leur  recommanda, 
ob  l'Ere    fous  peine  de  mort ,  d'être  attentifs  à  fes  (îgnaux.  Le  lendc- 

ChilAtisiiiib* 

SoH€.     main  de  grand  matin,  Lilicng,  qui  commandoit  Tefcadre 
1^7^-       poftée  au  nord  de  Tiflc ,  profita  de  la  marée  ic  attaqua  la 
''^"^*     flotte  Chinoife  ;  mais  il  fut  très-mal  reçu  par  Tchang-chi-kié , 
qui  lui  tua  beaucoup  de  monde  &  mit  plusieurs  de  fes  bar- 
ques hors  de  combat. 

A  midi ,  la  marée  venant  à  remonter ,  Tchanghongfan  fit 
jouer  toute  fa  mufique  i  c'étoit  le  (îgrial  dont  il  ctoit  convenu 
pour  Tattaque  générale.  Les  Chinois  ne  s'attendoient  pas 
qu'après  la  défaite  de  Liheng  les  Mongous  viendroient  fi-tôt 
à  eux.  Tchanghongfan  les  attaqua  du  côté  du  midi,  &  Liheng 
du  côté  du  nord.  Tchang-chi-kié  foutint  leurs  efforts  avec  la 
plus  grande  valeur  \  mais  la  néceflîté  de  réfîfler  à  la  fois  aux 
Mongous  du  côté  du  midi  &:  du  nord ,  fatigua  fes  foldats  & 
rallentit  leur  ardeur.  Un  incident  acheva  de  les  décourager  j 
le  pavillon  d'une  de  £cs  barques  venant  à  tomber ,  toutes  les 
autres  mirent  les  leur  bas ,  ce  qui  jetta  l'armée  des  Chinois 
dans  un  défordre  qui  dura  jufqu'au  foleil  couché  ;  alors  le 
vent  s'étant  élevé  avec  une  petite  pluie ,  &  un  brouillard  fî 
épais  qu'on  ne  voyoit  pas  à  quatre  pas ,  Tchang-chi-kié  & 
Sou-liou-y  coupèrent  les  cables,  fortirent  de  ce  détroit  pout 
gagner  au  large  &  fe  fauvèrent  avec  feize  gros  navires.  Lou- 
fîou-fou  fc  hâta  de  fc  rendre  fur  celui  de  l'empereur  pour  lui 
faire  prendre  la  même  route  ;  mais  comme  il  étoit  plus  grand 
&  par-conféquent  plus  difficile  à  faire  manœuvrer,  il  ne  fut 
pas  poffiblc  d'exécuter  ce  dcffein  ;  d'ailleurs  la  gorge  par 
laquelle  il  devoit  fortir,  fc  trouvoit  occupée  par  un  grand 
nombre  de  barques  liées  les  unes  aux  autres.  Lou-fîou-fou , 
voyant  qu'il  n'y  avoit  plus  moyen  d'échapper  au  danger. 
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commença  par  faire  jctter  à  la  mer  fa  femme  &:  fcs  enfans, 
puis  s'adreflant  à  l'empereur  à  qui  il  dit  qu'il  falloir  mourir     J^"  «•'Ere 
libre  plutôt  que  de  dcshpnorer  fes  auguftes  ancêtres  dans  un      Son  a. 
cfclavagc  honteux,  il  prit  ce  jeune  prince  fur  fcs  épaules  &c  (è      J^,^'^^' 
précipita  avec  lui  :  la  plupart  des  feigneurs  de  fa  fuite  imitè- 
rent cet  exemple.  Les  Mongous  sjcmparèrent  de  plus  de  huit 
cents  barques,  &  fept  jours  après,  la  mer  parut  couverte  de 
corps  morts ,  dont  on  faifoit  monter  le  nombre  à  cent  mille, 
.  Celui  de  l'empereur  fut  reconnu  j  on  trouva  fur  lui  le  fceau 
de  l'empire. 

Tchang-chi-kié ,  qui  s'étoit  mis  au  large ,  ayant  appris  la 
fin  tragique  de  l'empereur,  joignit  le  vaiffeau  de  l'impératrice, 
mère  de  ce  prince,  &  voulut  l'engager  à  choifir  un  rejetton 
de  l'illuftre  famille  des  Tchao  pour  l'inftaller  fur  le  trône  j  mais 
cette  princeffe,  au  défefpoir  &  accablée  de  la  douleur  qu'elle 
reffentoit  de  la  mort  de  fon  fils ,  fe  jetta  à  la  mer.  Tchang- 
chi-kié  la  fit  inhumer  fur  le  rivage  &  fit  voile  vers  le  Tchen^ 
tching  (  le  Ton-kin  )  i  il  y  trouva  des  fecours  avec  lefquels 
il  réfolut  de  retourner  à  Canton.  Lorfqu'il  arriva  près  de 
la  montagne  Ping-tchang,  le  vent  devint  fi  violent  que  fes 
pilotes  lui  confeilloient  de  prendre  terre  &l  de  fe  mettre  à 
l'abri  de  la  tempête  dont  on  étoit  menacé ,  mais  Tchang-chi- 
kié  ,  qui  ne  vouloit  pas  retarder  fa  courfe ,  s'y  oppofa  ;  il 
monta  fur  le  tillac  ,  &  invoquant  le  Ciel  en  brûlant  des 
odeurs,  il  dit:  «  J'ai  fait  tout  ce  qui  dépendoit  de  moi  pour 
w  foutenir  fur  le  trône  la  famille  Tchao.  A  la  mort  d'un  de 
w  fes  princes ,  j'en  fis  proclamer  un  autre  qui  lui  fuccéda  ;  il 
«  vient  de  périr ,  &  moi  je  vis  encore  !  ô  Tien ,  agirois-je 
V  contre  tes  décrets  en  cherchant  à  mettre  fur  le  trône  un 
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?f— ""'^  >*  nouveau  prince  de  cette  famille  (i)  <*  ?  Le  vent  ayant  foufflé 

teRi^ENNE.  ^^^^  P^^^  ^^  ^^"^>  ^^^  vaiffeau  fut  fubmergé,  &:  ce  fidèle 
Son  G.  &  zélé  ferviteur  des  Song  périt  englouti  par  les  flots.  Ses 
^y.^'  officiers  eurent  foin  de  faire  chercher  fon  corps  qu'ils  inhu- 
mèrent fur  le  rivage.  Sou-lieou-y  fut  tué  par  fes  propres  gens. 
Telle  fut  la  fin  de  la  dynaftic  des  Song  qui  avoit  occupé  le 
trône  trois  cents  vingt  ans ,  à  compter  depuis  la  première 
année  de  Taï-tfou  (  960  )  jufqu'à  Tannée  1179 ,  féconde  du 
règne  de  Ti-ping.    . 


(i)  Le  P.  de  Mailla  avoit  ajouté  :  »  Si  vous  ne  vouiez  pas,  ô  fonverain  Ciel', 
M  qu'aucun  de  cette  famille  foit  fur  le  trône ,  fortifiez  tellement  le  vent  qu'il  faife 
»  engloutir  fous  les  eaux  la  barque  fur  laquelle  je  fuis  $  à  peiae  (a  prière  étoit-elle 
»  finie  qu'elle  fut  abimde  dans  la  mer  avec  tous  ceux  qui  étoicnt  deffus  «.  Le  P.  Gaubil 
a  entendu  autrement  ce  même  palfage.  m  Tchang<hi-kiaï  ne  voulut  jamais  (  relâcher 
9t  fur  la  côte  ) ,  difant  qu'il  failoit  rifquer  pour  inftallcr  au  plutôt  un  empereur  de 
»>  la  famille  des  S  on  G  >  mais  le  vent  fraîchit ,  &  la  tempête  étant  devenue  plus 
»  violente  ,  Chi-kiaï  monta  fur  le  tillac  ,  invoqua  le  Ciel ,  brûla  des  odeurs  en  fon 
M  honneur  8c  Ce  précipita  dans  la  mer  «.  Il  paroîtra  fingulier  qu'un  même  pa(E^e 
foit  fufceptîble  de  trois  verfions  fi  différentes.  Le  P.  Couplet  paroît  l'avoir  entendu 
comme  moi  3  il  remarque  dans  fon  tableau  chronologique  de  l'empire  Chinois» 
Dux  alter  finarum  Xikié  evaferat  medlos  per  hofies  cum  parte  dajps  ad  infulam 
Pim-cham-xan  diâam.  Hic  vi  ventorum  à  littorc  fpirantium  in  mare  proveSus^ 
vî  turbinum  &  procellarum  obrutus  eft.  La  vcrfion  du  P.  Gaubil  ne  me  paroit  pas 
tolérable ,  &  l'on  conviendra  que  Tchang-chi-kiaï ,  qui  ne  vouloic  point  perdre 
de  temps  pour  inftailer  un  nouveau  ptince  des  Sonç ,  n'en  prenoit  poipt  les  ifioyçns 
pu  fe  noyant.  Editeur* 
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VINGTIÈME  DYNASTIE. 

LES  MONGOUS  ou  YUEN. 

Après  le  fameux  combat  naval  k  l'iflc  de  Yaï  qui  affuroit 
l'empire  de  la  Chine  aux  Mongous  (i)  par  la  mort  du  dernier     ^"  ^"^^^ 
rejetton  de  la  famille  des  Soif  a,  Tchanghongfan  donna  un  Mo  x  cou  s. 

Houpilaî-hitm 
(i)  Quoique  les  Mongous  ivSSem  maîtres  depuis  long-temps  4e  la  Chine  lêpten-  ou 

ttionale  qu'ils  avoient  conquife  fur  les  Kin ,  leur  df  oaftie  n'eft  comptée  au  nombre       Chitfou» 
des  dynaîties  impériales  que  de  l'année  ix8o,  vingtième  du  règne  de  Houpilaï  han } 
<c  l'aivièp  I X79  çn  entiçr  eft  ccnfée  du  lègaç  du  dernier  empereur  des  Sosc,  Ediu 
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SSI^sasusi  magnifique  repas  aux  officiers ,  &  voulut  que  le  général  Ouen- 

c?RiiSi.   ^^^"^-^i^^g  y  affiûât.  >f  Eh  bien  !  dit-il  à  cet  illuftre  prifonnicr , 

MoNcovs.  w  la  Chine  eft  perdue  pour  les  Song ,  &  fes  princes ,  détruits 

Hou7nji      ''  Jufq^cs  dans  leurs  dernières  Touches^  ne  vous  laiflcnt  plus 

ou         »'  d'efpérance.  Vous  avez  rempli  à  leur  égard  le  devoir  du 

Chîtfou.      ^  guerrier  le  plus  brave  &  du  miniftre  le  plus  fidèle.  Vous 

*#  pouvez  maintenant  employer  le  même  zèle  au  fervice  de 

>*  notre  fouverain  «. 

Ouen-tien-fiang ,  pénétré  de  douleur ,  laîfTa  échapper  des 
larmes^  &  dit  qu'ayant  eu  le  malheur  de  ne  pouvoir  fauver 
les  Song  ,  il  fe  croyoit  coupable  d'une  faute  que  fa  mort  ne 
pouvoir  aflez  expier,  &:  qu'il  la  fubiroit  fans  crainte ,  conune 
une  dernière  preuve  de  fa  fidélité  envers  fes  fouverains.  Tchang;- 
hongfou  loua  fa  fermeté  &  le  fit  partir  pour  la  cour  de  Yen 
(  Péking  )  où  il  arriva  à  la  dixième  lune  :  il  fut  d'abord  traité 
avec  beaucoup  d'honneur,  mais  enfuite  on  le  fit  garder  étroi- 
tement. 

Poulou,  un  des  miniftres  d'état  de  Houpilai-han,  voulut 
l'engager  à  rcconnoître  la  puiflknce  de  ce  prince  j  mais  Ouen- 
tien-fiang  s'en  défendit  par  plufieurs  raifons  ,  qui  toutes 
tendoient  à  prouver  qu'un  fujet  contraftoit  envers  fon  fou- 
verain une  étroite  obligation  de  ne  jamais  renoncer  k  fes 
intérêts.  Poulou  lui  objeâa  que  le  jeune  monarque  Chinois 
qui  avoir  été  fait  prifonnier  k  Lin-ngan ,  étant  légitime  pof- 
fcffeur  de  l'empire  des  Song,  il  n'auroit  pas  dû,  fuivant  ces 
principes ,  abandonner  fes  intérêts ,  pour  mettre  fucceffive- 
ment  fur  fon  trône  deux  princes  qui  n'y  avoient  aucun  droit 
de  fon  vivant. 

9»  Le  prince  que  vous  tenez  dans  les  chaînes ,  répondit 
w  Ouen-tien-fiang,  venoit  de  perdre  fes  états  en  perdant  fa 
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«  liberté.  De  deux  inconvéniens  qu'on  ne  peut  éviter,  il  faut  — — — ^ 
»>  optcrpour  le  moindre.  Le  point  étoit  .de  conferver  le  tronc  ^^^^ 
y>  dans  la  famille  impériale,  &le  monarque,  prifonnier,  ne  Moire ocr^* 
«  pouvant  plus  l'occuper,  il  étoit  néceflaire  d'y  faire  monter  ^  1^1^}^^ 
»  un  de  fes  frères ,  &  c'eft  agir  en  bon  &  fidèle  fujet.  Lorfque         ou, 
»  Hoeï-tfong  &  Kin-tfong  furent  emmenés  captifs  en  Tar-      C^^ï^^ 
M  tarie ,  fi  on  eût  négligé  de  mettre  Kao-tfong  à  leur  place ,  la 
wdynaftie  des  Sort  g  auroit-ellc  duré  jufqu'îci"ï  Poulou 
n'ayant  rien  à  répondre,  demanda  \  quoi  avoit  fervi  l'élévation 
fucceffîve  de  deux  princes  à  la  place  du  monarque  prifonnier. 
—  »*  A  remplir  mon  devoir,  réporidit  Ouen-tien-fiang.  Nos 
i>  princes  doivent  nous  être  auflî  chers  que  ceux  de  qui  nous 
"tenons  l'exiftence  i  ne  régneroient-ils  qu'un  jour,  nous 
M  devons  l'employer  à  remplir  k  leur  égard  tous  les  devoirs 
»t  qu'impofe  la  qualité  de  fils.  Nous  n'avons  pas  été  affcz  heu- 
w  reux  pour  réuilîf  j  le  Tien  ne  Ta  pas  voulu ,  &  nous  devons 
»  nous  foumettre  à  Tes  ordres.  Au  furplus ,  qu'eft-il  befoin  de 
w  raifonnemens  dans  l'état  où  font  les  chofes,  je  ne  demande 
w  que  la  mort  «.  Poulou ,  irrité  de  lui  voir  autant  de  fermeté , 
-  follicitoit  fa  condamnation  \  mais  Houpilai-han  s'y  oppofa^ 
&  Tchanghongfan  (i),  qui  le  propofoit  conmie  un  parfait 

(i)  Il  écoic  alors  trèsrmalade.  Ce  général  moarut  peu  de  jours  après,  à  la  pre- 
mière lune  de  l'ao  itSo.  Les  annales  marquent  auifi»  à  la  qhatrième  lune  de  Tannée 
117^ ,  la  mort  dtiLama  Pafépa  qui  jouifToic  de  tant  de  faveur  à  la  cour  de  Houpz- 
LAi-HAN.  Il  eut  de  grands  titres  de  fon  vivant  3  on  lui  en  donna  encore  de  plus 
grands  lorfqu'ii  fut  mort  :  on  l'appella  Hoang  ùeri'^cki'hia ,  qui  n'a  que  le  Ciel 
au-deflus  de  lui  ;  T-gin-tcki^ckang ,  qui  eft  au-dcffus  Aes  hommes  j  Suen-ouett" 
fpU'tchi,  le  chef  des  lettres  ;  Ta-ching  tchi-^ti^  le  fkge  de  la  plus  éminente  vertu; 
Tfin-hoaï  tckin-^chi ,  le  plus  éclairé  Se  le  plus  pénétrant  j  Turpao-fa-ouang ,  le  roi 
qui  maintient  la  règle  précieufe;  Ta-yucn-ù'-ffi  ^  le  maître  de  l'empereur;  Si-tien- 
Fo^tfi,  le  fils  du  Fo  de  Si-tien.  Par  Si-tien  »  qui  fignifie  le  ciel  occidental  ^  on  doit 
entendre  le  royaume  de  Cachemire  dans  la  panie  de  Tlndouftan  où  Fo  eft  né  5  Pafépa 
lui-même  qui  étoit  du  Tibet,  eft  appelle  Si-feng,  c*cft-à-dirc  religieux  ou  ionfe 
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modèle  de  la  fidélité  qu'on  doit  au  fouverain,  auroit  dcfîré 
qu'on  le  mît  en  liberté. 
Mo  ir  GO  us.      L'an  ii8o,  le  général  Alihaïya  avoit  fait  dans  le  King-nan, 
"/^Lt      ^^  Kiang-fî ,  le  Koang-fi  &  autres  provinces  méridionales  plus 
de  trente  millp  prifonniers  qui  avoient  été  vendus  comme 


Db  l'Erb 

CaniTIENllB* 


ou 


^f^fo«*  cfclavesi  Houpilai-han  leur  rendit  la  liberté.  Ce  prince, 
xi8o.  dès  les  commencemens  de  fon  règne,  avoit  défîgné  Yen-king 
pour  le  lieu  de  fa  réfîdence  &  la  capitale  de  fon  empire. 
Tous  les  grands  tribunaux  y  étoient  établis  &  les  affaires  s'y 
jugeoient  en  dernier  reflbrt.  Cependant  il  n'y  demeuroit  que 
pendant  l'hiver ,  &:  alloit  paffer  tous  les  étés  k  Changtou  en 
Tartarie ,  où  les  chaleurs  fe  faifoient  moins  fentir  &  où  il 
prenoit  le  ptaifîr  de  la  chaffe, 

La  conquête  de  la  Chine  étant  achevée,  &c  ce  prince  ayant 
pourvu  au  gouvernement  de  chacune  de  fes  provinces ,  il 
partit ,  au  commencement  de  la  troifîème  lune,  pour  Chang- 
toa;.  &:  voulant  fatisfaire  fa  curiofité  fur  les  fources  du 
Hoang-ho  qu'on  avoit  placées  jufque-là  aux  montagnes  Koen- 
lun,  il  y  envoya  un  habile  mathématicien,  nommé  Touchi, 
qui  fut  quatre  mois  à  s'y  rendre ,  &  en  drefla  une  carte  qu'il 
lui  préfenta  k  fon  retour  avec  le  mémoire  fuivant. 

^  La  véritable  fource  du  Hoang-ho  fe  trouve  fur  les  limites 
«  occidentales  du  pays  de  Tokanjfé  {i)  dans  le  royaume  des 

iOccîdtnt.  Les  prêtres  Ncfioricns  font  défignés  dans  le  fuperbc  moniunenc  qu'Us 
élcvéreac  à  Si-ngan-fou,  fous  le  nom  de  Seng  qui  leur  eft  conunun  avec  les  bonzes^ 
mais  leur  dénominarion  particulière  eft  celle  de  bon[es  du  Ta-tfin.  Je  £âs  cette 
"^  remarque  pour  faire  voir  qu'on  (è  trômpcroit  fouvcnt  en  appliquant  aux  prêtres 

Chrétiens  l'exprefCon  de  honiii  ^Occidtnt.  Editeun 

(i)  Le  P.  Gaubil ,  page  i^o,  dans  une  note,  appelle  ce  pays  Tokanfefepi  *,  il  n'a 
pas  fait  attention  que  les  deux  derniers  monofyllabes  de  ce  nom  qu'il  faut  lire  Sipi 
&  non  Sq>i ,  fignifiènt  frontières  occidentales  &  qu'ils  ne  font  point  pâme  de  ce 
Editeur^  ' 
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«»  Toufan  ;  les  eaux  fourdent  de  plus  de  cent  endroits  dans  un  —^— *** 

»>  plat  pays  d'environ  foixaritc-dix  \  quatre-vingt  ly  de  tour,   CHRixiBwf 

»  fi  marécageux  &  renapli  de  boue  à  caufe  de  ces  eaux  qui  Mo i^ cor*.: 

»>  coulent  de  toutes  parts ,  qu'on  ne  fauroit  le  parcourir  fans  ^r  "v^V 

»  danger.  Etant  monté  fur  un  lieu  élevé  pour  ôbferver  plus         ou 

y>  exadement  ces  fources ,  elles  parurent  à  mes  yeux  rangées      ^AiV/Jn; 

w  conunc  le  font  les  étoiles  au  ciel  :  auffi  les  appelle-t-on 

»  dans  le  pays  Hotun-nor  (i),  &  en  Chinois  Sing-fou-hai ,  Mer 

*>ftmée  d* étoiles.  Toutcs  Ces  eaux,  après  avoir  ferpenté  l'efpacc 

«  de  cinq  à  fept  ly^  forment  deux  lacs  appelles  Alanor  ^  d'où 

^  fort  un  ruiflcau  qui  coule  de  Toucft  à  Teft  fous  le  nom 

»>de  Tchi'ping'ho  y  ce  miffeau  recevant  enfuite  le  Yéluchi,  le 

w  Holan  &c  le  TéUtehou ,  change  de  nom  &c  prend  celui  de 

»  Hoang-ho  qu'il  garde  jufqu*à  fbn  embouchure.  A  quelques 

»  dixaines  de  ly  au-delà ,  il  fe  fépare  en  fept  à  huit  bras  qui 

w  fe  réunifient  à  vingt  journées  de-là  à  la  montagne  Tencki-^ 

w  lita^  en  Chinois  Koen-lun^  qui  fait  partie  des  montagnes 

7>  Siué'chan^  ainfi  nommées  de  la  neige  dont  elles  font  cou- 

»  vertes ,  au  lieu  nonmxé  Koti  ou  Kotfi  au  fud  de  Kocn4un. 

9>  Ce  canal  traverfe  enfuite  le  pays  de  Alîpiélitchir  où  il  reçoit 

w  le  petit  Hoang-ho  &  le  Kilimatchi  :  coulant  enfuite  à  l'oueft 

»  autour  de  la  montagne  Koen-lun ,  de-là  par  le  nord-eft ,  à 

»  une  vingtaine  de  journées  de-là,  il  arrive  à Tchi-ché  & 

»  entre  fur  les  terres  de  la  Chine  «. 

HoupiLAi-HAN  méditoit  depuis  long-temps  la  conquête 
du  Japon,  &  jufque-là  toutes  fes  tentatives  avoient  été 

(1)  Hotunnor  fignifie  dans  la  fanguc  du  pays  Mer  des  étoiles»  Dans  on  mémoîic 
qu'on  préfenta  à  l*empcrear  Kang.hi ,  en  1704 ,  ces  foarces ,  qu*il  envoya  examiner  , 
portent  le  nom  de  Otontala.  Elles  font  au •$5  d^ré  10  minutes  de  latitude,  & 
ao  degrés  10  ou  50  minutes  oueft  de  Péking.  Editeur. 
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infruducufes.  Une  lettre  qu'il  avoit  écrite  d'un  ton  de  maître 
c^%T^*'     au  monarque  Japonois  avoit  été  reçue  avec  mépris,  &:  fans 
MoxGoirs.  craindre  fon  reflcntiment ,  quelques  années  après,  Touchi- 
tchong,  qu'il  avoit  envoyé  dans  ce  royaume  en  qualité  de 
fon  ambafladeur ,  avoit  été  exécuté  avec  toutes  les  perfonnes 
Ckhfotu     de  fa  fuite.   Houpilai-han,  irrité,  voulut  en  tirer  ven- 
geance r  tranquille  poffefreur  de  la  Chine ,  &  jouiflant  d'une 
paix  profonde  dans  la  vafte  étendue  des  royaumes  fournis  à 
fa  puiffance ,  il  fit  équiper ,  à  la  dixième  lune ,  une  flotte 
deftinée  contre  le  Japon,  &  elle  devoit  être  montée  par  cent 
mille  honmies  commandés  par  le  général  Argan ,  Fanouen- 
hou,  Hongtchakieou  &  les  plus  braves  officiers  Mongous, 
Ouangtchun ,  roi  deCorée ,  alors  k  la  cour  deHoupiL  ai-h an , 
s'offrit  pour  être  de  cette  expédition. 

Malgré  l'cxtinftion  de  la  dynaftie  impériale  des  Song  ,  il 
s'élevoit. encore  des  mécontens,  qui,  fous  prétexte  de  fou- 
tenir  des  princes  qui  n'ctoient  plus ,  travailloient  à  fàtisfaire 
leur  propre  ambition  &:  foulevoient  les  peuples.  Tchin-koué- 
-  long  &  Tchin-tiao-yen ,  fon  neveu  ,  avoient  débauché  à 
Tchang-tcheou  dans  le  Fou-kien  quelques  dixaines  de  mille 
hommes  &:  s*étoient  faifis  de  la  forterefle  de  Kao-ngan-tchaï. 
Ouentchétou,  qui  commandoit  dans  cette  province,  reçut 
ordre  de  les  punir  i  il  commença  par  éteindre  une  autre  révolte 
qui  fermentoit  dans  le  pays  de  Kien-ning,  &c  dont  le  chef, 
nommé  Hoang-hoa,  n'étoit  pas  k  mcprifer.  Ouentchétou 
marcha  contre  lui  avec  un  fi  grand  appareil  de  guerre,  que  ce 
rebelle ,  intimidé ,  vint  fe  donner  à  lui  j  le  général  Tartare 
écrivit  en  fa  fovcur  &  lui  obtînt  la  charge  de  fon  lieutenant 
dans  cette  province.  Alors  il  conduifit  toutes  fes  troupes 
contre  Tchin-koué-long.  Ce  rebelle  s'étoit  fi  bien  retranché 
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fur  de  hautes  montagnes  que  les  foldats  n'ofoient  y  monter. 
Kao-hing,  qui  conunandoit  conjointement  avec  Oucntché-    J^" J»'Erb 
tou,  fit  mettre  une  grande,  quantité  de  bottes  de  paille  en  Afoircoa*, 
divers  endroits  de  ces  montagnes ,  après  quoi  il  forma  plufieurs       'f  *? 
faulTes  attaques ,  pendant  lefquelles  les  rebelles  confommè-         ou 
rcnt  toutes  leurs  flèches;  alors,  faifant  mettre  le  feu  aux      Chhfou. 
monceaux  de  paille,  en  peu  de  temps  il  fe  communiqua 
aux  brouffailles  &  au  bois  qui  aboutiflbient  aux  retranchc- 
mens  des  rebelles  qui  furent  obligés  d'en  fortir  pour  n'être 
pas  la  proie  des  flanmies.  On  en  tua  près  de  vingt  mille: 
cependant  Tchin-koué-long  s'échappa. 

A  la  onzième  lune,  on  publia  une  réforme  de  Taftronomie. 
Kocheouking ,  Tchintingchin ,  &:  plufieurs  autres  membres 
du  tribunal  des  mathématiques  avoient  rcpréfenté  k  Hou- 
PILAI -HAN  que  les  Kin  avoient  eu  deflcin  de  corriger 
Taftronomie ,  cependant  qu'ils  n'avoicnt  fait  qu'ajouter  plu- 
fieurs chofes  à  celle  des  premiers  Song  ,  fans  y  joindre  de 
nouvelles  obfcrvations  fitt  lefquelles  ils  auroient  dû  fonder 
le  principe  de  leur  réforme  •,  qu'à  Caï-fong-fou ,  on  avoir 
trouvé  dans  le  tribunal  des  Soy^g  quantité  d'anciens  inftm- 
mens ,  mais  qu'aucun  n'étoit  jufte. 

Ces  mathénaaticiens,  en  conféquence  des  ordres  de  Hou* 
piL Ai-HAN ,  firent  exécuter  de  nouvelles  fphères,  de  nouveaux 
gnomons  &  autres  inftrumcns  de  nuthématiquc,  au  nombre 
de  treize  ;  &:  çhoififlant  quatorze  perfonnes  habiles  qui 
afpiroient  a  entrer  dans  leur  tribunal ,  il  les  envoyèrent  en 
vingt-fept  endroits  difFérens  faire  des  obfcrvations ,  qu'ils 
examinèrent  &  dont  ils  choifirent  les  moyennes  fur  lefquelles 
ils  fe  réglèrent  pour  dreflcr  leurs  calculs  :  cette  aftronomie  ainfi 
réformée ,  ils  la  préfentèrent  à  l'empereur  y  accompagnée 


Digitized  by 


Google 


4o8  HISTOIRE    GÉNÉRALE 

d'un  mémoire,  dans  lequel  ils  difoient  que  depuis  les  HAti^ 

CmtîwSL   raftronomie  Chinoifc  avoit  été  changée  jufqu'à  foixantc  & 

Mo  ne  ou  s.  dix  fois  &  corrigée  par  treize  perfonnes  différentes. 

H  ^^a^^'ha        ^'^  ii8i ,  à  la  deuxième  lune,  mourut  Timpératrice  Hon- 

ou         kilachi,  époufe  de  Houpilai-han  ,  douée  des  plus  belles 

C'^fi'^*      qualités  de  Teiprit  &  du  cœur.  Lorfque  le  jeune  empereur 

ji«i.       des  Soj^Q  fut  conduit  prifonnier  à  la  cour  du  Nord,  cette 

princefle  en  parut  affligée.  Houpilai-han  lui  dit  que  le 

Kiang-nan  étant  conquis  ,  on  alloit  dorénavant  jouir  des 

douceurs  de  la  paix ,  &c  qu'il  etoit  étonné  qu'elle  feule  ne 

prît  point  part  à  la  joie  publique.  »>  Je  fais ,  répondit  cette 

>'  fage  princefle,  que  depuis  U  plus  haute  antiquité  jufqu'à 

n  nous,  il  n'eft  aucune  famille  impériale  qui  ait  duré  mille 

f»  ans  ^  &  qui  peut  répondre  que  moi  &c  mes  enfans  ne  fubi* 

V  rons  pas  le  fort  de  ce  prince  «  >  Lçs  trçfors  dçs  Song  ^yant 
été  tranfportés  à  la  cour  des  Mongous  ,  Houpilai-han  les 
fit  ranger  dans  une  grande  faile ,  ôc  invita  l'impératrice  à  les 
venir  voir.  Cette  princeffe  ne  fit  que  jetter  deflus  un  coup- 
d'oeil  &  fe  retira.  L'empereur  la  fuivit  6c  demanda  ce  qu'elle 
deûroit  de  ces  tréfors  ;  «  Les  Song  ,  dit^lle ,  les  ont  amaffés 
w  pour  leurs  defcendans ,  6c  ils  ne  font  à  nous  que  parce  que 
«  ces  defcendans  n'ont  pu  lçs  défendre  j  comment;  ofçrois-jc 

V  en  prendre  la  nioindre  chofe  «  > 

Lorfque  l'impératrice  régente  des  Song  fut  arrivée  dans  le 
Nord ,  elle  fe  fentit  incoinmodée  par  le  changement  de  climat 
fans  pouvoir  fc  procurer  aucun  foulagemeiit.  Honkil^chi, 
perfuadée  que  l'air  fçul  en  etoit  la  caufe,  prefla  HoypiLAi- 
HAN  de  la  renvoyer  dans  les  provinces  du  fud ,  mais  ne 
pouvant  obtenir  cette  grâce,  elle  apporta  tous  fes  foins  pour 
rétablir  fa  fanté  6c  lui  rendre  fa  captivité  moins  dure, 
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Le  mois  fuivant ,  on  perdit  Hiuheng ,  un  des  hommes  les 


plus  célèbres  de  fbn  fiècle.  Malgré  qu'il  eût  foixante  &  douze  J^^/^ere 
ans  &  qu'il  fut  accablé  pat  la  maladie  ^  il  voulut  encore  faire  Moncovu 
les  cérémonies  à  fes  ancêtrts  le  jour  même  de  fa  mort.  Il  „  ^^^\\ 

Houpilai^hatê 

défendit  à  fon  fils  de  foUiciter  pour  qu*on  honorât  fa  mémoire         ou 
par  des  titres  d'honneur,  ^  Chkfm. 

A  la  fixièmc  lune ,  Alahan  partit  pour  Texpédition  du 
Japon,  mais  à  peine  fut-il  arrivé  au  port  ou  il  devoir  s'embar» 
quer  qu'il  moumt.  Atahaï^  qui  fut  nommé  pour  le  remplacer  > 
arriva  trop  tard  j  la  flotte  avoit  déjà  mis  à  la  voile.  A  la  hau- 
teur de  l'ifle  Ping-hou,  elle  fut  battue  d'une  violente  tempête  ; 
la  plupart  des  barques  échouèrent  :  les  officiers  choififfant  les 
moins  endommagées ,  s'en  revinrent  deffus,  laiffant  dans  cette 
ifle  plus  de  cent  mille  hommes.  Ces  foldats ,  fe  voyant  aban* 
donnés  lâchement,  élurent  un  chef  &:  travaillèrent  \  couper 
des  bois  pour  conftmire  de  nouvelles  barques ,  dans  l'intentioij 
de  s'en  retourner;  mais  les  Japonais  ayant  appris  leur  naufrage, 
firent  une  defcente  dans  Tiflc  avec  une  puiflante  armée  &  les 
pafsèrent  au  fil  de  l'épée.  Ils  n'épargnèrent  que  dix  à  douze 
mille  foldats  Chinois  des  provinces  méridionales  qu'ils  firent 
cfclaveSp  De  toute  cette  formidable  armée ,  a  peine  échappai- 
t-il  trois  perfonnes  qui  revinrent  en  Chine  (i). 


(i)  La  chronique  Japonoife,  imprimée  dans  rezceHent  ouvrage  de  Kempfcr.fur 
rhiftoire  naturelle ,  civile  &  eccléfiaftique  du  Japon ,  parle  de  cette  expédition 
qu'elle  place  l'an  1185.  Voici  ce  qu'elle  dit  :  »  La  neuvième  année  (  de  Gouda  qui 
»  commença  à  régner  en  1 175  )  le  vingt-unième  jour  du  cinquième  mois ,  le  général 
•9  Tartre  Mooico  »  parut  fur  les  cotes  du  Japon  avec  une  flotte  de  quatre  mille  voiles 
n  &  deux  cents  quarante  mille  bommes.  L'empereur  Sijfu  (  Chitsou  ) ,  qu;  régnoic 
»  alors  y  après  avoir  conquis  l'empire  de  la  Chine  environ  Tan  1170 ,  envoya  ç.% 
»  général  pour  fubjuguer  auffi  le  Japon  ;  mais  cette  entrcprife  ne.  réuflît  pas.  Lea 
1»  Cwm^  (  c*eft-à-dire  les  Uiçox  tutfihûres  &  protcâcurs  de  l'empire  du  Japon  }  irrités 

Tomt  IX.  '  -Fff 
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A  la  dixième  lune ,  Tchang-y ,  aflefTeur  du  tribunal  du 
&R1THK1IE.   ^^^^^^^  fccrct  de  l'empereur ,  préfcnta  à  ce  prince  un  placet 
Jdoircous.  contre  la  fcftc  des  Tao-Jfc  dont  il  demandoit  qu'on  fupprimât 

Ii8i. 

Soupiiaï'han 

ou 


les  livres.  Houpilai-han  ,  fort  attaché  à  la  fcfte  de  Fo€  ôc 
par-conféquent  ennemi  de  celle  des  Tao-Jpf,  ordonna  de  brûler 


Càiifou.      CCS  livres  dans  toute  retendue  de  fes  états  (i). 


M  contre  le  projet  audacieux  des  Tartarcs ,  czcicirent  une  forieaft  tempête  qui 
»  détruîfit  toute  cette  flotte  qu^on  croyoît  in?iacible.  Mooko  lui-même  périt  dan» 
99  les  flots ,  &  il  ne  fe  fauva  qu'un  petit  nombre  de  Ces  troupes  cc- 

Les  hiftorîen's  dont  le  P.  Gaubil  s*eft  fervi  pour  fon  hiftoiredes  MoïfGovs ,  ne 
s'accordent  pas  ezaâement  avec  nos  annales  ;  ils  marquent  que  les  Japonois  firent 
efclaves  foizante-dix  mille  Chinois  ou  Coréens  8c  tuèrent  trente  mille  Moncous  ; 
ils  paroîflbicnt  encore  fuppofer  que  le  général  Atahaï  commandoit  la  flotte.  Marco- 
Polo  .pafle  audi  de  cette  expédition  contre  le  Japon  qu*il  appelle  Tiile  de  Zipangrî 
ou  Zipangtt  ,  nom  corronapu  de  Géptnkoué  ou  royaume  du  Japon  s  mais  il  étoic 
mal  informé  »  lorfqu'il  a  écrit  que  les  Japonois  étoicnt  Mahométans.  Les  noms  des 
deux  chefs  de  cett^cxpédition ,  Abatan  ^Nonfachum  ou  Vofanchim  font  mécon- 
ooiflables  ;  il  les  fait  partir  du  port  de  Zarten  8c  de  QuinGiï  ;  Quinfaï  eft  ta  ville  de 
Hang-tcheou,  capitale  de  Tché*kiang ,  dans  laquelle  les  neuf  derniers  empereurs  de» 
SoiTG  tinrent  leur  cour.  Kingjfé  en  Chinois ,  exprime  l'endroit  ou  l'empereur  tienr 
fa  cour.  Il  fait  fauTcr  du  naufrage  trente  mille  hommes  dans  TiAe  défcrtede  Piog-hoa 
qu'il  ne  nomme  pas ,  mais  dont  il  marque  la  diftance  à  quatre  mille  du  Japon.  Ce 
qu'il  ajoute  eft  incroyable.  Les  Japonois  étant  venus  dans  cette  ifle  déferre  pour 
attaquer  les  Tartarcs ,  ces  derniers  Ce  cachent  le  long  du  rivage  »  les  laiflcnt  defcendre 
de  leurs  vaiflieaux  dont  ils  fe  rendent  maîtres  enfuite,  8c  fur  kfquels  »  quoique  fans 
armes  ,  ils  vont  furprcndre  la  principale  ville  du  Japon ,  dont  on  leur  ouvre  les 
portes  à  la  vue  des  drapeaux  Japonois  qu'ils  avoient  trouvés  dans  ces  vaiflèaux» 
Enfin ,  affiégés  dans  cette  ville ,  ils  réfiftent  aux  forces  des  Japonois  pendant  fept 
mois  9  capitulent  8c  fe  retirent  fains  8c  ûiufs  à  la  Chine.  Il  eft  bien  fingulier  qu'on 
homme  qui  avoit  vécu  dix-ièpt  ans  à  la  cour  de  Houpilai-han  ait  été  fi  mal 
inftruit.  Editeur» 

(i)  Les  hiftoriens  approuvent  beaucoup  que  Houpilai-han  ait  condamné  aa 
feu  les  livres  des  Tao-Jfl»  dont  les  meilleurs  8c  même  ceux  qu'ils  regardent  comme 
leurs  livres  fondamentaux ,  font,  difent-ils,  remplis  de  fàuflecés  ,  d'erreurs  &  de 
'grands  mots  vuides  de  (êns  »  tels  que  ceux  de  Lao-tfé ,  de  Tchuai^-tfé  8c  de  Lieï-tfé , 
8cc,  Mais  ce  prince,  a}Otttent•^ils ,  n'auroit-ii  pas  du  condamner  en  méme^temps 
ceux  de  la  fcâe  de  Poé  également  remplis  d'erreurs ,  capables  également  de  (éduioc 
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L*an  1x8^ ,  à  la  deuxième  lune  »  Naiafouting  (i)  de  retour 


du  royaume  de  Mitntun  (z)  ou  il  avoir  été  envoyé  par  Houpi-     ^^  ^^^^ 
LAi-HAN  y  lui  en  parla  conune  d*une  conquête  aifée  k  faire ^  Mon  cou %. 
6c  fur  fon  rapport,  Tempereur  nomma  le  prince  Siantaour  &       '*^*- 
les  lieutenans-généraux  Taï-pou  &:  Yéhantikin ,  pour  com-        ^^ 
mander  Tarmée  qu'il  deftina  à  cette  expédition,  Ckhfiu. 

Dans  la  province  de  Kiang-nan ,  Tfouï-yu  fe  diftinguoic 
par  fa  droiture  &  fa  vigilance,  &  il  étoit  aimé  &  refpedé 
des  Chinois  comme  des  Tartares.  Alihaïya ,  dont  il  étoit  le 
lieutenant,  le  confîdéroit  comme  un  de  fes  meUleturs  officiers, 
Tfouï-yu  écrivit  à  Houpilai-han  contre  le  miniftre  Ahama 
ôc  lui  fit  connoître  fes  malverfations.  Le  miniftre ,  furieux 
&  vindicatif,  Taccuia  lui-mêqie  d'avoir  volé  deiw  millions 
&  privé  des  officiers  de  leurs  mandarinats  fans  avoir  pris  les 
ordres  de  la  cour  i  mais  des  commiflaires  envoyés  fur  les  lieux 
de  la  part  de  l'empereur,  le  déclarèrent  innocent.  Ahama  en 
fit  nommer  d'autres,  qui  le  condamnèrent  Se  lui  firent  tran- 
cher la  tête.  Le  prince  héritier ,  inftruit  des  intrigues  de 
Ahama ,  envoya  des  officiers  de  fa  cour  pour  faire  ceifer  les 

les  eCprits  \  L'ampnr  de  la  yfémé  œ  fut  point  le  mobile  qui  fie  agir  Houpilai-han  » 
mais  Tenvie  de  faire  valoir  la  fede  de  Foé  qu'il  protégeoic  s  &  fa  conduite  n'eft  pas 
moins  digne  de  cenfute  à  cet  égard  que  celle  des  empereurs  Ou-ti  des  Han  ,  Taï- 
tfong»  huitième  des  Taito  ,  de  Hoeï-tfong  des  Sona.  Editeur. 

^i)  Ce  Nalalboting  ou  Nafoulattng  comme  a  lu  le  P.  Gaubil ,  n'eft  point  diffiSzenc 
du  Nefiardin  dont  parle  Marco-Polo ,  liv.  t ,  chap.  41.  Il  dit  que  ce  Nefcardia 
fut  envoyé.  Tan  xiSi,  avec  douze  mille  chcTauz  pour  couvrir  la  province  de 
Caraiam ,  (  apparemment  le  Yunnan  )•  Les  rois  de  Mien  8c  de  Bengale  craignant 
une  invafion ,  s'avancèrent  jufqu'à  Vocia  où  les  Tartares  étoient  campés  avec  foizante 
mille  hommes  8c  deux  mille  éléphans.  Nefcardin  Ce  pofta  à  l'entrée  d'une  forêt  pour 
it  garantir  »  à  la  faveur  iic$  atbres ,  de  l'approche  des  éléphans  8c  des  tours  qu'ils 
poRoient  fin  leurs  dos.  Les  Tartares  s'attachèrent  à  blefler  les  éléphans  qui  fe 
débandèrent  8c  mirent  le  défordre  dans  l'armée  des  Mien  qui  perdirent  la  bataille.  Ed» 
CO  Le  Pégou. 
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■5!^=  procédures ,  mais  Tfouï-yu  avoit  été  exécuté  &  ils  arrivèrent 

Mo  x  COU  S.  A  la  deuxième  lune,  rcmpercur  partit  pour  Chang-tou 
SoJ]ia-han  ^^^^  ^^  prince  héritier ,  Se  laiffa  Ahama  pour  gouverner  la 
ou  cour.  On  ctoit  mécontent  des  malverfations  de  ce  miniftre 
Ckit/ou.  ^  i-Qm-  l'empire  ctoit  révolté  contre  lui  j  Houpilai-han 
Tignoroit  ou  avoit  pris  le, parti  de  difGmuler.  Ouangtchu, 
un  des  principaux  officiers  de  la  ville,  profitant  de  Tab- 
ience  de  l'empereur ,  réfolut  de  délivrer  l'empire  d'un 
homme  qui  en  étoit  Texécration,  &  mit  dans  fon  complot 
un  certain  magicien  appelle  Kaohochang.  Us  envoyèrent 
d'abord  deux  Lama  au  tribunal  des  miniflres ,  annoncer  que 
le  prince  héritier  revenoit  a  la  cour  pour  affifter  à  certaines 
cérémonies  qu'on  devoir  faire  à  Foé.  Le  tribunal  n'y  ajouta 
aucune  foi.  Sur  le  midi ,  Ouangtchu  fuppofant  un  ordre 
du  prince  héritier ,  ordonna  à  Tchang-y  d'aller  fur  le  foir  à 
l'cft  du  palais  recevoir  ce  prince.  Tchang-y,  fans  faire  aucune 
réflexion  fur  cet  ordre ,  l'exécuta ,  &  comme  Kaochî ,  un 
des  capitaines  des  gardes^  lui  demanda  pourquoi  il  condui* 
foit  tant  de  troupes:  «  C'eft,  lui  répondit-il  à  l'oreille,  que 
>i  le  prince  héritier  vient  pour  faire  mourir  Ahama  «.  Sur 
les  onze  heures  du  foir,  on  manda  les  mandarins  comme  fi 
le  prince  fût  déjà  dans  le  palais .  Ahama  y  parut  à  leur  tcte  ; 
lorfqu'il  entra ,  Ouangtchu  lui  déchargea  un  grand  coup 
d'une  mafTue  de  cuivre  faite  exprès,  &  retendit  mort  à  fcs 
I»eds. 

Tchangkîo  6c  Kaochi ,  l'un  &:  l'autre  capitaines  des  gardes , 
h'étoient  pas  du  complot  ;  ils  firent  mettre  leurs  foldats  fous 
les  armes^pour  s'oppofer  aux  violences  de  Ouangtchu  qu'ils 
croyoient  avoit  deffcin  d'exciter  une  révolte  >  ils  arrêtèrent 
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plufieurs  perfonnes  de  fa  fuite  ic  mirent  les  autres  en  fuite. 
Kaohochang  ,  un  des  plus  coupables ,  s'échappa  des  premiers.   J^«  ^-'Erb 
Ouangtchu ,  qulls  n'ofbient  arrêter  par  égard  pour  fa  dignité  ^Moisigovs. 
crioit  k  toute  tête  qu'il  étoit  l'auteur  de  cette  cataftrophc  „   '^^** 
&  que  c'ctoit  contre  lui  qu'ils  dévoient  diriger  leurs  coups  i        ou 
il  fut  arrêté.  Chitfou. 

L'empereur  apprit  cette  nouvelle  k  Tchahannor  en  Tar- 
tarie  j  fur-le-champ  il  fit  partir  Holihofun  &c  quelques  autres 
officiers ,  avec  ordre  d'arrêter  les  coupables  &  d'en  faire  juftice. 
Kaohochang  s'étoit  fauve  à  Kao-leang-ho ,  il  fut  pris  &:  con- 
duit à  Ycn-king  où  il  fut  exécuté  publiquement ,  ainfi  que 
Ouangtchu  &  Tchang-y  j  ce  dernier  fut  condamné  fur  ce  qu'il 
avoir  dit  &  fait  fans  réflexion.  Ouangtchu  fubit  la  mort  en 
héros,  &lorfqu'il  fut  près  d'être  exécuté,  il  dit  à  haute  voix 
qu'il  avoit  rendu  un  fervice  important  à  l'empire ,  &:  que  dans 
la  fuite  on  fauroit  le  reconnoître.  L'empereur,  de  retour  de 
Tchahannor  à  Chang-tou,  voulut  favoir  de  Polo,  aflclfeur  du 
confeil  fecret,  les  raifons  qui  avoicnt  engagé  Ouangtchu  à 
commettre  ce  meurtre.  Polo  lui  parla  avec  fermeté  des  crimes 
&  des  concuffions  de  Ahama  qui  l'avoient  rendu  un  objet 
de  haine  dans  tout  l'empire.  L'empereur  ouvrit  les  yeux  &c 
loua  lecourage  de  Ouangtchu  j  il  fc  plaignit  de  ce  que  ceux 
qui  l'environnoient  avoient  plus  confulté  la  crainte  de 
déplaire  au  miniflre  que  les  intérêts  de  ^empirc  en  ne  l'aver- 
tiffant  pas  :  on  déterra ,  par  fon  ordre ,  le  corps  de  Ahama, 
on  lui  coupa  la  tête  qui  fut  expofée  k  la  vue  de  tout  le  monde 
&  on  donna  fon  corps  k  manger  aux  chiens  j  on  fît  mourir 
fon  fils  &  toute  fa  famille  dont  on  confifqua  les  biens*  qui 
étoient  immenfes.  Plus  de  deux  cents  mandarins  qui  avoient 
eu  des  liaifons  avec  ce  miniilre  pervers  ^   furent  caûes  > 
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quelques-uns  perdirent  leurs  biens  ^  d'autres  la  vie  y  &  on 
db  l*erb    compte  jufqu'à  fept  cents  quatorze  perfonnes  impliquées 

vH  R  kTI  FNNE* 

Mo  ne  OU  S.  dans  cette  afFaire  qui  furent  punies  k*  proportion  de  la  part 
ii8x.      qu'elles  y  avoient  eue. 

^^  Le  premier  jour  de  la  fixième  lune ,  il  y  eut  une  éclipfc 

Chitfou.     defoleil. 

Le  royaume  de  Tchcn-tching  (i)  s'étoit  reconnu  tributaire 
de  HoupiLAi-HAN  auflî-tôt  que  ce  prince -avoir  achevé  la 
conquête  de  la  Chine ,  &  les  Mongous  y  avoient  érigé ,  fous 
la  diredion  de  Sotou,  un  tribunal  chargé  de  percevoir  les 
tributs  &  de  faire  refpeûer  les  ordres  que  Tempereur  avoir  à 
leur  donner.  Cependant  l'héritier  de  la  couronne  de  Tchen^ 
tching  avoir  refufé  de  fe  foumettre ,  &  s'étoit  retiré  à  Pouti 
où  il  efpéroit  être  en  fureté.  Les  généraux  Mongovs^  contens 
de  la  foumiffion  du  père ,  ne  s'inquiétèrent  pas  de  la  fienne  j 
nuis  conune  ce  fils,  par  le  moyen  d'émiffaires ,  attiroit  beau* 
coup  de  monde  à  lui  ôc  qu'un  grand  nombre  d'officiers  étoieilt 
allé  le  joindre ,  Sotou  craignit  que  fon  parti  ne  devînt  trop 
puiflant ,  &:  il  en  prévint  l'empereur  en  lui  demandant  en 
même-temps  des  troupes  &  la  permiffion  de  l'attaquer. 

Cette  année ,  à  la  première  lune,  Sotou  emporta  de  force 
fa  principale  ville ,  ce  qui  obligea  Théritier  de  Tchcn^tching  à 
fe  fauver  dans  des  montagnes  de  difficile  accès,  d'où  il  envoya 
un  de  fes  officiers  pour  amufer  Sotou  &c  gagner  du  temps , 
en  lui  perfuadant  qu'il  étoit  difpofé  à  fe  foumettre  }  fon 


(x)  Tchen-tching  eft  la  partie  maridine  <la  Tonquin,  voifine  de  l*ifle  de  Hàïnaii. 
Alexandre  de  Rhodes  éciivok ,  ea  x^j)  »  qu'il  n*y  avoit  pas  cinquante  ans  que  la 
Cochinchine  étoit'  un  royaume  féparé  du  Tonquin  dont  elle  n'avoit  été  qu*une  pro- 
vince pendant  plus  de  fept  cents  ans  ;  les  Cochinckinois  ont  les  mêmes  uGiges ,  I9S 
mêmes  loix  8c  la  même  religion  que  les  Chinois»  Bditeun 
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icffcin ,  en  tcmporifant ,  étoit  de  fe  remettre  fur  pied.  Il  fc  — — ^ 
fortifia  en  effet  fi  bien ,  que  Hoanfoukié ,  un  de  fes  officiers ,   cSiîiS^ 
tomba  tout-à-coup  fur  un  corps  de  garde  des  Mongous  ,  leur  Mon  go  us. 
tua  quelques  centaines  d'hommes  &  s'en  retourna  fans  avoir  „  ",'**, 

Houpdat-han 

perdu  un  feul  de  fes  foldats*  ^k 

Sotou ,  trompé ,  réfolut  de  faire  les  plus  grands  efforts  pour  Ckkfiu. 
le  détruire  entièrement ,  &  il  lui  livra  divers  combats  où  il 
eut  quçlque  avantage  ;  il  le  pouffa  jufqu'au  pied  d'une  ville 
iîtuée  fur  un  rocher  qu'il  avoir  fortifiée  de  paliffades  :  elle 
parut  aux  Mongous  fi  difficile  à  prendre  qu'ils  n'alloient  à 
l'affaut  que  malgré  eux,  &  ne  revenoient  jamais  qu'après 
une  perte  confidérable  de  leurs  foldats ,  que  les  affiégés  à 
couvert  tuoient  à  coups  furs.  Pendant  que  les  Mongous  fe 
morfondoient  inutilement  devant  cette  place  ,  le  fils  du  roi 
de  Tchcn-tching  faifit  l'occafîon  de  leur  couper  le  chemin  du 
retour.  Sotou  leva  le  fiége,  &  fe  retira,  à  la  fixième  lune , 
non  fans  être  vivement  inquiété  pendant  fa  route. 

Le  premier  jour  de  la  feptième  lune ,  il  y  eut  une  éclipfe 
de  foleil. 

De  tous  les  royaumes  étrangers  au-delk  de  la  mer  qui  fe 
rendirent  tributaires  des  Mongous  ^It  plus  éloigné  étoit  celui 
de  Kiulany  qu'on  eftimoit  diflant  de  Siuen-tcheou,  ville  mari- 
time du  Fo-kien  d^environ  cent  mille  iy-y  Houpilai-han  y 
envoya  jufqu'k  trois  fois  le  mandarin  Yangtingpi , .  &  il  en 
obtint  enfiin  une  ambaffade,  qui  arriva  à  la  cour  vers  la  fin 
de  la  neuvième  lune  :  ceux  qui  la  compofoient  apportèrent 
quantité  de  chofes  rares  6c  précieufes,  ôc  entre  autres,  un 
finge  noir  de  la  grandeur  d'un  honune  (i). 

(x)  Les  hiftoricns  Chinois  déclament  beaucoup  contre  ces  expéditions  de  HoV'- 
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A  la  douzième  lune ,  un  Ho-chang  de  la  province  du  Fou-kîcn , 

CRRtxiBmE.  P^^^^  ^^  ^v^*^  v^  P^  ^^  mouvement  des  aftres,  qu'une 

MoNQovs.  révolte  ctoit  prête  à  éclater  en  faveur  de  la  dynaftie  des  Song  ; 

'  */*  V,    ^^^  ^^  mcme-temps ,  il  courut  en  effet  dans  la  ville  de  Yen-king 

ou         divers  écrits ,  par  lefquels  on  exhortoit  le  peuple  à  fc  foulever 

Chitfou.     contre  les  Mongous.  Quoique  la  paix  fut  folidement  établie 

dans  tout  Tempire ,  ces  bruits  jettèrent  des  foupçons  dans 

l'efprit  de  Houpilai-han  :  il  fie  venir  à  Chang-tou  le  jeune 

empereur  des  iîoNG,  avec  toutes  les  perfonnes  de  fa  famille  ^ 

ainfi  que  Ouen-tien-fiang  qu'il  foupçonnoit  particulièrement 

d'en  être  l'auteur.  Il  dit  à  ce  général  prifonnier  qu'il  n'ignoroit 

pas  avec  quelle  fidélité  il  avoit  fervi  les  Sosg,  &  que  s'il  fc 

fentoit  capable  du  même  attachement  pour  fa  perfonne ,  il 

PiLAi-HAN.  Tfîn-chUhoangti  a  été  blâmé,  difencils ,  d'avoir  fait  périr  UQt  de 
troupes  à  faire  continuer  la  conftruâion  de  la  grande  muraille  qui  fépare  la  Chine 
d'avec  la  Tarcarie  »  &  Han-ou*cl  d'avoir  porté  fi  loin  la  guerre  contre  les  Hiongnous 
dans  laquelle  il  périt  tant  de  monde  s  &  cependant  on  parie  de  Houpilai-han  comme 
d'un  bon  prince  j  cd-on  fondé  dans  i'élope  qu'on  en  fait  ^  Auflt-rôt  qu*il  (ç  voie 
maître  de  toute  la  Chine,  il  penfc  à  poner  la  guerre  dans  les  royaumes  de  Mien-tien^ 
de  Tchen-uking  ,  de  Koua-oua  ^  du  Japon ,  ic  il  n'eft  aucune  année  de  fon  règne 
qui  ne  Toit  marqué^  par  l'ambition  dç  conquérir  de  nouveaux  royaumes.  £ft-ice 
épargner  le  fang  de  fes  fujets  ?  Tfin-chi-hoang-ti  3c  Han-oa-ti  n'ont-ils  pas  été  plus 
modérés  "i  Tfin-chi-hoang-ti  fit  élever  la  grande  muraille  pour  mettre  fes  peuples  à 
couvpri  des  cpurfes  des  Tartares  3  Han-ou-ti  n*a  poufl'é  fi  loin  les  Hiongnous ,  que  dans 
le  deflcb  d'aiTurer  l'empire  contre  àe&  ennemis  fi  dangereux  :  les  vues  de  Houpilai- 
H  AN  étoient  entièrement  différentes.  Le  royaume  de  Mien-tien  eft  limitrophe  avec 
quantité  d'autres  peuples  étrangers.  Celui  de  Tcken-tching  a  le  royaume  de  Kiao-ufd 
qui  le  fépare  d'avec  la  Chine.  Les  royaumes  de  Kouà-oua  &  du  Japon  font  dans  la 
grande  mer  ;  par  l'éloignement  refpeâif  de  ces  difFérens  royaumes ,  il  eft  prefque 
impoflîble  de  fournir  aux  troupes  les  provifions  de  guerre  dont  elles  ont  bcfoin, 
D'pù  vioit  donc ,  malgré  toutes  ces  diigcultés ,  que  Houpilai-han  s'eft  obftiné 
à  y  porter  la  guerre  ?  Il  avoit  ouï  dire  fans  doute  que  ces  royaumes  étoient  riches 
en  bijoux  &  en  chofes  rares  qu'il  avoit  la  cupidité  de  s'approprier }  mais  falloit-il 
rifquer  la  vie  de  tant  d'hommes  &  prodiguer  le  fang  de  (es  fujets  pour  des  chofës  de 
f  urç  curioiité  3  yn  bon  prince  |i'ca  agît  point.ainfi.  Editçur^ 
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le  mcttroît  au  nombre  de  fes  miniftres  d'état.  Oucn-tien-fiang 
répondit  que  fes  fouverains  Tavoient  récompcnfé  au-delà  de  ^^^^^ 
fes  efpérances ,  &  que  fi ,  comblé  de  leurs  faveurs ,  il  les  aban-  Moi^qojju 
donnoit  dans  leur  difgrace  en  fe  vouant  à  fon  fervice,  lui  „  "ft\ 

Houpilai-kaK 

qui  les  avoit  détruits ,  il  fe  rendroit  indigne  de  fon  eftime  :         ou 
qu'il  demandoit  pour  toute  grâce  d'être  privé  d'une  vie  qui      ^*'V««» 
lui  étoit  devenue  à  charge  depuis  le  malheur  de  la  famille 
impériale.  HoupilaItHAN,  touché  de  fa  répoûfc,  ne  pou- 
voit  fe  déterminer  à  le  faire  mourir  j  mais  fes  courtifans  le 
prefsèrent  fur  la  néceffité  dcf  le  condamner  pour  étouffer  les 
faux  bruits  qui  couroient  ,&  enfin  il  y  confentit.  Ouen-tien- 
fiang  marqua  beaucoup  de  joie  en  apprenant  fa  condamna» 
tion  :  »*  Je  fuis  content ,  dit-il  à  un  mandarin  qui  étoit  près 
»*  de  lui,  &.mes  fouhaits  vont  être  accomplis  «.  Il  marcha  au 
fupplice  avec  un  vifage  riant,  &  fe  mettant  à  genoux ,  tourné 
du  côté  du  midi ,  il  battit  plufieurs  fois  de  la  tête ,  qu'il 
préfenta  enfuite  au  bourreau.  Ce  fidèle  fcrviteur  des  Sonq 
n'avoit  que  -quarante-fept  ans  ;  il  étoit  bieji  fait  de  corps ,  & 
d'une  très-belle  phyfionoaxie ,  animée  par  des  yeux  pleins  de 
feu  :  inftruit  &  rempli  de  droiture  &:  de  fermeté ,  il  étoit 
excellent  pour  le  confeil  j  il  écrivoit  avec  beaucoup  de  poli- 
teflc  &  d'éloquence ,  &c  encore  mieux  en  vers  qu'en  profc. 
Ces  belles  qualités ,  fa  bravoure  &c  fa  fidélité  le  firent  géné- 
ralement regretter  des  Mongous  comme  des  Chinois,    • 

Depuis  la  mort  de  l'impératrice  Honkilachi ,  Hpup^lai.. 
HAN  n'avoit  élevé  perfonnç  à  la  place  de  cette  princeffc. 
Cependant  comme  il  commençoit  à  reflentir  les  infirmités 
de  la  vieilleffe  &c  qu'il  fe  trouvoit  moins  en  état  de  s'appliquer 
aux  aflFaire$  qu'auparavant ,  il  fe  détermina  à  en  noinmer  unç 
qui  le  foulageât  dans  l'aduïiniftcation, 

Tome  IX.  Ggg 
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:     Le  premier  qui  porta  le  noin  de  Honkila  avoit  fuivi  Tchîtt- 

CHRtmlwB.  kis-han  dans  toutes  fes  expéditions  &  en  avoit  mérité  Tcftimc 

MoNGôv».  par  fa  bravoure  &c  fes  exploits  :  en  cécompenfe  de  fes  fervices , 

H   ^]u''  k     ^^  conquérant  éleva  au  raiig  d'impératrice  la  fille  de  ce 

ou         général ,  &c  ordonna  que  tant  que  la  âimilie  de  Honkila  auroit 

Chufou.     jçg  gii^g  ^  fç5  fuccefleurs  en  choifiroient  une  pour  leur  époufc 

légitime ,  &  que  réciproquement  les  empereurs ,  fes  fuccef- 

feurs,  donneroient  les  princelfes,  leurs  filles,  aux  mâles  de 

la  famille  de  Honkila.  £n  conféquence  de  cette  loi  y  &c  au 

commencement  de  l'an  1x85,  Houpilai-han  fit  proclamer 

impératrice  une  des  reines  qui  étoit  de  cette  famille  &  qui 

porta ,  conmie  la  précédente,  le  nom  de  Honkilachi. 

Ce  prince  avoit  à  cœur  l'affront  qu'il  avoit  reçu  des  Japonais 
à  l'iflc  de  Ping-hou,  &  il  penfoit  fans  ceffe  à  en  tirer  une 
vengeance  éclatante.  Dans  ce  delTcin,  il  nonuna  Ouangtchun , 
roi  de  Corée,  &  Atahaï,  généraux  d'une  armée  qu'il  deftinoit 
contre  eux  j  on  enrôla  des  matelots  de  toutes  parts,  &  on 
conftruifit  cinq  eents  barques  nouvelles.  Ces  préparatifs 
interrompirent  le  commerce  &  firent  beaucoup  murmuTer  j 
perfonne  n'étoit  d'avis  de  cette  expédition.  Tfouïyu  lui  repré- 
fenta  que  les  bandes  de  voleurs  fe  multiplioient  dans  le 
Kiang-nan ,  parce  que  les  matelots  qu'on  engageoit  de  force 
&  les  ouvriers  qui  travailloient  à  la  conftradion  de  la  flotte  ^ 
défertoient  en  foule ,  &  -qu'il  étoit  de  la  prudence  de  fuf- 
pendre  pour  quelque  temps  l'esapédition  du  Japon.  En  effet, 
fur  la  côte  de  Siang-chan-hien ,  plus  de  dix  mille  hommes 
fc  mirent  en  mer  fous  la  conduite  d'un  chef,  &  firent  beau- 
coup de  ravages.  Halataï ,  en  leur  promettant  un  pardon 
général  &  qu'on  les  laifleroit  vivre  en  pabc,  rétablit  la  paix 
fur  toutes  les  côtes  de  cette  province^  ainfi  que  fur  celles  du 
Kiang-nan  &  du  Fou-kien, 
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Dans  cette  dernière  province,  Hoang-hoa  à  qui  les  Mon- 


cous  avoient  accordé  des  diftindions  &  de  l'emploi  lorfau'il     ^^  *-*^«^" 

CHRtriENNB. 

mit  bas  les  armes ,  les  reprit ,.  à  la  dixième  lune  ,  6c  ayant  Mongou$. 
raffemblé  près  de  vingt-cinq  mille  hommes ,  il  fe  fit  proclamer       "*  ^ ' 

Houpi/aï  AoM 

empereur ,  &c  prit  pour  Nieiuhao  ou  nom  de  règne ,  celui  de  ^^ 
TJiang'hing  qu'on  avoit  donné  au  dernier  empereur  des  SohiQ.  CkUfou. 
Il  fe  rendit  maître  de  Pou-tching  &  de  quelques  autres  ville$ 
voîfines.  Ces  premiers  fuccès  Tcncouragèrent  j  il  attaqua 
Kien-ning-fou ,  mais  Sfépi ,  commandant  de  cette  place,  ayant 
marché  à  fa  rencontre ,  le  battit  à  plates  coutures  i  ce  rebelle, 
au  défefpoir,  fe  donna  la  mort. 

L'empereur,  peu  inquiet  de  ces  révoltes,  n'écoutoit  que 
la  paffion  qu'il  avoit  de  rendre  fon  nom  immortel  par  le 
grand  nombre  de  fes  conquêtes.  Outre  l'expédition  contre 
le  Japon ,  il  entreprit  encore  de  conquérir  le  royaume  de^ 
Mientien  (i).  Ses  deux  généraux  Siancaour  &c  Taïpou  prirent 
Ja  ville  de  Kiang-teou  &c  fommèrent  le  roi  de  Mientien  de  fe 
foumettre.  Sur  fon  refus ,  ils  s'approchèrent  de  la  ville  de 
Taï-kong  où  il  tenoit  fa  cour,  &:  ils  s'en  rendirent  maîtres. 
Les  peuples  de  Kintcki  (z)  que  le  roi  de  Mientien  avoit  empêchés 


(x)  Mientien  eft  k  Pégu,  royaume  des  Indes,  ficué  à  l'occident  du  royaume  de 
Stam  &  à  l'orient  de  celui  i'Arrakan.  Editeur. 

(i)  Kintcki  ûffà&c  dent  (Cor 'y  c'eft  manifeftement  un  (bbrîquct  ou  la  traduâion 
du  nom  Indien  qi^e  portoient  ces  peuples ,  dont  Tufage  fans  doute  étoit  de  dorec 
lenn  dents ,  comme  d'autres  Indiens  les  rougilfoient  par  la  madication  du  bétel. 
Marco-Polo ,  liv.  II,  chap.  41 ,  parlant  de  la  province  ^Arcladam  de  la  domination 
de  HouPiLAi-HAN  9  dont  il  nomme  la  capitale  Vnchiam  ^  dit  que  les  liabitans, 
hommes  &  femmes,  (ê  couvrent  les  dents  de  lames  d'or,  appliquées  avec  tant  de 
dextérité  qu'on  diroit  que  cet  dents  font  naturellement  d'or.  Les  Chinois  difenc 
au(C  que  les  babitans  de  Yong-tcfaang  ,  ville  (îtuée  dans  la  partie  occidentale  du 
Yunnan  qui  regarde  les  royaumes  àAva  Se  de  Pégu ,  font  appelles  Kintcki  y  c'eft-à- 
^re  aux  dents  d'or  >  parce  qu'ils  appliquent  dcfliis  des  feuilles  de  ce  métal.  Autrefois 
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"!  jufquc-ra  de  rcconnoître  les  Mongous  ^  vinrent  alors  fe 
cJitiSii.  Soumettre  k  ces  deux  généraux. 

MovGovs.     Au  commencement  de  1^84  ,*Houpilai-han  voulut 
"/-jt      accorder  un  pardon  général  j  mais  Tchang-hiong-feï ,  qu'il 
ou         avoit  mis  dans  le  miniftcre ,  Ten  détourna ,  en  s'appuyant  du. 
Oûtfçu.    .  fcntiment  des  anciens  qui  difent  que  quand  les  empereurs 
jij^       ne  font  point  publier  d'amniftie ,  c'eft  une  preuve  que  la 
paix  règne  dans  leurs  états ,  &  par  la  raifon  contraire  qu'un 
pardon  général  annonce  des  troubles.  L'empereur  fe  con- 
tenta d'adoucir  les  rjgueurs  de  la  juftice. 

A  la  deuxième  lune ,  le  bmit  s'étant  répandu  que  des  princes 
de  la  famille  des  S  os  g  penfoient  à  fe  révolter  dans  le  Kiang- 
*  nan,  Houpilai-han  ordonna  aux  mandarins  des  provinces 
d'en  faire  des  perquifitions  j  tous  ceux  qu'on  découvrit  furent 
conduits  à  fa  cour  où  il  leur  procura  des  mandarinats.  Dans 
le  même-temps,  il  envoya  fecrètement  au  Japon  les  deux 
bonzes,  Tfî-vng  &c  Pou-to,  qu'il  chargea  de  s'informer  de 
l'état  de  ce  royaume  j  mais  lorfqu'ils  furent  embarqués,  les 
matelots,  inftraits  de  leur  miffion ,  les  jettèrent  à  la  mer. 

Lorfquc  ce  prince  apprit  que  fes  troupes  n'avoient  pu 
réduire  l'héritier  du  royaume  de  Tchen-tching ,  &  que  ces 
peuples  s'étoient  fouftraits  aux  joug  des  Mongous  ,  il  y 
envoya  Tohoan,  fon  fils ,  prince  de  Tchin-nan ,  &  le  général 
Liheng,  avec  ordre  de  demander  au  roi  de  Ngannan  (i)  un 

les  Kintchi  avoient  un  grand  royaume  dont  Yong-tchang  jtoit  la  capitale.  Cette 
yiilede  Yong-tcbang  paroît  être  la  Unchiam  de  Marco- Polo,  avec  d*autant  plus 
de  vraifemblaDce  que  ce  que  ce  voyageur  appelle  Arciadam  ou  Ardandam^  qui 
doit  être  le  Yunnan  ou  partie  de  Yunaan ,  eft  limitrophe  du  pays  de  Mien ,  reconnu 
conftamment  pour  le  Pégu.  Editeur, 

(i)  Ngannan  comprend  le  Tonquin  &  le  Kiaotcki  oulaCochinchioe,  d^£gnés 
anciennement  par  les  Chiaois  fous  le  nom  de  Nankiaç,  Hiao-ou-ti,  un  des  plus 
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paflagc  fur  fes  tcttcs ,  du  renfort,  des  vivres  &  de  l'argent  ;  — — ^ 
on  avoit  fait  entendre  \  la  cour  que  les  Ngannan  étoient  liés   ^^^l'Erb 
d'intérêt  avec  les  Tchen-tching ^  leurs  voifîns,  &  qu'ils  les  Mongous. 
cntretenoient  dans  leur  opiniâtreté.  „   ^^ft, 

Houpuat^kan 

A  la  neuvième  lune,  il  y  eut  un  tremblement  de  terre  dans         ou 
la  province  de  la  cour.  CAitfitu 

:  A  la  douzième  lune ,  Tohoan  arriva  fur  les  frontières  du 
Ngannan  j  le  roi  Tchingéfoan  lui  refufa  le  paffage  fur  fes  terres 
Se  fe  prépara  k  le  repouffer  s'il  tentoit  de  le  forcer  comme 
en  effet  il  en  avoit  l'ordre.  Tohoan  fit  conftraire  un  pont  de 
bateaux  fur  la  rivière  de  Fou-leang  qu'il  paffa  avec  fes  troupes  ; 


illuftres  empereurs  des  H^ir^  fie  la  conquête  de  ces  pays  dans  lefquels  beaucoup  de 
Chinois  s'établirent.  Il  fut  le  premier  qui  lui  donna  le  nom  de  Kiaotchi ,  parce  que 
fes  habitans  avoient  pour  la  plupart  Us  doigts  des  pieds  croifés.  On  confidcre  les 
royaumes  de  Laos ,  de  Tonquin  &  de  la  Cochinckine  comme  faifant  partie  des 
provinces  de  Kouang-fi  &  de  Yunnan.  Ils  furent  érigés  en  royaumes  environ  Tan 
14x8  fous  le  règne  de  Siuenté,  cinquième  empereur  des  Ming  ,  prince  efclave  de 
fès  plaifirs ,  qui  confentic  à  leur  démembrement ,  moyennant  qu*on  lui  enverroic 
tous  les  trois  ans  des  ambafTadeurs  &  des  préfens.  Les  caraâères  Chinois  font  com- 
muns avec  ceux  du  Tonquin ,  de  la  Cochincbine ,  de  Caubang ,  de  Chiampa ,  de 
Cambaje,  de  Lao  8c  de  Siam ,  &c. ,  &  il  parok  que  la  langue  parlée  des  Tonquinois 
eft  un  dialcâe  de  la  langue  parlée  des  Chinois,  Elle  ne  connolt  ni  genre  ni  décli* 
oaifons  ni  temps  ou  modes)  elle  eft ,  de  même ,  prefque  toute  compofée  de  mono« 
fyllabes  dont  chacun ,  fufceptible  de  figiiifications  très-différentes  ,  ne  fe  diftingue 
que  par  le  moyen  de  fix  tons  ou  accens  aifez  analogues  aux  notes  de  mufique.  Dans 
le  Tonquin  comme  en  Chine ,  le  favoir  eft  Tunique  voie  pour  s'élever  aux  honneurs 
&  aux  dignités  :  on  y  fubit  de  même  des  examens  pour  parvenir  aux  grades»  / 
Les  ufagcs  Se  les  mœurs  des  Tonquinois ,  leurs  loix ,  la  conftitution  de  leui 
gouvernement  ,  leur  religion  ,  paroiflcnt  n'avoir  d'autre  différence  que  celle 
que  la  différence  de  climat  devoit  introduire  néceffairement.  On  pourroit  conclure 
de-là  que  toute  cette  panie  de  la  haute  Afie,  (ituée  entre  le  Gange  &  la  Chine ,  tire 
£bn  origine  des  Chinois.  Alexandre  de  Rhodes  a  publié  à  Rome  ,  en  i^^i ,  un 
diâionnaire Tonquinois,  Portugais  &  Latin , intitulé  Diâionarium  Annamiticum, 
8cc.  in- 4^  :  Annam  répond  au  mot  Ngannan*  Les  Chinois  n'ont  aucun  mot  qui 
commence  par  la  Icare  A  ^  &  pour  dire  Antonius ,  ils  écÛTcnc  Ngantoun*  Editeur, 
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il  défit  rarmée  de  Tchingéfoan,  qui  difparut  fans  qu'on  put 
CHRtTiEWŒ.  ^^^^^^  ^^  retraite  :  fon  frère  Tchinytfi  vint  fe  foumettre. 
JdovGovs.  Cependant  les  troupes  de  iS^g^^i/i/w/i ,  quoique  maltraitées ,  fe 
n    "/-^A      rallièrent  &  marchèrent  hardiment  contre  les  Mongous  pour 
ou         les  empêcher  de.pafler  outre.  On  ctoit  à  la  cinquième  lune, 
Chitfoiu     ^  içg  chaleurs  qui  fe  faifoient  déjà  fentir  avec  force,  jointes 
fiux  pluies  continuelles,  causèrent  une  maladie  dans  l'armée 
des  Mongous  qui  leur  enleva  beaucoup  de  monde  ;  de  forte 
que  ne  fe  trouvant  plus  en  état  de  gagner  les  frontières  de 
Tchen-tching  ^  ils  furent  contraints,  de  revenir  fur  leurs  pas.  Les 
Ngannan  les  harcelèrent  continuellement  &c  les  incommodè- 
rent beaucoup  dans  leur  retraite.  Le  général  Liheng ,  bleffé 
d'une  flèche  empoifonnée,  mourut  à  fon  arrivée  a  Sfé-ming* 
Sotou ,  qui  avoit  marché  en  avant ,  fe  trouvoit  alors  éloigné 
de  ce  général  au  moins  de  deux  cents  (y,  &  il  ne  favoit  rien 
de  la  réfolution  qu'il  avoit  prife  de  s'en  retourner.    Les 
Ngannan  fc  mettant  entre  lui  6c  les  frontières  de  la  Chine, 
l'arrêtèrent  fur  les  bords  du  Kien-moan^kiang^^  il  voulut  fe  faire 
jour ,  &c  leur  livra  un  grand  combat  dans  lequel  il  perdit 
la  vie. 
Dans  le  temps  que  Ahama  jouiflbit  de  la  plus  grande  faveur 


*  *  ^'  à  là  cour ,  un  mandarin  de  Ta-ming-fou ,  nommé  Louchi  jong , 
obtint  de  ce  miniftre ,  k  prix  d'argent ,  une  charge  très-con- 
fidérable  i  mais  fon  protefteur  étant  mort ,  chargé  de  la  haine 
publique,  il  fut  accufé  de  fouler  comme  lui  le  peuple.  Tong- 
yucn-yong  demanda  qu'il  fut  deftitué  comme  concuffion- 
naire  -,  mais  fon  placet  fut  mal  accueilli  :  Holihotfun,  un  des 
principaux  miniftrcs ,  voyant  que  Tong-yuen-yong  avoit  été 
punitie  cette  démarche,  donna  fadémiffionkHoupiLAi-HAN 
^  qui  il  parla  de  Louchijong  comme  d'un  fécond  Ahatna^ 
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Ce  prince  aimoit  Targcnt ,  &c  cette  paiEon  lui  faifoit  approuver  — — ^^ 
les  projets  de  Louchijong ,  qui  promcttoit  d'augmenter  fe$   ^4,^'^^ 
revenus  Se  de  fouiager  les  peuples.  U  lui  perfuada  de  faire  Mon  go  v s. 
fondre  un  grand  nombre  de  deniers  de  cuivre  6c  d'établir  à  „  ^^fl\ 

Houpilai^kati 

Hang-tcheou  &c  à  Tfuen-tcheou ,  dpux  ports  de  mer  les  plus  ou 
célèbres  du  Tché-kiang  &  du  Fo-kien  où  tous  les  vailTeaux  Chitfou. 
étrangers  abordoient^  des  tribunaux  chargés  de  diftribuer  ces 
deniers  au  peuple ,  qui  les  échangeroit  contre  les  marchandifes 
des  étrangers,  &:  que  le  profit  qui  en  réfulteroit  feroit  divifc 
en  dix  parts ,  dont  fept  entreroient  dans  le  tréfor  &:  trois 
refteroient  au  peuple.  Louchijong  fit  ôter  aux  grands  fei- 
gneurs  la  fabrique  des  armes  qu'ils  vendoient  fort  cher  y  il 
propofa  d'appliquer  à  l'approvifionnement  des  magafins  & 
des  greniers  publics  le  profit  qu'on  retireroit  de  cette  branche 
de  commerce,  qui ,  félon  lui,  devoir  mettre  en  état  de  vendre 
du  grain  à  un  prix  modique.  L'impôt  fur  le  vin  fut  augmenté 
&  on  n'accorda  la  liberté  d'en  vendre  qu'à  ceux  qui  ache- 
tolent  des  privilèges.  Enfin ,  il  propofa  de  faire  paflcr  aux 
Mongous  les  foieries,  les  étoffes  &c  les  toiles  de  la  Chine,  & 
que  ces  Tartares  dormeroient  en  échange  leurs  chevaux  & 
leurs  moutons.  Il  entroit  encore  dans  fon  plan  de  confier  le 
foin  des  haras  &  des  troupeaux  à  des  familles  de  Mongous  qui 
fe  contenteroient  de  deux  parties  de  bénéfice  fur  dix,  attendu 
les  profits  inunenfes  qu'il  y  avoir  à  faire  fur  les  peaux ,  la 
laine ,  la  corne  &c  le  laitage. 

Louchijong,  dont  l'empereur  approuva  toutes  les  vues, 
remit  en  place  la  plupart  des  créatures  de  Ahama  i  il  comptoit 
beaucoup  fur  la  proteftion  de  Sangko ,  dont  le  frère  avoit 
fuccédé  à  Pafépa  dans  la  dignité  de  chef  des  lama,  mais  la, 
ligueur  avec  laquelle  on  traita  pluficurs  mandarins  qui 
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s'élevèrent  contre  fes  projets,  le  perdirent  en  multipliant  le 

c^RiTiraME    ^o™^^^  ^^  ^?s  ennemis  :  le  prince  héritier  s'ctant  déclaré 

Mo  jf  cous,  contre  lui ,  perfonne  n'ofa  parler  en  fa  faveur.  Tchintienfîang 

H  '*/î'f      qui  avoit  une  grande  charge  à  la  cour,  Taccufa  d'avoir  volé 

ou  impunément  &  commis  une  infinité  de  concuffions  pour 

Chitfoiu      f^},.ç  monter  à  quinze  millions  la  douane  fur  le  tcha  (  le  thé  ) 

établie  dans  le  Kiang-fi.  Le  tribunal  de  Changeou,  chargé  d'inf- 

truire  fôn  procès ,  le  condamna  à  la  mort  y  il  fut  mis  en  pièces 

&  jette  à  la  voierie. 

A  la  douzième  lune,  l'empereur  perdit  Tchinkin  (i),  (on 

^     fils,  qu'il  avoit  nommé  prince  héritier.  Ses  belles  qualités  le 

firent  regretter  de  tout  l'empire  qui  avoit  conçu  de  lui  les 

plus  grandes  efpérances.  Il  fut  un  modèle  de  vertu  &  de 

bonnes  moeurs.  Yaochou  &  Téoumé  qui  avoient  cultivé  fes 

talens ,  lui  avoient  affocié  de  jeunes  feigneurs  Chinois  & 

Mongous  pleins  d'efprit  avec  lefquels  il  fe  rendit  très-habile 

dans  toutes  les  fciences ,  dans  Thiftoire ,  la  géographie  &  les 

mathématiques ,  dans  l'art  militaire  &c  principalement  dans 

celui  du  gouvernement.  Honnête  6c  grave  avec  les  grands , 

il  ne  leur  parloit  jamais  que  comme  à  des  fages  dont  il  atten^ 

doit  des  inftrudions.  Affable  &  doux  envers  le  peuple ,  il 

ctoit  toujours  prêt  à  le  foulagcr  dans  fes  bcfoins  6c  il  ne 


(i)  C'ed  le  même  que  Marco-Polo  appelle  Chimchin.  Hou pilax-h an  avoir, 
dit  îi,  quatre  femmes  légitimes,  fervies,  chacune  dans  un  palais  particulier,  par 
trois  cents  filles  &  un  grand  nombre  d'eunuques.  Ce  voyageur  ajoute  qu  il  avoit 
vingt-deux  fils  de  ces  femmes  légitimes  &  vingc-fept  d'un  grand  nombre  de  concu- 
bines qu'il  cntrerenoic  :  Chîmchim ,'  Taîné  de  la  première  des  femmes  légitimes, 
devoit  lui  fuccéler  à  Tcmpire  fi  la  mort  ne  Tavoit  point  enlevé  avant  Ton  père,  mais, 
concinue-t-il ,  il  I  laifTé  un  fils  nommé  Timoiir  ou  Témour,  prudent  &  exercé  ^u;ç 
arme<i,  qui  fuccédera  à  Cublaï.  Ce  fut  en  effet  ce  Timour,  connu  fous  le  titre  de 
7V^//xjr-(/<'/i^^quÂfuccédaàHauP|LAi.HAN  l'aa  xx^j.  Eitttur. 

s'occupoît 
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»§'occupoit  qu'à  le  rendre  heureux  ;  auffi  étoit-il  rennemi  de  ^— — "^ 
ces  miniftrcs  lâchement  complaifans  à  qui  rien  ne  coûte  pour   chrItiem». 
fe  maintenir  dans  la  faveur  de  leur  maître.  MonGovt. 

Le  tribunal  des  douanes  établi  dans  le  Kiang-nan,  avoît  ^  u^^^\am 
envoyé  une  année  quatre  cents  Ibixante-dix  mille  enfilades  (i  )  ou 
de  deniers  de  plus  qu'on  ne  percevoir  d'ordinaire ,  pour  être  ^*'^/<^«- 
mi^  dans  le  tréfor  de  l'empereur:  le  prince  héritier  à  qui 
on  i'adrefla ,  fut  outré  contre  les  mandarins  de  ce  tribunal, 
&c  les  obligea  de  reporter  cet  argent  dans  le  Kiang-nan  pour 
ctre  diftribué  aux  pauvres^  «L'empereur,  leur  dit-il,  vous 
♦'  envoyé  dans  les  provinces,  revêtus  de  fon  autorité,  pour 
^>  que  vous  procuriez  la  paix  aux  peuples  :  tant  qu'ils  feront 
w  contens,  nous  n'avons  rien  à  craindre  &:nous  ne  ;nanqu.c- 
»•  rons  ni  de  vivres  ni  d'argent  j  mais  fi  on  les  indifpofe  Sp 
V  qu'ils  fe  révoltent ,  à  quoi  ferviront  i:es  tréfors  accumulés  «  > 
.  Ce  prince  qui  avoir  étudié  à  fond  les  l^îng,  confeilla  un 
jour  ^  Pépi,  un  des  préfidens  du  tribunal  fouverain  de  l'inté- 
ricur  du  palais,  qui  lui  préfentoit  Apatchi ,  fon  fils,  dont  les 
difpofitions  lui  parurent  heureufes ,  de  ne  point  lui  faire 
perdre  fon  temps  à  lire  les  livres  Mongous ,  peu  propres  à 
rinftrulre^  mais  de  lui  mettre  entre  les  mains  les  livres  Chi- 
nois ,  parce  qu'il  y  apprendroit  a  devenir  honnête  homme 
&  à  fe  rendra  capable  de  fervir  l'état }  il  donnoit  le  même 
çonfeil  à  tous  les  officiers  Mongous. 

Les  grands  ayant  dreffé ,  à  fon  infçu ,  un  placer  pour  engager 
HoupiLAi-HAN ,  vu  fou  grand  âge ,  à  lui  remettre  le  timon 
4u  gouvernement ,  ce  placet  tomba  entre  les  mains  de  cç 
prince ,  qui  défendit  de  l'offrir  k  l'empereur  à  qui  cette  pro- 

■   ■  .-Il  9  \  I 

{j)  Environ  dcaz  millions  crois  cents  cinquante  Jnillç  livres  de  notre  monnoiç» 

Tom  IX.  Hhh 
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pofîtion  ne  manqueroit  pas  de  déplaire  j  cependant  il  leur  dit 

chrItieiu»    ^^^^  efpcroit,  avec  leur  fccours,  le  décharger  d'une  partie 

Mo  ne  ou  s.  du  fardeau  qu'il  portoit  depuis  fi  long-temps,  enforte  que 

»r   ^^?l\      les  affaires  n'en  fouffrirbient  pas.  Ce  piincc  mourut  à  l'âge 

ou         de  quarante-trois  ans.  Il  avoit  époufé  la  princeffe  KokbtcHin 

Chitfoiu      de  lar  maifon  de  HongkUa  (i),  qui  lui  donna  trois  princes, 

Canmala,  Talamapala  &  Timour:  ce  dernier  fuccéda  dans 

la  fuite  à  Houpilai-han  &  fut  connu  fous  le  titre  de  Tching- 

tfong. 

La  mort  du  prince  héritier  affligea  l'empereur,  qui  ne 
voulut  point  recevoir  les  complimcns  ordinaires  de  la  nou- 
velle année ,  &  ce  temps  deftiné  à  la  joie  &  aux  plaifirs  ic 
paffa  dans  le  deuil  à  la  cour  &  dans  tout  l'empire-  HoupiLAi- 
HAN  avoit  établi  un  tribunal ,  occupé  uniquement  de  la 
guerre  qu'il  vouloir  porter  dans  le  Japon;  Atahaï  &  Hong- 
tchakieou,  qui  en  étoiçnt  les  chefs,  avoient  ordre  de  faire 
conftruire  de  nouvelles  barques,  de  railembler  un  grand 


(x)  Tcbinkis-han  avoit  époufé  une  fille  de  Té-yn  (  autrement  TurkilU  ) ,  feigneor 
4e  la  horde  de  HongkUa  ,  qui  lui  rendit  de  grands  fcrvices  8c  contribua  ^  fon  éléya- 
don  i  Tempire  des  MauGOVs,  Il  fit  une  loi  en  vertU:  de  laquelle  le  chef  de  fa  famille 
prendroit  pour  première  femme,  une^ fille  de  Té-yn  3  de  même  que  le  chef  de  la 
famille  de  Té-yn  prendroit  toujours  pour  première  femme  une  fille  iflue  deTchîo- 
kis>han.  La  fille  qu*il  épouËi  s'appelloît  Pnrta  Cougine  &  fut  mère  de  quatre  princes  , 
Tchoutchi ,  Tchahataï ,  Ogotaï  &  Toli  qui  eurent  la  plus  grande  part  à  Ùl  fuc- 
ceffion  :  les  enfans  des  autres  femmes ,  quoique  filles  de  fouverains ,  n'étoient  prefquc 
legardés  que  comme  de  fimples  fêl^neurs  particuliers.  Pétis  de  la  Croix  donné  1 
h  borde  HongkUa  le  nom  de  Congorat  qu'Abulgafi  Bayadurchan  appelle  Kimkurat, 
ic  MsLtcchPolo  Ungrac,  Ce  dernier  prétend  que  Houpilai^ran  entretenoit  dans 
fon  palais  une  centaine  de  filles  de  la  nation  Vngrac  $  mais  il  fe  trompe  en  ne  leur 
accordant  que  la  qualité  de  concubines  »  tu  que  félon  lui-même ,  liv.  II ,  chap.  8  » 
Tainé  des  enfans  de  la  première  des  femmes  légitimes ,  devoit  fuccéder  à  la  cou« 
lonne ,  &  qu*il  eft  certain  que  cette  première  femme  étoit  de  la  horde  Ungrac. 
Editiun 
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nombre  de  matelots ,  &  les  provifions  de  guerre  &  de  bouche  -, 

néceflaires  pour  cette  expédition.  Le  tout  ctoit  prêt  à  la  chr^tienhi. 
troifième  lune  de  cette  année ,  &  les  barques  dévoient  mettre  Mon  cous. 
à  la  voile  pour  Hopou,  le  rendez -vous  général  où  elles  ^  ^v^- a^ 
dévoient  fe  réunir  à  la  huitième  lune.  ou 

Lieoufiuen ,  préfidcnt  du  tribunal  des  mandarins  de  Tcm-  ^A'Vî^"'- 
pire ,  qui  favoit  combien  cet  armement ,  défapprouvé  de  la 
plupart  des  grands ,  fouloit  le  peuple  &  que  d'ailleurs  oû 
n'avoit  pas  lieu  d'en  efpérer  un  heureux  fiicccs ,  profita  adroi- 
tement de  la  conjonâure  de  là  mort  du  prince  héritier  pour 
difluader  Tempereur  de  cette  entreprife.  Il  lui  repréfenta  que 
l'expédition  contre  le  Japon  &c  les  royaumes  de  Tcken-tching 
&  de  Kiaotchi ,  loin  d'avoir  été  glorieufe  à  îempire ,  lui  avoit 
caufé  les  plus  grandes  pertes  &  qu'il  étoit  \  craindre  qu'on 
n'en  efluyât  encore  de  plus  confidérables  dans  la  fuite.  »  Depuis 
9»  trois  ou  quatre  ans  y  ajoutoit-il  dans  fon  mémoire  y  qu'on 
*>  fait  la  guerre  dans  ces  pays  étrangers ,  combien  de  braves 
«»  officiers  àc  de  folda^ts  n'avons -nous  pas  perdus,  &  quels 
«  avantages  en  avons-nous  retirés  >  Le  peuple  foulé  &c  des 
m  troupes  de  vagabonds  réduits  à  battre  la  campagne  pour  (e 
•»  fouHraire  aux  contributions  énormes  qu'on  leur  demande  : 
«•voilà  le  tableau  des  fuites  funeftes  de  cette  expédition. 
*»  Quelque  petit  que  foit  le  royaume  de  Kiaotchi ,  votre 
^  majeftc  fait  marcher  pour  le  foumcttre  un  de  les  propres 
«  fils  ;  il  y  pénètre  fort  avant  &  fe  voit  obligé  d'en  fortir  fans 
»>  avoir  rien  fait ,  après  avoir  perdu  la  plus  graade  partie  de 
t.  fon  monde  &  un  de  foi  premiers  généraux.  Le  Japon  eft 
••  féparé  de  notre  empire  par  une  grande  mer ,  Se  nous  n'avons 
M  rien  k  craindre  de  fes  entreprifes.  Si  dans  l'expédition  qu'on 
«»  jQ^édite  de  nouveau ,  on  éprouve  un  échec  pareil  au  dernier  ^ 
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»  quel  chagrin  pour  votre  majefté  ôc  quels  mécontentemens 
db  l'Ere    ^  parmi  les  peuples  «  ! 
JHoNcoir*.     L'empereur  renonça  k  la  guerre  comte  le  Japon,  mais  ii 
».  '^'l^      donna  des  ordres  pour  la  continuer  contre  les  Nsannan ,  &c  fît 

UoupUai'kan  a  ^ 

ou  écrire  à  Alihaïya  de  faite  marcher  les  troupes  des  provinces 
ehitfou.  méridionales ,  voifincs  de  ce  royaume  j  il  confia  la  conduite 
de  cette  guerre  au  prince  Tohoan,  fon  fils,  auquel  il  donna 
ordre ,  (î  Tchiny tfi ,  frère  du  roi  de  Ngannan ,  fe  foumettoit 
de  bonne  grâce,  de  s'en  revenir  Se  de  rendre  la  paix  à  cç 
royaume.  Le  même  mandarin  qui  avoit  détourné  Houpilai- 
H AN  de  l'expédition  contre  le  Japon ,  le  difluada  encore  de 
celle-ci.  Il  lui  repréfenta  que  le  royaume  de  Ngannan  n'avoit 
pas  manqué  depuis  long-temps  d'envoyer  annuellement ,  au 
temps  marqué,  les  tributs  qu'il  s'étoit  obligé  de  payer,  ôc 
que  le  refus  qull  avoit  fait  de  livrer  paffage  a  travers  fes  pro- 
vinces venoit  fans  doute  de  ce  que  les  troupes  avoient  voulu, 
l'exiger  en  conquérans  &c  non  en  amis. 

»  Aujourd'hui ,  ajoutoit  Lieouiîuen ,  votre  ma/cAé  deftJn« 
»  une  armée  formidable  contre  les  Ngannan  &  c'efl  le  moyen 
»»  de  perpétuer  leur  révolte^  Ils  habitent  un  climat  \  la  fois 
»  très  -  chaud  &  très  -  humide.  Vos  troupes  doivent ,  k  la 
»  feptième  lune ,  entrer  dans  leur  pays ,  &  infailliblement 
9»  les  chaleurs  occafîonneront  des  maladies  qui  en  feront 
»  périr  une  grande  parrie.  Il  eft  une  autre  confidération  non 
j»  moins  importante  :  Alihaïya  a  ordre  de  votre  majefté  de 
•»  dégarnir  le  Hou-kouang  &  les  autres  provinces  méridio- 
«  nalcs  pour  en  faire  pafTer  les  «roupes  dans  le  Ngannan  j 
n  mais  ces  provinces  font  pleines  de  mécontens ,  qui  peu- 
«  vent ,  pendant  l'éloignement  de  ces  gamifons ,  prendre 
^un  parti  contraire  à  vos  intérêts  &  exciter  des  troubles 


Digitized  by 


Google 


DE  LA  CHINE.  Dyn.XX.  419 

H  dangereux '<.  L'empereur  fe  rendit  à  ces  raifons  &  doruia  — ^ 
contre-ordre.  db  l'Ere 

CHRiTIENKB. 

Pendant  les  guerres  du  Kiang-nan  &  du  Tché-kiang  on  Mojxgous. 
avoit'  négligé  dans  ces  provinces  la  culture  des  terres ,  &       't'^' 

^  ^  Koupilaï'han 

l'expédition  projettce  contre  le  Japon  avoit  occupé ,  à  la         ou 
conftruâion  &  à  la  manoeuvre  des  vaiffeaux,  des  bras  qui  au-     ClûtfQu^ 
roient  été  employés  plus  utilement  à  y  procurer  l'abondance. 
A  la  deuxième  lune,  lorfque  l'empereur  eut  fufpendu  tous  fes 
projets  de  conquête ,  on  mit  en  valeur  ces  terres  demeurées 
il  long- temps  incultes,  &c  on  eut  la  plus  abondante  moiffon.  ^ 

A  la  troiûème  lune,  Houpilai-han  fît  rechercher  dans 
les  diverfes  provinces  de  la  Chine  &  fur-tout  dans  le  Kiang- 
nan ,  des  perfonnes  verfées  dans  les  fciences  àc  dans  les  arts. 
Il  leur  procura  des  emplois  &  en  attira  plufieurs  à  fa  cour. 

L'année  précédente,  Yangtingpié  ctoit  allé,  par  ordre  de 
l'empereur,  vifîter  les  ifles  &  les  royaumes  fîtués  au  midi  de 
la  Chine  j  il  devoit  s'informer  fccrètement  de  leurs  forces, 
de  leurs  richeflcis  &  tâcher  de  les  engager  à  fe  reconnoîtrc 
tributaires.  Yangtingpié  réuilît  au-delà  de  fes  efpérances  j  à 
la  neuvième  lune  de  cette  année ,  les  vaiffeaux  de  dix  royaumes 
difFérens  abordèrent  à  Tfuen-tcheou  du  Fo-kien  &  apportè- 
rent leurs  tributs  j  favoir  :  les  royaumes  de  Mapar^  de  Sumtnna^ 
de  Sengkiliy  de  Nanvouli ,  de  Malantan^  de  Navang,  de  Tinghorj^ 
de LaUaiy  de  Kilanitai,  ÔC  de  Soumoutou  ou Sumatra{i). 

.  (x)  Le  P.  Gaabil ,  page  105  »  nomme  tous  ces  royaumes  ,  excepté  celui  de 
NanvàuIL  II  ajoute  :  »  On  ne  dit  pas  ici  le  nom  des  autres ,  mais  on  les  met  au 
M  nombre  de  quatre-vingt-dix  «•  Il  Ce  trompe  ;  après  l'énumération  des  dix  royaa*- 
snes,  le  texte  Chinois  porte:  Fan-ché-^koué ^  en  total  dix  royaumes 5  le  favanc  - 
flûHionnaire  a  confondu  le  caraâire  Fan  avec  un  autre  dont  la  conjuration  eft  pea 
difiSrente  &  fe  pronouce  Kreou ,  c*eft-à-dire  neuf.  KUoU'cki  eft  le  nombre  quatre» 
fingt-dix  :  c*eft  ainfi  qu'il  a  lu  au  lieu  de  Fan^hi.  Editeur» 
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— — — ^     La  paflion  qui  portoit  Houpilai-han  à  faire  de  nouvc&es 

c^'iTiEN  "     conquêtes  remporta  fur  toutes  les  confidcrations  qui  l'avoient 

SioNGous.  arrêté  jufque-là  j  &  à  la  première  lune  de  Tan  1x87 ,  Tohoan , 

„  "'T.'.      fon  fils,  6c  les  généraux  Tchingpongfeï  &  Fantfié  entrèrent 

Mottpuai'hûn 

ou         par  (es  ordres  dans  le  Ngannan ,  6c  furent  viûoricux  dans 
Ckitfou.      dix-fcpt  rencontres  différentes.   Ils  pénétrèrent  jufqu'à  la 
capitale  de  ce  royaume  qu*ils  pillèrent.  Le  roi  Tchingéfîuen 
fe  fauva  par  mer. 

Le  Koué-tfé'kien  ou  Collège  impérial  ^  a  été  de  tout  temps 
confîdéré  comme  un  établiffement  important  pour  former 
des  hommes  utiles  à  l'état.  Dès  le  règne  des  premiers  HiA , 
il  y  en  avoit  un  dans  la  ville  impériale,  6c  on  Tappelloit  Kiao\ 
les  Chas  G  y  qui  fuccédèrent  aux  Hia^  lui  donnèrent  le  nom 
de  Siu^  6c  les  Tcheou  celui  de  Siang.  Ogotai-hân,  à  la  folli- 
citation  du  miniflrc  Yéliu-tchoutfaï  ,  en  avoit  établi  un, 
dont  Houpilai-han  ,  au  commencement  de  fon  règne , 
donna  la  direâion  au  célèbre  Hiu-hcng  ;  il  n'y  avoit  alors 
que  dix  à  douze  cnfans  des  grands  attachés  k  ce  collège. 
Après  Hiu-heng ,  ce  collège  tomba,  &  bientôt  on  n'y  vit  plus 
ni  difciplcs  ni  maîtres  :  on  négligea  d'y  faite  les  réparations 
néceffaires ,  &  il  fut  abandonné  à  de  fimples  particuliers  qui 
en  firent  leur  demeure.  Yéliu-yeouchang ,  infpefteur  titulaire 
de  ce  collège ,  foUicita  fon  rétablilTement  j  nuis  conune  la 
cour  étoit  furchargée  d'affaires  qui  ne  lui  permettoient  pas 
de  s'occuper  d'un  objet  dont  l'utilité,  quoique  réelle,  n'cfl 
pas  toujours  fcntie.,  les  follicîtations  de  Yéliu-yeouchang 
furent  long-temps  iufrudueufes.  U  ne  fe  rebuta  point  6c  fa 
perfévérance  fut  enfin  couronnée  :  on  rétablit  le  Koué-tfé^ 
kien,  &  le  nombre  des  étudians  y  fut  d'abord  fort  confîdérable. 
Il  obtint  encore  qu'on  foxidcroit  dans  chaque  ville  du  prenùcc 
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ordre ,  du  fécond  &  du  troifieme ,  un  collège  fous  la  diredion  .■ 

de  deux  mandariias  de  lettres,  &  que  tous  les  collèges  d'une   ^l^f^^      ^ 
province  correfpondroient  à  un  chef-lieu,  dirigé  par  deux  M^ovgovs. 
mandarins  connus  par  leur  capacité  &  la  pureté  de  leurs  ^   ^v^-^ 
mœurâ.  ou 

Des  avis  fecrets  qui  faifoient  craindre  à  l'empereur  une  Chit[oi^ 
révolte  en  Tartarie,  Tavoient  plus  que  toutes  les  reprëfenta- 
tions  de  î^s  miniftres  fait  renoncer  Tannée  précédente  à  la 
guerre  du  Japon.  Le  parti  du  prince  Haïtou  s'étoit  rendu 
plus  formidable  que  jamais ,  &  il  étoit  à  craindre  que  les 
princes  Mongous  qui  habitoient  la  Tartarie  orientale  ne  fe 
déclarâfleht  en  fa  faveur.  Cette  Tartarie  orientale ,  qui  com- 
mence à-peu-près  au  méridien  de  Péking,  avoir  été  divifée 
par  Tchinkis-han  en  vingt  départemens ,  &  Pelgouteï ,  frère 
de  ce  conquérant,  eut  celui  qui  étoit  compris  entre  les 
rivières  de  Leao,  de  Torro  &c  de  Koueï-leï,  ainfi  qu'une 
portion  entre  le  Leao-tong  &  la  rivière  de  Leao.  Nayen, 
arrière  petit-fils  de  Pelgouteï ,  avoit  confidérablement  aug- 
menté ce  domaine  &  poiTédoit  neuf  de  ces  départemens. 
Les  onze  autres  appartenoient  aux  chefs  des  hordes  de  Tchalar, 
de  Hongkila ,  de  Mangouy  de  Goulou  Se  àc.TkialicJfé. 

Le  prince  Haïtou  avoit  gagné  Nayen ,  &  le  bruit  qui  s*en 
répandit  donna  les  plus  vives  inquiétudes  à  Houpilai-han. 
Pour  s'en  aflurer ,  il  chargea  Péyen  d'aller  dans  le  Leao-tong 
&  d'examiner  fi  Ton  y  faifoit  des  préparatifs  de  guerre;  Nayen, 
averti  de  la  conuniflîon  de  Péyen,  conçut  le  deifein  de  l'en- 
lever ;  mais  celui-ci  évita  les  pièges  qu'il  lui  tendit  &  revint 
fur  Çts  pas. 

Nayen  s'étoit  fait  refpeûer  parmi  les  princes  Tartares  orien- 
taux &  occidentaux,  &  lorfqu'il  fit  éclater  fa  révolte,  la 
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plupart  fc  joignirent  à  lui.  Cette  ligue  inquictoit  Houpilai- 

cïït™ii.  "^^  •  Achapouhoa,  fon  premier  capitaine  des  gardes,  lui 

MoNGoiTs.  confeilla,  avant  que  d'employer  la  voie  des  armes,  de  cher* 

Ho^^ulikan  ^^^^  ^  détacher  les  autres  princes  des  intérêts  de  Nayen, 

.    ou         parce  qu'il  ne  feroit  pas  fi  difficile,  étant  feul,  de  le  ranger 

ChitfoM.     i  fon  devoir  :   l'empereur  le  chargea  lui-même  de  cette 

négociation.  Achapouhoa  alla  d'abord  trouver  Naya,  un 

des  princes  confédérés,  auquel  il  fit  une  fauffe  confidence, 

en  l'aflurant  que  Nayen  avoit  envoyé  un  de  fcs  principaux 

officiers  à  reiipcreur  pour  lui  n^arquer  le  repentir  qu'il  avoit 

de  fa  démarche  6c  lui  donner  des  témoignages  de  fon  obéif- 

fance  y  il  lui  perfiiada  d'imiter  cet  exemple  pour  éviter  le 

reffentiment  de  Ho^pilai-han. 

Ce  premier  fuccès  enhardit  Achapouhoa  k  voir  fucceffive- 
ment  les  autres  princes  Tartares ,  &  il  parvint  à  les  détacher 
pour  la  plupart  de  la  ligue  qu'ils  avoient  faite  avec  Nayen; 
alors  HoupiLAi-HAN  fc  détcrmi^ia  à  marcher  enperfonne  (i) 
contre  ce  prince  rebelle- 


(i)  Marco-Polo,  dans  les  cliap.  &,  5  ,  4&  5  du  fécond  livue  de  Ces  voyages, 
parle  afTez  au  long  de  cette  expédition  contre  Naiam ,  qu'il  qualifie  d*oncle  paternel 
de  HouPiLAi-HAN,  &  qui  s'étoit  ligué ,  dit-il  >  avec  Caïdou ,  neveu  de  cet  empe- 
reur. HouPiLAi-HAN  parut  monté  dans  un  château  porté  par  quatre  éléphans ,  avec 
rétendard  impérial ,  à  la  tête  de  trente>fiz  mille  hommes  (  ou  de  trois  cents  foixante 
mille,  félon  certains  manufcrits  )  partagés  en  douxe  bataillons  s  Naiam  aroit  enyinm 
quarante  mille  hommes  (ou  quatre  cents  mille),  &  Caïdou  ne  i'avoit  pas  encore 
joint.  Le  combat  fut  trés-fanglant.  Naiam  avpit  fait  peindre  fur  fon  principal 
étendard  lé  (îgne  de  la  croix  quoiqu'il  ne  fut  Chrétien  que  de  nom ,  mais  il  en  avoic 
beaucoup  dans  fon  armée.  Le  combat  dura  depuis  la  pointe  du  jour  jufqu'à  midi  s 
le  rebelle  perdit  la  bataille,  fut  p^s  6c  étouffé  dans  un  fac  par  égard  pour  le  fang 
dont  il  étoit  iffu  qu'on  ne  vouloit  pas  répandre.  La  paix  fut  rétablie  par  fa  mon  , 
&  les  provinces  Funotia  »  Cauli»  Barfcol  &  Sinckintingui  pafscient  Ibus  la  domi« 
nation  de  Tempereur.  Editeur* 

L'armée 
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L'armée  de  Naycn ,  augmentée  par  les  troupes  que  Kin- 
kianou  &  Tapoutaï ,  deux  de  fes  confédérés ,  lui  avoient  ^^^^^ 
amenées,  montoit,  fuivant  ce  qu'il  publioit,  à  plus  de  cent  Mon  coin, 
mille  hommes^;  il  fe  retrancha  dans  fbn  camp  qu'il  couvrit       ".J^* 
avec  fes  chariots  de  guerre  &  attendit  de  pied  ferme  l'armée         ^^ 
impériale.  Celle-ci ,  compoiée  de  Chinois  conmiandés  par      Chhfou. 
Li-ting,  &  de  Mongous^  fous  les  ordres  de  Yufi-Temour, 
n*étoit  pas  fi  forte  à  beaucoup  près  ;  cependant  die  fit  bonne 
contenance  &  s'avança  près  du  camp  des  rebelles  comme  fi 
le  deffein  de  ces  généraux  eût  été  de  l'affiéger.  Cette  manœuvre 
leur  fit  craindre  quelque  embufcade  &:  les  retint  dans  leurs 
retranchemens. 

Tieïco,  infpefteur  des  vivres,  afin  d'en  impoferaux  rebelles 
&  de  leur  cacher  la  grande  inégalité  des  troupes  impériales , 
fit  élever  le  grand  étendard  jaune,  pour  les  intimider  par  cette 
marque  de  U  préfencc  de  l'empereur.  La  nuit  fuivante, 
Li-ting,  à  la  tête  de  quelques  dixaines  d'hommes  intrépides, 
alla  les  infulter  dans  leur  camp,  &  fit  tirer  un  Hopao  dont  le 
bruit  mit  l'épouvante  parmi  eux  &  leur  fit  prendre  la  fuite. 
HoupiLAi-HAN ,  furpris  de  leur  déroute ,  demanda  a  Li-ting 
comment  il  avoit  ofé ,  avec  fi  peu  de  monde ,  attaquer  le 
camp  des  rebelles  \  >>  J'ai  remarqijé ,  dit-il  à  ce  prince ,  que 
»*  l'armée  de  Nayen  ,  quoique  très  -  nombreufe ,  étoit  mai 

V  difciplinée  ;  à  la  vue  de  yos  étendards ,  fes  généraux  ont 
»»  jugé  que  vous  étiez  en  perfonne  à  la  tête  de  vos  troupes, 
»»  &  perfuadés  que  vous  n'auriez  p^s  rifqué  témérairement 
^  votre  gloire,  ils  ont  foup^onné  que  vous  éfiez  fuiyi  d'une 
*  armée  nombreufe ,  voilà  ce  qui  les  a  empêchés  de  vous 

V  îittaquer.  Déjà  à  moitié  vaincus  par  cette  crainte,  j'ai  pepfc 
Tome  IX  lii 
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I 

,  »  qu'il  ne  feroit  pas  difficile  de  les  mettre  en  fîiite  &  c'cft 

^^^"    «  ce  que  j'ai  fait  «.  Houpilai-han  le  combla  d'éloges  &:  lui 

MovGovs.  donna  ordre  d'aller,  avec  fes  Chinois  &Yufî-Temour(i)  avec 

ir  ^^u^-^k     ^"  Tartares Màngous à  la pourfuite de Nayen.  Ces  deux  gcné* 

.  au         ï^ux  firent  tant  de  diligence  qu'ils  joignirent  le  prince  rebelle, 

C^ou.     battirent  fon  armée ,  &  l'ayant  fait  prifonnier ,  ils  l'amenèrent 

à  l'empereur,  qui  s'en  retourna  alors  k  Chang-tou(2). 

Le  premier  jour  de  la  dixième  lune,  il  y  eut  une  éclipfc 
de  folcil. 


(x)  Yufi-Tetnoar>étoic  pccir-fils  da  fiuneux  Portchoa  ou  Porgi,  un  des  qaatre 
intrépides  de  Tchinkis-han.  Editeur. 

(x)  Le  P.  Gaubii  aconfalté  d'autres  fources  que  le  Tong-kien-kang-mou ,  &  il 
fe  trouve  des  difFérenccs  dans  Ton  récit.  Péyen  ayant  échappé  aux  efpions  de  Nayen, 
envoya  courier  fur  couricr  à  Houpilai-han  pour  l'avertir  des  grands  préparatifs 
de  Nayen»  &  il  re(ut  ordre  de  camper  entre  Holin  &  Chang-tou,  pour  empêcher 
la  jonâion  de  Nayen  avec  Tes  alliés.  Houpilai<ham  tira  du  Kiaiig-nan  des  provi* 
fions  qa*il  fit  condoite  par  mer  dans  le  Leao-tong ,  deftinées  à  la  /ubfiftance  de  deux 
grands  corps  de  troapes  Chinoifes  6c  Tartares .  le  premier  comihandé  par  Liring  » 
U  les  Tartares  par  Ynfi-Temour  :  le  général  Toutouha  avec  les  troupes  de  Kintcha 
fut  atflK  de  cette  expédition.  L'empereur  fe  mit  en  campagne  à  la  cinquième  lunes 
il  s'avança  avec  peu  de  monde ,  &  le  général  de  Nayen  étant  venu  avec  cent  mille 
hommes  reconnokre  (on  camp ,  il  fit  bonne  contenance  quoiqu'en  danger  d'être 
enlevé.  »  C'étoit  la  nuit ,  on  avertit  les  troupes  de  venir  inceflamment  au  fecours 
»  de  l'empereur  i  les  cavaliers  prirent  en  croupe  les  fantaffins  &  marchoient.  Nayen 
a»  fe  tenoit  tranquille  dans  fon  camp  »  Se  fon  général  »  de  crainte  d'une  cmbufcade  , 
99  n'ofa  pas  attaquer  l'empereur.  Liting  prit  dix  hommes  réfolus ,  &  ils  s'approché- 
a»  rent  du  camp  de  ce  général  :  Liting  fit  tirer  un  coup  de  canon  à  feu  5  le  bruit  mit 
»  l'épouvante  parmi  les  troupes  de  Nayen  mal  difciplinées  d'ailleurs.  Le  général 
m  crut  avoir  à  fes  trouflès  tonte  l'armée  impériale  &  prit  la  fuite.  Durant  ce  temps-là 
»  les  uoupes  Chinoifes  &  Tanares  étant  toutes  arrivées ,  Nayen  fat  attaqué  de 
39  toutes  parts  par  Liting  à  la  tête  des  Chinois,  par  Yufi-Temour  à  la  tête  des 
»  Mongous,  par  Toutouha  &  par  Tempereur  lui-même  à  la  tête  de  fes. gardes  & 
M  des  troupes  du  Kintcha.  La  pré(ênce  du  prince  rendit  (es  troupes  invincibles  » 
M  &  l'armée  de  Nayen  fut  entièrement  défaite.  Ce  prince  fht  pris  lui-même  &  enfuite 
»  tué*  La  bataille  fut  donnée  aux  environs  de  la  rivière  Leao ,  &  l'empereur  revint 
a»  enfuite  triomphant  à  Chang-tott«  Ediaur. 
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A  la  onzième  lune^  le  géaéral  Atchou  qui  avoit  rendu  tant 


1188. 


de  fcrviccs  aux  Mongous  ,  mourut  dans  le  territoire  de     ^"  "•'^^^ 

CHRitlEMMC. 

Ho-tcheou  du  royaume  de  -ffa&j  l'empereur  Tavoit  chargé  Me»  go  us. 
d'une  expédition  dans  l'Occident  :  il  fut  fenfible  à  fa  perte,        "*7' 

HotipUat^aM 

&  pour  marquer  l'eftime  qu*il  en  faifoit ,  il  lui  donna  après         ^^  . 
fa  mort  le  titre  de  prince  de  Honan.  Chitfoiu 

Au  commencement  de  l'année  ii88 ,  Sangko ,  premier 
miniftre,  homme  fourbe,  adroit  &:  flatteur  qui  facrifîoit  à 
fes  intérêts  l'honneur  de  l'empire ,  celui  de  fes  amis  &:  la  vie 
de  ceux  qui  étoient  aflez  fermes  pour  dévoiler  fes  intrigues, 
demanda  à  Houpilai-han  la  permiâîon  de  détruire  tous  les 
palais  anciens  &c  nouveaux  des  empereurs  des  Song  j  &  afin 
d'obtenir  plus  facilement  cette  permiiïîon ,  il  propofa  en 
même-temps  de  les  changer  en  autant  de  Miao  de  la  religion 
de  Fo/dans  lefquels  demeureroient  des  Ho-chang.  L'empereur, 
entièrement  dévoué  à  cette  fe£te,  manqua  ,  en  y  .confen- 
tant ,  à  la  politique  qu'il  dcvoit  avoir  de  fe  conferverl'eftime 
des  Chinois.  i 

La  guerre  que  Tohoan  faifoit  dans  le  Ngannan  ne  fut  pas 
aufS  heureufe  que  fes  premiers  fuccès  fembloicnt  le  pro- 
mettre. La  ville  de  Tchen-tchcn ,  capitale  de  ce  royaume ,  étoit 
prife ,  &  le  roi  Tchingéfiuen  s'étoit  fauve  par  mer  fans  qu'on 
fçût  fa  retraite^  Le  général  Apatchi  étoit  d'avis,  qu'après  avoir 
prouvé  aux  Ngannan  qu'on  pouvoir  les  châtier  quand  on 
voudroit ,  il  falloit  s'en  retourner  &  ne  point  attendre  le  temps 
des  chaleurs  fi  funeftes  dans  ce  pays,  fur-tout  a  des  fepten- 
trionaux  tels  qu'étoient  la  plupart  de  leurs  foldats  :  d'ailleurs 
les  vivres  conunençoient  à  manquer ,  &  il  craignoic  autant 

la  famine  que  les  chaleurs, 

I«  • 
11 2 
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■  Tchingéfîucn  ne  s'étoit  retiré  que  pour  arrêter  les  Mongota. 

Chrétienne.  ^^  ^^  V^Y^y  ^  tombcr  fur  eux  lorfque  cette  faifondange- 

Moscou 8.  reufe  aux  étrangers  auroit  fait  du  ravage  dans  leur  armée. 

„  S,  Pour  les  amufer  plus  long-temps  ,  il  envoya  dire  à  Tohoan 
ott  qu'il  étoit  difpofé  à  fc  foumettre  &c  qu'inceffamment  il  vien- 
Chitfou.  droit  le  trouver.  Le  prince  Mongou  ne  le  foupçonna  pas 
d'abord  de  mauvaife  foi ,  mais  ne  recevant  plus  de  nouvelles 
de  lui ,  il  fut  détrompé  ;  alors  il  fe  faifît  des  ports  de  mer  où 
Tchingéfîuen  pouvoit  defcendre ,  &  le  général  Apatchi  fe 
mit  en  état  de  le  combattre  en  cas  qu'il  osât  paroître.  Cepen- 
dant les  maladies  commencèrent  à  devenir  communes  parmi 
les  Mongous ,  &  bientôt  leur  armée  fut  hors  d'état  de  pouvoir 
rien  entreprendre.  Les  Ngaman  n'attendoient  que  cet  inftant  j 
ils  prirent  les  armes  &:  les  chafsèrent  des  paflag'es  dont  ils 
s'étoient  rendus  maîtres  :  le  prince  Mongou  fe  mit  en  marche 
pour  regagner  le  Tun-nan. 

Le  roi  Tchingéfîuen  étoit  rentré  dans  fes  états  j  il  raffembk 
fes  troupes  difperfées ,  &  a  la  tête  d'environ  trois  cents  undlle 
honmies ,  dont  une  partie  alla  garder  les  forts  qui  défendoient 
les  paflages  de  Teft ,  il  coupa  à  l'armée  Chinoife  le  chemin 
de  la  retraite.  Le  prince  Tohoan  &  le  général  Apatchi  ren- 
contrèrent les  Ngannan  &  perdirent  un  très-grand  nombre  de 
leurs  foldats  dans  les  différens  combats  qu'ils  furent  obligés 
de  livrer.  Beaucoup  de  leurs  oflSiciers  furent  tués,  &c  entre 
autres  les  généraux  Apatchi  &  Fantfîé  :  fans  la  valeur  de  Sitour 
qui  cojcnmandoit  l'avant-garde ,  le  prince  Tohoan  n'auroit 
pu  fe  frayer  un  paflagc  &  feroit  demeuré  avec  toute  fon 
armée  à  la  difcrétion  des  Ngannan. 
Malgré  cette  viûoire ,  le  roi  de  Ngannan ,  pour  faire  voir  k 
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Tcmpcrcur  qu'il  ne  vouloit  point  fc  fouftraire  à  fa  dcpcn-  — *— — ^ 
dance ,  mais  qu'il  prétendoit  n'être  pas  forcé  de  la  reconnoître,   chrétii^b. 
lui  envoya,  à  titre  de  tribut,  une  ftatue  d'or  mtaffive,  en  itfoNcocrx; 
avouant  qu'il  avoit  eu  tort  de  réfifter  fi  long -temps  à  fes        ';/^/t^ 
ajrmes.  Houpilai-han  ,  mécontent  du  prince  Tohoan,  fon         ou, 
fils ,  lui  ôta  le  gouvernement  de  Yun-nan  &  l'envoya  dans      Chhfon^ 
la  ville  de  Yang-tcheou,  avec  ordre  de  ne  point  paroître  k 
la  cour. 

A  la  quatrième  lune ,  on  apprit  k  la  cour  que  dans  le  Kouang- 
tong,  un  homme  du  peuple  appelle  Tong-hien*kiu  &:  dans  le 
Tché-kiang  un  certain  Yang-tchin-long ,  Lieou-chi-yng ,  &: 
Tchong-ming-leang ,  tous  gens  du  peuple ,  s'étoient  révoltés 
fucceflivemcnt  &  ayoient  raflcmblé  chacun  plus  de  dix  mille 
honmies  ;  mais  que  ce  dernier  paroifibit  le  plus  k  craindre, 
L'çmpereur  fit  expédier  des  ordres  k  Manoutaï  &  k  Yuétimiché 
de  faire  marcher. contre  lui  les  troupes  de  quatre  provinces. 
Tchong-ming-leang  amufa  long-temps  ces  généraux  par  des 
foumifiîons  fimulées  &:  fans  mettre  les  armes  bas.  Ouangyun, 
juge  criminel  dans  la  province  de  fou-kien ,  écrivit  a  l'em- 
pereur : 

»>  Les  habitans  de  plus  de  cinquante  places  importantes  du 
w  Fou-kien ,  fituées  dans  les  montagnes  ou  fur  les  bords  de 
»  la  mer,  font  tourmentés  fi  craellement  par  les  gouverneurs 
m  &  les  mandarins  des  tribunaux  établis  par  votre  majeftc 
»  qu'on  ne  doit  pas  être  furpris  qu'ils  s'aflcmblent  par  troupes 
w  pour  fe  mettre  k  couvert  de  leur  tyrannie.  Envoyer  des 
«  troupes  contre  eux ,  c'eft  ajouter  k  ce  qu'ils  foufFrent  déjà, 
»  les  maux  inféparables  de  la  guerre,  ce  qui  eft  entièrement 
^  oppofé  k  la  tendrefle  paternelle  de  votre  majefté  pour  fes 
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*— —  »  peuples.  Plus  d'un  million  de  familles  de  cette  province 
Chréti^"^"  »>  qui  fe  font  foumifes ,  voyent  avec  regret  qu'un  nombre  au 
MoiTGofrs.  »  moins  auffi  grand  s'eft  expatrié  volontairement  pour  aller 
^  "'?•       >*  mendier  ailleurs  un  afyle.  Le  rebelle  Tchong-ming-leang 

jRoupilaï'kûfi 

»  n'eft  pas  moins  à  craindre  que  Ta  été  auparavant  Hoang-hoa  : 


ou 


Ckitfou.  „  il  cft  difficile  de  le  dompter  j  il  a  le  cœur  du  peuple  &  il  fait 
>»  s'en  prévaloir^  L'adrefle  Se  la  rufe  peuvent  feules  en  venir 
w  à  bout  &:  réuffiront  mieux  que  la  force  qui  ne  ferviroit  qu'à 
>^  attacher  davantage  le  peuple  à  fon  parti  Se  à  rendre  le  mal 
M  plus  grand  qu'il  n'eft  «.  L'empereur  approuva  les  vues  de 
pacification  qu'on  lui  propofoit ,  Se  envoya  fes  ordres  en 
conféquence  à  Manoutaï  &  à  Yuétimichc  fans  les  commu- 
niquer à  fon  confeil. 

A  cette  même  époque ,  les  partifans  du  feu  prince  Nayen, 
ayant  Houlouhofun  Se  Hadan(i)  à  leur  tête,  caufoicnt  beau- 
coup  de  défordre  en  Tartaric  Se  paroiflbient  plus  redoutables 
que  jamais.  L'empereur  envoya  côntr:e  eux  le  prince  Temonr, 
fon  petit  -  fils  ,  Se  le  général  Toutouha  avec  l'élite  de  fcs 
troupes.  Toutouha  attaqua  Tchaoulououcï  qui  s'étoit  joint 
à  Holouhofun,  Se  les  mit  en  fuite.  Revenant  enfuite  fur  fes 
pas  jufqu'à  la  montagne  Halaouen ,  il  pafla  de  nuit  la  rivière 
Koùéliei  Se  défit  Hadan.  Par  ces  deux  viftoiks,  il  ramena  à 
Tobéiffance  toutes  les  hordes  de  ces  quartiers  qui  avoient 
cmbraffé  le  parti  des  rebelles  (z). 


(0  Hadan  ou  Hatan  étoit  pcdt-fils  de  Harchehocn,  troificmc  fils  de  Yéfoakaï 
^frcredcTchinkis-han.  Editeur. 

Cl)  Le  théâtre  de  cette  guerre  étwt  dans  leLeao-tong  aux  environs  de  la  rivière 
Je  Leao.  Le  général  Péycn  continuoit  de  tenir  en  bride  le  prince  Haïtou  dont  il 
Ci»pcchoit  la  jonaion  avec  Hadan.  Tufitcmour,  Joutouha,  liting  &  Polohoao 
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A  la  dixième  lune ,  rcmpercur  Kong-tfong ,  prifonnicr  en 
Tartaric ,  fut  envoyé  à  Poutala ,  célèbre  monaftèrc  des  Lama    ^J^^^ 
dans  le  Tibet  Se  le  chef-lieu  où  le  grand  Lama  fait  fa  réfidence ,  Mokcous. 
pour  y  apprendre  la  doûrine  de  Foé{i):  ^^  "v  ^-  a 

L'an  1 189 ,  à  la  première  lune ,  il  y  eut  un  tremblement  de  ou 

terre  qui  fe  fit  fentir  à  la  cour. 

Le  premier  jour  de  la  troifième  lune^  il  y  eut  une  éclipfe 
de  foleiL 

A  cette  époque 9  on  ouvrit,  à  la  foUicitation  de  Han- 
tchonghoeï ,  gouverneur  de  Chéou-tchang-hien ,  un  nouveau 
canal  pour  le  tranfport  des  denrées  &  des  marchandifes  à 
la  cour.  Il  commençoit  au  fud-oueft  de  la  montagne  Ngan- 
chan  dans  le  territoire  de  Siu-tching-hien ,  &  fe  rendoit 
par  le  nord-oueft  de  Chéou-tchang-hien  jufqu'à  Tong-tchang- 
fou^  de-là,  palfant  au  nord  de  Lin-tfing,  il  conduifoit  les 
eaux  du  Ouen-chouï  dans  la  rivière  Yu-ho.  Ce  canal ,  appelle 


Croient  Je  cette  expédition.  Suivant  les  mémoires  fuiyis  par  le  P.  Gaubil  ^  on  en  vint 
aux  mains  avec  Kinkianou ,  un  des  généraux  du  feu  prince  Nayçn  ;  on  fe  battit  un 
jour  entier  &  les  deux  armées  fe  féparèrent  après  bien  du  fang  répandu.  La  bataille 
qui  (ê  donna  près  de  la  rivière  Koué-lieï  fut  fanglante  &  dura  deux  jours.  Plofieurs 
princes  alliés  de  Hadan ,  les  généraux  du  feu  prince  Nâyen  &:  leurs  meilleures 
croupes  7  périrent.  Temour ,  après  cette  viâoirc  qui  le  mit  dans  la  plus  grande 
répunnon ,  parcourut  les  différentes  hordes  ci-devant  foumifes  à  Nayen  &:  à  fes 
confédérés ,  dont  les  chefs.vinrent  fe  foumettre.  4ion  affabilité  &  (à  clémence  le 
firent  aimer  des  nombreux  effaims  de  Tartares  qui  campoient  aux  environs  des  rivières 
de  Leao ,  de  Tiro»  de  Koueï-lieï.  Lidng  qui  commandoit  un  grand  corps  dr Chinois» 
fe  diftingua  beaucoup  dans  cette  dernière  bataille  ic  produifit  le  plus  grand  efict  avec 
£bs  Hopao.  Editeur, 

(i)  Xes  Chinois  ne  pardonnent  pasli  Houpilai-han  d'avoir  envoyé  un  de  leurs 
empereurs  vivre  avec  des  bonzes ,  9c  ils  prétendent  que  Kong-tfong  auroit  dû  mourir 
plutôt  que  de  fe  déshonorer  ,  en  allant  s'inftruiie  d*unc  doârine  née  chcx  des 
barbares»  Editeur. 
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!  Hoeï'tong  (i) ,  avoit  deux  cents  cinquante  ly  de  longueur.  On 

^Ikr^lfu  ^^^^^  pratiqué  dans  cet  efpace  trente-une  éclufes  pour  ramafler 

Mon  GO  us.  les  eaux  dans  les  temps  de  féchereflc. 

-,   ^f/?\  Mais  afin  de  tenir  en  bride  les  princes  Tartares  qui  lui 

ou         donnoient  de  continuelles  inquiétudes  dans  le  Nord,  Tem^ 

Chufott.      pereur  nomma  le  général  Péyen  au  gouvernement  de  Holin, 

avec  un  pouvoir  abfolu  de  vie  &  de  nïort,  fans  attendre  les 

ordres  de  la  cour.  , 

Le  rebelle  Yang-tchin-long ,  qui  avoit  choifi  pour  le  rendez- 
vous  général  de  fes  troupes  la  ville  de  NingJiaï ,  y  aflembla 
dix  à  douze  mille  hommes ,  qui  marchèrent  d'abord  contre 
les  villes  de  Tong-yang  &  de  Y-ou  &  répandirent  la  terreur 
dans  cette  partie  orientale  de  la  province  de  Tché-kiang  ; 
mais  le  prince  Onkitaï ,  dont  la  réfîdence  étoit  a  Ou-tcheou , 
leur  donna  la  chaffe  avec  les  troupes  qu'il  avpit  fous  fes  ordres, 
&  il  les  diffipa  de  telle  forte  qu'on  n'en  entendit  plus  parler 
depuis.  Il  ne  fut  pas  aufïï  aifé  de  réduire  Tchong-ming-leangj 
ce  rebelle  fc  voyant  en  état  d'agir ,  infulta  Kan-tcheou  dont 
il  ravagea  les  environs,  pilla  Ning-tou  &c  enleva  Siou-ling. 
Manôutaï ,  négligeant  d'exécuter  les  ordres  qu'il  avoit  reçus 
de  l'empereur  &  regardant  la  révolte  de  Tchong-ming-leang 

(i)  Hoiï-tong  fignifiç  proprement  ajftmbler  pour  la  communication.  Le  P. 
Gaubil  écrie ,  page  iio ,  que  ce  canal  ne  fac  conftrtiic  que  fous  Yong-lo.»  empereur 
des  MiïTG  y  qui  Tacheva  &  le  joignit  au  Hoang-ho.  Le  P.  Martini  donne  à  ce  canal 
le  nom  de  Yun.  Il  commence  ,  dic-il  ^\i  nord  de  la  ville  de  So-tiluen  fur  \t%  bords 
du  Hoang-ho  &  va  à  Tfi-ning ,  de-Ià  à  Li-tCng  où  il  fe  décharge  dans  la  rivière  de 
Oueï.  Comme  ce  canal  en  quelques  endroits  n'a  pas  afTez  de  profondeur  pour  les 
grands  vaiifeaux ,  on  y  a  fuppléé  par  des  éclufes  garnies  d'ais  fort  épais  qui  retien- 
nent l'eau  &  fe  lèvent  aifément  par  une  machine  Se  une  roue,  pour  donner  pa/fage 
aux  vailTeauz.  Le  P.  Martini  en  a  admiré  plus  de  vingt  d'une  grande  beauté  5  les 
Plûnois  leur  donnant  le  no(ii  de  Tong-pa^  Editeur» 
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comme  peu  dangereufe ,  fc  contenta  d'envoyer  contre  lui  ?———*. 
Koanjuté ,  commandant  du  Kiang-fî ,  avec  les  troupes  du  ^^^^^ 
Kiang-hoaï  &  des  départemens  voilGins  \  mais  Koanjuté  jugea  Mo  kg  ou  s. 
qu'il  valoit  mieux  employer  la  voie  de  la  négociation  que  „  "*?' 
la  force  i  il  parvint  en  effet  à  Tattirer  dans  fon  camp  avec  les         ou 
quinze  mille  cinq  cents  hommes  qu'il  avoit,  fur  la  promeflc      Chitfou. 
de  lui  faire  donner  de  l'emploi  dans  les  troupes  :  cependant 
on  ne  put  l'obtenir  de  l'empereur.  Tchong-ming-leang  reprit 
les  armes  .^  Se  xenforcé  p^r  plufieurs  bandes  de  mécontens , 
il  alla  infulter  Kiajig-lo  &  Tchang-tcheou  dans  le  Fou-kien 
où  il  commit  beaucoup  de  défordre.  Le  général  Yuétimiché 
fut  obligé  de  faire  marcher  contre  lui  toutes  les  forces  du 
JCiang-fi  &  du  Fou-kien. 

A  la  fixièm^e  luije ,  le  général  Péyen  n'étoit  pas  encore 
parti  pour  Holin ,  que  liaïtou  en  ravageoit  déjà  les  frontières  ; 
Kiépé,  un  des  officiers -généraux  de  cette  ville,  s'étoit  joint 
à  ce  prince  rebelle,  S(  Lieouhola-patourou  ne  favoit  com- 
ment éviter  de  tomber  entre  leurs  mains.  Kanmala,  prince 
4e  Tfin ,  à  la  tête  des  troupes  impériales ,  avoit  voulu  arrêter 
Haïtou  lorfqu'il  fe  préfenta  devant  Hang-haï  j  mais  obligé  de 
lui  livrer  bataille ,  il  l'avoit  perdue ,  &c  enveloppé  de  toutes 
parts ,  il  avoit  couru  rifque  d'y  perdre  la  vie  :  Toutouha 
faifant  un  dernier  effort,  îivoit  enfoncé  les  ennemis  &  l'avoit 
dégagé 

L'empereur ,  perfuadé  que  fa  préfence  diifîperoit  les  rebelles, 
marcha  en  perfonne  vers  les  frontières  du  Nord ,  &:  en  effet 
ils  s'éloignèrent  à  fon  arrivée.  Ce  prince  dit  agréablement 
à  Toutouha,  que  quand  Tchmkis - han ,  dans  une  de  fcs 
c^cpéflitions,  s'étoit  trouvé  avec  fon  armée  fur  les  bords  du 
Pan-tchou-ho ,  il  s'étoit  vu  obligé ,  lui  &  les  feigneurs  de  fa 
Tome  IX.  Kkk 
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f— ™—  fuite ,  ck  boire  des  eaux  bourbeufes  de  ce  fleuve  j  mais  que 
db  l^erb     Jçj  vidoires  qu'il  avoit  remportées  enfuite  lui  avoient  fait 


CHRiTIBMME* 

MoNGous.  oublier  ces  momens  malheureux.  »  Il  faut,  ajouta -t -il ^ 
w   "/^\      "  regarder  de  même  œil  la  perte  de  la  dernière  bataille  : 
Qu         »  l'aftion  d'avoir  délivré  le  prince  Kanmala  vous  fait  plus 
£/utfou.      ,,  d'honneur  qu'une  viftoire  «. 

A  la  douzième  lune,  l'empereur  de  retour  des  frontières, 
fut  foUicité  par  Pé-hieï-kiu,  commandant  de  Chao-hing  dans 
fc  Tché-kiang,  d'appeller  à  la  cour  plufîeurs  defcendans  des 
princes  des  Song  qui  étoient  encore  dans  le  Kiang-nan  6c 
pour  qui  les  peuples  marquoient  autant  de  refpeft  que  fi 
cette  famille  impériale  étoit  encore  fur  le  trône.  Hou  pi- 
LAi-HAN  fc  difpofoit  à  donner  des  ordres  en  conféquence, 
lorfque  le  miniftre  Sangko  l'en  détourna ,  en  lui  repréfen- 
tant  que  dans  un  temps  où  on  augmentoit  les  impôts,  il 
ne  croyoit  pas  qu'on  dût  donner  ce  nouveau  chagrin  aux 
peuples  déjà  fort  mécontens ,  ni  les  exciter  par-là  à  prendre^* 
les  armes  &  k  fe  joindre  aux  rebelles  j  qu'il  paroiflbir  plus 
fage  de  remettre  l'exécution  de  cet  ordre  à  des^  temps  moins 
critiques. 

A  la  fin  de  cette  année ,  Houpilai-han  alla  vifiter  un 
temple  d'idole  des  Ho-chang  qu'il  avoit  fait  bâtir  fous  le  nom 
"  de  Ta'Ching-cheou^uan-ngan'Jfe\  c'eft-h-dire.  Temple  du  fouyerain 

repos  de  la  grande  &  fage  vie  y  il  donna  ordre  qu'on  fournît  aux 
temples  de  Foé  de  la  fede  des  Ho-chang  de  l'empire ,  les  livres 
qu'on  avoit  raffcmblés  par  fes  ordres ,  fous  le  titre  de  Tfang- 
king  ou  de  prières  cachées  &  myftérieufes ,  pour  être  récitées  par 
ces  religieux  j  il  voulut  encore  qu'on  ne  les  laifsât  manquer 
de  rien  &:  qu'on  déterminât  ce  qu'il  falloir  leur  diftribijer 
annuellement. 
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L'an  1190 9  à  la  deuxième  lune,  il  y  eut  un  tremblement 


de  terre  à  Tfîuen-tcheou  du  Fou-kien.  Db  l'Erb 

CHRiTlEMMt, 

On  annonça  à  Tempèrent  que  le  rebelle  Tchong-ming4eang  Movoovt. 
s'étoit  fournis  de  nouveau  :  ce  prince  envoya  ordre  à  fe»  „  ^!?®' 

*  Houpilai^hau 

généraux  de  s'affurer  de  lui ,  ainfi  que  des  principaux  de  fon         ou 

parti  &  de  les  faire  conduire  à  la  cour  pour  être  punis.  Cet      Chi^oiu 

ordre  tranfpira  j  Tchong-ming-leang  reprit  les  armes  &c  alla 

infulter  Kan-tcheou, 
Le  premier  jour  de  la  huitième  lune  >  il  y  eut  une  éclipfc 

de  foleil. 
Dans  le  courant  du  même  mois,  on  éprouva  un  violent 

tremblement  de  terre  à  Chang-tou  &:  dans  tous  les  environs. 

Il  fut  fur-tout  terrible  à  Ou-ping  où  il  fit  beaucoup  de  ravages. 

Plus  de  quatre  cents  niaifons  publiques  furent  renverfées, 
fans  compter  une  quantité  innombrable  de  celles  des  parti- 
culiers. Il  périt  fous  leurs  ruines  au  moins  cent  mille  per- 
.  fonnes.  L'empereur,  afflige ,  demanda  aux  plus  habiles  lettrés 
d'entre  les  Hanlin  quel  vice  dans  le  gouvernement  pouvoit 
avoir  occafionné  cette  affreufe  calamité  ;  mais  aucun  d'euk 
n'ofa  attaquer  la  conduite  de  Sangko ,  dans  la  crainte  d'éprou- 
ver la  vengeance  de  ce  premier  miniftre.  Hintou,  Ouangkiutfî 
&  quelques  autres  de  fes  créatures  que  cet  homme  avide 
avoit  envoyé  percevoir  les  tributs,  foit  en  argent,  foit  en 
grains ,  prétendirent,  après  les  avoir  levés,  qu'il  reftoit  encore 
dû  plufîeurs  dixaines  de  millions ,  &  ils  les  exigeoient  avec 
tant  de  dureté,  qu'on  voyoit  de  toutes  parts  une  infinité  de 
malheureux  ruinés  que  le  défefpoir  avoit  obligé  d'attenter  \ 
leur  vie ,  ou  qui  erroiçnt  fans  afyle  dans  les  montagnes  &c 
dans  les  forêts. 
Tchao-mong-fou  de  l'illuftrç  famille  des  Song  &:  un  de 
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cciix  que  HouPiLAi-HAN  intcirogca ,  dit  à  ce  prince  que 
CHRtTiENNE.  ^^^^  appalfci  le  Ciel  ôc  éloigner  ce  que  ce  pronoftic  annon^ 
Mo  s  GO  us.  çoit  de  fâcheux,  il  falloit  foulager  le  peuple  &  lui  remettre 
*^J?;       ce  qui  reftoit  dlmpôts  à  percevoir.  L'empereur  y  confentit. 
ou         Dès  que  Sangko  fçut  Tordre  que  Houpilai-han  fit  expédier 
Çhit/ou.     çn  conféquence ,  il  jetta  feu  &  flammes  &  prétendit  que 
ce  n'étoit  certainement  point  Tintcntion  de  Tempereur. 
Tchao-mong-fou ,  témoin  de  fon  emportement ,  lui  dit 
tranquillement  que  la  raifon  pour  laquelle  la  rentrée  des 
tributs  n'étoit  pas  complète,  venoit  de  ce  qu'une  infinité  de 
perfonnes  étoient  mortes  ou  s'étoient  fauvées  dans  les  mon^ 
tagncs  :  >f  Si  on  ne  les  ramène  pas  par  la  douceur ,  en  leur 
>*  remettant  ce  qu'ils  doivent  encore  des  tributs ,  &  qu'un  des 
»  cenfeurs  de  l'empire  falGTe  connoître  à  l'empereur  que  ces 
*i  peuples  ne  font  mécontens  que  par  notre  faute,  nous  qui 
*»  fommcs  du  tribunal  des  miniftres  de  l'empire,  n'en  auriez- 
«  vous  pas  du  chagrin"?  Sangko,  qui  fe  rendoit  intérieure- 
ment juftice  6c  connoifToit  les  crimes  dont  il  étoit  coupable, 
calma  tout -à- coup  fa  colère  &  donna  des  ordres  pour  la 
publication  de  cet  ordre. 

Cette  année ,  on  fit  le  dénombrement  de  ceux  qui  dévoient 
le  tribut  annuel.  Il  fe  monta  a  treize  millions  cent  quatre- 
vingt- fcize  mille  deux  cents  fîx  familles,  comprenant  cin- 
quante-huit millions  huit  cents  trente-quatre  mille  fept  cents 
onze  perfonnes ,  fans  compter  ceux  qui  s'étoient  retirés  dans 
les  montagnes  &  fur  les  lacs,  ou  qui  s'étoient  joints  aux 
,  rebelles  répandus  dans  toutes  les  provinces  (i). 


(i)  La  qaatriifflc  année  dite  Siuen^ko  de  Hoeï-tfong»  haicîèine  empereur  des 
SoxGf  c^eft-sUdire  Tan  iiix  de  TEre  chrétienne,  le  Houpou  ou  Tribunal  du 
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Les  pluies  de  cette  année  furent  fi  abondantes  qu'elles  — — — ^ 
ruinèrent  toutes  les  moiflbns.  Dans  la  feule  province  de     ^^  ^'Erb 

,-.  -,  .       .  Ml  /-  Chrétienne. 

Kiang-nan^  plus  de  quatre  cents  cinquante  mille  perfonnes  Mon  cou  s: 
défertèrent  pour  aller  ailleurs  chercher  leur  fubfîftance.  L'em-        ^^^^• 

-  Houpiiaï'hojÊ- 

pereur  envoya  dans  cette  province  cmq  cents  quatre-vingt 

mille  mefures  de  bled.  Ckitfiu. 

Le  miniftre  Sangko ,  par  fes  exaftions ,  fàifoit  encore  plus  ====; 
de  nul  que  l'intempérie  des  faifons  j  mais  comme  il  étoit  **^^' 
favorifé  de  l'empereur ,  perfonne  n'ofoit  parler  contre  lui. 
Tchao-mong-fou  dit  un  jour  k  Tchéli ,  feigneur  plein  de 
probité  que  fon  emploi  mettoit  a  portée  de  voir  fouvent 
HoupiLAi-HAN ,  que  les  crimes  dç  Sangko  étant  à  leur  com- 
ble ,  leur  filence  feroit  repréhenfiblc  aux  yeux  de  la  poftérité  j 
que  lui  feid  qui  avoit  tant  d'accès  auprès  de  l'empereur ,  pou- 
voit  fervir  utilement  la  patrie  &c  l'état  en  accufant  Sangko 
qui  les  ruinoit.  Tchéli  fe  chargea  de  cette  dangereufe  com- 
miflîon  j  il  fuivit  l'empereur  dans  une  partie  de  chaffe  du  côté 
de  Ko-pé ,  &  lui  fit  un  tableau  de  la  conduite  du  miniftre. 
HoupiLAi-HAN,  en  colère,  &  traitant  d'impofture  tout  ce 
qu'il  luidifoit,  le  fit  fi  cruellement  fouflBeter  par  les  foldats 
de  fa  garde  qu'il  fut  renverfé  par  terre ,  le  vifage  couvert  de 
fang  qu'il  rendoit  par  le  nez  &  par  la  bouche.  S'étant  relevé, 
l'empereur  voulut  le  faire  convenir  que  ce  qu'il  avoit  dit 
contre  Sangko  étoit  une  calomnie  de  la  part  de  fes  envieux. 

impôts  offrit  un  dénombrement  qui  (ê  montoit  à  vingt  millions  huit  cents  quatre- 

YÎngt-deuxlniHe  trois  cents  cinquante-huit  familles  &  à  quarante- fis  millions  (èpt 

cents  trente- quatre  mille  fept  cents  quatre-yingt-quatre  perfonnes.  J*ai  déjà  rapporté 

ce  dénombrement  à  la  page  406  du  huitième  volume.  La  difproportion  entre  le 

nombre  des  familles  &  celui  des  bouches  eft  remarquable  :  eft-ce  qu*il  fe  (croit  ^ 

gliflé  quelque  erreur  dans  les  chiffres  Chinois  1  Editeur^ 
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^■— — —  «  Je  n'ai,  répondit  Tchéli ,  aucune  inimitié  particulière  avec 

CméSIe.   "  ^^  miniftrc  j  l'intérêt  de  votre  majefté  &  le  bien  de  l'empire 

Mon  G  ou  8*  w  me'  font  parler.  Si  la  crainte  d'encourir  votre  courroux 

Mou^U^ka    **  °^*^v^^^  obligé  au  filcnce ,  je  fcrois  indigne  de  vous  fervir  ; 

ou         *'  qui  d'entre  les  grands  auroit  ofé  prendre  la  parole ,  &  quand 

Ckujim^     „  apporteroit-on  du  foulagement  aux  maux  infupportables 

y>  de  vos  fujets  «  ï 

L'empereur  renvoya  Tchéli  &  fit  venir  Pouhoutchou  qu'il 
interrogea  fur  la  conduite  de  Sangko,  »*  Prince ,  répondit-il, 
»>  on  cache  à  votre  majefté  tout  ce  qui  fe  pafle ,  on  la  trompe, 
»  on  rcnverfc  le  gouvernement.  Si  quelqu'un  eft  aflcz  cou- 
•>  rageux  pour  en  parler  &c  que  cela  vienne  à  la  connoifiancc 
9>  de  Sangko ,  il  eft  fur  de  perdre  la  vie.  Les  peuples  ne  favent 
w  plus  où  ils  en  font ,  ils  n'obfervent  plus  ni  règle  ni  loi  j  des 
»*  bandes  de  voleurs  s'élèvent  de  tous  côtés  &  dans  tout  l'em- 
w  pire  on  ne  refpire  que  la  révolte  j  il  eft  fort  à  craindre  que 
»  fi  votre  majefté  n'y  apporte  un  prompt  remède ,  il  n'arrive 
,>  un  grand  changement  «. 

Les  autres  feigneurs ,  inftruits  des  démarches  de  Tchéli  & 
de  Pouhoutchou ,  formèrent  une  foule  d'accufations  contre 
Sangko.  L'empereur  les  renvoya  à  un  des  tribunaux  fupérieurs 
où  Sangko  ayant  été  obligé  de  comparoître ,  fut  convaincu 
de  tous  les  crimes  dont  on  l'accufoit.  »»  Eft-il  croyable ,  dit 
*i  HoupiLAi-HAN ,  que  Sangko ,  depuis  quatre  ans  qu'il  eft 
»*  dans  le  miniftère,  ait  commis  tant  de  crimes  fans  que  les 
>y  grands  en  aient  rien  fçu ,  ou ,  s'ils  le  fàvoient ,  fans  m'en 
»  avoir  averti  i  dans  cette  dernière  fuppofition ,  quelles  peines 
t>  méritent-ils  «  >  Les  cenfeurs  de  l'empire  lui  dirent  que  fui- 
vaiît  la  loi  il  devoit  leur  ôter  leurs  charges  ou  les  priver  de 
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leurs  appointemcns.  Sur  cette  réponfe ,  il  cafla  de  leurs  emplois  2 


&:  chafla  de  la  cour  ceux  des  anciens  mandarins  du  tribunal  ^^*  ^'^*" 
qui  auroient  dû  principalement  lui  donner  connoiâance  dt  Mongous. 
ces  défordres.  Tchcli ,  par  fon  ordre,  alla  avec  tiois  cents  „   ^^?l\ 
foldats  de  la  garde  inventorier  les  biens  de  San^o  i  ils  étoient         ou 
inunenfes  :  on  trouva  fur-tout  une  infinité  de  bijoux  &  de      C^tf^^^ 
pierreries.  L'empereur,  furpris,  ne  put  s'empêcher  de  demaiv- 
der  encore  à  Tchéli  par  quelle  raifon  on  ne  Tavoit  point 
averti  plutôt  des  injuftices  du  miniftre.  Ce  fage  mandarin  lui 
répondit  que  tous  les  grands ,  en  convenant  de  la  néceffité 
de  lui  en  donner  avis,  avoient  craint  de  s'cxpofer  à  une  mort 
certaine  fans  en  efpérer  aucun  fruit. 

Sangko  entraîna  dans  fa  chute  plufîeuis  de  fes  créatures^ 
&  entre  autres ,  Yéli  qui  avoit  été  fon  agent  dans  toutes  les 
concuflîons  qu'il  avoit  exercées  fur  le  peuple.  Likan ,  un  des 
mandarins  de  Yang-tcheou ,  donna  un  détail  de  fes  crimes  Se 
demanda  qu'on  le  fît  mourir.  L'empereur  manda  Likan  à  la 
cour,  6c  le  chargea  de  juger  lui-même  Yéli  j  celui-ci ,  pour 
éviter  d'être  flétri  pat  la  jufticc,  s'étoit  déjà  donné  la  mort.  Le 
nombre  des  perfonnes  qui  avoient  trempé  dans  les  malverfa- 
tions  du  premier  miniftre  étoit  confidérable.  On  fc  contenta 
de  faire  mourir  les  plus  coupables  &  d'exiler  les  autres* 
Sangko  fubit  la  fentence  de  mort  portée  contre  lui ,  &  k 
la  troifième  lune,  on  abattit  on  monument  en  marbre  fur 
lequel  cet  ambitieux  miniftre  avoit  fait  graver  fon  éloge. 
L'empereur,  pour  le  remplacer,  jetta  les  yeux  fur  Pouhou- 
tchou,  mais  ce  feigneur  refufa  d'abord  avec  modeftie,  &  dit 
qu'il  y  avoit  parmi  les  grands  de  la  cour  des  perfonnes  plus 
habiles  Se  plus  expérimentées. à  qui  ce  pofte  important 
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convicndroit  mieux  ;  que  n'étant  pas  d'un  rang  à  porter  (cJ 
db  i'Erb     yucs  fi  haut,  il  craignoit  que  le  choix  qu'on  fcroit  de  lui  ne 
llioNGovs.  fît  des  mécontens ,  &  il  indiqua  k  Houpilai-han  Ouantçé 
.,  "^V       dont  U  fit  réloge. 

Sioupilaï*hûn 

^^  wLorfque  votre  nujeftc,  dit -il,  confifqua  les  biens  de 

Chafou^  .,  Ahama ,  on  trouva  dans  fes  papiers  la  preuve  que  tous  les 
y>  grands  avoient  acheté  la  proteûion  de  ce  ininiftre  par  des 
9»  préfens  :  le  nom  feul  de  Ouantçé  ne  s'y  trouva  point.  Lorf- 
»>  que  Sangko  jremplaça  ce  Mahométan ,  Ouantçé  m'afTura 
»*  que  ce  nouveau  miniftre  troubleroit  l'empire,  &  l'évcnc- 
»  ment  a  juftifié  le  jugement  qu'il  en  a  porté.  Ouantçé  n'eli 
n  point  intéreifé  y  il  fait  connoître  le  caraâère  des  gens  \  il  a 
»  de  l'expérience  dans  le  gouvernement  &:  on  ne  peut  faire 
•»  un  choix  plus  éclairé  «•  L'empereur  nomma  Ouantçé  ^ 
Pouhoutchou  minières  d'état. 

A  la  huitième  lune,  un  bonze  d'Occident  (  un  Lama  du 
Tibet  ) ,  nomme  Y^nglicn-tchinkia ,  gui  avoit  une  grande 
paifîon  de  s'enrichir,  fut  aflez  hardi  pour  violer  les  tombeaux 
des  empereurs  des  So^q  &c  des  grands ,  près  de  Chao-hing 
dans  la.province  de  Tché^kiang  &  d'en  enlever  l'or,  Targcnt , 
les  pierreries  &  tout  ce  qu'il  y  trouva  de  précieux.  U  en  tira 
des  richeffes  immenfes.  Ce  bonze  fut  arrêté  &:  condamné  à 
mort  par  les  mandarins  de  la  province  qui  confifquèrent  fes 
biens.  Mais  comme  les  bonzes  jouiflbient  d'un  grand  crédit 
à  la  cour ,  k  leur  follicitation ,  l'empereur  lui  fit  rendre  la 

liberté  &:  fes  biens  (i). 

■s   .         I  I    k^  i  ■,         k       ■        1  '  '  '■  ■  '  ■ 

(0  L*hi(loire  des  MoNGOVS  »  qui  traite  ce  Lama  d'jiypocrice  &  de  débauché  » 
marque  qull  contrefit  des  ordres  de  Tempcrcur ,  au  moyen  defquels  il  donna,  pour 
de  Targenc,  de  fauilcs  permifions  &  des  emplois.  Elle  ajoute  qu*)!  fit  une  pyramidç 
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A  la  huitième  lune ,  il  y  eut  un  tremblement  de  terre  à 
Ping-leang  qui  renverfa  dix  mille  huit  cents  maifons  du  peu-  c|?V*^" 
pie  j  cent  cinquante  perfonnes  périrent  fous  les  ruines.  Mo  s  c  ou  i^ 

Les  ifles  Ucou^kieou  (i),  fituées  à  Teft  de  la  province  de  „  ^^.?\\ 
Fo-kien ,  n'avoient  eu  jufque-là  aucune  conmiunication  avec 
la  Chine ,  &  elles  n'ctoient  point  connues  du  temps  des  H4Vf 
ni  des  Tan  g.  A  la  neuvième  lune ,  on  en  parla  à  Tempcreur, 
qui  envoya  à  Içur  découverte  &  voulut  les  foumettrc  à  fon 
empire.^  mais  cette  expédition  manqua:  Tchi-teou,  un  des 
officiers  du  Fou-kien,  qui  connoiflbit  ces  ifles  par  une  longue 
expérience  &  s'étoit  chargé  d'y  conduire  la  flotte,  mourut 
en  route  j  on  foupçonna  même  qu'il  avoit  été  tué  par  .un 
des  généraux.  I^  flotte  ^  privée  de  fon  guide  ^  rentra  dans  les 
ports  de  la  Chinc^ 


des  oflcmcns  qu'il  tira  de  ces  tombeaux  en  les  mêlant  avec  des  os  .de  bœuf  5c  de 
cheval ,  fpçdacje  qui  indigna  les  Cbinoîs  &  étoic  capable  d'f xciter  une  révotteV 
La  clémence  de  Houpilaz-han  cft  blâmée  par  les  hidoriens  qui  ne  peuvent  par- 
donner à  ce  prince  d'avoir  fi  fort  aimé  les  Lama  ,  gens  au  moins ,  di(ènt-ils ,  fort 
inutiles  à  Tempire.  L'auteur  des  remarques  fur  un  Ecrit  concernant  Us  Chinois , 
nouveaux  Mém»  de  la  Chine»  tom.-U ,  page  5;^,  attribue  à  Houpilaz-han  cette 
profanation  6c  cite  les  annales  à  Tan  1195.  »  Il  ordonna,  difcnt-elles  ,  de  renver(er 
m  les  tombeaux  8c  de  détruire  les  fépultures  des  empereurs  de  la  dynaftic  piécé- 

w  dente  3 cebi  qui  fut  chargé  d'y  préfidcr  fit  exhumer  If  s  cadavres ,  Içg 

99  dépouilla  de  tout  ce  qui  leur  reftoit  des  marques  de  leur  ancienne  grandeur  en 
•9 or.  en  pierreries,  en  omemens,  profana  leurs  ofièmens,  &  poufla  la  iïarbarie 
99  jufqu'à  employer  leurs  crânes  en  uftenfiles  5c  eh  vafes  à  boire.  L'empereur  le  fie 
99  mettre  pn  prifon;  mais  il  le  fit  fort}^  peu  dç  jours  auprès ,  fans  le  condamner  à 
99  aucune  peine  «.  Editeur, 

(i)  La  géographie  Chinoîfe  T-tong^tcki  donne  aux  ifles  de  Pong-kou  8c  de 
Tç^ouan  ou  formofe^  le  non^  de  f.ieourkieou  Se  alfure  qu'elles  font  celles  que 
H0UPILAI-HAN  vouloit  foumettre.  Le  P.  Gaubil  en  doute  ,  parce  que  plufieurs  ifles 
fituées  entre  Forfnofe  Sç  les  i/les  du  Japon  portent  le  nom  de  Lieou-kieou ,  fç  que 
le  fpuverain  qui  les  gouverne  envoyé  fouvent  des  ambafladeurs  à  l'empereur  de  I4 
Chine  pour  lui  rendre  hommage  &  payer  tribut.  Editeur, 

Tçmç  IX.  m 
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Lorfquc  les  Mongous  achevèrent  la  conquête  de  la  Chine , 
cStTraHB.  HouPiLAi-HAN,  pour  gagner  l'eftime  &  Tamitié  des  Chinois, 
Mono  ou  s.  leur  remit  une  partie  des  tributs  qu'ils  payoient  avant  aux 
,.  "fV,      S  ON  G.  Ils  ne  profitèrent  pas  de  cette  grâce,  par  Tinfatiablc 

Houpilai'han  t^         ^  t 

cupidité  des  miniftres  Âhama,  Sangko  &  de  ceux  qu'ils  em- 


ou 


Çkitfou.  ployèrent  pour  exercer  leurs  concufGons.  L'empereur  avoit 
deffcin  de  réparer  les  maux  qu'on  leur  avoit  faits.  Cependant 
comme  le  nombre  des  princes  de  la  famille  impériale,  foit  k 
la  Chine  foit  en  Tartarie,  étoit  beaucoup  augmenté,  &  que 
leurs  maifons  &  leurs  équipages  coûtoient  des  fommes 
immenfes ,  on  fe  contenta  de  ne  point  exiger  les  faux-frais 
de  régie  dont  ces  concuiHonnaires  les  avoient  furchargés  & 
qui  montoient  k  une  fomme  exorbitante  :  on  remit  les  tributs 
fur  le  pied  qu'ils  étoient  fous  les  empereurs  des  Song. 

Ce  fut  k  cette  époque  qu'on  publia  les  nouvelles  loix  des 
Tu  EN  ou  Mongous  ,  rédigées  en  un  code  par  ordre  de  l'em- 
pereur. Jufque-là  on  s'en  étoit  tenu  aux  loix  établies  par  les 
Kin  pour  Tadminiflration  de  la  juflice  j  mais  comme  elles 
parurent  trop  rigides ,  on  en  fit  de  nouvelles.  Hojongtfou  fut 
chargé  de  les  publier. 

L'an  I29Z ,  le  premier  jour  de  la  première  lune,  il  y  eut 
une  éclipfe  de  foleil.  A  cette  même  époque,  on  fit  travailler 
au  canal  appelle  Tong-hoeï-ho  (i) ,  qui  va  de  Péking  k  Tong- 
tcheou. 

L'empereur  avoit  envoyé  dans  divers  royaumes  pour  les 
engager  k  fe  mettre  fous  fa  proteftion  &  k  lui  payer  tribut» 
Mongki ,  un  de  fes  miniftres ,  qu'il  avoit  chargé  d'aller  dans 

(l)  Ceft  le  même  canal ,  die  le  P.  Gaubil ,  qu'oD  appelle  aajourd'faui  Tatong-ho 
ou  grand  canal -y  en  le  creaûmt ,  on  trouva  les  veftiges  d'un  ancien  canal  qui  joignoû 
les  rivières  Uocn  8c  Pi.  Editeur.  ^ 
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celui  de  Kouaoua  (i) ,  y  fut  très-mal  reçu.  Le  roi  de  Kouaoua ,  — — ^ 
choqué  des  propofitions  de  Mongki ,  le  fit  marquer  au  vifage     ^^  '•'^*« 
d*un  fer  chaud  comme  un  voleur  public,  &  le  renvoya  avec  Mo»govs. 
mépris.  A  fon  retour,  Tempereur  indigné  qu'un  petit  roi       '^^V 

Houpilaï^hûft 

barbare  eût  ofé  flétrir  avec  tant  d'ignominie  un  de  fes  grands,  ^„ 

fit  équiper  une  flotte  montée  par  trente  mille  hommes ,      Ckiefom 
pour  tirer  vengeance  de  Tinfulte,  6c  chargea  Yéhemiché(2) 


(i)  Il  paro}c  difficile  de  déterminer  aa  jofte  quel  eft  le  royaume  de  Kouaoua ^ 
celui  de  Kolang  donc  il  eft  parlé  enfuite  »  &  les  autres  dont  les  Chinois  font  mentioa 
dans  leur  géographie.  Accoutumés  comme  les  Grecs  à  eftropier  les  noms  barbares 
ou  à  donner  aux  étrangers  des  fobriquets ,  ils  ne  défignent  point  affez  nettement 
I(^urs  pays  pour  qu*^n  puifle  les  reconnoitre.  Ils  difent  que  le  Kouaoua  eft  le  pays 
appelle  anciennement  Toupo  »  défigné  par  les  bonzes  de  Foi  fous  la  dénomination 
de  royaume  de  Koueï  ou  des  Efprits ,  ce  qui  ne  le  fait  pas  mieux  connoître.  Dans 
ime  grande  carte  »  faite  par  ordre  de  l'empereur  Kang-hi  fur  laquelle  on  a  marqué 
les  noAis  que  les  Chinois  ont  donnés  aux  pays  qu'ils  ont  connus  hors  du  leur ,  les 
caraâéres  Kouaoua  fe  trouvent  fur  une  bonne  panie  de  la  prefqu*i(le  des  Indes  ou 
eft  Coc/un  $  le  P.  Gaubil,  qui  a  vu  cette  carte  »  prétend,  avec  raifon,  que  ce  ne 
peut  être  le  Kouaoua  dont  il  eft  ici  queftion ,  parce  qu'une  flotte  montée  par  trente 
mille  hommes  n'aoroic  pu  aller  de  Tfuen-tcheou  à  Cochin  en  foixaote-huic  jours* 
Il  eft  porté  à  croire  que  Kouaoua  délîgne  ici  Bomeo,  J*ai  aâuellement  fous  les  yeux 
unie  mappemonde  Chinoife  faite  par  les  Jéfuites  »  qui  marque  Tifle  de  Kouaoua 
au  fud  ou  fud-eft  8c  très-voiûne  de  Soumatola,  Soumatola  eft  Sumatra  »  &  Kouaoua 
ne  paroît  autre  chofe  que  i'ifle  de  Java  &  non  Bornéo.  Mais  eft-il  croyable  que  le 
Kouaoua  foumis  par  Mongki  fut  TiAe  de  Java'i  c'eft  ce  qu'on  aura  de  la  peine  à 
le  perfuadçr ,  fi  l'on  conûdére  qu'on  n'en  parle  point  ici  comme  d'une  iHe  &  qu'il 
txxÂl  voifin  du  royaume  de  Tcken-tching.  Je  juge  delà  que  ce  devoit  être  un  des 
royaumes  de  la  Péninfule  ultérieure  du  Gange  ,  &  probablement  le  royaume 
tAva  y  comme  Kolang  pourroit  être  le  Bengale.  Editeur. 

(x)  Sfépi  ou  Chépi  étoit  de  Poyé  dans  le  diftri5b  de  Pao-ting-fou.  Yéhemiché 
étoit  natif  du  pays  êiTgour.  L'hiftoire  des  Mongous  ,  qui  marque  le  départ  de  la 
flotte  à  la  douzième  lune  de  l'an  ii^i ,  ajoute  que  Chépi  étoit  commandant  en  chef 
ic  que  Yéhemiché  commandoit  les  matelots  ;  qu'ils  avoicnt  fait  Tan  8c  l'autre  le 
voyage  des  Indes  8c  entendoient  la  langue  de  Kouaoua.  Outre  ces  deux  officiers- 
généraux  ,  elle  nomme  encore  Kaohing ,  natif  de  Ju-ning-fou  »  qui  fut  de  cette 
expédition ,  en  qualité  de  général  des  troupes.  La  flotte  eflîiya  d'ai^rd  une  rude 
icoopétp  i  elle  fit  voile  droit  à  la  côte  des  limites  du  Tonkin  8c  de  X^Cochinchine^ 
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&  Sfépi  de  la  conduire,  avec  ordre  de  lui  apporter  la  tête  du 
CHRiTUMWB.  ^^^  ^^  Kouaoua  OU  de  le  charger  de  chaînes  &:  de  ramener 
Movcous.  aux  pieds  de  fon  trône  expier  le  crime  dont  il  s'étoit  renda 
^  '^;t\      coupable. 

ou  La  flotte  partit  de  Tfiuen-tcheou ,  fameux  port  du  Fou-kien  , 

Ckitfou.      ^  fît  voile  vers  le  royaume  de  Kiaoccfù  j  lorfqu'elle  fut  arrivée 

à  Keoulan  du  royaume  de  Tchen-tching  y  elle  jetta  l'ancre ,  6c 

les  deux  généraux  firent  confl:ruire  de  petites  barques  fur 

lefquelles  ils  pafsèrent  la  mer  &  entrèrent  dans  le  royaume 

de  Kouaoua.    Hatchicouta-noukiala  ,   qui  gouvcrnoit  alors 

cet  état ,  venoit  d'être  tué  par  Hatchi-coutang ,  roi  de  Kolang  ^ 

avec  lequel  il  étoit  en  guerre.  Touhanpitouyé ,  fon  gendre, 

voulut  venger,  (a  mort,  mais  il  fut  battu  &  contraint  de  fc 

retirer  à  Majapékié.  Dans  cette  conjonfture,  apprenant  que 

les  Chinois  étoient  defcendus  dans  les  états  de  Kouaoua^  il 

envoya  un  des  feigneurs  du  pays  leur  offrir  la  carte  &c  une 

connoiffance  détaillée  du  royaume  de  Kouaoua  j  il  y  joignit 

la  carte  du  pays  de  Kolang,  en  priant  les  généraux  de  prendre 

fon  parti  contre  Hatchi-coutang,  ennemi  de  Kouaoua,  ôcdc 

l'aider  de  leurs  troupes. 

Le  général  Sfépi ,  faififfant  une  fi  belle  oçcafion  dé  faire  la 
conquête  de  ces  deux  royaumes,  accepta  Toffre  de  Touhan- 
pitouyé  &c  promit  fes  troupes  i  il  battit  le  roi  de  Koiang  &: 
l'obligea  de  fe  retirer  fur  fes  terres.  Diyifant  enfuite  fon  armée 

$c  rangea  une  côce  on  (ont  plnfienrs  montagnes  ;  elle  entra  dans  la  mer  de  Hoentun 
(  ce  terme  eft  employé  par  les  Chinois  pour  exprimer  un  cabos  immen(è  :  il  défigue 
rOcéan).  On  vit  enfin  les  montagnes  Xa/iAz/i ,  Takia^  Limata,  Keoulang*  On 
coupa  du  bois  pour  faire  de  petites  barques»  avec  lefquelles  les  troupes  débarquèrent 
i  la  neuvième  lune  de  l'an  1193.  H  doit  y  avoir  de  l'erreur  dans  ces  époques.  Le 
Tong-kiet^kang-mou  rapporte  cette  expédition  à  la  deuxième  lune  de  Tan  ii^u 
£dneun 
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en  trois  corps,  ils  entrèrent  par  trois  chemins  difFérens  dans  — — — ■ 
le  royaume  de  Kolang^  &  fe  rejoignirent  près  de  la  capitale    çg^^^f^* 
où  le  roi  Hatchi-coutang  étoit  avec  une  armée  de  cent  mille  Mon  g  ou  s. 
hommes.  Dès  le  lendemain ,  on  en  vint  aux  mains  &  la  bataille  „  ^  t.^f; , 

Houpilai^hait 

dura  depuis  la  pointe  du  jour  jufqu'à  midi  :  les  Kolang ,  battus ,         ou 
fe  réfugièrent  dans  la  ville  où  ils  furent  inveftis  par  les  Chi-      Chhfou. 
nois  &:  les  Kouaoua  réunis.  Le  roi  Hatchi-coutang  demanda  à 
capituler  &  fe  foumit  (i). 

Touhan-pitouyc  ,  qui  gouvernoit  alors  le  royaume  de 
Kouaoua  y  drefla  un  ade  de  foumiffion  pour  Tempereur  qu'il 
remit  à  Sfépi,  ainfi  que  le  fceau  royal:  il.fe  comporta  avec 
les  généraux  Chinois,  qu'il  étoit  venu  joindre  au  royaume 
de  Kolang ,  comme  fi  en  effet  il  eût  été  dépendant  de  la  Chine , 
&  ils  foupçonnèrent  fi  peu  fa  bonne  -  foi ,  qu'ils  le  firent . 
cfcorter ,  a  fon  retour  dans  fa  capitale ,  par  deux  cents  hom- 
mes. Mais  lorfqull  fe  vit  fur  les  limites  du  Kouaoua ,  il  fit 
charger  ces  deux  cents  hommes ,  en  tua  plufieurs  &  fe  mit 
en  état  de  repouffer  les  Chinois  s'ils  venoient  l'attaquer. 

Les  Chinois  ,  indignés  de  fa  trahifon ,  revinrent  en  effet 
fur  leurs  pas  pour  l'en  faire  repentir  j  mais  ils  tombèrent  dans 
une  embufcade  &  furent  battus.  Sfépi,  qui  commandoit 
Tarrière-garde ,  fut  harcelé  dans  fa  retraite  près  de  trois  cents 
fy  jufqu'à  la  mer  où  il  s'embarqua  &  reprit  le  chemin  de  la 
Chine  i  il  n'arriva  à  Tfiuen-tcheou  qu'après  une  navigation  de 
foixante-huit  jours,  &  perdit  dans  cette  expédition  plus  de 
trois  mille  de  (es  plus  braves  foldats.  Il  avoit  fait  beaucoup 
de  butin,  en  or  &  en  pierreries,  qu'on  eftimoit  plus  de  cinq 

(O  Les  mémoires  confakés  par  le  P.  Gaubil,  prétcndenc  qu'on  tua  le  rei  de 
KoUng ,  la  reine  6c  ieors  enfans.  Editeun 
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cents  mille  tails  (i).  A  fon  arrivée  k  la  cour,  il  remit  toutes 

db  l'Ere     ^^^  tichcffcs  aux  grands  pour  être  offertes  à  l'empereur  j  mais 

MoiscouB.  ce  prince  ne  lui  pardonna  pas  d'être  revenu  fans  avoir  exécuté 

ii^i.       fcs  ordres  &  d'avoir  laiffé  échapper  Touhan-pitouyé.  Il  le 

Houpilai'han  *  *  '^         ' 

ou         condamna  à  recevoir  foixante-dix  coups  de  bâton  &  cou- 
Chitfou. .    fifqua  le  tiers  (i)  de  fcs  biens. 

Le  prince  Mingli-Temour ,  allié  de  Haïtou ,  pofté  fur  la 
montagne  de  Afahoutou  en  Tartarie  ,  défendoit  ce  pofte 
important  contre  les  troupes  impériales  commandées  par 
Péyen  qui  vouloir  l'en  déloger.  A  la  douzième  lune,  ce 
général  y  malgré  la  grêle  de  flèches  qu'on  décochoit  fur  lui, 
fuivi  de  fes  foldats  dont  il  avoit  la  confiance ,  monta  le  prc-^ 
.  mier  àc  culbuta  les  rebelles  dont  il  fit  un  grand  carnage. 
Mingli-Temour  fe  fauva  avec  peine.  Péyen ,  revenant  avec 
fon  armée  vidorieufe,  tomba  dans  une  embufcade  que 
Mingli-Temour  lui  avoit  dreffée  ;  mais  comme  il  étoit  con- 
fommé  dans  le  métier  des  armes  &:  qu'il  ne  marchoit  jamais 
qu'avec  beaucoup  de  précaution ,  U  ne  put  erre  furpris.  H 
battit  le  détachement  qui  étoit  en  embufcade ,  dont  il  |:u4 
deux  mille  honmies  Se  fit  le  refte  prifonnicr  (5). 


(1)  A-pea-près  deux  millions  cinq  cents  mille  livres  argent  de  France. 

(x)  On  les  deaz  tiersxx>mme  l'icric  le  P.  Gaubil.  Yéhemicbé  fubic  la  même  peine; 
mais  on  leur  pardonna  bientât  :  ils  étoienc  bons  officiers  ,  &  la  cour  ^coit  fatisfaite 
d*avotr  prouvé  au  roi  de  Kouaoua  »  que  malgré  Téloignement  elle  Civoit  venger 
les  afFronts  qu'on  oferolt  faire  aux  Chinois.  Editeur» 

(5)  Le  P.  Gaubil  » -page  1x7,  rapporte  cette  expédition  fi  difitiremment»  qu'on 
firroit  prefque  tenté  de  croire  que  ce  n'eft  pas  de  la  même  dont  il  parle.  »  Le  prince 
»  Mingli-cemour,  allié  avec  le  prince  Haïtou,  parut  cctce  année  au  nord  du  dé  (ère. 
M  Péyen  fe  retira  vers  HoUn  comme  pour  défendrç  cette  place ,  &  cependant  il  étoic 
»  jou^  &  nuit  attentif  aux  occafions  d'attaquer  avec  avanuge  le  prince.  Un  jour  de 
»  la  dixième  lune;  U  fit  ranger  (on  armée,  de  (ans  dpnnçr  9(|Ctta  ordre  ni  avis,  qii( 
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A  la  même  époque ,  Tchang-koué ,  fils  du  général  Tchang- 
hong-fen ,  qui  étoit  peu  avancé  dans  les  grades  militaires      ^f^^^ 
vint  k  la  cour.  L'empereur  voulut  récompenfer  en  (a  perfonne  Mo  vqous. 
les  fervices  importans  que  fes  ancêtres  avoient  rendus  à  Tétat  „   *?;^î\ 

^  Houptlat'han 

&  il  en  parla  aux  grands*  Le  prince  Yufî-Temour  reprcfcnta  qu, 
que  Tchang-koué  étoit  encore  trop  jeune  pour  être  élevé  Wtfoiu  / 
aux  premiers  emplois  :  »  Vous  vous  trompez ,  répondit  Tem- 
«  pereur  i  fa  famille  qui  nous  a  aidé  efficacement  k  détruire 
«  la  dynaftie  des  Kin  ôc  celle  des  Song  ,  fert  depuis  trois 
>*  générations  avec  le  plus  grand  zèle  &  doit  être  traitée  avec 
«plus  de  diftinaion  qu'une  famille  ordinaire «.  Ce  prince  le 
jpomma  fur-le-champ  k  une  grande  chargç. 

L'an  1293 ,  k  la  première  lune,  l'empereur  qui  penfoit  k 
foulager  fes  peuples ,  fupprinu  deux  cents  cinquante-cinq 
tribunaux  &r  fîx  cents  foixante-neuf  mandarins ,  la  plupart 
employés  uniquement  k  la  coUefte  des  tributs  Se  occupés  du 
foin  de  s'enrichir  aux  dépens  des  contribuables. 

Deux  cents  Nutcké  vinrent  oflFrir  k  l'empereur  des  poilfons 
de  leur  pays.  La  pêche  faifoit  la  feule  occupatioti  de  ces  peu- 
ples. HouPiLAi-HAN  les  fit  traiter  avec  bonté ,  mais  il  les 
exhorta  au  labourage  qu'ils  négligeoient  trop  ;  il  afiîgna  des 
terres  k  ces  deux  cents  Nutcké  &  leur  fit  donner  des  bœufs , 
ainfi  que  tous  les  inftrumens  d'agriculture  nécelfaires.  Il 
envoya  exprès  de  fes  officiers  dans  leur  pays  pour  fournir  îe$ 
mêmes  fecours  k  leiurs  compatriotes. 

A  la  deuxième  lune,  un  marchand  Mahométan,  nommé 

»  rép^e  à  la  maio ,  &  courue  à  bride  abattue  au  camp  de  Mingli-temoui  ;  les  généraux 
3»  &  les  oi&ciers ,  à  la  tête  de  leurs  cavaliers ,  le  fuivirent  &  rien  ne  put  réfifter  à 
»  leurs  efForts  :  Mingli-temour  fe  (àuva  avec  peu  de  monde ,  &  la  meilleure  partie 
M  de  fon  armée  fut  taillée  en  piècescc .  Editeur. 
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Poko ,  fit  voir  k  la  cour  des  perles  fupcrbes  pour  leur  grofleur 

De  l'Erb     g^  |ç^J.  beauté ,  dont  il  dcmandoit  plufîcurs  dixaincs  de  mille 

MouGous.  taels.  On  les  offrit  k  l'empereur  à  qui  elles  plurent  d'abord; 

^,   ^^fV'      mais  faifant  enfuite  réflexion  fur  leur  inutilité,  il  les  rendit, 

Houpuai'han 

ou         en  difant  :  »»  Ces  bijoux  ne  fervent  qu'a  corrompre  le  cœur 
CAitfou.      „  de  rhomme,  k  nourrir  fon  orgueil  &  fa  vanité;  Ne  vaut-il 
»»  pas  mieux  employer  le  prix  qu'on  en  demande  k  foulager 
w  le  peuple  «  ï 

Quoique  Péyen ,  le  meilleur  capitaine  qu'euflcnt  les  iJfoy- 
Gous ,  demeurât  depuis  long- temps  fur  les  frontières  de  la 
Tartarie  pour  tenir  en  refpeft  les  princes  de  la  famille  impé- 
riale qui  vouloient  fe  fouftraire  a  Tobéiflance  de  l'empereur; 
&  qu'il  eût  fiiit  tête  jufque-lk  au  prince  Haïtou,  des  çour- 
tifans ,  jaloux  de  la  gloire  de  ce  grand-honune,  le  calomniè- 
rent en  faifant  entendre  k  l'empereur  qu'il  étoit  d'intelligence 
avec  Haïtou  j  Se  pour  donner  plus  de  vraifemblance  k  cette 
imputation  injurieufe ,  ils  prétcndoient  que  depuis  le  temps 
qu'il  étoit  k  Holin  il  n'avoit  pas  gagné  un  pouce  de  terrein  fur 
l'ennemi  (i).  Houpilai-^han  prit  le  parti  de  rappeller  Péyen, 
&  k  la  fixième  lune ,  il  envoya  fon  petit-fils  Timour  pour  le 
remplacer  en  Tartarie  :  mais  afin  que  ce  jeune  prince  y  parût 
avec  plus  d'éclat  &  muni  d'une  plus  grande  autorité ,  il  lui 
remit,  k  fon  départ,  le  fceaù  de  prince  héritier  de  Pempire; 
&  lui  donna  pour  confeil  &  pour  collègue  dans  le  comman- 
dement de  l'armée  le  général  Yufî-Témour.  11  fit  expédier  en 
même-temps  un  ordre  k  Péyen  de  fe  rendre  k  Taï-tong  fur 
k  frontière  du  Chan-fi  &  d'y  attendre  de  nouveaux  ordr.çs. 

(i)  Le  p.  Gaubil  dit  que  rcmncreur  favoic  très-bien  que  /a  jaloafie  lear  faifbic 
C^ir  ce  langage  &  qu*il  fit  femblant  de  rien.  Ce  xraic  Feroit  tort  à  Houpilai«Han  i 
^ais  je  doute  que  le  (avant  miffioanairc  l'ait  puifé  dans  Tes  mémoires.  Editeur. 
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Lorfque  Yufî-Tanour  approcha  des  limites  du  Nord  &  *** ""^^ 
qu'il  ne  fut  plus  qu'à  environ  trois  poftcs  (  ou  à-pcu-près   CHRiTiEmL 
dix-huit  lieues  )  de  Tarmée  de  Péyen ,  celui-ci  lui  fit  dire  que  Mokgovs: 
Haïtou  reparoiffoit ,  &  qu'il  le  prioit  d'attendre  qu'il  Teût  jj^^^^^^han 
battu  avant  que  de  fe  rendre  dans  fon  camp  :  Yuîî-Temout         ou 
confentit  à  ce  délai.  Péyen  marcha  au-devant  de  Haïtou  &c      ^f^f^^ 
le  joignit.  Sept  jours  entiers  fc  pafsèrcnt  en  efcarmouches 
continuelles  fans  qu'il  osât  en  venir  à  une  aftion  générale. 
Ses  officiers  lui  en  marquèrent  beaucoup  de  mécontentement 
&  lui  demandèrent  avec  chaleur ,  pourquoi ,  s'il  craignoit 
tant  de  livrer  bataille,  il  ne  remettoit  pas  le  conunandement 
de  l'armée  à  Yufi-Temour.  »*  Haïtou ,  répondit  Péyen ,  a 
»  pénétré  cette  fois  plus  avant  fur  nos  terres  qu'il  n'a  jamais 
o  fait i  aufiî-tôt  qu'il  me  voit  difpofé  à  l'attaquer,  il  fuit. 
«  Mon  deflein  eft  de  l'engager  infeofiblcnjent  fi  avapt  dans  Iç 
«  pays  qu'il  ne  puiffc  plus  reculer  ni  nous  échapper,  &c  c'eft 
~  le  fçul  moyen  de  finir  entièrement  cette  guerre  j  aujour? 
«  d'hui  fi  nous  lui  préfentons  la  bataille  Hc  que  nous  ayons 
».  le  malheur  de  la  perdre ,  à  qui  s'en  prendroit-on  «  >  —  «  A 
^  nous,  répondirent  tous  ces  bflSciçjrs  -,  ijouç  prenons  cet  évèr 
*»  ncment  fur  nous  «. 

Péyen  cédant  à  leur  ardeur  attaqua  Haïtou  ,  lequel 
voyant  que  quelques  corps  de  fes  troupes  avoient  du  deifous , 
fe  retira  avec  le  gros  de  fon  armée  dans  les  montagnes  du 
NoQi  où  H  fut  impoffible  \  Péyen  Âc  le  pourfuivre.  Celui-ci 
invifa  Yufi-Temour  a  fe  rendre  dans  fon  camp  &  il  lui  remit 
le  fceau  de  grand-général.  Le  prince  héritier  careflfa  beaucoup 
Péyen  &  lui  fit  de  riches  préfens,  A  fon  départ,  il  lui  offrit 
une  coupe  pleine  de  vin ,  en  le  priant  de  lui  donner  quelques 
inftruftions  :  Péyen  leva  la  coupe  ic  lui  dit  d'éviter  la  débauche 
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^^■'^— *— '  du  vin  &  des  femmes*  Il  prit  congé  de  ce  prince  &  fe  rendît 

chrÎti^**    à  Taï-tong  ,  d'où  il  fut  mandé  à  la  cour  pour  exercer  les 

itoHoovs.  fondions  de  miniftre  d'état  j  on  y  joignit  la  charge  de  corn- 

„   "/?.'l^    mandant-général  de  la  garde  impériale  &  des  troupes  qui 

ou         campoicnt  aux  environs  de  Tatou  &:  de  Changrtou. 

Chitfou.         ^  la  dixième  lune ,  il  parut  une  comcte~dans  la  conftellation 

T/é-oucï-ôuan.  L'empercur  en  fut  ejBFrayc ,  &  fit  venir  Pouhou- 

tchou,  un  de  fes  miniftres,  à  qui  il  demanda  comment  il 

appaiferoit  la  colère  du  Ciel.  Pouhoutchou  lui  crta  plufieurs 

paflages  de  VY-king  fur  le  refpeft  avec  lequel  on  doit  recevoir 

les  avis  du  CieL  II  lui  rapporta  ces  paroles  du  ChUking  :  »>  Il 

«  faut  refpefter  la  colère  du  Ciel  j  les  fages  empereurs  des  trois 

^  premières  dynàfties  ont  reçu  fes  avis  avec  crainte  &  refpeft 

*•  &  ils  ont  eu  une  fin  heureufe«.  Venant  enfuite  k  Thiftoire 

des  Han  ,  il  lui  dit  que  fous  le  règne  de  Ouen4:i ,  la  terre 

s'ouvrit  Tefpacedç  vingt-neuf  ^  i  que  le  foleil  s'éclipfa  &  que 

chaque  année  fut  marquée  par  des  tremblemens  de  terre  i  mais 

que  ce  prince  ayant  imité  la  conduite  des  anciens  empereurs, 

il  avoir  préfervé  fon  empire  des  malheurs  annoncés  par  ces 

phénomènes  :  il  lui  lut  le  difcours  que  Ouen-ti  fit  à  l'ôccafion 

d'une  éclipfe  de  foleil  y  Houpilai-han,  à  cette  lefture ,  jetta 

un  profond  foupir  &  avoua  qu'il  éprouvoit  le  même  fcnti- 

xnent.  Pouhoutchou  continua  k  l'entretenir  ainû  bien  avant 

dans  la  nuit. 

Le  prenadcr  jour  de  l'an  1194 ,  Houpilai-han  tomba 
malade ,  &:  mourut ,  quatre  jours  après ,  dans  la  quatre- 
vingtième  année  de  fon  âge  &  la  trente-cinquième  de  fon 
règne.  Le  nom  qu'on  lui  donna  dans  le  Miao  ou  la  falle  de 
fes  ancêtres  fut  Chitfou  (i). 

*  (0  Je  n'ai  pas  cru  dcToir  parler  de  Houpilai-han  fous  le  tître  de  Chitfou 
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HoupiLAi-HAN  doit  être  confîdéré  comme  un  des  plus  *— *'^^ 
grands  princes  qui  aient  cxifté  &  dont  les  fuccès  aient  été  CHRixiEMou 
plus  conftans.  Il  les  dut  au  talent  qu'il  avoit  de  connoître  fes  ^^  «^  ^  ^  «^^^ 
officiers  &  de  les  commander*  Il  porta  fes^rmes  dans  les  con-  n^^^J^^^ 
trées  les  plus  éloignées ,  &  rendit  fon  nom  (î  formidable  que  ou 
plufieurs  peuples  vinrent  d'eux-mêmes  fe  foumettre  k  fon  ^v**'* 
empire  j  auiïî  n'y  en  a-t-il  jamais  eu  d'une  H  vafte  étendue  (i). 


quoique  les  Chinois  le  lui  donnent ,  parce  que  ce  titre  eft  conunaiT  à  plufieurs 
empereurs  &  que  j'évite  autant  qu*il  m*eft  pofGbte  tout  ce  qui  peut  apporter  de  la 
confufion ,  fur-tout  dans  les  noms.  Par  la  même  raifon  »  je  continuerai  d'appellei: 
cette  dynaftie,  la  dynaftie  des  Mongous  &  non  des  TuEU ,  quoiqu'elle  ait  eu 
cette  demiire  dénomination  dis  l'an  1171  &  que  les  Chinois  ne  l'appellent  point 
autrement}  au  furplus  le  tableau  chronologique  qui  fe  voit  à  la  tête  du  cinquième 
volume  doit  guider  par  rapport  à  ces  noms.  Editeur. 

(i)  L'empire  de  Houpilaz-han  comprenoit  la  Chine  8c  la  Tartarie  Cbinoi(è, 
le  Tiiet ,  le  Tongking  »  la  Cocfdnchitu  s  plufieurs  autres  royaumes  à  l'occident  9c 
au  midi  de  la  Chine ,  ainfi  que  le  Leao-tong  8c  la  Corée  au  nord ,  lui  payoient  tribut  ; 
outre  cela  »  tous  les  princes  Mogols  qui  régnoient  en  Perfe ,  dans  le  Turkeftan. , 
dans  la  grande  8c  petite  Tartarie ,  depuis  le  Nieper  jnfqu*au  détroit  d'Anian  8c  depuis 
les  Indes  jufqu'à  Ut  mer  glaciale»  étoient  fes  rafiaux  8c  lui  payoient  tribut  comme 
à  leur  feigneur  fuzerain ,  en  qualité  d'empereur  des  Mogols  8c  de  poûeifeur  du  trône 
d'Otoughiurt.  Houpilaz*han  eft  loué  par  les  écrivains  Orientaux  d'avoir  été 
fort  modéré  dans  fes  padîons  »  d'avoir  aimé  8c  gratifié  les  gens  de  lettres  de  toutes 
les  nations  8c  de  toutes  les  feâes»  à  qui  il  accorda  plufieurs  privilèges  &  qu'il 
exempu  de  tributs  &  de  fubfides  }  c'eft  ce  que  d'Herbelot  remarque  dans  fa  biblio- 
thèque orientale  an  titre  CoUai-caan.  Ce  prince  rougit  de  la  barbarie  des  Mongous 
8c  adopta  les  mœurs  des  Chinois  dont  il  étudia  les  livres  8c  de  qui  il  apprit  lir  grand 
art  de  gouverner.  Il  ne  négligea  rien  de  ce  qui  pouvoir  contribuer  à  la  gloire  de  fon 
empire ,  au  bonheur  de  fes  peuples  8c  à  rendre  (on  nom  immonel.  Les  canaux  qu'il 
fit  creu(êr  de  toutes  parts  dans  la  Chine  pour  la  jonâion  des  rivières  8c  le  tranfporc 
des  marchandifes}  les  académies  8c  les  collèges  qu'il  fonda  en  grand  nombre  ;  les 
foins  qu'il  donna  aux  progrès  de  l'agriculture ,  de  l'aftronomie  8c  des  mathématiques  ; 
les  grands-hommes  en  tout  genre  qu'il  attira  à  fa  cour  8c  la  multitude  des  livres 
étrangers  qu'il  fit  traduire  en  Mongou  $  les  manufaâures  qu'il  encouragea ,  fes 
ports  qu'il  ouvrit  aux  étrangers  &  la  liberté  du  trafic  qu'il  leur  accorda  ;  les  vaif- 
(eaux  qu'il  fit  conftruire  pour  faire  fleurir  le  commerce  \  enfin  le  code  des  loix  qu'if 
fit  publier  :  telles  ont  été  les  occupations  de  ce  prmce,  malgré  la  multitude  de  (es 
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Il  cultivoit  les  lettres,  protcgeoit  ceux  qui  en  faifoient  pto- 
De  l'Erb     fcffion.  Se  reccvoit  même  avec  rcconnoîflancc  les  confcil« 

CHRtTIBHNE* 

MoiTGotrs.  qu'ils  lui  donnoient  ^  cependant  il  ne  plaça  jamais  aucun 
1194.        Chinois  dans  le  minîftère,  ic  ij  n'eue  pour  miniftres  d'état 
que  des  étrangers  qu'il  fçut  choifir  avec  difcernement ,  fi  l'on 


ou 


Chufou.  excepte  ceux  qu'il  chargea  des  finances.  Il  aimoit  véritable- 
ment fes  peuples,  &  s'ils  ne  furent  pas  toujours  heureux  fous 
fon  règne ,  c'eft  qu'on  avoir  foin  de  lui  cacher  ce  qu'ils  fouf- 
froient.  Il  n'y  avoit  point  alors  de  cenfeurs  publics  dont  le 
devoir  cft  d'avertir  le  fouverain  de^ce  qui  fe  pafle,  &  per/bnne 
n'ôfoit  parler  dans  la  crainte  du  rcffentiment  des  miniftres  , 
dépofitaires  de  l'autorité  impériale  &  auteurs  des  côncuflîons 
qu'on  exerçoit  fur  le  peuple.  Plufieurs  Chinois ,  gens  de  let- 
tres &  très-habiles  qui  vivoicnt  \  la  cour  de  Houpil ai-han  , 
pouvoient  rendre  k  ce  prince  les  plus  grands  fervices  dans  le 
gouvernement  de  fes  états  s'ils  en  euffent  été  chargés ,  mais 
on  ne  leur  confia  que  des  ctnplois  /ubalternes  &c  ils  ne  furent 
pas  à  portée  de  faire  connoître  les  malvcrlations  des  fang- 
fues  publiques  :  Houpil  ai-han  étoit  humain,  il  les  auroit 
écoutés.  Ce  prince,  a  la  vue  de  quelque  pronoftic  fâcheux  ou 
lorfqu'il  y  avoit  difette ,  remettoit  les  tributs  &  faifoit  diftri- 
buer  des  grains  à  ceux  qui  en  manquoient.  Il  fc  plaignoit 
fouvent  de  ce  qu*on  ne  manquoit  pas  de  l'avertir  lorfqu'il 
reftoit  des  tributs  à  payer  ou  des  corvées  à  commander,  mai^ 
qu'on  lui  taifoit  les  befoins  du  peuple.  Lorfqu'il  entreprit 
*■'*■■■'—  I  - .—  ^  , 

conquêtes  dTies  guerres  fanglantes  qu*il  eut  à  foutenir  en  Tarrarie  contre  des  princes 
de  foQ  fang.  Ces  occupations  &  les  qualités  particulières  qui  dillinguoient  Houpi- 
LAi-HAN  font  oublier  les  reproches  qu*on  lui  a  fait  d'avoir  été  trop  attaché  à  l'argent, 
aux  femmes  &  aux  bonzes ,  &  le  fout  placer  à  jufte  titre  au  nombre  des  plus  grands 
monarques  de  la  Chine.  Editeur, 
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rcxpéditioïKlans  le  toyaumc  de  Kouaoua ,  la  plupart  des  foldats  — — T! 
ne  s'embarquèrent  que  malgré  eux  j  cinq  mille ,  entre  autres ,   chrétienne; 
fe  mutinèrent  &  refusèrent  de  partir.  Les  officiers,  outrés  Mon  go  us; 
de  leur  défobéiflance ,  écrivirent  en  cour  &  demandèrent  „   ^^?t\ 
qu'on  les  punît.  Houpilai-han  en  fut  fâché ,  mais  pour  ne         ou 
pas  les  perdre ,  il  répondit  à  ces  officiers  qu'il  avoir  exempté^     ^^'V*^*^ 
ces  cinq  mille  hommes  d'aller  à  Kouaoua  &  qu'il  ne  falloir 
pas  les  inquiéter. 

TIMOUR-HAN  ou  TCHING-TSONG. 

Lorfque  Houpilaï-han  mourut ,  le  prince  héritier ,  fon 
petit-fils ,  étoit  encore  en  Tartarie ,  occupé  à  pacifier  les 
princes  Mongous  &  à  ramener  les  hordes  à  l'obéiflance  qu'elles 
dévoient  à  l'empereur.  Péycn ,  premier  miniftre  &  général 
des  troupes,  lui  envoya  dire  de  fc  rendre  inceflamment  à 
Chang-tou  où  tous  les  princes  de  fa  famille  fe  trouvcroient 
' également ,  k  la  quatrième  lune,  pour  l'éleftion  d'un  empe- 
reur. Il  s'éleva  entre  eux  une  vive  contcftation  fur  celui  des 
princes  du  fang  que  la  couronne  regardoit.  Yufi-Temour , 
affligé  de  cette  divifîon ,  dit  qu'il  étoit  honteux  qu'on  n'eût 
pas  encore  donné  un  maître  à  Ttmpirc  depuis  plus  de  trois 
mois  que  Houpilaï-han  étoit  mort ,  &  que  ce  prince  avoir  aflez 
fait  connoître  fes  intentions  en  remettant  le  fceau  de  prince 
héritier  a  Timour  j  il  ajouta  que  les  princes  du  fang  dévoient 
manifefter  les  premiers  leur  fentiment,  fuppofé  qu'ils  n'ap-  - 
prouvâflent  pas  ces  difpofitiôns.  Péyen,  mettant  le  fabre  à  la 
main,  s'avança  fur  les  degrés  qui  étoient  à  l'entrée  de  la  falle, 
&  dit  d'un  ton  animé  &:  ferme  que  l'empereur  avoir  défîgné 
le  prince  Timour  pour  fon  fucccffeur.  L'aâ;ion  de  Péyen  fit 
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— — "^  trembler  les  princes  ;  ils  n'ignoroicnt  pas  que  tous  les  gêné* 
db  l'Erb    faux  &  les  grands  Chinois  étoicnt  de  même  avis:  Canmala 

CHRiTIENDE»  ^ 

MosGous.  €c  mit  k  genoux  devant  Timour  ,  fon  cadet  ;  les  autres  princes 

"^4-       fuivircnt  cet  exemple ,  &  Timour  fut  proclamé  empereur 

^u         d'une  voix  unanime  :  c*eft  ce  prince  qui  eft  connu  des  Chinois 

fchittg-tfong.  fous  le  nom  de  Tching-tsong.  On  publia  une  amniftic 

générale,  félon  la  coutume. 

Le  premier  jour  de  la  fîxième  lune ,  il  y  eut  une  éclipfc 
de  folcil. 

Le  nouvel  empereur ,  au  lieu  de  fe  tranfporter  à  Ycn-king  ^ 
capitale  de  fes  états,  alla  faire  la  vifite  du  pays  de  Sanpoula 
contre  le  fentiment  de  quelques-uns  de  fes  courtifans.  Tong- 
ouen-yong  lui  repréfenta  qu'il  étoit  dangereux ,  dans  un  com- 
mencement de  règne,  de  ne  pas  féjourner  dans  fa  capitale 
pour  arrêter  par  fa  préfcnce  les  reflforts  fecrets  que  des  mécon- 
tens  pouvoient  faire  agir  ;  que  d'ailleurs  il  devx)it  fe  confidérer 
fur  le  trône  comme  l'ctoilc  polaire  qui  cQ:  immobile  dans  le 
Ciel ,  tandis  que  toutes  les  autres  étoiles  font  en  mouvement,  i 

&  qu'il  devoit  faire  fa  réfxdence  ordinaire  \  Yen-king.  L'em-  j 

•percur  partit  du  pays  de  Sanpoula  &  vint  dans  cette  capitale,  j 

A  la  douzième  lune ,  mourut  le  général  Péyen  ,  âgé  de 
cinquante-neuf  ans;  il  étoit  doué  d'un  génie  élevé  &  poffé- 
doit  au  plus  haut  degré  l'art  de  faire  mouvoir  les  armées, 
Lorfqu'il  marcha  contre  les  S  on  g  y  il  conduifoit  deux  cents 
mille  hommes  avec  autant  d'aifancc  &  de  fang-froid  que  s'il 
n'eût  eu  qu'un  feul  homme  à  fes  ordres.  Tous  fes  officiers 
le  regardoient  comme  un  prodige ,  &  fe  fiant  à  fa  capacité , 
ils  lui  obéiffoient  avec  une  entière  foumiffion.  Perfonne  ne 
favqit  mieux  que  lui  ménager  fes  troupes,  &  modérer  Tardeur 
^u  foldat  lorfqu'il  s'emporto.it  trop  loin.  Avare  même  du 
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fang  de  fcs  ennemis,  on  ne  le  voyoit  jamais  trifte  que  lorfquc 

les  circonftances  le  forçoierit  à  en  répandre  :  cette  fenfibiiité  J^\  "-'Erb 

^  ^  Chrétienne. 

lui  étoit  commune  avec  le  fameux  Tfaopin.  Sa  modeftie  i^o  ir  c  o  ir  ^; 
n'ctoit  pas  moindre  que  fon  habileté  j  quelque  glorieufes       '*^^; 
qu'euflcnt  cte  les  campagnes ,  jamais  il  n'en  parloit  fans  être         ou 
queftionné  fur  ce  point,  &  lorfqu'il  étoit  oblige  de  détailler  Tcking-tfong. 
quelques-unes  de  fes  opérations ,  il  le  faifoit  avec  tant  de 
retenue  qu'on  eût  cra  qu'il  n'y  avoit  eu  aucune  part.  Il  en 
attribuoit  tout  l'honneur  à  la  conduite  de  fes  officiers  dont 
il  exaltoit  les  moindres  aâions.  Il  mérita  les  éloges  des  Chi- 
nois .&  des  Mongous  qui  regrettèrent  long-temps  la  perte  de 
ce  grand-homme. 

L'an  1195 ,  première  du  règne  de  Timouk-han  ,  Lieou-  » 

mong-yen,  qui  occupoit  un  des  premiers  emplois  dans  le  "^^* 
tribunal  des  Hanlin,  demanda  fa  retraite  que  ce  prince  parut 
ne  lui  accorder  qu'à  regret,  par  la  raifon  qu'il  avoit  fervi 
fidèlement  le  feu  empereur ,  à  qui  il  parloit  avec  franchifc , 
ians  lui  rien  cacher  de  ce  qu'il  devoir  favoir.  Un  jour ,  Hou- 
pilaï-han  demanda  à  Tchao-mong-fou  auquel  de  fes  deux 
miniftres ,  Lieou-mong-yen  &c  Yéli ,  qui  partageoicnt  fa  con- 
fiance ,  il  croyôit  le  plus  de  fcience  &  de  capacité  :  Lieou- 
»>  mong-yen,  répondit  le  courtifan,  eft  lié  de  la  plus  étroite 
>•  amitié  avec  mon  père  ;  il  eft  droit ,  fincère  ,  fans  déguife- 
>*  ment  &  on  peut  compter  fur  lui  en  toute  aflurance.  Il  fe 
»  défie  affcz  de  lui-même  pour  aimer  à  prendre  confcil  ;  toutes 
f»  les  difficultés  s'évanouiflent  devant  lui ,  en  un  mot ,  il  pof- 
w  sède  toutes  les  qualités  dignes  du  fouverain  qu'il  approche. 
>»  Quant  a  Yéli ,  il  a  beaucoup  étudié ,  mais  il  n'a  rien  au-deflus 
»  de  moi ,  qui  ne  ferois  pas  affez  vain  pour  me  comparer  à 
1*  Lieou-mong-yen  j  il  n'eft  point  d'cniploi  à  fa  portée  dont 


Digitized  by 


Google 


4^4  HISTOIRE   GÉNÉRALE 

>*  je  ne  pufle  m'acquitter  auilî  bien  que  lui.  Sous  la  dynaftie 

CBRtTinoâ.   "  ^^  S  ONG  y  Lieou-mong-yen  a  pafTc  avec  juftice  pour  le  plus 

Mo  M  GO  us.  »  habile  doâeur  de  Tempire  >  fon  mérite  feul  Ta  élevé  au 

T'  ^^^^)uui    "  P^^^  ^  premier  miniftre^  &  j'ofe  dire  que  fi  on  eût  fuivi 

ou         **  fes  confeils  dans  le  temps  que  Kia-fTé-tao  minoit  la  puiffance 

Tching'tfong.  „  j^s  SosG,  la  domination  des  Mosgous  ne  s'étendroit  pas 

»  aujourd'hui  fur  toute  la  Chine.  Yéli  au  contraire  eft  un 

»  homme  de  néant ,  trop  peu  éclairé  pour  examiner  les  gens 

»  de  lettres,  &c  s'il  en  a  le  droit  aujourd  hui ,  il  le  doit  moins 

'>  à  fon  mérite  qu'au  crédit  des  officiers  du  palais  «. 

A  la  troifième  lune ,  il  y  eut  un  tremblement  de  terre  dans 
la  province  où  fe  tenoit  la  cour,  &:  à  la  quatrième  interca- 
laire, les  eaux  du  Hoang-ho,  ordinairement  fort  troubles, 
pamrent  très* claires  dans  le  département  de  Lan-tcheou 
durant  trois  jours ,  dans  une  étendue  de  plus  dç  trois  cents  fy, 
ce  qui  fht  pris  pour  un  bon  augure  :  tous  les  mandarins  de 
la  cour  &  des  provinces  félicitèrent  l'empereur  à  ce  fujet* 
Cependant,  à  la  fixièmc  lune,  la  province  de  Chen-fî  fut 
affligée  d'une  fécherçflc  qui  défola  entièrement  cette  province 
&  en  fit  fortir  un  grand  nombre  d'habitans  j  on  y  tranfporta 
des  grains  qu'on  tira  des  provinces  éloignées,  de  peur  d'af- 
famer les  pays  voifins  qui  avoient  auffi  beaucoup  foufFert 
de  cette  ftérilité.  Malgré  toutes  ces  précautions,  les  vivres 
montèrent  à  un  prix  exçeflîf  dans- tout  l'empire. 
.  L'an  119^,  l'empereur  publia  une  loi  par  laquelle  il  étoit 

^*^^*  défendu  de  condamner  perfonne  fans  fon  attache.  Les  filles 
&  les  fœurs  des  empereurs  Mosgous  ^  leurs  gendres  &  leurs 
beaux-frères  avoient ,  entre  autres  privilèges,  celui  de  fe  fairç 
eux-mêmes  juftice  de  leurs  vaflaux,  ce  qui  entraînoit  à  de 
grands  abus  :  cette  fagc  Ici  y  remédia. 

Pouhoutchou 
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Pouhoutchou ,  que  Tempereur  avoit  fait  premier  miniftre. 


ctoit  d'un  caraftèrc  trop  roide  &  trop  auftère  pour  fe  main-   chrItiÏÏ». 

tenir  long-temps  dans  cet  emploi.  Il  ne  pouvoit  s'accommoder  Mongov$* 

avec  les  grands  que  fon  exaditùdé  gênoit,  6c  qui  auroient    j^J^^f^")^^^ 

voulu  trouver  en  lui  plus  de  complaifancc.  Il  connoiffoit         vu 

parfaitement  leurs  difpofitions  à  fon  égard  i  mais  perfuadé  ^^f^B-^fi^s- 

que  cette  complaifancc  ne  pouvoit  s'accorder  avec  fon  devoir; 

il  aima  mieux  feindre  que  fcs  infirmités  le  mettoient  hors 

d'état  de  continuer  fes  fcrvices,  &:  à  la  douzième  lune,  il 

demanda  fa  retraite.  L'empereur  qui  n'ignoroit  pas  le  motif 

de  cette  démarche^  le  fit  venir  &  l'interrogea  au  fujet  de 

Toantchin  qu'il  avoit  deffein  de  nonuner  à  fa  place.  «  Prince, 

»  Ini  répondit  Pouhoutehou ,  votre  jnajefté  ne  peut  faire  un 

y»  meilleur  choix  j  Toantchin  a  des  qualités  qui  me  manquent; 

»  il  pofsède  l'art  de  £b  faire  aimer  en  rempliffant  firidcment 

>>  les  devoirs  de  fa  charge  i  il  reprend  fans  choquer,  &  fait 

«»  adoucir  la  réprimande  par  des  ménagemens  que  je  ne  con- 

^»  nois  pas  Se  qui  font  incompatibles  avec  mon  naturel  franc 

«  ôc  fincère  «.  L'empereur  nomnla  Toantchin  rainîftre  d'état^ 

mais  il  en  lalfla  le  titre  à  Pouhputchou  à  jqui  il  accorda  de 

plus  celui  à! iafpcSieurr générai  des  troupes  &  d'adminiftratcur.des 

affaires  importantes  de  lUmpire.   Pouhoutchou  remarqua  avec 

modeftie  que  œ  titre  avoit  été  créé  enfevéur  de  Sfétientfi£ 

&  qu'il  ne  fe  croyoit  pas  affcz  de  mérite  pour  le  foutenir  avec 

dignité  j  l'empereur  fccoptscnta  d^cffiiccrdexe  titre  i'cxpreffio» 

importantes. 

Dans  plufieurs  provinces ,  les  mandarins  fe  plaignoient  des 
bandes  de  voleurs  que  la  difctte  de  l'année  précédente  avDît 
élevées  de  toutes  parts,  $c:  qui  caufpiem  beaucoup  de  ravages 
dans  leurs  jurifdidions.  L'empereur  ordonna  à  fcs  grands  d< 

Tome  IX.  Nna 
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'  délibérer  fur  les  moyens  de  les  réduire.  Ils  conclurent  que 

chrét^b*  ^^  P^^s  ^^  ^*oit  ^c  promettre  une  récompenfc  aux  voleurs 

itoNGotf^.  mêifnes  qui,  revenant  à  leur  devoir ,  découvriroient'les  lieux 

TimlurUàH  ^  ^^^^  camarades  fc  retiroient  :  fa  voir ,  cinquante  maffès  (i) 

ou         à  ceux  qui  décéleroient  les  principaux  d'entre  ces  voleurs,  6c 

Tching'tfong.  yingt-cinq  feulement  pour  les  autres  i  ils  penfoient  qu'il  feroit 

aifé  enfuite  de  détruire  le  refte  en  envoyant  des  troupes  ;  mais 

Tchin-tieii-fiang  fit  voir  dans  un  mémoire  que  ce  dernier 

moyen  étoit  inutile  Se  même  dangereux ,  parce  que  la  faim 

feule  les  ayant  portés  au  brigandage ,  ils  ne  cefleroient  de 

voler  &:  de  piller  tant  qu'on  ne  leur  fourniroit  pas  de  quoi 

fubfîfter  :  l'empereur  s'arrêta  k  ce  dernier  avis.  Tchin-tien-fiang 

qu'il  chargea  de  ce  foin,  fit  diftribuer,  k  ceux  qui  rentrèrent, 

aflez  de  grains  pour  fubfîfter  jufqu'à  la  moilfon  fuivante  & 

punit  févcremcnt  ceux  qui  ne  voulurent  pas  profiter  de  cette 

grâce  j  il  leur  donna  fî  vivement  la  chafle  qu'il  nettoya  tout 

le  pays  qui  s'étend  depuis  le  Chan-tong  jufqu'à  la  rivière 

^     Han-Jciang  :  il  en  fit  pendre  un  très-gcand  nombre ,  dont  les 

têtes  furent  expofées  en  plufieurs  endroits. 

'   Vers  Kan-tcheou  dans  la  province  duKiang-û,  un  certain 

Lieou-lou-ché  parcriiToit  avoir  quelque  deffein  autre  que  celui 

de  chercher  des  vivres,  &  il  avoir  ranuifé  plus  de  dix  miUe 

honuncs  qu'il  faifoit  caraiper  en  corps  d'armée  ôc  cxerçoit 

iànsceife.  L^empereur ^envoyaxontre  lui  des  troupes  réglées} 

ks  officiers  qui  les  commandoient ,  furpris  de  la  contenance 


(j)  tsLmaJfe  ed  CQjnpoféâ  (l*une  liûfe  de  cent  pièces  de  monnoie  qui  portent  ie 
fiom  de  caches'f  il  y  a  cent  caches  dai^s  U  majfe ,  qu'on  divife  encore  ea  dix  cotcdorw 
contenant  chacun  dix  caches ,  enforte  que  dix  caches  forment  un  condorin ,  dix 
eondorins  une  majfe  »  tL  dix  majfes  un  talèl  qui-  vaut  fept  liytcs  dix  fols  de  notre 
monnoie.  Editeur. 
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hardie  de  ce  brigand ,  n'osèrent  rifquer  contre  lui  une  adioQ  —"^——5 
&  ils  s'en  retournèrent.  Leur  retraite  le  rendit  encore  plu?  c^^^itoMB. 
fier  àc  augmenta  le  nombre  des  mecoocens  dont  fa  petite  Mohgous^ 
armée  ctoit  compofée.  Tong-fTc-fiuen ,  indigné  de  la  conduite       '  *^^' 
de  ces  officiers ,  foilicita  &:  obtint  le  commandement  àa        vu 
troupes  i  mais  il  partit  fans  elles  6c  n'enunena  avec  lui  que  TcAing-tfoug. 
Litingtchin  &  Yuenmingchan ,  deux  officiers  de  (on  tribunal  ) 
ce  qui  furprit  étrangement  tout  le  monde.    \ 

Lorfqull  arriva  à  Kan^dieou^  il  commença  par  faircarrétex 
plufieurs  mandarins  de  la  province ,  qu*il  favoit  avoir  con- 
tribué au  mécontentement  des  peuples  ^  s'avançant  enfuite 
jufqu*k  Hing-kouc,  éloigné  du  camp  des  rebelles  d'environ 
dix  lieues ,  il  raflembla  les  troupes  dtt  environs  qu'il  diftribua 
dans  les  poftes  les  plus  importaris,  afin  d'empêcher  les  ennemis 
de  s'en  rendre  maîtres  j  alors  il  fit  une  exaâe  recherche  des 
officiers  des  tribunaux  qui  avoient  foulé  les  peuples  &  de  ceux 
qui  avoient  été  tes  inftrumens  de  leurs  exaâions  :  il  inftruifit 
leur  procès  &:  les  fit  tous  exécuter.  A  la  vue  dû  leurs  têtes  qu'il 
fit  cxpofer  publiquement ,  la  plupafrt  des  mécontens  qui  na 
s'étoient  ranges  fous  les  étendards  de  Licou4ou-ché  que  pour 
fe  fouikraire  aux  perfécutions  de  ces  concuffionnaires ,  furent 
ébranlés.  Tong-ffé-fiuen ,  encourage  par  ce  premier  fuccès, 
envoya  fecrètement  des  gens  affidés  qui  fe  niêlèrent  parmi 
eux  &:  promirent  k  leurs  chefs  des  récompenfes  confîdérablcs; 
dès-lors  plufieurs  des  rebelles  abapdonnèrclnt  Lieou4ou-ché , 
les  autres  l'arrêtèrent  &:  l'amenèrent,  pieds  &:  naakis  liéçs,  k 
Tong-flc-fîucn  :  la  prife  du  chef  diffipa  tout  le  refte.  Ccjtte 
expédition,  conduite  avec  tant  dé  fagefle,  fit  le  plus  grand 
honneur  ^  Tong-ffé-fiuep ,  6c  Tempereur  pour  l'en  récom* 
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penfer,  le  nomma  infpeâetU'général  de  Tempite,^  charge  des 
D«  l'Erb     pi„.  confidérablcs  de  l'état. 

MoNQoas.      L*an  1197,  à  la  premièie  lune,  rimpératrice  mère  voulut 

-,.^*^^*       faire  un  voyage  k  la  montagne  Outaï ,  dans  le  diftrid  de  Taï- 

ou         yuen-fou  du  Chan-fi  j  elle  y  avoit  fait  conftruire  un  temple  à 

Tching^tfong,  Thonneur  de  Foc  &c  ion  deffein  étoit  de  le  vifiter.  L'empereur 
ji^7.  dcfapprouvoit  ce  voyage  dont  les  dépenfes  dévoient  être  à 
charge  aux  peuples,  mais  par  refped  pour  fa  mère  il  ne  s'y 
oppofapûdnt«  Les  grands,  qui  connoiffoient  Tanaour  de  cette 
princefle  pour  les  peuples  dont  elle  étoit  la  protedrice  auprès 
de  fon  fils,  lui  repréfentèrent  les  maux  que  fon  voyage  allait 
caufcr  aux  habitans  du  Pc-tché4i  &  du  Chan-fi  j  puis  tom- 
bant adroitement  fur  le  culte  de  Foc  dont  ils  étoient  ennemis  , 
ils  exagcrèrfent  lé  nombre  des  per fondes  ruinées  ou  mortes 
à  Toccafion  du  temple  qu'elle  avoit  fait  bâtir.  L'impératrice 
renonça  à  ce  voyage.  * 

.  Sinhobati,  fils  de  Titiya ,  roi  de  Mientien ,  fc  reddit  à  la  cour 
pour  payer  le  tribut  oxdin^itc^.  îl  fut  reçu  grzcicufemcnt } 
depuis  long-temps  Titiya  n'en  envoyoit  plus ,  enforte  que 
l'empereur  penfant  qu'il  vouloit  fecouer  le  joug ,  fe  prc- 
paroit  à  l'en  faire  repentir  :  fa  foumiffion  le  défanna,  &  il 
^c  confirma  dans  la  poflfièflipn  de  J^iouien.  L'ordre  ^qu'il  remit 
à  fon  fils  étoit  conçu  en  ces  termes:    '      ;         ;      * 

«  Depuis  que  mes  glorieux  ancêtres  ont  fondé  cet  empire, 
,j  leurs  vertus  &  la  crainte  de  leur  puiflance  redoutable  ont 
9»  engagé  un  grand  jiombre  de  royaumes  à  rechercher  leur 
f»  protç^ion ,  ôc  à  leur  payer  le  tribut  coimne  un  homnoage 
i»  dû  à  leurs,  fouverains.  Sous  le  règne  de  Houpilaï-han  ^  .mon 
^  prédcccflféur ,  vous  envoyâtes  quelques-uns  de  vos  officiers 
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»  pour  vous  rcconnoîtrc  fon  ttibutaire  :  il  les  accueillit  avec  — ^— * 
»>  bonté ,  &  prit  votre  royaume  fous  ùl  proteftion.  Cependant  J^^  ^*^^^ 
>>  j*ai  appris  qu'oubliant  Tes  bienfaits  >  vous  paroiffiez  vous  Mon  go  us, 
«  repentir  de  cette  démarche ,  &  déjà  j'avois  donné  ordre  à    _,.  ^^^\ 
»>  mes  généraux  de  marcher  contre  vousj  mais  comme  Sin-         ou 
»>  hobati ,  votre  propre  fils ,  eft  venu  prêter  hommage  en  votre  TcUng-tfongy 
y>  nom ,  je  veux  faire  à  votre  égard  plus  que  mon  prédéceffcur  : 
»>  je  vous  reconnois ,  comme  lui ,  en  qualité  de  fouverain 
»>  légitime  dû  royaume  de  Micntien  &  je  vous  en  fais  expé? 
«  dier  les  lettres- patentes i  outre  cela,  je  déclare  le  prince 
»  Sinhobati  votre  fucceffeur,  &  je  lui  donne  un  fceau  quarré 
»  fur  lequel  eft  gravée  la  figure  d'un  tigre  pour  en  faire  foi. 
w  J'envoye  auffi  une  défenfc  k  ceux  de  mes  officiers  qui  font 
w  fur  les  frontières  du  Yun-nan ,  de  commettre  aucun  défordre 
»y  fur  vos  terres  j  je  leur  donne  ordre  de  refpeder  vos  fujets 
w  &  de  protéger  leur  commerce  dans  mes  états  «*. 
.  Le  premier  jour  de  la  quatrième  lune,  il  y  eut  une  éclipfc 
de  foleil. 

Le  rebelle  Haïtou  s'étoit  emparé  du  pays  de  Palin  (  Parin  ). 
Le  général Tchoangour,  fils  de  Toutouha,  prince  de  K bâcha, 
fut  choifi  pour  marcher  contre  lui  j  il  avoir  fervi  avec  diftinc- 
tion  fous  fon  père  &  il  s'étoit  acquis  la  réputation  de  grand 
capitaine.  Tchoangour pafla  la  mont^ne  de  Kin  (les monts 
Altaï  )  à  la  tête  de  l'armée ,  &  s'avançant  dans  le  pays ,  il 
rencontra  Tiéleantaï ,  un  des  généraux  de  Haïtou,  retranché 
fur  les  bords  du  Talouhou ,  dans  un  camp  défendu  par  une 
paliffade  de  gros  bois ,  en  approchant  de  plus  près ,  il  apperçut 
derrière  cette  paliffade  fes  troupes  qui  étoient  defcendues  de 
cheval ,  &  Tattendoient  le  genou  en  terre  &  Tare  bandé , 
prêtes  à  faire  une  décharge  de  leurs  flèches  au  premier  fîgnaL 
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af"^"^  Tchoangour  fit  avancer  les  ficnncs ,  &  chargea  avec  tant 
cStiiENNB.   ^^  réfolution  &  dlntrépidité  qu'il  emporta  la  palifladc  & 
MoNQovs.  força  le  camp ,  que  les  rebelles  abandonnèrent  auifî-tôt  pour 
"^'       prendre  la  fuite  5  Tchoangour  les  fit  pourfuivre  de  fi  près 
od         qu'ils  furent  tous  pris  ou  tués  :  on  fe  rendit  maître  de  leurs 
Tckhg'4f0ng.  chevaux ,  de  leurs  tentes,  &  généralement  de  tout  ce  qu'Us 
pofTédoient.    Après  cette  vidoire ,   Tchoangour  rebroufla 
chemin ,  &  rencontra  près  de  la  rivière  Aleï ,  Pobé ,  un  des 
généraux  de  Haitou ,  qui  marchoit  au  fecours  de  Tiéleantaï  j 
auffi-tôt  il  traverfe  la  rivière ,  l'attaque  &  le  poufle  fi  vive- 
ment qu'a  peine  put-il  échapper  avec  quelques  cavaliers  pour 
porter  à  Haïtou  la  nouvelle  de  fa  défaite. 

Cette  guerre  ruincufe  qui  duroit  depuis  fi  long-temps  ôc 
les  fortes  penfions  qu'on  feifoit  k  un  grand  nombre  de  princes 
de  la  famille  impériale  &  étrangers ,  avoient  cpuifé  les  tréfors 
&  l'on  étoit  continuellement  aux  expédiens  lorfqu'il  furvc* 
noit  quelque  nouvelle  expédirioii  à  faire.  Les  mîni/lres  ayant 
réfléchi  aux  moyens  d'augmenter  les  finances  fans  furcharger 
le  peuple,  proposèrent  \  l'empereur  d'ôter  aux  Tao-Jfe  &  aux 
Ho'chmg  les  exemptions  qu'on  leur  avoir  accordées.  Us  ne 
payoient  aucune  impofition  &  ne  contribuoient  en  rien  aux 
corvées  prf>liqucs ,  «ifocte  qu'un  grand  nombre  de,  gens 
riches  qui  avoient  pris  lliabit  de  ces  religieux  poux  fouir  de 
leurs  privilèges ,  feifoient  le  commerce ,  avoient  des  femmes 
&  des  enfans ,  n'ayant  rien  d'ailleurs  qui  les  diftingoat  du 
peuple.  LcurTwmbre  trop  multiplié  diminuoit  fenfiblement 
les  revenus  de  l'état ,  &:  il  paroiffoit  néccflkrc  de  remédier 
k  cet  abus. 

«  Sous  la  dynaftie  des  Son  g,  difoient  les  miniftres,  celui 
>»  qui  vouloir  ic  faire  Ho^hang  ou  Tao-Jfé  étoit  obligé  de  payer 
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»rau  mandarin  du  lieu  une  certaine  fomme  d'argent  qui 

w  entroit  dans  le  trcfor  public ,  &:  le  mandarin  lui  délivroit    J^"  ^'Er* 

»j  par  écrit  le  pouvoir  d'exercer  cette  profefEon.  Aujourd'hui  Mon  sou  Sé 

«  il  n'y  a  rien  de  fixe  fur  ce  point  j  il  n'y  a  cependant  aucun      .  ^^^' 

y»  lieu  de  douter  qu'en  remettant  les  chofes  fur  l'ancien  pied ,         ^^ 

>y  on  ne  vît  dans  peu  une  augmentation  de  finance.  Les  appoin-  Tching-tfong.- 

»*  temens  des  princes  &c  de  leurs  maifons  furent  d'abord  portes 

>*  très-haut  &:  fe  payoient  fur  l'argent  des  tributs;  depuis^  le  ^ 

9»  nombre  des  princes  s'efi:  accru  y  &c  leurs  miaiibns  déjà  con- 

»^fidérables  augmentent  encore  tous  les  jours  ^  quoique  les 

»  tributs  foient  toujours  à-pcu-près  les  mêmes  :  il  n'cft  donc 

yp  pas  étonnant  que  ces  tributs  ne  fuâifent  pas  a  préfent  '«. 

L'empereur  leur  permit  de  régler  ce^ui  regardoit  les  Ho^hang 

8c  les  Tao-Jféi  quant  aux  pcnfions  des  princes ,  il  dit  qu'il  y 

avoit  déjà  penfé  &  qu'il  fc  chargeoit  d'y  mettre  ordre. 

Kaohing,  qui  avoit  le  département  de  la  province  de  Fou- 
kien ,  fit  obferver  qu'à  la  montagne  de  Ta-leang  près  de  la  ville 
de  Tchang-pou-hien  dans  la  dépendance  de  Tchang-tcheou, 
cm  trouvoit  une  grande  quantité  de  cryftal  de  roche ,  &:  que 
fi  le  gouvernement  vouloit  y  faire  travailler  le  peuple,  on  en 
retireroit  des  fonunes  confidérables.  L'empereur  répondit 
qu'il  y  confentoit,  pourvu  toutefois  que  ce  travail  ne  devînt 
point  onéreux  à  fes  fujets. 

Dans  les  provinces  méridionales,  un  certain  Tchirvtiao-yen, 
à  la  tète  d'un  grand  nombre  de  gens  fans  aveu  qu'il  avoit 
lamaifés ,  eut  la  hardieife  de  fe  préfenter  devant  Tchang- 
tcheou ,  battit  ôc  tua  Kanouenfing  qtti  y  commandoit  &  fe 
tendit  maître  de  cette  ville.  Ces  brigaruls  fe  répandirent  dans 
k  place  &  y  commirent  les  plus  grands  défordres.  S'étànt 
iaifis  de  la  femme  de  Kanouenfing ,  nonmié^  Ouangchi ,  ils 
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SSSSSS  la  conduifîrent  à  leur  cRef.  Elle  réuniflbit  les  grâces  du  corps 
De  l'Ere     ^^^  charmcs  de  refprit  :  Tchin-tiao-yen ,  ébloui  de  fes  bril- 

Mo scout,  lantcs  qualités ,  lui  offrit  fa  main^  comptant  qu'après  la  mort 
^.  **^^^^       de  fon  mari  elle  feroit  trop  heureufe  de  l'accepter.  .*  Je  me 

Timour-han  ■    '      ^ 

ou         **  fcns  honorée  de  FofFre  que  vous  me  faites ,  répondit  Ouang- 
TckingHfong.  „  çj^  ^  ni^is  avant  d'unir  mon  fort  au  vôtre ,  fouffrez  que  je 
«  rende  les  derniers  devoirs  à  mon  époux  Se  que  je  brûle  fon 
<►  M  corps.  Il  m'eft  déformais  impoffible  de  le  faire  conduire  à 

«  à  la  fépulture  de  fes  ancêtres,  &  il  fera  plus  facile  dy  tranf- 
»>  porter  fes  cendres  «.  Tchin-tiao-yen  étant  convenu  du  délai , 
la  généreufe  Ouangchi  fit  allumer  un  grand  bûcher,  &  après 
un  difcours  qui  attendrit  tous  les  fpedateurs ,  elle  fe  précipita 
au  milieu  des  flammes  fur  le  corps  de  fon  mari.  L'empereur, 
ifiilruit  de  cette  a<^ion  héroïque ,  donna  les  plus  glorieux 
titres  a  ce  couple  fidèle ,  &:  fit  conf):ruire  une  magnifique 
fallc  dans  laquelle  il  voulut  que  tous  les  ans  on  leur  offrit 
des  parfums,  pour  çonferver  à  h  poflérité  la  mémoire  de 
cet  événement. 

Au  conuncncemcnt  de  Pan  1198,  Ouangliyong  çréfenta 
k  l'empereur  un  mémoire  dans  lequel  il  lui  donnoit ,  d'une 
manière  fort  fuccinûc ,  divers  avis  fur  la  conduite  qu'il  devoit 

V  tenir:  Soyez  attentif,  difoitril,  a  connoître  les  volontés  du 
»>  Ciel  &  à  marcher  fur  les  traces  de  vos  ancêtres  en  imitant 

V  leurs  vertus  i  témoignez  fans  celfe  le  refpeft  &la  reconnoif- 
sp  fance  que  vous  dâvez  aux  auguftes  parens  qui  vous  ont 
>»  donné  le  jour;  ayez  des  entrailles  de  père  pour  votre  peuple, 

V  portez  dans  l'çxercice  ^du  pouvoir  fupneme  un  cœur  droit 
M  &  une  ame  élevée.  Sobre jdians les  plàifîxs,  buvezpeu  de  via 
i?  &  ne  prodiguez  pas  vos  tréforsj  étendez  vos  bienfaits  fur  les 
9i  hoœïncs  çlc  mérite  ^  faites  redouter  votre  juftice  aux 

V  criminels. 
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^  criminels.  Eloignez  de  votre  perfonne  les  fourbes  &  les 

»  flatteurs  j  ainoiez  les  gens  droits  &  fîncères  &  recevez  avec   CHRiri^^" 

»  douceur  les  fages  remontrances  qu'ils  vous  feront  i  appli-  Movgov^. 

f*  quez-vous  à  connoître  ceux  que  vous  voulez  employer,  &        "^^V» 

y»  proportionnez  k  leurs  talens  les  emplois  que  vous  leur         ou 

»  confierez  j  réglez  tellement  vos  heures  &  vos  occupations  Tcking-tfoug^ 

«  que  tout  fe  faflc  dans  un  temps  convenable  ;  ne  paflez 

V  aucun  jour  fans  vous  faire  expliquer  ou  lire  les  maximes  de 

»  nos  anciens.  Si  votre  majefté  met  en  pratique  ces  quinze 

<*  préceptes ,  elle  jouira  d'un  règne  heureux  &  fera  goûter 

»>  à  fes  peuples  les  douceurs  d'une  paix  durable  «. 

L'empereur  lut  plufîeurs  fois  cet  écrit,  afin  de  graver  dans 
fon  cœur  les  vérités  qu'il  contenoit.  Il  loua  Ouang-li-yong  de 
fbn  zèle ,  &  pour'faire  voir  aux  grands  à  qui  il  reprochdît  de 
n'avoir  pas  cette  hardieffe  patriotique  ,  combien  il  faifoit  cas 
des  avis  de  ce  iàge  ji^andarin ,  il  envoya  fon  placer  au  princç 
héritier  pour  qu'il  réglât  deffus  fa  conduite. 

A  la  dpuzijèniie  lune ,  il  parut  une  conjiète  au-deflbus  de 
rétoile  Tfe'^lun^ 

Dans  l'autonme  de  cette  annéç,  les  princes  Se  les  généraux 
dç  Tempire ,  occupés  fur  les  frontières  de  Tartarie ,  voyant 
que  les  rd^ellcs  n'ofoîent  plus  fe  montrer,  conviorept  de 
licencier  leurs  troupes  pour  leur  épargner  des  fatigues  inutiles. 
Le  prince  Kolikifle  fut  d'avis  (fontraire  &  refta,  avec  le  corps 
d'armée  qu'il  icommandoit ,  prêt  à  repouffer  l'ennemi.  Les 
rebelles  reparurent  en  eflFet  en  grand  nombre  &:  vinrent  fondre 
iur  lui  dans  le  cœur  de  l'hiyer.  Kolikifle  les  battit  dans  trois 
aâions  différentes ,  mais  s'abandonnant  trop  à  fon  ardeur 
dans  la  pourfuite  de  l'ennemi,  fop  che\^al  s'abattit  &:  il  fut 
fait  prifonnier.  Les  rcbellçs  prefsèrent  ce  prince  de  quittçr 
Tpmc  IX.  Ooo 


Digitized  by 


Google 


474  HISTOIRE    GÉNÉRALE 

■       '  le  parti  de  rerapcrcur  6c  de  fc  ranger  fous  leurs  drapeaux  j 

^db  l'Erb    j^jg  promirent  même  de  lui  faire  faire  un  mariage  avantageux, 

MoNGo us.  Kolikiffé y  qui  étoit  gendre  de  l'empereur,  dédaigna  leurs 
^.  ^^^\      propofitions  &  aima  mieux  fubir  la  mort  que  d'être  infidèle, 

Timour-han    *      *^  , 

ou  L'an  1199 ,  à  la  première  lune ,  des  mandarins  envoyés  par 

Tching'tfong.  \^  ^our ,  fe  traufportèrent  dans  les  provinces  pour  examiner 

11^^;       les  pertes  caufées  par  les  ravages  de  la  guerre ,  &  foulager 

les  familles  qui  avoient  befoin  de  fecours  j  ils  leur  en  firent 

diftribuer  par  ordre  de  l'empereur. 

A  la  deuxième  lune ,  le  miniftre  Yéfoutar  propofa  à  ce 
prince  de  porter  la  guerre  au  Japon ,  prétendant  que  ce  feroit 
un  moyen  efficace  de  retenir  dans  le  devoir  les  princes  de 
Tartarie ,  qui  intimidés  par  cette  conquête ,  aimeroient  mieux 
fe  foumettre  que  de  s'expofer  à  une  ruine  certaine.  Uempe- 
reur  lui  fit  fentir  que  les  conjonctures  ne  permettoient  pas 
d'entreprendre  cette  expédition  5  mais  comme  il  avoit  appris 
que  les  Japonais  étoient  fort  adonnes  au  culte  de  Foé,  il  fc 
décida  k  envoyer  dans  ce  royaume  un  certain  Ho-chang  appelle 
Y'Chan,  afin  de  fe  conduire ,  k  fon  retour ,  d'après  les  lumières 
qu'il  lui  donneroit  :  Y-chan  partit  &  fe  rendit  fur  les  fron- 
tières de  la  Corée ,  mais  il  ne  lui  fut  pas  pofGble  de  pénétrer 
dans  le  Japon. 

A  la  feptième  lune,  les  miniftres,  conformément  à  l'ordre 
qu'ils  en  avoient  reçu,  firent  le  dénombrement  des  Tdo-JféovL 
Ho<hang  j  il  étoit  exceffif ,  principalement  celui  des  Ho-changy 
&  l'empereur  en  fut  étonné  :  dans  la  feule  province  de 
Kiang-nan ,  on  en  fupprima  plus  de  cinq  cents  mille  qui 
fortirent  de  leurs  Miao  &  rentrèrent  dans  la  claflc  du  peuple. 

Le  tribunal  des  mathématiques,  préfidé  alors  par  Kocheôu- 
king  &  Tchintingtchin ,  avoit  annoncé  pour  le  premier  jour 
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de  la  huitième  lune ,  une  écUpfe  de  foleil  d'un  peu  plus  de  — —— T 
deux  doigts  :  cependant  elle  ne  parut  point ,  &  tout  le  monde  chrétiew? 
craignit  pour  eux  j  mais  ils  s'en  défendirent  par  divers  exem-  Moscou  a. 
pies  puifcs  dans  les  livres  des  anciens,  qui  prouvoient  que    j'^^^^\ 
plufîeurs  des  éclipfes  prédites  n'avoient  pas  eu  lieu  à  l'époque:        ou 
indiquée  \  ils  citèrent  dix  de  ces  fortes  d'éclipfes  depuis.  rcAw^-r/a/ï|r, 
environ  l'an  713  jufqu'à  eux.  L'empereur  voulut  bien  fç 
contenter  de  ces  raifons. 

L'an  1 300 ,  le  premier  jour  de  la  deuxième  lune ,  il  y  eut  -> 

ime  éclipfe  de  foleil.  Peu  de  jours  après  mourut  Honkilachi, 
veuve  de  Houpilaï-han ,  princeffe  d'un  jrare  mérite  &:  animée 
d'un  zèle  fincèrc  pour  le  bonheur  &  la  profpérité  de  l'empire. 
Comme  elle  vit  que  les  tréfors  de  l'état  ne  fuffifoient  pas  aux 
dépenfes  que  Timouk-han ,  fon  petit-fils,  étoit  obligé  de 
faire,  elle  renonça  généreufement  à  fon  apanage ,  &  fe  réferva 
fi  peu  de  chofe ,  que  les  biens  d'un  homme  riche  ayant  été 
confifqués,  le  tribunal  où  ils  dévoient  être  portés ,  demanda 
\  l'empereur  qu'ils  fuffent  adjugés  à  cette  princeffe.  Elle  leur 
dit:  >^  Je  fuis  veuve,  &  le  peu  que  je  pofsède  fuffit  à  mes 
»  befoins  \  gardez  ces  biens  pour  des  nécefGtés  prelfantes  :  ils 
••  me  font  inutiles".  Cependant  elle  les  accepta  afin  de  ne  pas 
déplaire  à  Tempercur ,  &  les  fit  verfer  dans  le  bureau  des 
finances  pour  être  employés  au  fervice  de  l'état.  Cette  impé- 
ratrice avoit  un  frère  fort  ambitieux ,  mais  dépourvu  des 
talens  qui  auroient  pu  faire  excufer  fa  paffîon  pour  les  hon- 
neurs. Il  la  preffoit  fans  celle  d'employer  fon  crédit  pour 
rélever  aux  premiers  poftes.  «  Vous  vous  trompez ,  lui  dît 
»  un  jour  cette  princeffe,  des  emplois  de  cette  importance 
f  font  au-deffus  de  vos  forces,  vous  n'avez  point  les  qualités 
V  néçeffaires  pour  les  remplir  dignement  y  au  lieu  des  honneur^ 

Ooo  2 
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TT"— — T  »>  auxquels  vous  afpirez,  vous  n'y  trouveriez  que  de  la  honte  5 

chrétieniœ.  *'  ^^^^  ^^  ^^^  '^  ^^^^  ^^  P^^^  encore ,  c'eft  que  les  affaires 

MoxGoirs.  y»  de  Tétat  en  fbufFriroient  «. 

Tîm^^'kn        ^  ^^  cinquième  lune,  un  envoyé  du  roi  de  Mientien  vint 
ou        implorer  le  fecours  de  l'empereur  pour  venger  la  mort  de  fon 

Tcking-tfong.  maître,  tué  dans  une  révolte  par  Afancoyé ,  fon  propre  frère^ 
Au  commencement  de  la  fédition  dont  Sengkolun  ctoit  l'au- 
teur ,  le  roi  avoir  fait  arrêter  Afancoyé  que  les  rebelles  avoient 
mis  a  leur  tête ,  perfuadé  que  ce  coup  d'autorité  les  défar- 
meroit.  Dès  que  l'émeute  lui  parut  appaifce,  il  remit  fon 
frère  en  liberté  ;  mais  celui-ci  fe  voyant  libre,  raflcmbla  fecrè- 
tement  les  révoltés ,  vint  attaquer  le  roi ,  fe  faifit  de  fa 
pcrfonne  &  l'enferma  dans  une  érable  où  il  le  fit  mourir. 
Sur  le  rapport  de  l'envoyé ,  l'empereur  donna  ordre  à  Sié- 
tchaour,  comnundant  de  la  province  de  Yun-nan,  d'entrer 
dans  le  Mientien  à  la  tête  de  fes  troupes ,  &  de  lui  amener 
prifonnier  Afancoyé. 
^  Ouentçé ,  miniftre  d'état,  dit  alors  à  rempereur  que  Hou- 

pilaï-han,  fon  prédéceflcur ,  avoit  rempli  l'univers  de  fon  nom 
par  fes  conquêtes  étonnantes  &ù  le  grand  nombre  de  royaumes 
au-delà  des  mers  qu*il  avoit  foumis  à  fa  puiffance  j  que  depuis 
qu'il  lui  avoit  fuccédé  au  trône ,  il  n'avoit  rien  fait  de  fem- 
blable,  mais  qu'il  fe  préfentoit  une  occafîon  d'acquérir  de 
la  gloire  par  la  conquête  du  royaume  de  Papéfifou ,  au  fud- 
oueft  de  la  Chine,  qui  n'avoit  encore  fait  aucun  âûe  de 
foumiffion.  Le  miniftre  demanda  d'être  chargé  de  cette  expé- 
dition. Halahafun,  fon  collègue,  s'y  oppofa  comme  étant 
une  entreprife  dangereufe,  &  il  fit  fentir  à  l'empereur  qu'au 
lieu  d'expofer  fes  foldats  à  une  perte  certaine  &  de  faire 
des  dépenfcs  exceflSves  pour  la  vaine  gloire  d'humilier  des 
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barbares  éloignés  d'environ  dix  mille  fy^  il  fuffifoit  d'envoyer  — — ^ 
vers  eux  quelques-uns  de  fes  officiers  qui  les  exhorteroient  J^^^'E" 
à  fè  foumettre*  M  on  g  ou  t. 

L'empereur,  sauc  le  deiTein  de  rendre  fon  nom  célèbre    ^. '^°°\ 

Timour^haa, 

touchoit  plus  que  les  raifons  de  Halahafun ,  ne  daigna  pas  ou 
récouter ,  &  rcferva  vingt  mille  honunes  de  troupes  pour  Tcking^ong. 
cette  expédition ,  de  laquelle  il  chargea  Lieouchin  &  Hala- 
taï,  nonobftant  les  repréfentations  aiTez  fortes  que  plusieurs 
grands  lui  firent.  Cette  armée ,  qu'il  augmenta  de  dix  mille 
hommes ,  partit  à  la  deuxième  lune  de  cette  année.  Les 
troupes  foufiFrirent  beaucoup  ;  les  fatigues  d'une  longue  mar- 
che ôc  le  mauvais  air  du  climat  les  téduifirent  au  tiers.  Les 
généraux  ,  pour  réparer  cette  perte  &c  faire  conduire  les 
proviûons  de  guerre  6c  les  bagages ,  enrôlèrent  de  force  un 
grand  nombre  de  malheureux ,  dont  plus  de  cent  mille  péri- 
rent par  leur  dureté  &  les  mauvais  traitemens.  gl 

Lieouchin ,  hors  d'état  de  pouvoir  rien  entreprendre , 
ordonna  aux  mandarins  du  Yun-nan  de  forcer  les  habitans 
de  cette  province  à  lui  apporter  des  grains ,  ôc  il  taxa  la 
fcnune  du  mandarin  Tou-ffé  du  pays  de  Chouï-fi  a  neuf  mille 
taels  d'argent  6c  à  trois  mille  chevaux.  Cette  violence  révolta 
les  efprits  contre  les  Chinois.  Songlongtfi ,  un  chef  des 
peuples  de  ces  quartiers,  profita  de  ce  mécontentement 
général ,  6c  fit  entendre  que  les  Chinois  avoient  réfolu  de 
les  contraindre  à  porter  les  armes  6c  de  les  placer  dans  les 
poftes  les  plus  périlleux ,  afin  de  les  y  faire  périr  6c  de  fe 
rendre  maîtres  enfuite  de  leurs  femmes  6c  de  leurs  enfans. 
Il  n'en  fallut  pas  davantage ,  dans  la  fermentation  où  étoit 
alors  le  peuple ,  pour  le  porter  à  la  révolte. 

Songlongtfi  les  ayant  amenés  au  point  où  il  les  vouloit,  fe 
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joignit  à  Chcntfîcï ,  c'cft  le  nom  de  la  femme  à  laquelle 
db  l'Ere     Lieouchin  avoit  enlevé  neuf  mille  taJils  &  trois  mille  chevaux. 

Cbritibnne. 
Mo  M  00  us.  Ils  aflcmblèrent  un  grand  nombre  de  Miao-tfé,  de  Lao-tfé  Se. 

/^^'*       d'autres  peuples  barbares  de  ces  quartiers,  avec  lefqucls  ils 
oa         vinrent  attaquer  Yang-hoang  Se  quelques  autres  fortercffes 
TMng'tfong.  que  les  Chinois  avoient  élevées  dans  ce  pays  pour  le  tenir 
dans  robciffance.  Se  s'en  étant  emparés,  ils  s'avancèrent  du 
côté  de  Koué-tcheou  qu'ils  emportèrent  de  force  ;  ils  défirent 
Tchang-hoaï ,  gouverneur  de  la  ville ,  qui  fut  tué  dans  le 
combat.   Encouragés  par  ces  premiers  fucccs ,  ils  allèrent 
au-devant  de  Lieouchin  qu'ils  enveloppèrent  de  tous  cotés  > 
ils  l'auroient  taillé  en  pièces,  fi  Koko,  prince  de  Lcang ,  fik 
de  Houpilaï-han ,  Se  viceroi  du  Yunnan ,  ne  fut  arrivé  à  fott 
fecours  dans  le  moment  où  il  étoit  près  de  fuccomber. 
Cependant ,  à  la  feptième  lune ,  l'armée  que  l'empereur 
<jt       avoit  envoyée  dans  le  royaume  de  MUntlcn ,  pafia,  au  retour 
de  cette  expédition,  par  le  royaume  de  Kintchi  (  ou  des  dents 
dorées  ) ,  dont  les  peuples  vouloient  fecouer  le  joug  des  Chi- 
nois i  les  Kintchi  prirent  les  armes  Se  détmifirent  une  grande 
partie  de  cette  armée  :  après  quoi,  pour  fe  mettre  en  état  de 
foutenir  leur  révolte,  ils  fe  fortifièrent  de  l'alliance  des  Papé^ 
fifou.  Leurs  voifins ,  féduits  par  cet  exemple ,  refusèrent  de 
payer  le  tribut  aux  Chinois  Se  maffacrèrent  tous  les  officiers 
qu'on  avoit  envoyés  pour  le  lever.  L'empereur ,  irrité  de  cet 
attentat ,  envoya  ordre  au  général  Tchaour  de  prendre  le 
conunandcmçnt  des  troupes  qui  revenoicnt  du  royaume  de 
Mientien  Se  de  faire  rentrer  les  rebelles  dans  le  devoir. 

A  la  huitième  lune,  il  y  eut  une  comète  qui  commença  à  fe 
faire  voir  à  l'étoile  TJîng^  Se  prit  fa  route  du  côté  de  la  conf^ 
tçllation  Tfé^ouehouan  ^  dans  laquelle  elle  difparut  ^u  bout  dç 
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quarantc-fix  jours.  A  cette  époque ,  le  prince  Haitou ,  foutenu 
par Toua  &  d'autres  rebelles ,  profitant  de  la  guerre  que  Tem-  ^^-^" 
pereur  avoir  dans  le  Midi ,  entra  fur  les  terres  de  l'empire  «0*^0017*. 
avec  une  armée  plus  formidable  que  toutes  celles  qu'il  avoît       '^^^"  , 

,  ,  Tîmour^han 

aflcmblées  jufque-la  ;  mais  le  pnnce  Haichan  s'etant  joint  avec  ^^ 
Tchoangour  &  cinq  autres  princes,  ils  marchèrent  au-devant  Tcking^fong. 
des  rebelles  &  les  chargèrent  avec  vigueur  :  ceux-ci  tinrent 
long-temps  ferme ,  jufqu'k  ce  que  Aché  ayant  bleflK  Tbua  à 
l'œil  d'un  coup  de  flèche ,  ils  prirent  la  fuite.  Cet  échec  fut  fi 
fenfîble  à  Haïtou,  que  peu  après  fa  retraite  dans  les  mon- 
tagnes il  en  mourut  de  chagrin. 

Cependant  l'empereur  informé  du  mauvais  fuccès  de  (es 
généraux  dans  le  royaume  de  Mientîeh  ^  en  rejetta  la  faute 
fur  Kaoking  &  quelques  autres  officiers  qui  sTétoient  laîffés 
corrompre  par  des  fc«nmcs  d'argent ,  &  il  envoya  des  man- 
darins fur  les  lieux  pour  inftmire  leur  procès  j  ces  juges  con- 
Arainquircnt  Kaoking  &  Tchahanpoua  d'avoir  en  effet  reçu  de 
l'argent ,  &  les  condanmèrent  à  la  mort.  Tchaôur  &  d'autres 
moins  coupables^  furent  cafles  de  leurs  emplois  &  réduits  au 
rang  du  peuple.  i 

Lorfque  Timour-han  apprit  l'état  auquel  Tarméc  dé 
Lieouchin  étoit  réduite ,  il  fe  repentit  d'avoir  entrepris  légè- 
rement une  guerre  fi  malheureufe,  mais  il  n'étoît  plus  tenipis 
de  reculer  ;  il  fallut  penfer  k  foutenir  fes  troupes  ,  qui  fc 
Voyoient  fur  les  bras  tous  les  peuples  de  ces  quartiers.  A  la 
onzième  lune,  il  donna  ordre  à  Lieou-koué-kié  &  à  Yang-faï- 
yn-poua  de  raflTembler  celles  des  provinces  de  Sfé-tchuen , 
de  Yun-nan  &  du  Hou-kouang,  &  d'aller  aider  Lieouchin 
k  repoufier  les  barbares  dont  il  étoit  aifalUi  >  il  ordonna  auâi 
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au  prince  de  Uang  de  fe  tenir  prêt  à  les  foutenir  s'il  étoit 
DBt'ERB     ncceiraire. 

CflEiTIElIlIB.  ^ 

MoxQovs»     L'an  1301  >  à  la  iixième  lune,  il  parut  une  éclipfe  que  le 
ijoi.       tribunal  des  mathématiques  n'avoit  point  annoncée.  Les 

Titnouf*h(Ui 

çi^  aftronomes  furent  punis  de  cette  négligence. 
Tchmg-tfong.  Le  général  Lieouchin,  poufle  vivement  par  Songlongtfi^ 
xj^^  commençant  à  manquer  de  vivres  &:  dans  l'impuiflance  de 
s'en  procurer,  ne  penf^  plus  qu'^  s'en  retourner.  $onglongtfî 
le  ferra  de  fi  près ,  qu'il  fc  vit  obligé  pour  faciliter  fa  retraite 
de  l)ii  abandonner  tous  fes  équipages  \  il  perdit  un  grand 
nombre  d'officiers  &  de  foldats  qui  furent  tués  ou  bleiXés 
dans  la  marche.  Ce  nouvel  éçheç  obligea  l'empereur  d'en- 
voyer un  autre  corps  de  troupes  fous  la  conduite  de  Yéfou- 
taïr,  de  peur  que  Iç  mal  ne  prît  de  plus  profondes  racines. 
1^ effet:,  k  la  troifième  lune,  divers  barbâtes  du  fud-oueft^ 
Jçs  Oufan ,  les  Oumongy  les  Tongtchuen^  les  Mangy  les  Oufmg ,  le$ 
Ouetchou ,  Içç  Poungqn  &c  plufieur^  autres  ^'étoient  révoltés  à 
Tçxemple  de  Chetjiçi  j  parcage?  en  différens  corps ,  ils  avoient 
pillé  plufîçurs  villçs^  rafé  ou  réduit  en  cendres  un  grand 
nombre  de  fortereffes ,  &  ils  étendoient  leurs  ravages  fur  tout 
\z  pays  qui  fe  difoit  fournis  aux  Chinois.  Lieou-koué-ikic 
.n'épargnoit  rien  povir  réprimer  leur  audace  \  mais  accable 
r  p^r  If  ipultitude  qui  le  harceloit  faps  ceflfç  j  tout  ce  qu'il 
pouvoit  faire  étoit  çle  fe  défendre  contre  leurs  attaques  mul- 
jtipliées,  &  il  fut  aflc^  Jubile  pour  fe  foutenir  ainfi  jufqu*à 
rarriyée  de  Yéfoutajr.  Devenu  fupçricur  par  le  renfort  qu'il 
lui  amçnoit  a^  en  éçat  d'agir  ofFenfiyemcnt ,  il  fit  plufieurs 
flétaçhemens  avec  lefquels  il  pénétra  par  divers  chemins  dans 
\^  P^y  ?  4^5  yçbelles ,  qu'il  parvint  à  fi^irc  rentrer  dans  le  devoir 

Liçpu-koué-kiç 
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Lieou-koui-kié  fe  fignala  le  plus  datts  cette  guerre.  Lorfqu'il 
commença  à  attaquer  le  fort  des  rebelles,  ils  le  repoufsèrent  ^^^^ 
au  premier  choc  \  mais  perfuadé  qu'ils  ne  dévoient  cet  avan-  Mo  m  go  v  si 
tage  qu'à  fa  foibleffe ,  il  retourna  fur  fes  pas  chercher  du        '^°^* 
renfort ,  &  ayant  grofli  fa  petite  troupe,  il  revint  donner  un         ^^ 
nouvel  affaut.  H  avoit  prévenu  fes  foldats  de  céder  au  pre-  TchingHfong. 
mier  efifbrt  de  l'ennemi  &  de  jetter  leurs  boucliers  comme 
pour  ôiir  plus  aiféme^it  :  ce  ftratagême  eut  tout  le  fuccès 
qu'il  en  efpéiroit.  Les  ennemis  voyant  fiiir  les  Chinois ,  ne 
manquèrent  pas  de  les  pourfuivre  avec  beaucoup  d'ardeur  ; 
leurs  chevaux  rencontrant  fous  leurs  pieds  les  boucliers  que 
les  Chinois  avoient  abandonnés  à  deflein ,  en  prirent  ombrage; 
les  uns,  en  bronchant,  fe  dégagèrent  de  leurs  cavaliers,  d'au- 
tres les  emportèrent  au  loin.  Dès  que  Lieou-l^oué-kié  les  vit 
en  défordre ,  il  fit  volte  face  &  fondit  fur  eux  :  il  les  mit  en 
fiiite ,  mais  il  ne  put  les  diifiper  entièrement. 

Quelques  jours  après ,  Lieou-koué-kié  détacha  une  partie 
de  fes  troupes,  fous  les  ordres  de  Yang-faï-yn-poua ,  avec  ordre 
de  s'avancer  vers  les  ennemis ,  &  lui-même  lé  fuivit  de  près 
avec  le  gros  de  l'armée,  que  les  rebelles  prirent  pour  un 
renfort  qui  venoit  au  fecours  des  Chinois  ',  cette  erreur  jetta 
tellement  l'épouvante  parmi  eux  qu'ils  ne  pensèrent  plus  qu'à 
s'échapper.  Lieou-koué-fcié  profita  de  ce  moment  &  les  pour- 
fuivit  plus -de  mille  (k;  H  tua  ou  prit  une  multitude  innom- 
brable de  ces  barbares.  Il  les  défit  encore  à  Mététchuen ,  où 
rhéroïne  Chétfieï  futprife  &  exécutée  fur-le-champ.  Song- 
longtfi  n'évita  le  même  fort  que  par  une  prompte  fuite  j  mais 
peu  après ,  fon  neveu  Song-atchpng ,  qui  vouloit  faire  fa  paix 
avec  la  Chine ,  l'arrêta  &  vint  lui-même  le  livrer  à  l'empereur 
qui  lui  fit  trancher  la  tête.  La  mort  de  ces  deux  chefs  mit  fin 
Tome  /X  Ppp 
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a  la  guene  :  les  rebelles  prirent  le  parti  de  la  foumif&on  & 
De  l'Ere     i^  tranquillité  fut  rétablie  dans  ces  provinces.  A  la  fuite  de 

Chrétienne* 

Mon  GO  us.  çcttc  guerre^  on  accorda  une  amniftie  générale  >  6c  quoique 

*3^5*       Licouchin  fut  caufe  par  la  conduite  qull  avôit  tenue  de  ce 

ou        qu'il  y  avoit  eu  tant  de  fang  répandu  >  neanmoms  fes  juges 

c  ing'tfong.  pçjjchoicnt  pour  qu'on  lui  fît  grâce  ;  mais  Halahafun  s'y 

oppofa  y  en  foutenant  qu'un  homme  qui  avoit  déshonoré 

Tempire  ne  méritoit  pas  de  pardon^  &:  qu'une  clémence 

déplacée  feroit  tort  à  Tidée  qu'on  avoit  de  la  juiHce  des 

Chinois. 

Le  premier  jour  de  la  dixième  lune  intercalaire,  il  y  eut 
une  éclipfe  de  foleîl. 

A  la  feptièmc  lune ,  la  paix  fe  rétablît  du  côté  du  Nord. 
Après  la  bataille  dont  la  perte  avoit  fait  mourir  Haïtou  de 
chagrin ,  le  prince  Tououa ,  fon  frère ,  prît  dès-lors  la  réfo- 
lution  de  fe  foumettre  &c  de  terminer  une  guerre  qui  duroit. 
depuis  rélévation  de  Houpilaï-han  au  trône.  Tchapar^  fils  de 
Haïtou,  ctoit  dans  le  même  fentiment.  Ils  firent  part  de  leur 
deflcin  ^  Yuétchîtchar ,  général  de  Tempereur  en  Tarurie,  qui 
aifcmbla  les  princes  &:  lès  of&ciers-généraux  pour  déterminer 
la  conduite  qu'ils  dévoient  tenir  dans  cette  conjondure* 
,  Leur  premier  avis  fut  d'envoyer  à  la  cour  recevoir  les  ordres 
de  l'empereur ,  mais  comme  il  étoit  impof&ble  d'en  avoir 
une  réponfe  avant  deux  mois,  &c  que  pendant  cet  intervalle 
il  pouvoir  arriver  des  contre -temps  qui  fîffent  rompre  la 
négociation,  ils  crurent  devoir  prendre  fur  eux  de  répondre 
favorablement  aux  princes  rebelles,  &c  de  leur  promettre ,  au 
nom  de  l'empereur ,  un  pardon  général.  En  conféquencc 
de  cette  délibération  qui  pafla  d'une  voix  unanime ,  Maou- 
hola  fut  chargé  d'alkr  trouver  le  prince  &  de  lui  en  faire 
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part:  L'empereur,  à  qui  on  écrivit  cnfuitdt  loua  la  conduite  — ^— — T! 
de  ks  généraux.  Tououa  &  les  autres  princes  Tartares  fc  chrétienhp; 
rendirent  à  la  cour,  où  ils  firent  leur  aûe  de  foumiilîon  fljC  Moirçous; 
reconnurent  Timour-han  en  qualité  de  légitime  fuçccffcnr   jy^J^'-L* 
de  Tchinkis-hàn.  ou 

A  la  huitième  lune ,  il  y  eut  un  grand  tremblement  de  terre  ^^f^'^M^^f^'i^ 
qui  fe  fit  fentir ,  principalement  à  Ping-yang  &  à  Taï-yuen, 
durant  la  nuit.  Les  fecouiSes  furent  fî  violentes  que  des  villages 
entiers  en  fiirent  renverfés,  &  que  la  terre  s'entr'ouvrit  en 
plufieurs  endroits.  Une  multitude  innombrable  de  perfonnes 
fut  engloutie  ou  écrafée  par  la  chute  des  édifices.  L'empereur 
envoya  examiner  le  dommage  6c  fit  diftribuer  de  l'argent  à 
ceux  qui  avoient  efiuyé  les  plus  grandes  pertes  :  il  voulut  que 
tout  le  canton  qui  avoit  fouffert  de  ce  malheureux  événe- 
ment fut  exempt  d'impôts. 

A  la  douzième  lune  ;  il  pamt  une  comète  au  onzième  degré 
de  la  conftellation  Che  ;  elle  dirigea  fa  route  vers  la  couftella- 
tion  T/e-oucï-^uan  Sc  difparut  au  bout  de  fbiicante-feize  jour$. 

A  la  même  époque ,  on  détermina  qu'à  l'avenir  ceux  qui 
feioîent  parvenus  à  l'âge  de  foixante-dix  ans,  feroient  obligés 
de  fe  démettre  de  leurs  emplois  &  de  fe  retirer  chez  eux.  Oa 
excepta  de  cette  loi  les  membres  du  tribunal  des  Haj>lm  Se 
de  celui  des  mathématiques. 

La  mén^  année ,  moumt  Kin4u4iaag  >  il  étoit  de  Lao-ki 
dans  la  province  du  Tché-kiang  &  s'étoit  rendu  célèbre  par 
divers  ouvrages  de  littérature,  &  en  particulier  par  le  Tficn^ 
pien  placé  à  la  tête  du  TJe-tcki-tong-kUn  de  Sfé^ma-kouang, 
il  fit  fcs  études  avec  Ouang-pé ,  fon  compatriote ,  fous  HoJci, 
qui  leur  enfeigna  la  dodrine  de  Tchu-hi.  Les  Song  fe  voyant 
près  de  leur  chute,  le  majod^rent  à  là  cour  pour  fe  régler  fw: 
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-  fcs  cbnfcils;  mais  Kin-lu-fiang,  défcfpérant  de  rétablir  ks 

•  c^RtTiEHHB.   ^ff^i^^s  ^^i  ctoient  entièrement  ruinées ,  renonça  aux  emplois 
^Mo UGovs.  &  fe  retira  à  la  montagne  Kin-hoa  où  il  fixa  fa  demeure.  Ce 
_  ^^°^'        fut  là  qu'adonné  à  la  lefture  de  Thiftoire  ancienne  du  Oual-ki 
ou^        de  Lieou-ju  &  du  Tong-kicn  de  Sfé-ma-kouang ,  il  compara 
Tckin^fong.   ç^^  ^^^j^  ouvragcs  avcc  les  King  j  il  remarqua  que  le  dernier 
de  ces  hiftoriens  avoir  négligé  les  temps  antérieurs  au  Tchuit- 
tfiou ,  &  que  l'autre,  fans  faire  mention  des  JTi»^,  n'avoit  com- 
pofé  fdn  Ouài'ki  que  fur  de  (impies  traditions.  Pour  remédier 
au  défaut  de  ces  deux  hiftoriens,  il  lut  le  Chu-king  avec  atten- 
tion ,  &c  après  en  avoir  extrait  tous  les  faits,  il  compofa  un 
excellent  ouvrage ,  intitulé  Tong-kien-t/Un-picn  ^  c'eft-a-dire , 
ouvrage  qui  doit  précéder  U  Tong^kien ,  qui  fut  en  effet  mis  k  la  tête 
du  Tong'kien  à  la  place  du  Ouài-ki  dc  Lieou-ju  dont  il  a  fait 
ufage.  Outre  cet  ouvrage ,  il  commenta  le  Lun-yu  ou  Livre 
des  ferttences  de  Confucius  ^  les  OUVragCS  dc  Mong-tfé  y  le  Tatiio 
&  les  autres  Klng.  Il  compalk  auilî  quelques  traités  fur  les 
cérémonies  ôc  la  mufîque;  fes  difciplcs  à  qui  il  leslaiila,  les 
publièrent  fous  le  titre  de  Kin-ckm-Jîtnrfeng, 

A  -la  fixièmc  lune ,  Tempereur  ordonna  de  faire  des  ma- 
gafîns  &  de  bâtir  des  cafernes  pour  les  foldats  dans  différens 
endroits ,  entre  Kan-tcheou  &  Cha-tcheou ,  vers  les  fron- 
tières les  plus  occidentales  du  Chen-fi,  6c  il  nomma  des 
généraux  pour  commander  une  armée  de  Mongous  dans  le 
territoire  de  Koua-tcheou  &  de  Cha-tcheou,  afin  dc  couvrir 
les  frontières  de  Toueft  contre  les  courfes  des  Tartarcs 
■:3  L'an  1 304 ,  à  la  première  lune ,  il  y  eut  un  tremblement  dc 
*^^^  terre  dont  les  plus  violentes  fecouflcs  fe  firent  fentir  dans  la 
même  ville  de  Pingryang  qui  avoit  éprouve  un  fcmblablc 
défaftre  un  an  auparavant.    Quantité  de  maifons  fuient 
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tenverfées,  &  beaucoup  de  ceux  à  qui  elles  appartenoient 

enfévelis  fous  leur  ruine.  tSîtîSiu 

Le  premier  jour  de  la  cinquième  lune,  il  y  eut  une  éclipfe  Mokgov». 
defoleU.  _/'**; 

A  la  troifièmc  lune  de  cette  année  >  vers  la  fin  du  printemps ,         ou 
il  furvint  un  froid  fi  rigoureux  que  tous  les  mûriers  des  pays  '^chit^-tfor^. 
de  Pan-yang ,  de  Y-tou  &  de  Ho-kien  furent  gelés  :  on  en       1305» 
compta  deux  millions  quatre  cents  dix  mille  foixante-dix  de 
péris.  Cet  accident  caufà  un  grand  donmiage  aux  peuples  de 
ces  quartiers  &  fut  regardé  conune  un  mauvais  préfage. 

A  la  quatrième  lune ,  il  y  eut  à  Taï-tong  un  tremblement 
de  terre  qui  fut  précédé  d'une  explofion  femblable  à  celle 
d'un  coup  de  tonnerre  ^  cinq  mille  nuifons  furent  renverfées 
&:  il  en  coûta  la  vie  ^  plus  de  deux  mille  perfonnes. 

A>  cette  époque ,  on  détermina  les  cérémonies  que  les 
Mongous  obferveroicnt  dtns  le  culte  qu'ils  rendoient  au  Ciel. 
Jufque-là  ils  n'avoient  rien  de  fixe  fur  cet  objets  ni  lieux ^ 
ni  temps  marqués.  Halaafun  &c  quelques  autres  qui  étoietit 
Chinois  firent  des  recherches  fur  ce  qui  s'étoit  pratiqué  fous 
les  différentes  dynafties  ^  &  on  fe  conforma  au  cérémonial 
en  ufage  depuis  la  fondation  de  Tempire  Chinois. 

A  la  huitième  lune,  quelques  marchands  du  Si-yu  appor- 
tèrcnt  kTempereur  des  perles  qu'ils  eftimoient  fix  cents  mille 
tacls.  Un  mandarin  dit  à  un  de  fes  amis  que  ces  perles  étoient 
de  la  grande  efpèce  qu'on  nomme  Tahouta ,  &  que  le  prix 
qu'on  en  vouloir  n'étoit  point  au-deflus  de  leur  valeur  :  & 
comme  cet  ami  lui  demandoit  à  quoi  elles  étoient  propres , 
le  mandarin  ajouta  qu'elles  gârantiffoient  de  la  faim  en  les 
mettant  dans  la  bouche ,  &  qu'elles  avoient  encore  la  pro- 
priété d'éclaircir  la  vue  :  ^>  Si  elles  ont  cette  vertu  ^  repartit 
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«  ràutrc,  elles  font  dignes  d*ctre  offertes  à  un  grand  prince 

CR^in^^\    "  ^^^  ^^^  l'empereur ,  &  il  n'y  a  que  lui  qui  puiffc  en  donner 

HoxQQus  9>  la  valeur  \  mais  conune  la  vertu  que  vous  leur  attribuez  ne 

-/'^^*       »  peut  être  utile  qu'à  celui  qui  les  a  en  fa  poflefRon ,  dès-Ion 

^»         I»  elles  ceifent  d*êtrc  précieufes  à  mes  yeux:  les  bijoux  que 

TMng^fçng.  „  j'cftime,  font  les  grains  dont  l'abondance  procure  la  tran- 

«>  quillité  au  peuple  &  dont  la  difette  eft  capable  de  boule* 

w  verfer  l'état  i  leur  utilité  ne  les  rcnd-cUc  pas  plus  précieux 

>*  que  tous  les  bijoux  «  > 

A  la  onzième  lune^  Vempercur  offrit  un  facrifice  auChang-ti 
fuivant  le  rit  de  Nan-kiao ,  &  pour  vidimes ,  il  immola  un 
cheval ,  deux  bœufs  noirs ,  neuf  moutons ,  neuf  codions  Ôc 
jicuf  ccrft  j  il  n'en  avoit  point  encore  fait  de  fi  magnifique 
depuis  qu'il  régnott.  Il  n'épargna  rien  pour  rendre  cette  céré- 
monie augufte  &c  folemnelle* 

L'an  1306^  des  préfages  fîniftres  annoncèrent  un  grand 
changement  dans  récat.  Dans  le  territoire  de  Tsti-tong,  à  la 
deuxième  lune,  un  vent  impétueux,  accompagne  &une  neige 
abondante  renvetfa  grand  nombre  de  maifons.  Le  lendemain 
il  s'éleva  des  tourt»ilons  de  fable  fi  épais ,  que  quantité  d'hoia- 
mes ,  de  chevaux  &  de  boeufs  furent  étouffés. 

A  la  quatrième  lune,  dans  le  pays  dç  Tching-tcheou  une 
tempête  furietifc,  mêlée  d'une  grêle,  dont  les  grains  étoient 
plus  gros  qu'ira  œuf  de  poule ,  raina  la  récolte  Se  n'eut  pas 
des  effets  moins  terribles  que  celle  de  la  féconde  lune.  Sa 
violence  fut  fi  grande  qu'elle  déracina  6c  mit  en  pièces  tous 
les  abricotiers.  L>împereur ,  touché  du  malheur  des  peuples , 
les  exempta  de  toMe  impcrifitio  n^  accorda  la  même  grâce  )l 
la  province  de  Yen-lcing  qui  fouffrit  Cette  année  une  féche- 
teffc  exttaordinairc*  A  la  huitième  lune ,  un  tremblement 
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de  terre  ruina  la  ville  de  Kaï*tching.  L'hôtel  du  viceroi  & 
prefque  toutes  les  niaifons  des  mandarins  &  du  peuple  s'écrou-  ^^^ 
lèrent  \  Yéliouan  y  princefTe  du  premier  ordre  y  &c  plus  de  cinq  MoNcotrs^ 
mille  perfonnes  périrent.  ^.*^°^'. 

*  ^  Timour-ham 

A  la  douzième  lune  >  l'empereur  tomba  malade  ^  &  on        ou 
ordonna  dans  tout  Tempire  un  jeûne  de  quarante-deux  jours,  Tching'tfimg. 
pendant  lequel  il  fut  défendu  févèrement  de  tuer  aucun 
animal. 

Le  premier  jour  de  Tan  1307,  la  maladie  de  ce  prince  ■  • 
empira  au  point  qu'on  commença  à  défefpérer  de  fa  vie ,  &       '*^^* 
on  fupprima  toutes  les  cérémonies  ordinaires.  Il  mourut  le  8 
de  la  première  lune ,  âgé  feulement  de  quarante^deux  ans , 
dans  la  trciziènxe  année  de  fon  règne. 

TiMouR-HAN  étoit  digne  du  trône  qu'il  occupoit.  Il  eut 
la  gloire  de  voir  toute  la  Tartarie  réunie  à  fon  empire  qu'il 
gouverna  avec  beaui^up  de  fageflc.  Sa  clémence  >  fa  droiture 
&  fa  libéralité  le  rendirent  cher  k  fes  peuples  >  convaincus  qu'il 
ne  travailloit  qu'à  leur  bonheur.  Ce  prince  leu):  fit  beaucoup 
de  largeiTes  »  &  il  ne  manqua  pas  de  les  foulager  dans  les  cala- 
mités publiques  qui  furent  affez  fréquentes  fous  fon  règne* 
Il  verfa  fes  bienfaits  dans  le  fein  de  l'indigence,  des  pauvres, 
des  malades  &  des  vieux  officiers  hors  d'état  de  fcrvir.  Ces 
qualités  dignes  d'un  monarque^  le  .choix  judicieux. qu'il  fit 
de  fes  miniftres  &  de  iûs  généraux,. 6^  Péloignement  qu'il 
marqua  pour  la  plupart  des  vices  qui  affiégent  le  trône ,  l'ont 
fait  regarder  comme  un  prince  acconîipli.  Cependant  fur  la 
fin  de  fa  vie ,  la  foiblelTe  de  fa  fanté  l'empêchant  de  gouvernes 
par  lui-même ,  il  fut  obligé  d'accorder  fa  confiance  à  des  gens 
qui  en  abusèrent,  âc.conmie  ib  occupoient  les  pn^miers 
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poftes ,  Tempire  auroit  beaucoup  foufFert  de  leur  mauvaifc 
De  l'Ere     adminiftratioii ,  s'il  ne  fe  fut,  encore  reflenti  des  fages  difpo- 
iifoNcoir/,  fitions  de  Houpilaï-han. 

^^^^'  TiMOUR-HAN  mourut  fans  poftéritc.  Le  feul  fils  qu'il  eut; 

Timour-kan  ,  , 

ou  appelle  Técheou ,  déclaré  prince  héritier  k  la  fixième  lune  de 
T^hing'tfong.  130  j ,  ctoit  mort  à  la  douzième  de  la  même  année.  Timour-^ 
HÀN^  depuis^  ne  penfa  pas  à  fe  nommer  un  fuccelTeur,  &: 
cette  négligence  faillit  à  caufer  de  grands  troubles ,  que  le 
premier  miniftre  Halahafun  trouva  le  riioycn  d'étouffer  heu* 
reufemcnt  par  fa  fermeté ,  en  tenant  tête  à  l'impératrice , 
époufe  deTiMOUR-HAN  :  cette  princefle  vouloir  prendre  en 
main  les  rênes  du  gouvernement  &  fe  faire  déclarer  régente, 
afin  d'écarter  les  princes  ^ui  avoicnt  les  plus  juftes  prétentions 
au  trône. 

TiMOpR-HÀTSf ,  au  défaut  d'enfans  mâles ,  avoit  deux  neveux 
k  qui  la  couronne  appartenoit  de  droite  Haïchan  &  Ngaï- 
yuli-palipata ,  fils  de  Talamapala ,  fon  frère ,  mort  fous  le  règne 
de  Houpilaï-han.  Haïchan,  prince  de  Hoaï-ning,  étoic  en 
Tartarie  à  la  tête  d'une  grahdç  armée,  chéri  &  eftimé  des 
princes  dç  fk  famille  j  il  s'étoit  acquis  la  plus  grande  confidé- 
ration  dans  la  guerre  contre  Haïtou  par  fa  bravoifre  &:  fa 
bonne  coriddite  \  on  paroiffoit  defirer  de  le  voir  monter  fur 
le  trône.  C'eft  prçcifément  ce  que  l'impératrice  vouloit  em- 
pêcher >  parce  que ,  du  vivant  de  fon  époux,  ayant  eu  un 
différend  avec  la  veuvc  de  Talamapala,  elle  avoit  fiiit  exiler 
cette  princeffc  &  fônfils  Ngaï-yulipalipata ,  à  Hoaï-king-fou 
dans  le  Ho-man  j  elle  craîgnolt  que  Haïchan,  devenu  empe- 
reur, n'en  confervât  du  rciTentiment  &  ne  voulût  fe  venger 
4es  mauvais  traitêniens  qu'elle  avoit  faits  à'fa  mère  &•  k  fon 
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ftèrc.  Dès  que  Timouk-han  fut  mort,  clic  fit  femcr  le  bruit 

qu'elle  vouloir  mettre  fur  le  trône  Honanta  (i),  prince  de     ^=  ^'^re 
/^         ^  .  \  />  r  Chrétibmie.* 

Nganrfi,  que  Pcmpereur  défunt  avoit  eu  d'une  concubine;  Moacovri 

8c  en  effet  elle  envoya  ordxe  à  ce  prince  de  fe  rendre  incef-   ^.  'J**7- 

fammcnt  à  la  cour.  Les  grands  qui  lui  étoient  dévoués ,         p„ 

Ahoutaï ,  Saïticntchi ,  Pétoumafîn ,  le  prince  Mingli-Témour  Tching-t/oag., 

&:  quelques  autres ,  de  concert  avec  elle ,  commencèrent  par 

fermer  les  pâflages  au  prince  Haïchan ,  en  poftant  des  troupes 

ûxt  tous  les  chemins  par  où  il  pouvoir  fe  rendre  à  la  coun 

Enfuite  ils  allèrent  ^u  palais  prier  cette  princefle  de  prendre 

les  rênes  du  gouvernement,  &  xle  faire  part  de  fon  autorité 

au  prince  de  Ngan-fi  lorfqu'il  feroit  arrivé, 

Ahoutaï  manda  tous  les  grands  dans  la  falle  des  ancêtres  de 

k  famille  impériale  pour  faire  approuver  ce  qu'on  venoit 

d'arrêter.  Lorfqu'ils  étoient  fur  le  point  d'y  entrer,  Ticn- 

tchong-leang,  Tchang-ching  &:  plufieurs  grands ,  leur  dirent 

que  fuivant  un  ufage  ancien  &  irrévocable,  on  devoir,  avant 

d'entrer  dans  cette  falle ,  écrire  ie  nom  du  prince  à  qui  la 

couronne  étoit  deftinée.  Ahoutaï,  changeant  de  couleur, 

demanda  fi^et  ufage  étoit  defcendu  du  Ciel  Se  û  facré  qu'on 

ne  pût  y  déroger.  «  Ne  craignez-vous  point ,  ajouta-t-il ,  qu'en 

V  vous  oppofant  mal-à-propos  à  notre  démarche ,  la  mort 

«  jie  foit  le  prix  de  votre  réfiftànce«  î  —  ^  Nous  ne  craignons , 

»*  répondit  fièrement  Ho-oùeï ,  qu*une  mort  honteufe  qui 

*A  n'auroit  pas  la  juftice  &c  l'équité  pour  motifs,  &  nous  ne 


(«)  Scloo  riiiftoire  des  Monoous  du  P.  Gaubil,  page  &54,  fe  prince  Honaata 
écoic  fils  aîné  de  Mangkola ,  troin^me  fils  de  Houpilaï-ban  >  &  par-coaféciuenc 
coofin-germain ,  9c  non  fils  de  Timodr-han.  Il  avoit  faccédé  à  foh  pérc  dans  le 
gouvernement  du  Cben-fi,  du  SCf-tchuen  &  du  Tibet}  il  faifbit  (a  réfidence  ordi**' 
aaite  à5i^g4n-/ou.  Kdittur^ 

Tome  JJÇ.  Qqq 
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»  fommcs  pas  aflcz  lâches  pour  fiiîr  celle  qui  nous  immot- 
DE  l^Erb     „  talifcroit  '^  L'aflcmblcc  fc  diffipa. 
Mo  M  COU  S.     Durant  ces  conteftations  ^  Halahafun,  premier  miniilre^ 
^.  '  ^^\      s*ctoit  faifi  des  fceaux  dc&tribunaux  &  avoir  fait  appofcr  le  fien 

Timour-hait  ^'^ 

ou         fur  les  tréfors  de  la  couronne  :  mais  afin  de  fe  délivrer  des  im- 
TMng^tfong.  portunités  de  cette  cabale ,  il  contrefit  le  malade,  &  défendit 
de  laiifer  entrer  perfonne  fans  une  permiiEon  exprefle  de  fa. 
part.  Ces  fàgcs  précautions  prévinrent  ks  troubles  qui  n'au- 
ïoient  pas  manqué  de  s'élever  fi  Timpératrice  eût  été  déclarée- 
régente  :  cette  déclaration  ne  pouvoir  fe  faire  fans  le  confen-- 
tement  du  premier  minifbre,  Uambitieufe  impératrice  lui 
envoya  inutilement  des  ordres  réitérés  de  fi:  rendre  au  palais  ; 
il  refusa  d'obéir  :  cependant  elle  n'ofii  pas  en  venir  aux  voies, 
de  Élit  dont  elle  craignoit  le&  fuite»  >  &  Halahafun  afFeâa 
de  ne  point  fortir  de  {on  hôtel  pour  ne  pas  s*expofer  aux 
infultes  de  ceux  du  parti  de  la  princeife  qui  en  vouloient  à  fa 
vie.  Kanlitodo,  député  par  le  prince  Haïchou  pour  quelques^ 
affaires  particulières ,  arriva  à  la  cour  &:  s*adreflà  d*abord  ^ 
fuivant  la  coutume ,  au  preituer  miniftre*  Halahafun  le  reçut 
le  lui  dit  de  retourner  auffi-tôt.  vers  fon  maître,  pour  le 
ipreÛbr^e  venir  fans  délai  &:  l'avertir  de  prendre  un  chemia 
écarté  j  afin  de  ne  pas  tomber  entre  les  mains  des  foldats  qu'on^ 
avoit  apeftés  fuf  la  rotite  ordinaire.  U  envoya  en  méme-^ 
^emps  un  de  fi»  gens  à  {^>ajî-tcheou  inviter  le  prince  Ngav 
yuli-palipata.kfe  rendu  à  la  cour  ;  celui<i  foupçoima  d'abord 
que  c'étoit  un  piège  qu'on  lui  tcndoit  &  il  s'obftina  à  ne 
vouloir  point  fe  mettre  en  marche  ^  mais  Limong  de  qui  il 
prenoit  confeil  dans  toutes  fes  affaires,  fe  rafliira  :  »  Prince, 
m  dit-il ,  je  ne  vois  rien  dont  vous  puiffiez  prendre  ombrage  y 
n  fi:l0nunedesloix  établies  parHoupilaï-han^lesfilsillégitinoies 
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«  font  exclus  de  la  fucccffionà  Tempirc.  Le  trône  eft  vacant^  T 
«  votre  frère  aîné  eft  éloigné  de  dix  mille  fy^  Se  vous  ne  pouvez   J^\  ^'^" 
M  vous  difpenfer de  vous  rendre  incelfamment  à  la  cour  pour  MoHooutw 
«  y  rétablir  le  calme  *«.  Le  prince  vaincu  par  ces  raifons,  fit    _.  *^®'^' 
prendre  les  devans  à  Limong ,  qu'il  chargpa  d'annoncer  à         ou 
Halahafun  qu'il  ne  tarderoit  pas  à  le  voir.  Limong  en  entrant  Txkittg^ong, 
chez  ce  premier  miniûre ,  y  trouva  un  officier  de  Timpératricc 
qui  s^'informoit ,  de  la  part  de  cette  princefle ,  de  Tétat  de  (t 
fanté.  Limong  contrefit  le  médecin  &c  tâta  k  poulxdu  pré- 
tendu malade  qu'il  trouva  k  moyen  d'inftruire  de  tout  fans 
que  per£bnne  eût  aucun  foupçon  de  Tartifice  :    il  repartit 
fans  perdre  de  temps ,  &c  Ngaï-yuli-palipata  en  peu  de  jours 
arriva  à  Tatou  avec  fa  mère.  Ils  firent  leur  entrée  dans  cette 
vilk  de  grand  matin  j  toute  leur  fuite  étoit  à  cheval  6c  en 
grand  deuil  :  ks  officiers  des  gardes  les  conduiflrent  à  leur 
ancien  palais. 

Cependant  le  prince  de  Ngan*fî  qui  étoit  arrivé  depuis  qud« 
ques  jours  y  détermina  avec  ceux  de  ion  partie  de  fe  faire 
déclarer  empereur^  &  choifk  pour  cette  cérémonie  le  trois  de 
la  troiûème  lune,  qu*il  difoit  fauflement  être  le  jour  de  Cx 
naiflance  y  afin  de  donner  le  diange  fur  k  véritabk  objçt  qu'il 
avoit  en  vue.  Halahafun ,  qu'il  invita  k  fe  trouver  à  l'af* 
femblée  au  jour  indiqué,  le  promit  j  mais  cette  nuit  même, 
ce  miniflbre  fit  dire  à  Ngaï-yuli-paiipau  qu^il  n'y  avoit  pas  de 
temps  à  perdre  ;  qu'il  fidloit  pcéveiitr  les  partifans  du  prince 
de  Ngan-fi  &  ne  point  attendccibn  fvère ,  trop  éloigné  pour 
pouvoir  arriver  affez  tôt.  Sur  cet  avis  Ngaï-ynli-palipata  envoyja 
im  de  fes  ofioiclers ,  nonuné  Nai^lôastaï^  au  pxtnce  Toula,  ic 
le  premier  de  la  troifîème  lune ,  il  entra  dans  k  p^ais  avec  les 
gardes  qu'il  avoit  mis  dans  fes  intérêts.  Alors,  il  nianda  k 

Qqq^ 
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fT  prince  de  Ngaivfi  pour  délibérer ,  difoit-il ,  fur  une  affaire 

cSiTi^E.  ^^P^^^^^^  propofée  par  Haichan. 

MoKGotrs.      Le  prince  de  Ngan-fî  n*eut  aucun  foupçon  du  piège  qu'on 

^  '^^^'       lui  tendoit,  &  il  fe  rendit,  avec  le  prince  Mingli-Témour, 
ou         au  palais ,  où  il  croyoït  que  Timpératrice  étoit  toujours  la 

TMngrtfong.  maitrcflc  :  on  les  arrêta  Tun  &  l'autre  &  on  les  mit  à  la  Canguc^y 
ils  furent  relégués  à  Changtou,  en  Tartarie.  Ahoutaï,  Patou* 
inafin ,  Saïtientchi  &  quelques  autres  de  leur  parti ,  furent 
auili  arrêtés,  &  dès-lors  Ngaï-yuli-palipatà  fe  vit  maître  de 
difpofer  du  trône.  Le  prince  Koko  &:  Yahouto  lui  proposè- 
rent de  fe  faire  déclarer  empereur  y  mais  il  refiiËi  en  difant 
que  le  trône  appartenoit  au  piince  Haïchaû ,  fon  aîné ,  ôc 
qu'il  n'avoit  eu  d'autre  intention  que  de  punir  des  intriguans 
qui  vouloient  mettre  le  trouble  dans  la  famille  impériale. 
Pour  leur  marquer  qu'il  parloir  ûncèrement ,  il  envoya  à  fon 
frère  le  fceau  impérial }  &  en  attendant  l'arrivée  de  ce  psince^ 
il  prit  la  qualité  de  régent,  &:  s'occupa  jour  &  nuit ,  avec  le 
premier  miniftre ,  à  t^nir  en  refpeâ!  les  parti/ans  de  ceux  qu'il 
avoir  fait  punir.  Limong  refufa  d'accepter  l'infpedion  géné- 
rale de  toutes  les  affaires ,  &:  conune  il  n'étoit  point  connu 
du  prince  Haïchan  qu'on  attendoit ,  il  dlfparut  de  la  coui^ 
fans  qu'on  pût  favoir  où  il  s'étôit  retiré. 

Pendant  cette  révolution,  le  prince  Haïchan  ayant  appris 
la  mort  de  Timour-han  ,  fon  oncle ,  revint  de  la  montagne 
Ngan-taï  à  Holin ,  où  tous  les  princes  &  les  feigneurs  Tartares 
le  prefsèrent  de  fe  faire  reconnoître  empereur  ^  il  leur  répondit 
que  fa  mère  &  fon  frère  étant  à  Tatou  (  Péking  ) ,  il  ne  vouloic 
rien  faire  que  d'après  la  décifîon  de  tous  les  princes  aflemblés. 
Peu  de  temps  après ,  il  fut  inftruit  que  Hongkilachi ,  fa  mère  , 
s'en  rapportant  à  un  prétendu  devin  qui  avoit  promis  l'empire 
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\  Ton  frère ^  dcfiroit  qu'il  le  lui  cédât  \  Haïchan,  piqué,  dit 
à  Kanlitodo  que  depuis  dix  ans  il  vcilloit  jour  &  nuit  fur    chrétokm 
les  frontières  de  l'empire  &  enduroit  les  plus  grandes  fati-  Mon  cou  wi 
guesj  qu'étant  l'aîné,  il  ne  croyoit  pas  qu'on  dût,  fui:  la    j^^^^\i^ 
parole  d'un  devin ,  changer  l'ordre  de  la  fucceflîon  &  lui  ou 

préférer  fon  cadet.  ^  Tçhing-tfong^ 

Haïchan  fe  prépara  à  marcher  vers  la  Chine  à  la  tête  de 
trente  mille  hommes  divîfés  en  trois  corps ,  dont  il  donna        ' 
deux  à  conduire  à  Tchoangour  &:  k  Ngan-hoeï  qui  prirent 
diverfes  routes;  il  fe  fît  précéder  par  Kainlitodo  pour  avertir 
de  fon  arrivée,  fa  mère,  fon  frère,  le  miniilre  Halahafun 
&4es  autres  feigneurs  qui  lui  avoient  été  fidèles.    Hong- 
kilachi  aifura  ce  confident   de  la  tendrefie   qu'elle  avoit 
toujours  eue  pour  fon  aîné  ,  &c  le  chargea ,  à  fon  retour ,  de 
lui  expliquer  dans  quel  fens  elle  avoit  pam  defîrer  que  fon 
frère  montât  fur  le  trône.  Malgré  toutes  ces  proteftations 
que  la  princeffe  avoit  déjà  fait  faire  à  Haïchan ,  ce  prince ,  fur 
lequel  ces  bruits  avoient  fait  impreifion,  ne  marchoit  qu'à 
petites  journées  &  attendôit  le  retour  de  Kanlitodo.  D'aufiî 
loin  qu'il  l'apperçut ,  il  l'appclla  &  le  fit  affeoir  fur  fon  char  à 
&s  côtés  :  il  fut  fi  content  d'apprendre  les  bonnes  difpofîtions. 
où  l'on  étoit  à  fon  égard,  &  qu'on  l'attendoit  avec  impatience 
pour  le  voir  monter  fur  le  trône,  qu'il  nonuna  fur-le-champ 
Achapouhoa  fon  miniftre,  &  l'envoya  inviter  fa  mère  &  fon 
frère  à  fe  rendre  à  Chang-tou,  où  devoit  fe  faire  la  céré- 
monie du  couronnement» 

Haïchan  étant  arrivé  près  de  cette  ville,  rangea  fes  troupes 
en  ordre  &  fe  fit  accompagner  par  fes  généraux  ;  il  fut  reçu 
aux  acclamations  du  peuple,  &c  efcorté  par  la  garde  impériale 
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qui  le  condttifit  au  palais.  L*entrevue  des  deux  frères  fut 

CHRtTinwB.   ^^^c*^^^^^*  A  la  cinquième  lune ,  Haïchan  fe  fit  reconnoître 

MoNGouê.  empereur  dans  une  aflemblée  générale  des  princes  ;  les  Chi- 

^'^^•,      nois  lui  ont  donné  depuis  le  titre  de  Outfong.  L'impératrice 

PB         Péfoouchi  y  la  principale  caufe  des  troubles ,  fut  dégradée 

T^hing^PHgi  ^^  fo,^  rang,  reléguée  à  Tong-ngan  &  condamnée  à  fe  donner 

elle-même  la  mort.  Le  prince  de  Ngan-fi  &  le  prince  Mingli- 

Témour  furent  également  privés  de  la  vie. 

HAICHAN-HAN  ou   OUTSONG. 

Haichan-han  (  ou  CaischaN'-han  )  fîgnala  le  corn- 
mencement  de  fon  règne ,  en  donnant  à  fon  père  le  titre 
d'empereur  8c  à  fa  mère  celui  d'impératrice  ;  il  fe  rendit 
enfuite  avec  toute  la  cour  à  Tatou  (  ou  Pékiitg  ) ,  &:  fes 
premiers  foins  furent  d'honorer  fes  ancêtres  dans  le  palais 
conftruit  exprès  pour  y  placer  leurs  tablettes.  En  rcconnoif- 
fance  du  fervicc  important  que  lui  avoit  rendu  Ngaï-yuli- 
palipata ,  fon  frère  ,  de  lui  conferver  la  couronne ,  il  le 
préféra  à  fes  fils  même  &;  le  déclara  fon  fuccefibur.  Le  pre- 
mier jour  de  la  fixième  lune ,  il  confitma  Hàlahafun  dans^ 
l'emploi  de  premier  minlDïe  y  fi£  lui  donna  Talahaï  (  ou 
Targaï  )  pour  coUègiw. 

A  la  feptième  lune ,  ce  prince  décerna  de  nouveaux  hon- 
neurs à  Confucius,  de  voulut  qu'on  ajoutât  à  fes  titres  les 
deux  caradères  Ta-tching  pour  nurquer  Texccllence  de  ùl 
doôrine.  Dans.  Toxpofé  des  motifs  qui  l'engagcoient  à  lui 
conférer  ces  nouvelles  diftinâions,  il  dit  que  fans  les  foins 
que  Confucius  a  pris  de  £|ire  connoître  les  anciens  fages 
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de  la  nation 9  ils  feroicnt  demeurés  dans  l'oubli  (i),  &  que  .i 

les  grands-hommes  qui  ont  paru  depuis ,  auroient  été  privés   chrIt]^ 
de  fi  beaux  modèles  à  imiter  ;  qu'il  efi:  regardé  à  jufte  titre  MoNcovê^ 
comme  le  légiflateur  &  le  maître  de  tous  les  ficelés,  puif-  jj  ^^l^\ 
qd'on  lui  eft  redevable  d'avoir  développé  la  fagefle  des  règles         ou 
dont  Yao  &  Chun,  Ouen-ouaug  &  Vou-ouang  faifoient  la     Ojufrng* 
bafi:  de  leur  gouvernement.  Il  envoya  un  de  fes  officiers  à 
Kiué-li  pour  lui  faire  les  cérémonies  accoutunxçes^  av^c  ordre 
de  facrificr  un  bœuf, 

A  la  huitième  lune ,  Polo-Témour  pré&nta  à  Tempereut 
la  traduâion  qu'il  avoit  faite  en  langue  Mongou  du  livre  de 
Confucius  fur  robciflancc  filiale,  intitulé  ma(ykir^{%).  Ce 

(i)  {.a  plapart  des  l^gUlatears  n*o&r  point  ^crit  ;  Confueiaf  confidéré  commo 
on  des  légidateurs  de  la  oation  ChiDoife  ,  n*a  point  écrit  non  plus  5  car  le  Tchong"^ 
yong  y  k  Ta-hio  ,  le  Lun-yu ,  qui  contiennent  ce  qu'il  a  débité  de  vive  voix  à  (es 
difciples  Git  la  faine  doéirine ,  les  moeurs ,  la  politique  &  le  goavcroement ,  ont  été 
recueillis  par  eux  &  publiés  après  fa  mort.  Les  ouvrages  qu'il  a  écrits  Bc  publiés 
lui-même  (ont  le  Chu-king  &  le  Tchun-tfiou  3  on  peut  Toir  dans  mes  obferyations 
préliminaires ,  placées  à  la  tête  du  premier  volume ,  pag.  ^7  &  ^S ,  l'idée  qu'on  doit 
fe  former  du  Chwking  s  c'eft  à  proprement  parler  on  extrait  des  anciennes  annalef 
de  la  nation  ,  dans  lequel  Confucius  femble  avoir  pour  but  de  raâèmbler  tout  ce 
qui  pouvoit  avoir  rapport  à  la  légiflacion  }  mais  ce  philofophe  n'y  paroit  jamais',  U 
ce  font  toujours  les  empereurs  ou  leurs  miniftres  qui  parlent  &  tous  ks  morceaux 
de  ce  recueil  exiftoient  depuis  long-temps.  Quant  au  Tchun-ifiqu ,  c'eft  un  extrait 
très -abrégé  des  annales  de  Lou.  depuis  l'an  7)1  avant  J.  €•  jufqu'à  l'an  480 , 
(  il  mourut  un  an  après ,  en  47^  )  dans  lequel  les  évènemens  ne  (ont  qu'indiqués^ 
Mon  intention  en  fai(àBt  ee^etit  détail ,  eft  de  démontrer  que  ks  honneurs  extraor* 
dinaires  rendus  à  Confucius»  ont  principalement  pour  motif  l'obl^atton  qu'on  lui 
a  d'avoir  confervé  une  partie  de  i'biftoire  de  la  Chine  qui  auroit  été  entièremeatt 
anéantie  fans  fes  extraits ,  de  il  me  (èmblc  que  c'eft  auf&  la  penfée  de  de  Haichah- 
BAM.  Editeur^ 

(x)  On  prétend  que  ce  peôt  ouvrage  eft  de  Coofiicôis  qui  k  eompoiâ  l'an  48^ 
avant  J.  C. ,  mais  on  peut  en  douter  j  c'eft  un  dialogue  entre  ce  philofophe  &  Tfeng^^ 
t(ée>  un  de  fes  plus  célèbres  difcsplas»  déjà  auMUJr  du  jTi^ira.  U  y  *  beaucoup' 
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prince  en  recommanda  la  leâure  dans  un  écrit  public ,  &c 
PB  t'ERE     ordonna  qu'il  fût  ^ravé  fur  des  planches  &  qu'on  en  tirât 

Monoov*.  un  grand  nombre  d'exemplaires  pour  être  diftribués  à  tous 

„;'*7.       fesfujets. 

ou  L'an  1308 ,  comptée  pour  la  première  du  règne  de  Hai.- 

Outfong.  cHAN-HAN ,  ce  princc  un  peu  trop  adonné  au  vin  &  aux 
;i3o8.  femmes ,  écouta ,  fans  fc  fâcher,  ce  que  lui  dit  Achapouhoa 
pour  l'en  détourner.  Ce  mandarin  fidèle  lui  fit  fentir  que  s'il 
continuoit  à  fe  livrer  à  ce  penchant  &  aux  charmes  de  fes 
reines ,  il  détruiroit  fa  conftitution  auflî  promptement  qu'on 
renverferoit  un  arbre  en  fappant  fes  racines  à  coups  de  coi- 
gnée.  Haichan-han,  loin  de  lui  favoir  mauvais  gré  de  fes 
repréfcntations ,  ordonna  d'apporter  une  coupe  pleine  de 
vin  qu'il  lui  fit  donner.  Achapouhoa,  furprig,  &  s'iipaglnant 
que  l'empereur  vouloit  par4à  le  blâmer  de  fa  hardieflc ,  refur 
foit  l'honneur  de  boire  en  fa  préfence  :  les  courtifans  louèrent 
Jç  zèle  &C  la  fincérité  de  Achapouhoa.  L'empereur  le  mit  au 
nombre  de  fes  miniftres ,  &:  lui  dorma  le  titre  de  Kang-koué- 
kone  ou  Comte  de  Kong. 

On  reproche  à  ce  prince  d'avoir  marqué  trop  d'attache^ 
ment  pour  les  Lama  ou  bonzes  d'Occident  qu'il  foutenoit 
dans  toutes  les  occafions  avec  une  partialitç  révoltante.  Vn 
de  ces  Lama  du  Sifan  ou  Tibet  qui  çtpit  alors  à  Changtou , 
força  un  homme  du  peuple  a  lui  vendre  un  effet  j  celui-ci , 
qui  ne  vouloit  point  s'en  défaire ,  s'en  plaignit  au  magiftraç 

d*apparence  que  Tfene-tfée  cift  encore  i*aatcar  de  celui-ci.  Il  a  été  traduit  autrefois 
en  latin  par  le  P.  Noël ,  &  on  vient  d^en  publier  une  nouvelle  verfion  françoife  avec 
des  ilotes  dans  le  quatrième  voluoie  des  mémoires  concernant  i*hiftoiie ,  les  fciençes  » 
les  arts,  &'c«  des  Chinois!  Paris  177^  »  ^hez  Nypn.  Editeur. 
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nommé  Lipi.  Comme  ce  magiftrat  fe  difpofoit  à  lui  rendre  ^— ^— ■ 
juftice ,  le  Lamay  efcorté  de  quelques  autres  armés  de  bâtons,   ^^^ 
entra  de  force  dans  Ton  tribunal  y  6c  après  Tavoir  maltraité  ,il  Mongous. 
l'enferma  entre  quatre  murailles  en  défendant  de  lui  donner  „  .\'°*\ 

^  Haichan^an 

aucun  fecours.  Lipi ,  revenu  à  lui ,   trouva  le  moyen  de         ou 
s'échapper  &  d'aller  à  la  cour  :  il  obtint  d'abord  <iue  \z\Lanui     Ou^fong. 
fcroit  arrêté,  mais  il  fut  bientôt  relâché  à  Toccafion  du  pardon 
général  accordé  à  l'empire. 

Quelque  temps  après,  un  des  difciples  du  même  Lanyï 
rencontrant  la  princcflc  Horpala.,  çut  l'infolcnce  de  lui  dif- 
puter  le  pas  j  &  comme  les  gens  de  cette  princeflc  ne  vouloient 
point  céder ,  il  ferra  fon  char  de  fi  près  qu'il  le  renverfa  8c 
qu'elle  faillit  à  être  écrafée  ;  il  poufla  l'audace  jufqu'à  la 
frapper  avant  qu'elle  fe  relevât.  L'empereur  l'ayant  fçu ,  eut 
la  foibleffe  de  laifler  cette  A^ion  impunie  :  il  publia  même 
alors  un  ordre,  auquel  il  vouloir  donner  force  de  loi ,  portant 
que  quiconque  frapperoit  un  des  Lama  d'Occident ,  auroit 
la  main  coupée ,  Se  qu'on  couperoit  la  langue  à  ceux  qui 
tiendroient  des  difcours  injurieux  çontrç  çux  ;  mais  le  prince 
héritier ,  fon  frère ,  le  fit  révoquer  comme  une  nouveauté 
dont  on  n'avoit  point  encore  d'exemple  (i).  ^ 

Depuis  long-temps  on  n'avoit  point  vu  de  récoltes  plus 
ingrates  que  celles  de  cette  année  :  elles  manquèrent  dans 
quelques  provinces ,  par  la  trop  grande  abondance  de  pluie 
i:)u  par  la  féchereffe  j  &  dans  quelques  autres ,  elles  furent 


(i)  Ua  des  biftoriens  remacqae  à  l'occafion  de  la  foibleflê  qae  Haichan-hak 
avoic  pour  les  luima ,  que  la  dynadie  des  Hax  occidentaux  fu!t  içiiTerfée  par  les 
jarcns  des  reines  j  celle  des  H  au  orientaux  par  les  eunuques  j  celle  àts  Tan  g  par 
les  grands  mandarins  $  la  dynaftie  des  Soxrc  par  de  perfides  miniftrcs ,  9c  enfin  celle 
^  YusH  ou  Mqj^go(f8  par  les  Lama.  Editeur, 
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détruites  pat  des  noécs  de  fautereiles  qui  défolèrcnt  beaucoup 
^ir^vnt  ^^  V^y^'  Les  pcuples  du  Kiang-hoaï  furent  réduits  a  fe  nourrir 
MoNGovs.  de  racines  fauvages^  &  de  Técorcc  des  arbres  qu'ils  broyoient 
.„  .'!^*\      &  dont  ils  £iifoient  une  cfpèce  de  pain.  Dans  Bc  Ho-nan  Se 

Haicka/t'han  * 

ou  dans  le  Chantong ,  il  y  eut  des  pares  qui  mangèrent  leurs 
Outfong.  cnfans  :  jamais  on  n'avoit  éprouvé  une  fi  affrcufe  calamité. 
L'empereur  fit  tranfporter  une  grande  quantité  de  mefiircs 
de  riz  dans  les  provinces  les  plus  maltraitées ,  mais  ce  fecours 
étoit  infiiffifant  pour  remédier  à  un  mal  fi  univerfeU  Le  pays 
de  Kong-tchang  dans  le  Chen-fi  éprouva  un  violent  tremble- 
ment de  terre,  &  du  côté  de  Koué-té-fou  dans  le  Ho-nan , 
un  vent  peftilentiel,  fuivi  d'une  pluie  mal  (aine,  caufa  des 
maladies  épidémiques.  La  pefte  &  des  fièvres  malignes  qui 
fuccédèrent  à  la  famine  dans  le  Kiang-fi  &  le  Tché-kiang, 
dépeuplèrent  ces  provinces.  Les  grands  de  Tempire ,  conJC- 
ternes  &:  s'attribuant  les  fautes  pour  lefquellcs  le  Tien  irrité 
envoyoit  tant  de  fléaux  à  la  fois,  demandèrent  la  permiflîott 
de  fe  démettre  de  leurs  charges  :  Tempcrcur  leur  dit  qu'il  ne 
les  ctoyoit  pas  la  caufe  de  ces  malheurs ,  mais  qu'il  les  exhortoit 
k  redoubler  de  zèle  &  de  foins  dans  l'exercice  de  leurs  emplois. 
A  la  onzième  lune ,  ce  prince  défendit ,  par  un  édit ,  de 
fournir  déformais  des  chevaux  de  pofte  aux  marchands  du 
Si-yu.  Les  feigneurs  Mongous  dépenfoient  des  fonmies  im- 
menfes  pour  (è  procurer  des  oifeaux  Se  d'autres  animaux 
curieux,  des  pierreries  Se  des  raretés  de  toute  efpèce.  Se  ils 
chargeoient  de  cette  commiflîon  les  marchands  du  Si-yu } 
ceux-ci ,  diftingués  par  une  ceinture  qui  les  faifoit  reconnoître 
pour  appartenir  à  Tempereur ,  exigcoient ,  dans  toutes  les 
provinces  qu'ils  parcouroient,  des  chevaux  de  pofte,  comme 
s'ils  voyageoicnt  ca  effet  au  nom  de  ce  prince.  Ils  étoient 
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far-tout  à  charge  dans  les  provinces  de  Kiang-nan  &  de  Tch6 

kiang  où  on  voyoit' annuellement  plus  de  douze  cents  de  ces  chrétÎ^*"  . 

étrangers  Occidentaux*  MoNcotrs. 

Les  feigneurs  Coréens  ayant  donné  avis  à  la  cour  de  la  mort  „  .'  !^*' . 
de  Quangkiu ,  leur  roi ,  l'empereur  envoya  un  de  fes  princi-         ou 
paux  officiers  avec  des  lettres-patentes  mettre  Ouang-tchang,     Ojttjfhng. 
fon  fils,  en  poflefïïon  de  cette  couronne. 

Â  la  onzième  lune  intercalaire,  le  miniftre  Halaafun  mourut 
à  Holin  en  Tartarie  y  il  étoit  de  la  horde  de  Oualano  ou  des 
Alainsy  ôc  defcendant  de  Likifili  qui  avoit  été  lié  de  la  plus 
étroite  amitié  avec  Tchinkis-han  auquel  il  avoit  fauve  la  vie. 
Haichan-han  ayant  conféré  à  Toula  U  titre  de  prince  de 
Tuei  en  confîdération  d'un  fervice  qu'il  lui  avôit  rendu , 
Halaafun  repréfenta  qu'il  étoit  d'une  branche  trop  éloignée 
de  celle  qui  occupoit  le  trône  pour  qu'on  lui  accoidât  cet 
honneur  &  que  c'étoit  aller  contre  les  loix  de  la  famille  impé- 
riale. Toula,  piqué  de  cette  oppofition,  accufa  le  miniftre 
d'avoir  cabale  pour  mettre  fur  le  trône Honan ta.  L'empereur, 
qui  connoiflbit  mieux  que  perfonne  la  fidélité  &  le  zèle  de 
Halaafun ,  feignit  cependant  d'être  en  colère  contre  lui  3c 
Tabaiffa  de  quelques  degrés,  mais  en  même^temps  il  le  nomma 
gouverneur -général  &  miniftre  à  Holin,  un  des  premiers 
poftes  de  l'empire.  Halaafun  rétablit  d'abord  la  tranquillité 
dans  ce  pays  &:  gagna  l'amitié  des  troupes  &  des  habitans  par 
fes  largeflcs.  Il  facilita  les  échanges  de  chevaux  &  de  beftiaux 
contre  des  foieries,  des  grains  &  d'autres  marchandifes  de 
la  Chine  :  il  fit  venir  des  pêcheurs ,  des  laboureurs  Se  des 
ouvriers ,  &c  il  enfeigna  aux  Tartares  qui  habitent  le4ong 
des  lacs  &  des  rivières  à  profiter  de  cette  pofîtion  pour  s'oc- 
cuper de  la  pêche.  Il  fit  feracr  des  grains  Se  perça  de  tous  côtés 
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des  canaux  pour  arrofcr  les  terres  ôc  les  fertilifer  j  enfin  il 

établit  des  greniers  publics ,  Se  mit  un  (î  grand  ordre  dans 

àfoNG  oui.  tout  le  département  qu'on  lui  avoit  confié  qu'à  chaque  trente 

-,  J'^^*'       lieues^  on  trouvoit  des  poftes  fournies  de  provifions,  de 

ou         voitures  &  d'efcortes. 

Outfong.         Dans  le  cours  de  cette  même  lune,  Tchapar,  fils  aîné  de 

Haïtou ,  &  plufieurs  autres  princes  Tartares ,  vinrent  à  la  cour 

leconnoître  Haichan-han  pour  leur  fouverain. 

L'an  1 309 ,  à  la  première  lune ,  on  fit  mourir  Toula ,  prince 
de  Tueï^  defccndant  à  la  quatrième  génération  de  Tchahataï^ 
fils  de  Tchinkis-hari.  Ce  prince ,  qui  étoit  entré  fecrètement 
dans  la  faâion  du  prince  de  Ngan-fi  après  la  mort  de  l'empe- 
reur Timour-han ,  ne  pouvoit  fe  confoler  de  ce  qu'elle  n'avoit 
pas  réuffi  &:  voyoit  impatiemment  Haichan-han  fur  le 
trône.  L'année  précédente ,  en  automne  ,  au  moment  que 
l'empereur  s'embarquoit  pour  aller  à  Leang-ting ,  Toula  s'ap- 
procha de  fa  barque,  &:  reftant  debout  contre  la  coutume, 
il  lui  parla  avec  fi  peu  de  tcfpcA ,  que  ce  monarque ,  indigné, 
conçut  dès-lors  de  violens  foupçons  contre  fa  fidélité. 

Dans  un  autre  voyage  qu'il  fit  à  la  montagne  Ouan-^fouïy 
Haichan-han  ayant  invité  k  un  grand  feftin  les  princes  de 
fa  famille ,  Toula  s'y  trouva  de  même  que  les  autres  i  mais 
comme  il  étoit  fort  adonné  au  vin,  il  s'enivra  :  dans  cet  état , 
il  fit  connoître  toute  fa  bratalité  :  ayant  jette  par  terre  fa 
ceinture  avec  colère  &  indignation,  &  enfuite  regardant 
Vcmpereur  avec  des  yeux  qui  marquoient  toute  fa  rage , 
»  Reprenez  ,  lui  dit-il ,  un  don  ^que  je  dédaigne ,  c'eft  tout 
ty  ce  que  j'ai  reçu  de  vous  «.  Cette  adion  infolente  fit  juger 
\l  l'empereur  que  Toula  avoit  de  mauvaifes  intentions;  il  le 
fit  arrêter  &  le  mit  cnire  ks  mains  des  princes  Se  des  grands 
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du  premier  ordre ,  qui ,  après  d'cxades  informations  ,  le 
condamnèrent  \  mourir  comme  convaincu  d'avoir  voulu  fe     ^^  *-'^*" 

CHRiTIEMNE. 

Tévoltcr.  ,  MojnQovz. 

Le  tribunal  des  miniftres  voulant  faire  rentrer  dans  le  tréfor       l  ^^^' 

Haïchan'-han 

les  lommes  immenfes  qui  en  etoient  forties  Tannée  précé- 


ou 


dente  pour  foulager  les  peuples,  fit  voir  à  l'empereur  qu'il  Oiufing. 
n'étoit  pas  jufte  que  les  Tao-Jfé  &  les  Ho-chang  fuflent  feuls 
exempts  de  contribuer  aux  dépenfes  publiques  j  à  la  fixièmc 
lune,  ce  prince  déclara  qu'ils  feroient  tenus,  comme  le  refte 
du  peuple,  de  payer  des  taxes  pour  les  terres  qu'ils  pofTédoient 
&  qu'ils  acquitteroient  les  droits  de  douane. 

Depuis  près  de  quarante  ans ,  les  habitans  du  Kiang-nan 
recueilloicnt  les  fruits  de  la  paix ,  &  obligés  feulement  de 
payer  les  impôts  ordinaires ,  ils  etoient  exempts  de  toute  autre 
contribution,  enforte  que  grand  nombre  d'entre  eux  etoient 
devenus  fi  riches  qu'ils  pofledoicnt  plus  de  dix  mille  familles 
à  titre  de  fervitude.  Yoché,  mandarin  du  tribunal  des  minif- 
tres ,  en  parla  à  l'empereur  &  lui  fit  fentir  les  dangereufcs 
conféqucnces  qui  pouvoient  réfulter  contre  l'état,  fi  des  fujets 
fi  riches  &  puiffans  entreprenoient  de  fecouer  le  joug  des 
MosGOVs.  Ce  prince  fit  faire  une  efl:imation  exade  de  leurs 
biens,  &  décida  que  chaque  famille  qui  récolteroit  au-delà 
de  cinquante  mille  mefures  de  grains,  en  donneroit  à  l'avenir 
dix  mille ,  dont  moitié  ferviroit  a  l'approvifionnement  des 
troupes  &  le  refte  feroit  dépofé  dans  les  greniers  publics  de 
la  province  pour  les  temps  de  difette  j  &  afin  de  s'affurer  de 
kur  fidélité ,  il  voulut  encore  que  chacune  de  ces  familles 
riches  enrôlât  un  de  fcs  enfans  dans  les  troupes, 
.  A  la  onzième  lune ,  on  apprit  que  le  royaume  de  Papéfifou 
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&  les  peuples  barbares  du  grand  &:  du  petit  Tch/li  commen- 

de  i'Erb     çoient  à  inquiéter  les  frontières  de  la  Chine  ;  l'empereur 
Chr4tieiihb.  , 

Mo  H  GO  V  s.  expédia  des  ordres  à  Suontchiroué  (  Suontchieuloué  ) ,  corn- 

130J.       mandant  dans  le  Yun-nan,  d'aller  les  châtier.  Cet  officier 

Vaîchan^han 

^^  aflcmbla  fcs  troupes  &  fe  mit  en  devoir  d'obéir  ;  mais  cor- 
Omfong.  rompu  par  l'argent  qiie  ces  peuples  lui  firent  tenir  fous-main , 
il  marcha  lentement  à  leur  rencontre  &  laifla  fes  troupes  fe 
débander  pour  courir  au  pillage.  L'ennemi ,  profitant  de  leur 
défordre ,  fondit  fur  eux  à  Timprovifte  &  les  mit  en  déroute , 
ce  qui  obligea  le  commandant  du  Yun-nan  de  fe  retirer. 
Cependant  ces  peuples,  nonobftant  leur  fuccès,  fe  tinrent 
depuis  en  repos  &  ne  pararent  plus  en  campagne. 

L'an  I  jio,  à  la  première  lune ,  l'empereur  manda  a  la  cour 
Limong  qui ,  lors  de  l'élévation  de  ce  prince  au  trône ,  étoit 
allé  fe  confiner  dans  une  retraite  j  quelques  courtifans ,  envieux 
&  jaloux  du  mérite  &  des  talens  de  cet  officier ,  lui  dirent  que 
Limong  avoit  été  aiffez  adroit  pour  faire  échouer  les  defleins 
du  prince  de  Ngan-fi,  mais  qu'il  devoit  ne  pas  oublier  que  tous 
fcs  vœux  étoient  alors  en  faveur  de  Ngaï-yuli-palipata ,  fon 
frère ,  &  qu'il  n'étoit  allé  fe  cacher  que  dans  la  vue  d'échapper 
à  fon  jufte  reflentiment.  L'empereur,  qui  favoit  avec  quel 
défintéreflcment  fon  frère  avoir  agi  pour  lui  conferver  le 
trône  dont  il  pouvoit  difpofer  pendant  qu'il  réfîdoit  encore 
en  Tartarie,  ne  prêta  pas  l'oreille  à  ces  malignes  infinuations. 
Haichan-han  avoit  beaucoup  de  tendrefle  pour  ce  frère, 
&  c'étoit  en  rccornioiffance  du  lèrvice  important  qu'il  en 
avoit  reçu  qu'il  t'avoit  nommé  prince  héritier.  Un  jour  qu'il 
paroifToit  trifte  &  rêveur ,  lui  tn  ayant  demandé  la  caufe, 
Ngaï-ynli-palipata  lui  dit  que  le  fouvenir  de  Limong  altçroit 
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fon  bonheur  >  &:  qu'il  ne  pouvoit  être  parfait  Mnt  que  ce 
fidèle  ferviteur,  à  qui  il  en  étoit  redevable,  ne  le  partageroit   CHRiTis!!^ 
point.  L'empereur  donna  fur-le-champ  des  ordres  pour  le  M-o^oàu^. 
faire  chercher  &c  l'amener  à  la  cour.  Limong  s'étoic  retiré  „  ^V^\ 
à  la  montagne  de  King  dans  le  pays  de  Hiu-tchang  ^  OD  le         ou 
conduifit  devant  fon  fouvcrain  qui  ^accueilli^  avec  bontc  &      Otafong. 
fit  publiquement  fon  éloge.  Ce  prince  le  xtàt  au  nombre  de 
fcs  miniftres  Se  le  nomma  préfîdent  de  fon  confeil  fecret. 

A  la  deuxième  tune ,  Kokotchu,  fils  du  feu  prince  Toula, 
travailla  fourdement  à  fe  faire  un  parti  pour  venger  la  mort 
de  fon  père  \  il  vint  à  bout  de  feirc  entrer  dans  fon  reflenti- 
ment  Alanachéli  qui  fe  ligua  avec  lui.  Ils  travaillèrent  de 
concert  k  faire  foulever  plufieurs  provinces  par  le  naoyen  des 
Lama  d'Occident,  mais  leur  deffein  tranfpira  trop  tôt  :  on  les 
prévint.  L'empereur ,  fecrètement  informé  de  cette  confpi- 
ration ,  fit  arrêter  Kokotchu,  Alanachéli,  &  le  Lama  d'Occi- 
dent Tiéli  avec  vingt-quatre  de  fes  confrères  j  les  Lama  furent 
condamnés  à  mort  conune  rebelles ,  &  Alanachéli  exilé  à 
Moupc.  Kokotchu  alloit  être  exécuté  félon  la  fentencc  des 
juges ,  mais  Tiéko,  un  des  miniftres  d'état ,  plaida  fi  éloquem- 
ment  fa  caufe  devant  l'empereur ,  que  la  peine  de  mort  portée 
contre  lui  fut  commuée  en  un  banniffement  perpétuel  dans 
le  royaume  de  Corée. 

L'été,  il  tomba  des  pluies  en  fi  grande  abondance  dans  les 
pays  de  King-tcheou  &  de  Siang-yang ,  que  les  eaux  débordées 
renversèrent  dans  ces  deux  départemens  jufqu'à  vingt -un 
mille  huit  cents  maifons.  Il  périt  dans  ce  défaftre  plus  de  trois 
mille  quatre  cents  pcrfbnnes. 
.  L'exil  de  Kokotchu  &  la  punition  de  ceux  qui  avoienr 
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embralTé  le  parti  de  ce  rebelle  n'intimidèrent  pas  les  mécon- 
db  l'Ers     ^çj^g  Tching-Arfclan  (i),  gouverneur  de  Tatou,  qui  vcnoit 

Ch  rs  tienne* 

Mon  GO  V  s.  d'être  nommé  à  la  charge  de  capitaine-général  des  gardes  de 
ïjio-       l'empereur  après  fon  père,  paya  d'ingratitude  cette  faveur 
^^         qu'il  n'auroit  pas  dû  efpérer  ,  lui,  fon  frère  aîné,  &  dix-fept 
ûtttfong.     autres  perfonncs ,  convaincus  de  vouloir  exciter  une  révolte , 
furent  exécutés  &  leurs  biens  confifqués. 
'^  Le  premier  jour  de  Tan  1511,  l'empereur  tomba  malade; 

*^"*  il  défendit  qu'on  vînt  en  pompe  lui  faire  les  cérémonies 
ordinaires ,  &  accorda  un  pardon  général  à  tout  l'empire  i  il 
renvoya  la  connoiflance  de  toutes  les  affaires  au  prince  héri- 
tier, fon  frère.  Sa  maladie  qui  augmenta  de  jour  en  jour,  le 
conduifit  au  tombeau  fur  la  fin  de  la  même  lune ,  la  trente- 
unième  année  de  fon  âge  (1). 

Le  prince  héritier ,  fon  frère ,  voulut  avant  que  de  monter 
fur  le  trône ,  conuncncer  par  purger  le  tribunal  des  miniftres 
des  fujets  médiocres  ou  mal-intentionnés  qui  s'y  étoient  intro- 
duits par  des  voies  iniques  &  dans  lefquels  il  ne  reconnoUToit 

(i)  L*hiftoire  des  MoNGOVS  Tappelle  fimplcmeat  Arfelan  &  le  traite  d'étranger  t 
le  nom  d*Arflan  indique  en  effet  qu*il  pouvoit  être  Perfan.  Elle  ajoate  qull  était 
(on  aîmé  du  peuple  &  çftimi  des  foldats ,  &  quç  raccufation  formée  contre  lui  ayoic 
été  diâée  par  la  calomnie.  Lorfqu'on  lui  trancha  la  tête ,  le  peuple  crioit  à  hautf 
voit  qu'il  étoit  innocent  :  on  le  fçut  depuis ,  &  les  hiftoriens  qui  lui  ont  rendu  juAice, 
blâment  Hazchan-han  de  l'avoir  condamné  fi  légèrement.  Editeur. 

(i)  Haichan-h  AM  ou  Ou-TSONG  ne  régna  qu'environ  quatre  ans ,  mais ,  fuivant 
Tufage  aflez  conftamment  fuivi  d'attribuer  à  un  empereur  défunt  l'année  entière  dans 
laquelle  il  meurt ,  l'année  1 5 1 1  eft  cenfée  appartenir  en  entier  à  fon  règne.  Ce  prince 
UiHa  deux  fils ,  Hochila  &  Tou-Témour  ou  Daouatmour ,  qui  parvinrent  (âccefCve- 
ment  an  trône  après  Yéfun-Témour ,  &  (ont  connus  dans  l'hiftoire  fous  les  titres  4e 
Mîng'tfong  8c  de  Ouen-tfong,  Il  les  eut  de  deux^de  fcs  reines  »  car  l'impératrice 
Ticbenko .  princcflc  de  Hongkila  »  fon  époafc»  ne  lui  donna  point  d*enfans.  Edùeur. 
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aucune  des  qualités  propres  au  miniftère.  Sous  le  règne  pré- 
cédent ,  plufieurs  de  ces  miniftres  avoient  abufc  de  leur  ^^^^ 
pouvoir  &  conunis  des  injuftices  pour  s'enrichir  dont  Haï-  Moscou $. 
CHAN-HAN ,  que  fon  inclination  portoit  aux  plaifîrs ,  n'étoit  „  l  '  "• 
pas  inftruit.  Tohouto ,  Sanpaonou ,  Yoché ,  Paopa ,  Ouangpi ,         ou 
Manco-Témour ,  les  prenoiers  de  ce  tribunal ,  étoient  les  (tlus     Omfong^ 
coupables.  Le  prince  héritier  exila  ce  dernier  dans  le  pays  de 
Haï^nan  &  fit  mourir  les  autres.  Ils  avoient  altéré  la  forme  ^ 
du  gouvernement  6c  prefque  anéanti  les  règlemens  de  Hour 
pilaï-han  y  ce  qui  avoit  introduit  beaucoup  d'abus  dont  les 
peuples  foufFrireni:  &c  ruiné  les  reflburces  de  rétat^^Tiémou- 
cier ,  Ouantçé  àc  Limong  les  remplacèrent. 

AIYULIPALIPATA  ou  GIN.TSONG. 

Pendant  que  le  prince  héritier  exerçoit  ces  aftes  de  juftice 
^  travailioit  au  bonheur  de  Tétat^  en  mettant  à  la  tête  des 
affaires  des  hommes  vertueux  &c  intègres  ^  les  princes  &c  les 
grands  le  preflbient  de  monter  fur  le  trône  &  de  ne  plus  dif- 
férer k  remplir  l'attente  des  peuples  qui  le  regardoient  déjà 
comme  leur  maître.  L'impératrice  mère  lui  en  envoya  l'ordre 
^  il  fixa  la  cérémonie  de  fon  inauguration  au  1 8  de  la  troi- 
fième  lune.  Les  miniftres  Tiémoutier  &  Limong,  chargés  de 
publier  fon  avènement  à  la  couronne  y  annoncèrent  en  même- 
temps  le  pardon  général  qu'il  accordoit  \  tout  l'empire.  Le 
miniftre  Sanpaonou  &  l'eunuque  Lipangning  qui  jouiffoient 
d'un  grand  crédit  dans  le  palais  fous  le  règne  précèdent, 
avxnent  tenté  inutilement  auprès  de  Haichan-han,  de 
changer  les  difpofitions  que  ce  prince  avoit  faites  en  faveur 
.de  fon  frère  -,  iU  lui  ^voient  oppofé  ru&ge  çonftant  d'une 

Tome  IX.  Sff 
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i  II"  fttcceffion  immédiate  du  père  au  fils  qui  fembloit  avoir  fotcc 

db  l»eri     jç  I01  ^  ^  ^nt  il  ne  ponvcÂt  s'écarter  (ans  poster  le  plus  grand 

Mon  GO  us.  préjudice  à  Hochila^  foniils  puine.  Aitulipamp  ata  s'avoir 

1  '  V  .    P^s  ignoré  cette  démarche  \  parvenu  au  trône  ^  quelques  eimc^ 

^pataol    ™îs  de  Lipangning  voulurent  Tanimer  à  en  tirer  vengeance  ; 

Qin-tfimg.   mftis  loin  de  fe  prêter  à  une  aâion  auâi  lâche,  il  ajouta  uoi 

nouveau  degré  de  mandarinat  aux  titres  que  portoit  déjà  cet 

eunuque  :  ce  bienfait  inefpéré  le  toucha  û  fenfîblement,  qu'il 

mourut  peu  de  ten^  après  du  regret  d'avoir  offenfé  un  prince 

fi  généreux. 

Vers  le  même-temps  ,  un  mandarin  fit  la  recherche  des 
vieillards  qui  fe  trouvoient  dans  la  (bule  ville  de  Tatou.  U  e» 
trouva  jufqu'à  deux  mille  trois  cents  trente-un  de  quatre- 
vingt-dix  ans ,  &  huit  mille  trois  cents  trente-un  de  quatre- 
vingt.  L'empereur ,.  à  qui  il  en  rendit  compte ,  fit  dormer  à 
chacun  des  premiers  deux  pièces  de  ibie,  &.uae  feulement 
à  chacun  des  veilkrds  âgés  de  quatre-vingts  ans.  Ce  priace 
annonça  Ton  avènement  an  frône  aux  royaounes  étrangers 
tributaires ,  tels  que  ceux  de  Tchai4ching  ^  de  Ngannany  de 
PapéJ^ùu ,  -de  Ta-Tchéli  ^  dc  Chao^chéli  &  qudqucs  autres  v 
Tordre  qu'il  leur  fit  porter  étoït  conçu  xnxes  termes  : 

»  Mes  glorieux  ancêtres,  à  Taide  des  lumières  que  le  Tient 
»  leur  avoit  données, ont foumis  les  royaumes?lesplus éloignés 
3>  qui  ont  reçu  leurs  loix  avec  beaucoup  de  iatisfaâion.  A  la 
.  a»  mort  de  l'empereur  Ou^tfong,  nion  prédéceÛcur ,  les  princes, 
n  les  grands  y  les  mandarins  &c  le  peuple  m'ont  prefle  de  monter 
.  »  fur.le-trônei  j'en  ai  pris  poflcffion  Icdix^huit  de  la  rroifièmc 
»  lune  de  cette  année  >  Se  c^cft  pour  voua  en  inftniirc  que  )c 
^  vous  envoyé  Naïmataï ,  préfident  du  tribunal  des  rites.  Rois , 
»  recevez-le  avec  rcfpeû,  ainû  que  le  calendrier  de  Tempixe 
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#»  qu'a  vous  remettra  de  ma  part.  Ne  manquez  point,  aux  — — — ' 
^  temps  marqués^  de  payer  les  tributs  que  vous  devez  i  imitez  r^^^^j^g^ 
*>  le  zèle  &:  la  fidélité  de  vos  prédécelQfeurs  pour  mes  ancêtres,  MojxGoun. 
«  Servez  l'empire  comme  ils  Tont  fcrvi,  &  foyez  affuré  c^  jr^^^aa 
•*  la  dlftance  qui  vous  Cépare  de  la  Chine  ne  m'empêche  pjç     patu  on 
«  de  vous  porter  dans  mon  coeur«  Ceft  à  vous  4e  répondre   Gm:tfiHi§* 
«' à  mes  bontés  «. 

Ces  rois  tributaires  reçurent  cet  ordre  avec  tout  le  refpe^ 
du  à  la  majefté  impériale  y  &c  fe  difposèrent  à  y  rét)ondre  par 
<ies  ambafTades  &  des  préfens.  Le  roi  de  Tchcn^tching  envoya 
des  riaocéros  &  des  cléphans.  Ceux  de  Papéfifou ,  de  Ta-TchéU 
lui  préfentèrent  auffi  des  éléphans  privés ,  drcffés  à  toutes 
fortes  d'exercices  j  les  autres  rois  lui  oflFrirent  les  produûions 
les  plus  rares  de  leur  pays. 

L'empereur ,  qui  avoir  toujours  eu  beaucoup  de  goût  pour 


les  lettres,  penfa  à  rendre  au  collège  impérial  fon  premier  *^*** 
luftre  ;  il  en  confia  le  foin  à  Ltmong,  te  augmenta  de  quelques 
centaines  le  nombre  des  lettrés  qu'on  y  entretenoit  ^  il  donna 
des  emplois  à  plufîeurs  des  anciens  pour  encourager  les  autres 
&  exciter  leur  émulation  :  on  traduifit,  par  fon  otdre ,  divers 
ouvrages  de  Chinois  en  Tartare  Mongou  (i). 

(i)  A  la  deazième  laae,  Gin-tsong  fie  crantpoctec  dans  le  collège  impérial  de 
Tacoa  les  Ché-Jeou ,  c'cft-à*dire  les  dix  Tambours  »  oa  cylindres  de  marbre  d*aii 
fîed  de  diamètre  far  crois  de  hauteur  fur  lefqueis  Suoi-ouang,  empereur  des  TcnEOU^ 
dont  le  ^ègne  commença  Tan  Sx?  >  fit  g^er  des  vers  de  fa  façon  en  caradères 
Ta-tchuen  dont  il  Touloit  introduire  l'olâgç  chez  les  difFécens  princes  tributaires  on 
^a/faoK  de  Tempire.  Le  P.  de  Mailla  en  parle  dans  uie  lettre  adre/fêe  au  P  Soueiei  » 
datée  de  Péklng  le  premier  Jaqvier  l7^s  »  imprimée  à  la  fuifie  de  la  traduâion  du 
Cka-king  par  k  P.  Gaubil  3  il  dit  que  ces  tambours  ont  toujours  été  regardés  comm^ 
im  des  plus  beaux  monumens  delà  Chine»  mais  qu*il  s'en  étoit  perdu  un  dans  le& 
difFécens  tranfpons  que  les  révolutions  avoient  occafionnés  pendant  unt  fi  longuo 
Cuite  de  fièdes.  »  I^s  neuf  autres  fubfiftent  encore  aujourd'hui  &  fe  yoyent  dans  le 

Sffx   ". 
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*— ^^—     Le  premier  jour  de  la  fixième  lune  ^  il  y  eut  une  écUpfe 

DB  l'Ere      dc  folcil. 

CHRtTlENME. 

MoKGovi.      Un  certain  Tfaoyaotchu  dont  le  principal  mérite  ctoit  dc 
jeldir    ^^^^^  ^^  comédie ,  parvint ,  à  la  faveur  de  ce  talent  qu'il  pof- 
pata  ou      fédoit  fupérieurement  ^  k  des  charges  importantes  ^  &  k  la 
G'm^tfong.   douzième  lune,  l'empereur  vouloir  le  mettre  à  la  tête  du 
tribunal  des  rites.  Tchangkoué  repréfenta  à  ce  prince  le  ridi- 
cule qu'il  y  auroit  de  voir  un  comédien  préfider  un  fi  augufte 
tribunal  &  le  tort  que  cette  nomination  feroit  à  fa  gloire^ 
Ce  prince  renonça  aux  vues  qu'il  avoir  fur  le  comédien  8c 
récompenfa  Tchangkoué  de  fon  zèle  en  le  mettant  au  nombre 
des  miniftres  d'état. 

L'an  13 15,  l'empereur  refufà  d'acheter  des  bijoux  que  des 
marchands  Mahométans  lui  ofFroient ,  &  dit  aux  grands  ce 
que  quelques-uns  de  fcs  prédécefleurs  avoient  répondu  en 
pareille  conjonfture,  que  les  feuls  bijoux  dignes  de  fon  eftimè 
étolent  les  hommes  de  mérite  qui  pouvoient  l'aider  dans  le 
gouvernement. 

A  la  douzième  lune ,  il  parut  une  comète  qui  commença 
à  être  fenfible  près  de  l'étoile  Tong-tjing.  A  cette  occafion ,  le 


m  Koui'tfi'kitn  oa  Collège  impérial  de  Péki/tg. ...  Ils  (ont  gardés  avec  le  fins 
9»  grand  foin.  Ce  foot-là  les  caraétires  qa'on  appelle  encore  aujourd'hui  Ta-tchutn  «• 
M.  Freret  »  dans  uo  de  Tes  mémoires ,  tome  XV  des  mémoires  de  l'académie  det 
belles- lettres  y  page  518  »  ayaace  que  ces  dix  tympans  ont  été  confidérés  de  toUT 
temps  comme  tut  des  fymboles  de  la  dignité  impériale  ;  mais  j'ignore  fur  quoi  il 
fonde  cette  opinion ,  &  je  fuis  porté  à  croire  qu'il  les  a  confondus  arec  les  TV/r^» 
Le  P,  dc  Mailla  a  enroyé  à  Paris  au  P.  Souctçt  des  eéfypes  ou  empreintes  de  ce^" 
mfcripcions  faites  fur  les  marbres  mêmes,  &  outre  cela  une  copie  figurée  des  même» 
Inrcriptions  »  à  laquelle  il  a  joim  les  caraôéres  communs  pour  en  donner  tinrellt* 
gencc.  Elles  pafsérent  depuis  entre  les  mains  de  M.  DeiiAe  &  doivent  être  aujourd'hui 
au  dépôt  de  la  marine.  Plufieurs  de  ces  caraâères  font  c&cés  par  le  temps  qui  a 
jongé  en  partie  CCS  marbres.  Editeur. 
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miniftre  Tohouk>u  prcfenta  un  placet  pour  demander  la 
permifGon  de  fc  démettre  de  fon  emploi ,  parce  que  la  féche-   |^^!S;!^J^ 
rdTe  extraordinaire  qu'on  avoit  éprouvée  depuis  l'automne  Mo  no  on  t. 
de  Tannée  précédente^  6c  la  comète  qui  paroiflbit,  étoient    ji^^^\> 
des  (ignés  de  la  colère  du  Tien ,  qui  vouloir  fans  doute  le      pata  ou 
punir  d'avoir  manqué  à  quelque  point  dans  le  miniftère  dont    ^'^^^fo^v- 
on  Tavoit  honoré.  L'empereur  lui  répondit  que  ces  fléaux 
n'avoient  rien  de  conunun  avec  fon  adminiftration. 

A  la  (ixième  lune^  il  y  eut  deux  tremblemens  de  terre  dans 
le  département  de  la  cour  ^  mais  aflez  légers. 

L'empefcur ,  cherchant  à  réveiller  Tardeur  des  gens  de 
lettres  &  à  leur  in(pirer  le  goût  des  fciences ,  rétablit  les 
cérémonies  inftituées  en  Thonneur  de  Confucius  ,  fur  le 
pied  où  elles  étoient  fous  la  dynaftic  précédente.  Aucun  de 
fes  prédéccfleurs  n'avoir  accordé  une  proteftion  fi  marquée 
aux  perfonnes  de  mérite ,  ni  montré  tant  de  zèle  pour  faire 
fleurir  les  fciences.  Il  ordonna  de  placer  dans  la  falle  de  Con- 
fucius les  tablettes  de  Tchéou-tun-y  ,  de  Tchîng-hao ,  de 
Tching-y ,  de  Tchang-taï,  de  Tchao-yong,  de  Sfé-ma-kouang, 
de  Tchu-hi ,  de  Tchang-ché ,  de  Liu-tfou-kien  &  de  Hiu-heng, 
&  voulut  qu'ils  enflent  part  aux  honneurs  qu'on  rendoit  à 
cet  ancien  philofophe.  Houpilaï-han  avoit  eu  deflein  d'infti- 
tuer  dans  tout  l'empire  l'examen  des  lettrés,  mais  ce  projet 
ctoit  demeuré  fans  exécution ,  &  ce  ne  fut  que  cette  année 
qu'il  fut  enfin  établi. 

Une  maladie  épidémique  qui  emportoit  beaucoup  de  monde 
dans  la  capitale ,  &  la  fécherefle  qui  continuoit  à  défoler 
l'empire,  caufoient  un  vif  chagrin  à  l'empereur:  Tchingkiu, 
membre  du  tribunal  des  Hanlin ,  qu'il  confulta  fur  les  remèdes 
qu'on  pouvoir  apporter  à  des  calamités  fi  affligeantes,  lui  cita 
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rcxcmple  de  Tching-tang ,  fondateur  de  la  féconde  dynaftic 
Ds  i'Em     impériale ,  qui  offrit  un  facrifice  à  Sang-lin  après  fcpt  ans  de 


IJI4. 


CbrIti] 

.  Me  jr  «  o  7  #•  ftérilité«  Peu  après ,  Yutchitétching ,  mfpeûeur  de  la  province 
HM-       de  Chen-û,  Tinfomu  que  les  Lama  occidentaux,  fous  prc- 

Myuiipali»  -  . 

pata  ou  ^cxtc  d'honorcr  leur  Foé  &  de  réparer  les  malheurs  publics, 
Çm^tfûug.  mettoient  en  liberté  les  criminels  6c  commettoient  mille 
défordrcs  y  qu'on  voyoit  des  efclaves  tuer  leurs  maîtres,  des 
femmes  leurs  maris,  &  que  les  crimes  les  plus  noirs  demeu- 
rant impunis,  il  ne  faUoit  plus  s'étonner  que  le.Cid  donnât 
des  marques  viables  de  fa  colère  j  Vempereur  ordonna  au 
tribunal  des  miniftres  de  trav^Uer  fans  relâche  à  réformer  des 
abus  û  préjudiciables  au  gouvernement. 

L'année  1314,  Aïtchin,  envoyé  du  roi  de  Hkn^  ifle  fituée 
près  du  Japon  à  Tell  du  Fou-kien,  vint  à  la  cour  prêter  hom- 
mage &c  payer  tribut.  Silatchuting,  roi  de  Mapor^  envoya  aui& 
un  de  fes  principaux  officiers  offrir  des  raretés  de  Ton  pays. 

Â  la  troifième  lune ,  les  membres  du  tribunal  des  crimes 
ayant  préfcntc  à  Tcmpercur  la  fcntence  de  mort  qu'ils  avoicnt 
prononcée  contre  cinq  frères  afin  qu'il  la  confirmât,  ce  prince, 
fenfible  au  trifte  fort  de  cette  famille ,  demanda  fi  le  père  & 
la  mère  étoicnt  encore  vivans ,  &  s'il  leur  reftoit  d'autres 
enfans  pour  être  l^appui  &  la  confolation  de  leur  vieilleflc» 
Sur  la  répcmfe  négative  qu'il  reçut,  »»  Je  plains,  dit-il,  cette 
»  malheureufe  famille  \  examinez  quel  eft  le  moins  coupable 
.>  des  cinq,  &C  après  l'avoir  vivement  admonefté,  rendez-lui 
u  la  liberté  &  qu'il  aille  fervir  fes  parens». 

A  la  quatrième  lune,  il  y  eut  un  tremblement  de  terre  k 
Ta-ning-lou  dans  le  Leao-tong  qui  s'annonça  par  une  explofion 
auffi  forte  qu'un  coup  de  tonnerre.  A  cette  époque ,  l'empe--^ 
reur  ordomu  au  tribupal  de$  hiftotiens  de  rédiger  l'hiftoirc 
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des  SoNG  dans  la  forme  du  T/e^hUong-kien  ^  &  de  la  foire  tra-  — "^—^ 
étntc  en  M^ou.  ^^^'jE"^ 

A  la  huitième  lune ,  il  y  eut  un  trcmblcnacnt  de  t^rrc dans  MoKcout, 
le  Ho-nan,  dont  les  plus  violentes  fecouflcs  fe  fircat  fentir    ^,'''.'^' .. 

AïyulipaiU 

dans  les  territoires  de  Ou-bicn,  de  Ngan-hien ,  de  Chc4iien      pata  ou 
&  de  Tchang-té-fou  ;  quantité  de  maifons  fiurcnt  rcnvcrfées   ^in-tfongn 
&  écrasèrent  un  grand  nombre  de  perfonnes.  On  envoya  des 
officiers  porter  des  fecours  à  ceux  qui  avoient  fouffert  le  plus 
grand  dommage. 

Jufque-là  les  premiers  poftes  des  tribunaux  ctoient  occupés 
par  des  Mongous  ou  des  étrangers  &  la  politique  avoit  empêché 
d'y  admettre  des  Chinois  \  on  fit  plufieurs  règlemens  en  faveur 
de  ces  derniers.  L'empereur  dérogea  à  Tufage  de  fes  prédé-* 
ceffeurs,  &  doublant  tous  les  offices  de  ces  tribunaux^  il  y 
plaça  autant  de  Chinois  qu'il  y  avoit  de  Mongous.  Depuis  que 
ces  Tartarcs  étoient  les  maîtres  de  Tempire ,  on  n'avoit  encore 
obfervé  aucun  ordre  confiant  dans  les  exanlens  des  lettrés,  & 
fouvent  après  le  premier  examen ,  on  les  élevoit  au  rang  de 
doâeur.  L'empereur  voulut  qu'aucun  ne  pût  parvenir  à  ce 
^rade  fans  avoir  fubi  les  examens  qui  étoient  d'ufage  fous  les 
SoNGy  indépendamment  des  examens  particuliers  faits  par 
ks  mandarins  de  chaque  ville ,  fous  les  yeux  de  qui  ces  afpi- 
Tans  avoient  fait  leurs  premières  études.  Dans  un  quatrième 
examen ,  on  faifoit  encore  choix  des  plus  favans  d'entre  ceux 
qui  avoient  été  élevés  au  grade  de  doâeur  pour  en  former 
une  clafle  du  premier  ordre. 

11  n'y  avoit  point  non  plus  de  diftinâîon  entre  les  man^ 
darins  &  le  peuple ,  les  gens  de  lettres  &:  ceux  qui  ne  l'étoient 
pas^  les  maîtres  &:  les  efclaves.  L'empereur  remiédia  à  cet 
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abus  &c  fixa  Thabit  que  chacup  porteroit  à  Tavenir }  mandaiins  , 

cStaBWŒ.  1^^^^^^^  foldats,  peuple  &  efclaves,  tout  fut  obligé  de  fc 

Mon  GO  us.  conformer  à  ce  nouveau  règlement^  fous  peine  de  châtiment 

A-^lli^aii-    ^^^  ^^  princç  &  les  tribunaux  détermineroient.  Cette  année , 

pata  ou      on  fît  encore  pluiieurs  autres  règlemens  fort  utiles  coacer- 

Çin-tfong.   jj^^  i^  culture  des  terres  &  la  taille  réelle  des  biens.  U  fut 

défendu  aux  eunuques  de  fe  préfenter  aux  mandarinats  :  oa. 

fe  reifouvenoit  des  maux  qu'ils  avoient  caufés  fous  les  dynaf- 

ties  précédentes,  &:  poin:  éviter  de  les  voir  renouvellera  on 

les  réduifit  à  n'avoir  ni  crédit  v(i  autorité  ep  les  excluant 

dçs  charges. 

L*an  131 J,  Tempereur  pour  être  fidèlement  inflruit  des 
befoins  du  peuple ,  fit  choix  parmi  les  grands  4^  douze  per- 
sonnes dune  probité  reconnue  qu'il  envoya  féparément  dans 
les  douze  provinces  de  l'empire ,  avec  plein  pouvoir  de  caffcr 
les  mandariiis  qu'ils  trouveroient  coupables  de  malverfations  ; 
ces  infpe^çurs  étoient  encore  chargés  d'employer  à  foulager 
les  indigens,  les  deniers  ôc  les  grains  en  réferve  dans  chaque 
province 

Le  premier  jour  de  la  quatrième  lune  ^  il  y  cvit  ui\e  éçUpfe 
de  foleil. 

A  la  cinquième  lune ,  on  vit  à  Tching-ki-hien  de  la  dépen- 
dance de  Tfîn-tcheou  dans  le  Chen-fî  un  phénomène  furpre- 
nant.  Il  s'éleva  tout- à- coup  un  vent  furieux,  accompagné 
pic  grêle  &  d'éclairs  qui  fç  fuç^rédoient  fans  interruption }  en 
même-temps ,  une  montagne  fituée  au  nord  de  cette  ville 
..fut  tranfportée  au  fud ,  à  un  endroit  appelle  ffir^o-tcfmen , 
^  le  lendemain  elle  changea  encore  de  place.  Le  pays  plat 
fijt  bientôt  ço^vert  de  montagnes,  dont  plviûcurs  avpiçnt 
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deux  ou  trois  cents  pieds  de  hauteur.  Il  ne  refta  pas  une  feule  -— — ^ 
niaifon  fur  pied,  &  grand  nombre  d'habitans  perdirent  la   J^^y^^^ 
vie.  Des  mandarins  envoyés  pour  prendre  connoiffance  du  JtfoNcow#, 
dommage ,  diftribuèrent  une  grande  quantité  de  grains.  L'em-       *  '  ^  ^* 

^  AiyulipalL 

pereur  prit  toutes  les  précautions  pour  empêcher  les  manda-  pata  ou 
rins  de  fouler  fes  peuples,  &c  contenir  ces  of&ciers  dans  leur  Gin-tfong^ 
devoir  -,  il  fit  publier  que  les  concuffionnaires  perdroient 
non  -  feulement  leurs  charges ,  mais  même  qu'ils  feroient 
marqués  au  vifage  avec  un  fer  chaud  ôc  notés  d'infamie. 
Malgré  la  févérité  de  ces  peines  ,  quelques-uns ,  plus  avides 
d'argent  que  de  gloire ,  bravèrent  fes  édits  &  continuèrent 
fcurs  vexations. 

Dans  la  province  de  Kiang-fi  ,  un  certain  Mahométan 
appelle  Tchamating  (  apparemment  Gémaleddin  ) ,  aigrit  le 
peuple  a  tel  point  par  (es  extorfions,  qu'un  homme  de  la  lie 
du  peuple ,  maïs  entreprenant ,  nommé  Tfaïoukieou ,  trouva 
aifément  moyen  de  fe  faire  un  parti  &  d*aflembler  des  troupes 
nombreufes ,  à  la  tête  defquelles  il  fe  mit  a  xavager  le  pays  ; 
îl  prit  de  force  la  ville  de  Nipg-hoa-hien  &  s'arrogea  le  titre 
de  prince  ;  mais  comme  il  n'avoit  aucune  expérience  dans  les. 
armes  Se  que  fa  feule  reflburce  étoit  le  pillage,  TchangUu, 
envoyé  par  l'empereur  pour  arrêter  fon  brigandage ,  le  battit, 
6c  l'ayant  fait  prifonnier,  il  lui  fit  couper  la  tête  qu'il  envoya 
k  la  cour.  Après  cette  exécution ,  tous  fes  partifans  fe  diffîpè- 
Tent  d*eux-mênles  ôc  retournèrent  chez  eux.  Tchamating , 
dont  les  concuffions  avoient  caufé  cette  révolte ,  fubit  la 
peine  portée  par  la  loi  :  il  fut  chailc  de  fon  emploi  &:  marqué 
au  vifage  d'un  fer  chaud ,  conune  un  voleur  public. 
•  A  la  onzième  lune ,  il  parut  au  ciel  une  comète  qui  com- 
mença à  fe  faire  voit  dans  la  conftcUatîon  Tfé^outi.  Le  miiiiftïç 
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*— — T  d'état  Haffan  &  plufîeurs  autres  prirent  dc4à  occafion  <Jc 

chriÎiennb    ^^^^^^^^  1^^  retraite ,  s'unaginant  que  ks  fautes  qu'ils  pou- 

2toiiGous.  voient  avoir  commis  dans  l'exercice  de  leurs  emplois  avoient 

A»^]y,.     excité  la  colère  du  Tienj  mais  l'empereur  tejettant  fur  lui 

pata  ou      ^^^^  toutes  cellcs  qu'ils  s'attribuoieiit>  les  exhorta  à  redoubler 

Cin-tfong.  xle  zèlc  pour  le  bien  des  peuples,  il  exempta  cette  année  fc 

la  fuivante  de  toute  douane  &  impofitions  les  provinces  de 

Kiang-fi  &  de  Tché-kiàng  qui^avoient  foufFert  davantage. 

11  fit  des  remifes  à  proportion  aux  autres  provinces. 

Dans  le  temps  que  le  rebelle  Tfaïoukîeou  exerçoit  foft 
brigandage  dans  le  Kiang-fi  y  un  certain  Laïloufîen  ne  fc 
croyant  pas  en  fureté  dans  fon  village ,  fe  fauva  avec  fa  mère 
&:  Ççs  compatriotes  fur  la  montagne  Ngan-chan  où  ils  ne 
tardèrent  pas  a  être  pourfuivis  par  les  rebelles ,  à  l'approche 
dcfquels  la  plus  grande  partie  de  ces  payfans  fugitifs  fe  dif- 
perfa.  Laïloufîen,  refté  feul  avec  fa  mère  k  qui  fon  grand  âge 
ne  pcrmettoit  pas  de  fuir,  effrayé  de  voir  ces  brigands  lever 
fur  elle  le  cimeterre,  fe  jetta  au-devant  d'eux  ôc  les  conjura ^  i 

les  larmes  aux  yeux ,  de  l'épargner,  s'ofFrant  pour  viftimc  à 
fa  place  :  la  tendreffe  du  fils  fufpendit  leur  férocité.  Tandis 
qu'ils  délibéroient  entre  eux  ^  ils  furent  touchés  de  le  voir 
^humeâer  avec  fa  falive ,  au  défaut  d'eau ,  la  bouche  de  fa 
nère  qui  fe  plaignoit  d'une  foif  ardente.  Ce  trait  de  piété 
•filiale  les  toucha  &c  acheva  de  les  défarmer,  ils  leur  accor-  i 

.  dèrent  la  vie ,  &  partagèrent  même  avec  eux  la  provifîon 
d'eau  qu'ils  portoient  pour  leur  propre  ufage.  En  fe  retirant, 
comme,  l'un  des  rebelles  emmenoit  la  femme  de  Laïloufîen 
quiétoit  encore  jeune,  fes  camarades  l'obligèrent  de  la  lui 
•  renvoyer  :  ils  ne  pouvoient  fe  laflcr  d'admirer  &  de  combler 
>  d'éloges  le  zèle  avec  lequel  il  fcrvoit  fa  mère.  Les  mandarins 
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du  Kiang-fî  en  inftruiiîrent  Tempeieur  ^  qui ,  pour  confcrver  — — — î 
la  mémoire  de  cette  aâion ,  ordomia  d'élever  un  arc  de  çg^t^^J^. 
triomphe  devant  la  maifon  de  ce  fils^  modèle  de  la  piété  Mokgovu 
filiale.  ../^';-,. 

L'an  13 16,  mourut  le  célèbre  Ko-cheou-king  qui  donna     pata  oa, 
beaucoup  de  foins  à  la  confeâion  du  Calendrier  ,  ôc  le    ^^-^Mg* 
réfomia  conjointement  avec  Tchin-ting-tchin.  Il  avoit  été       i5U« 
aufli  employé  à  la  direction  des  canaux  y  cependant,  malgré 
fes  fervices,  il  ne  pafla  pas  le  grade  de  préfîdent  du  tj:ibunal 
des  mathématiques,  charge  peu  conûdérable  alors  pour  le 
rang.  Ouang-fîun ,  qui  lui  fuccéda ,  s'en  tint  à  ce  qu'il  avoit 
appris  de  lui. 

Le  prince  Hochila,  fils  de  Tempcrcur  Haïchan-han ,  parvenu 
à  un  âge  déjà  mûr,  paroiflbit  fort  mécontent  de  ce  que  fon 
oncle  occupoit  un  trône  qu'il  prétendoit  lui  appartenir  félon 
les  droits  du  fang  Se  les  loix  des  Mongous.  Quelques  feigneurs 
de  fa  cour  cherchèrent  à  l'aigrir  encore ,  &  il  deviAt  d'une 
humeur  fi  difficile,  que  l'empereur  coounençant  à  fe  défier 
de  lui,  le  créa  prince  de  Tcheou^  Se  l'obligea  de  fe  rendre 
dans  la  province  de  Yun-nan  dont  il  lui  donna  le  gouver* 
nement. 

Lorfque  ce  prince  arriva  à  Yen-ngan  avec  les  officiers  de 
fa  maifcm  ,  Touhoulou-ligé ,  Kiaohoa ,  Se  plufieurs  autres 
anciens  officiers  qui  avoient  fervi  fous  fon  père,  indignés  de 
le  voir  condanmé  à  pafler  fes  jours  dans  la  province  la  plus 
éloignée  de  la  cour,  foupçonnèrent  que  l'empereur  tic  s'étoit 
décidé  à  cette  efpèce  d'exil  qu'à  l'inftigation  de  quelques 
mal-intentionnés  qui  vouloient  lui  ôter  l'efpérance  de  monter 
un  jour  furie  trône  5  Se  pour  s'en  éclaircir,  ils  préfentèrcnc 
un  mémoire*  Cependant  ayant  gagné  les  généraux  Ashan^ 
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Tatchar,  Tory,  Tohoua,  &  attiré  dans  leur  parti  les  troupes 

CHRtTiENNE.  ^u  pajTS  de  Kouang-tcHong ,  ils  s'emparèrent  de  Tong-koan 

MoNGous.  &  entrèrent  par  Ho-tchong-fou  j  mais  quelque  temps  après , 

•^..^^^^^.     Tatchar  s'étant  repenti  de  cette  démarche,  rentra  dans  le 

Aiyultpali-  *  . 

pata  ou  devoir  &  fut  fuivi  des  autres  -,  Ashan  fc  fit  même  un  mérite 
Gin-tfong.  ^^  ^^^j  Kiaohoa  qui  lui  paroiffoit  trop  zélé  pour  les  intérêts 
de  Hochila ,  fon  maître.  Cette  défedion  détermina  Hochila 
à  s'enfuir  vers  le  nord-oueft  de  la  montagne  de  Kin ,  où  il 
demeura  avec  le  prince  Tchaataï  &  les  hordes  qui  fe  joigni- 
rent à  lui. 

A  la  neuvième  lune ,  il  y  eut  un  tremblement  de  terre  dans 
les  départemens  de  Ki-ning  &  de  Pao-ning  j  &  à  la  dixième, 
dans  la  province  de  Ho-nan, 

A  la  douzième  lune ,  l'empereur  ôta  toute  efpérance  à 
Hochila  de  lui  fuccéder ,  &  prenant  occafîon  de  fa  fuite ,  il 
nomma  Choutépala,  fon  fils,  prince  héritier,  qu'il  fit  rccon- 
noître  en  cette  qualité  par  tous  les  grands. 
*  Cette  année ,  à  la  première  lune ,  l'empereur  dit  aux  grands 

affemblés  que  le  tribunal  des  miniftres  lui  avoir  repréfenté 
qu*il  étoit  à  propos  de  diftribuer  des  grains  pour  foulager  le 
peuple ,  &  qu*il  étoit  dangereux  de  différer  plus  long-temps  ; 
que  réfléchiflant  fur  cette  demande  qui  annonçoit  des  befoins 
ùrgctts ,  il  falloir  que  malgré  les  ordres  intimés  aux  mandarins 
des  provinces ,  on  négligeât  les  loix  de  Houpilaï-han ,  parce 
qu'ayant  eu  la  précaution  de  tempérer  la  rigueur  des  fupplices 
6c  de  diminuer  les  impôts  pour  rendre  l'aifance  au  peuple ,  il 
étoit  inconcevable  qu'il  fût  encore  réduit  à  manquer  de  tout. 

Quelque  temps  après,  ce  prince  en  fortant  de  fon  palais , 
apperçut  un  foïdat  dont  l'habit  tomboit  en  lambeaux  ;  il  s'ar- 
rêta ,  &  l'ayant  appelle ,  il  fçut  qu'il  venoit  des  frontières 
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OÙ  il  avoit  refté  en  garnifon  pendant  plus  de  quinze  ans  &  *— ^SB 
que  fcs  vctemens  avoicnt  eu  le  temps  de  s'ufer ,  parce  qu'on   cy^^^i^J^"^ 
ne  lui  en  avoit  point  donné  d*autres  ni  à  fes  camarades  depuis  Af  o  ^  c  o  «rr. 
qu'ils  y  étoient  arrivés.  L'empereur  lui  fît  donner  de  l'argent    ^•.'^^^*  ..^ 
&  de  la  foie ,  &  fe  tournant  vers  les  grands  qui  l'accompa-      pata  ou 
gnoient ,  il  fe  plaignit  de  ce  que  les  officiers  manquoient  à    ^i^-^fi^* 
leur  devoir ,  6c  qu'on  n'avoit  pas  foin  de  l'en  avertir. 

A  la  huitième  lune ,  les  miniftres  d'état  étant  allés  au  palais  > 
après  leur  travail  ordinaire,  l'empereur  leur  demanda  à  quoi 
ils  s^occupoient  journellement^  Haflan,  auquel  il  adreffoit  la 
parole ,  lui  dit  que  leur  unique  emploi  étoit  de  faire  exécuter 
fes  ordres  :  —  «  C'efl  précifément  ce  que  vous  ne  faites  pas , 
«•  reprit  ce  prince  ;  mes  auguftes  prédéceffeUrs  ont  laifTé  de 
«  fages  16ix  Se  j'ai  toujours  eu  k  cœur  qu'on  les  fuivît  ponc- 
»  tuellcmcnt  ;  cependant  je  m'apperçois  avec  douleur  qu'elles 
w  font  négligées  &.  que  les  peuples  ne  font  point  heureux. 
•>  Les  loix  mettent  de  la  fubordination  dans  l'état ,  &  les 
f»  peuples  doivent  vivre  heureux  &c  tranquilles  k  l'abri  de  là 
u  vigilance  &  de  la  proteftion  des  magiftrats.  Le  prince  établit 
•»  k  loi,  mais  fi  les  miniftres  dont  le  devoir  eft  de  la  faire 
M  obferver,  ne  fécondent  pas  fcs  vues,  elle  devient  fans  effet, 
w  &C  le  peuple  n'en  recueille  pàS:  les  fruits  **. 

.  Là  féchereffe  extrême  qui  réjgnoit  alors  faifoit  craindre  une 
difette  générale  j  l'empereur,  alarmé  du  malheur  qui.mcna- 
çoit  fes  fujets ,  ne  pouvoit  prendre  de  repos.  Une  nuit  qu'il 
étoit  avec  fes  miniftres  &  les  grands,  il  fit  préparer  une  t^ble  ^ 
fur  laquelle  il  brûla  des  parfums,  &  fe  proftçrnaht  à  terre, 
U  implora- la  clémence  du  Tien  :  une  pluie  abondante  qui' 
tomba  à  la  ûiite  de  fa  priète ,  lui  rendit  i'efpérance  &  la 

ttanquillité.     •  ..,.-. 


Digitized  by 


Google 


jiS  HISTOIRE   GÉNÉRALE 

A  la  neuvième  lune ,  il  y  eut  un  tremblement  dé  terre  ait 

db  l'Erb     |^0j|.j  ^5  montagnes  qui  dura  trois  jours  de  fuite  prefque  fans 

M  OH  GO  us.  interruption^  &:  à  la  première  lune  de  laxmée  fuivante,  oa 

^15x8.       ç^  reflcntit  un  autre  à  Y-tcheou, 

pata  ou         Le  premier  jour  de  la  deuxième  lune ,  il  y  eut  une  eclipie 

Qin  -  tfong.   de  folcil.  A  cette  même  lune ,  un  tremblement  de  terre  fe  fit 

fentir  à  Ho-ning  &  dans  le  territoire  de  Kong-tchang-fou  ; 

la  pluie  fut  (i  abondante  que  la  montagne  de  Nan-to  s'afiaiffa 

&  fit  périr  une  multitude  d'habitans.   L'empereur  envoya 

auifî-tôt  des  grains  pour  foulager  les  peuples  de  ce  canton. 

A  la  quatrième  lune,  on  éprouva  encore  un  tremblement 

de  terre  k  KingJou-tchao-king-fou. 

A  la  feptième  lune ,  Tchao-kien ,  un  des  grands  de  la  cour  , 
repréfenta  à  l'empereur  que  le  prince  héritier  étoit  en  âge 
de  s'appliquer  aux  lettres ,  mais  que  Li-fiuen  qu'on  lui  avoit 
donné  pour  précepteur,  n'ayant  point  émdié  IcsKir^^  il  étoit 
incapable  de  remplir  un  emploi  de  cette  importance ,  &  qu'il 
falloit  lui  fubftituer  un  habile  homme  j  que  cette  partie  de 
fon  éducation  étoit  eflcnticllc  &  comme  liée  inféparablement 
avec  la  gloire  de  fa  femillc  &  l'avantage  des  peuples.  L'em- 
pereur approuva  cet  arrangement  pour  Téducâtion  de  fon  fils* 
A  la  huitième  lune ,  le  tribunal  des  corvées  &  ouvrages 
publics ,  lui  préfenta  un  traité  fur  la  manière  de  planter  &c 
de  cultiver  les  mûriers,  intitulé  Tfài-fang*tx>U'<huy  dans  lequel 
l'auteur ,  nommé  Miao*hap*]ûen ,  expliquoit  fort  en  détail 
la  méthode  d'élever  les  vers  \  foie  pour  en  retirer  le  plus 
grand  profit  poffiblc ,  Se  les  pt4^cautions  qu'il  falloir  prendre 
'^jponr  prévenir  tout  déchet.  L'empereur ,  non  content  de 
laite  examiner  cet  ouvrage  par  des  gens  capables  &:  inftruits^ 
le  lut  lui -mçme  avec  attention-,  l'ayant  trouve  bien  fitit. 
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êi  voyant  que  les  plus  habiles  en  portoient  le  même  juge- 
ment, il  le  fit  graver  a  fes  frais  avec  toutes  les  figures  qui  ç^^^^^ 
Taccompagnoient  :  on  en  tira,  par  fon  ordre,  un  grand  Wo irc oif #, 
nombre  d'exemplaires ,  qui  furent  répandus  dans  .toute  la  j/^]]f\. 
Chine,  &  fur -tout  dans  les  provinces  les  plus  aboifdantes     pat  a  ou 
en  foie.  •  Gin^tfong. 

L'an  13 19  9  les  rois  de  Hicn  de  de  Mientien  envoyèrent  des  • 
grands  de  leurs  royaumes  faire  honamage  Se  offnt  différentes 
produdions  curieufes. 

Le  premier  jour  de  la  deuxième  h^nt,  il  y  eut  une  éclipfe 
de  foleil. 

A  la  quatrième ,  il  y  eut  un  incendie  fi  furieux  à  Yang- 
tcheou ,  que  plus  de  vingt-trois  mille  trois  cents  maifons 
furent*  réduites  en  cendres  :  plufîeurs  perfonnes  périrent.  Un 
jour  que  l'empereur  exhortoit  les  grands  à  redoubler  de  foins 
pour  concourir  avec  lui  au  bonheur  de  fon  peuple  ,  il  fe 
tourna  vers  Toutouho ,  fils  de  Yufi-Témour  &e  petit-fils  à 
la  quatrième  généradon  du  brave  Pourtchi  dont  Tchinkis- 
han  faifoit  tant  d'eftime.  Se  lui  dit ,  en  le  nonunant  à  Tinf- 
peâion  générale  de  l'empire ,  un  des  plus  importans  emplois 
de  la  cour ,  qu'il  lui  conféroit  cette  charge  en  confidération 
des  fervices  de  fes  ancêtres  Se  dans  l'efpérance  qu'il  auroit 
pour  lui  la  même  fidélité. 

Quelque  temps  après,  fur  la  nouvelle  de  la  mort  du  gou- 
verneur de  certains  peuples  des  montagnes  du  Yun-nan,  à 
moitié  fauvages  Se  très-difficiles  à  conduire,  le  tribunal  des 
miniilrcs,  pour  fe  délivrer  des  embarras  continuels  que  lui 
,  donnoit  ce  gouvernement ,  propofa  4e  le  rendre  héréditaire 
.  dans  quelque  famille  du  pays ,  de  forte  qu'il  pût  paifer  à  l'aîné 
des  fils  de  celui  que  l'empereur  y  nonunçroit^  Se  que  la  veuve 
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jouît  de  la  même  autorité  que  fon  époux.  Le  tribunal  ajouta 
ch^tiemwb    ^^^  rhumeur  farouche  &  le  nombre  de  ces  peuples  les  ren- 
'MosGovs.  dant  indomptables,  ils  ne  pourroient  jamais  être  contenus 

À'^^r^r  ^^^  P^^  ^^^  S^^^  ^^  barbares  qu'eux  &  qui  connûflcnt  à 
para  ou  fond  kur  génie.  Le  confeil  adopta  ce  plan. 
Gin-tfong.  Ltj  prince  héritier,  qui  étoit  dajiyfa  dix-fcptième  année, 
donnoit  les  plus  belles  efpérances ,  &  Tcmpereur  commençoit 
à  recueillir  le  fruit  des  foins  qu'il  avoit  pris  de  fon  éducation; 
cependant  il  Tavoit  admis  au  confeil ,  mais  fans  lui  donner 
aucune  part  aux  affaires  :  ce  ne  fut  qu'à  la  douzième  lune  de 
cette  année  qu'il  lui  ordonna  de  les  expédier  lui-même ,  en 
le  déclarant  lieutenant-général  de  l'empire.  Ce  jeune  prince 
communiquoit  fes  décifions  U  fon  père ,  qui  les  changeolt 
lorfqu'il  le  jugeoit  néccflaire. 

L'an  1310 ,  le  premier  jour  de  la  première  lune,  il  y  eut 
une  éclipfe  de  foleil  ;  l'empereur ,  effrayé ,  retrancha  de  fa 
dépenfe ,  &  défendit  les  cérémonies  &  les  réjouiflances  d'ufagc 
h  pareil  jour,  ce  qui  rendit  la  cour  d'un  trifte  fcmblablc  à  un 
temps  de  deuil. 

Quarante  cenlfeurs  de  l'empire  drefsèrent  un  mémoiïc 
contre  Tiémoutier,  ôc  demandèrent  la  mort  de  ce  miniftrc 
qu'ils  dépcignoieht  conmie  un  fourbe  &  un  emporté,  qui, 
fous  les  apparences  de  la  vertu ,  cachoit  une  ame  noire  Se 
ne  s'étudioit  qu'à  exercer  mille  conculïiôns  fur  le  peuple.  Ses 
créatures  auflî  criminelles  que  lui,  fe  permettbient ,  à  Tabri 
de  fon  autorité ,  les  plus  grands  défordres  &  les  injufUce^  les 
plus  criantes  j  ces  fang-fues  publiques  ne  craignoient  pas 
-dTemployer  lâ  calomnié  pour  faire  périr  d'hoAnêtes  gerià , 
&  plufîéurs  avoierit  abàndomié  le  fervice  du  prince  poor 
n'être  pas  éxpofés  à  leur  fureur.  jCe  niiniftre ,  parvenu  au 
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plus  haut  degré  d'élévation,  avoit  procuré  à  (es fils,  malgré  ■ 

kur  incapacité ,  les  premiers  poftes  de  l'état  :  ils  difpofoient   cl^RtTiEWŒ, 
à  leur  gré  d'un  grand  nombre  d'cfclaves ,  qui  alloient ,  de  leur  Mougovî^ 
part,  mettre  à  contribution  les  mandarins  des  provinces)    jil^l^^^i^ 
cxtorfions  qui  rctomboient  néceflkirement  fur  le  peuple  &c      pata  o« 
qui  étoient  une  des  principales  caufes  de  fes  malheurs.  ^'*  rtfong. 

L'empereur  ,  à  la  lefture  de  ce  mémoire  figné  par  un  fi 
grand  nombre  dtf  «enfcurs ,  fut  indigné  contre  le  miniftif^ 
&  donna  ordre  fur-le-champ  de  l'arrêter  &  de  le  remettre 
entre  les  mains  de  la  juftice ,  pour  être  examiné  avec  la  plus 
grande  févérité,  Tiémoutier ,  averti ,  par  fes  efpions ,  des 
plaintes  portées  contre  lui  &:  de  l'ordre  que  l'empereur  avoit 
fait  expédier  en  conféqucncc,  fe  réfiigia  chez  u;i  des  premier* 
cflSiciers  de  i*impératrice  mère  où  il  favoit  qu'on  n'ofcroit 
venir  le  prendre.  L'empereur  vouloit  d'abord  qu'on  l'en  tirât    ^ 
de  force ,  mais  faifant  réflexion  que  cette  violence  cauferoit 
du  diagrin  à  la  princefie  ,  il  révoqua  Tordre  &  £è  content?. 
de  le  ckafler  du  xniniftère.  Indépendamment  de  cette  place 
dont  on  venoit  de  le  priver ,  Tiémoutier  étpit  gouvemeui: 
du  prince  héritier,  &  ce  pofte  qui  luidormoit  la  plus  grande 
autorité ,  le  mettolt  à  portée  de  faire  encore  beaucoup  dp 
mal.  La  crainte  de  fon  relTentiment  engagea  Tchaofîyen  ^ 
infpefteur-général  de  l'empire ,  à  préfenter  au  fouverain  un 
nouveau  mémoire ,  figné  de  quarante  mandarins ,  dans  lequel 
on  lui  imputoit  douze  crimes  qui  le  rendoient  indigne  d'être 
gouverneur  du  prînçe  &  exigeoient  qu'il  fût  puni  du  dernier 
fuppliçe.  L'cmpctc;ur  confentoit  à  le  faire  jnger  j  mais  fans 
ceflc  empêché  par  Timpératrice  qui  «'y  oppofa  conftam^ 
ment,  il  en  tomba  malade  de  chagrin,  &  en  peu  de  jours  on 
4éfefpéra  de  fa  vie.  Le  prince  héritier ,  fon  fils ,  qui  Iç 
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^ chériflbit  avec  tcndrcflc ,  ne  quittait  pas  le  chevet  de  fon 

CHRÉTIENNE.  ^^^  ^  fcmbloit  vouloir  mourir  lui-même  en  refufant  de 
Mon  GO  us.  prendre  aucune  nourriture.   Ce  jeune  prince  s'étant  retire 

jr^^]i  r    ^^^  ^^^  appartement,  offrit  le  facrifice  de  fes  jours  pour 
pata  ou     fauver  ceux  de  fon  père ,  &c  conjura  le  Tien  de  conferver  vm 

Gui-tfong.  fouverain  fi  vertueux  &c  fi  néceflaire  au  bonheur  des  peuples» 
Malgré  la  fincérité  de  ce  dévouement ,  la  maladie  de  Tem- 
pereur  devint  fans  remède^  il  mourut  lipni  de  la  féconde 
lune  (i) ,  dans  la  trente-troifîème  année  de  fon  âge  Se  la 
dixième  de  fon  règne. 

Ce  prince ,  d'un  naturel  doux ,  bienÊiifant,  avoit  Tefprit  droit 
&  folide  ;  ennemi  du  fafte  Se  du  luxe ,  il  étoit  modefte  dans 
fes  habits  :  affable ,  particulièrement  à  Tégard  des  perfonncs 
,    ^  de  mérite ,  il  ne  fouffroit  pas  que  fes  courtifans  fe  préva- 

lûffcnt  de  l'honneur  qu'ils  avoient  d'approcher  de  fa  perfonne. 
Il  accorda  fa  protedion  aux  fciences ,  &  rétablit  les  examens 
des  gens  de  letrres  fur  le  même  pied  où  ils  étoient  fous  la 
dynaftie  des  Song.  Il  avoit  beaucoup  lu ,  &  il  poffcdoit 
parfaitement  Thiftoirc ,  fur-tout  celle  des  Mongous.  Appliqué 
uniquement  aux  affaires,  il  marqua  beaucoup  d'éloignement 
pour  la  chaffe ,  la  promenade  &c  les  plalûrs  y  la  paix  dont 
l*empire  jouit  fous  fon  règne  ne  fut  point  capable  ni  de 


(i)  Uhxftoire  des  Mongous,  page  14^,  marque  que  Gin-tsong  monnit  à  h 
première  lune  de  Tan  1510.  Ce  prmce  eue  deax  fils,  Choatépala  8c  OutoiiflSpoaboa  » 
TiiD  &  Tautre,  à  ce  qu'on  pente,  de  l'impératrice  Anochéchéli,  princefiè  de  Hongkila* 
Dans  réloge  hiftorique  de  Tchoangour ,  prince  de  Kinuka ,  il  eft  parlé  dWe  guerre 
que  GiN-TsONO  fit  \  Tfieo-pouhoa  (Ifan4>ogha,  Khan  du  Zagatat)^  prince  de 
fa  famille  qui  s'étott  allié  ayec  d^aotres  princes.  Tchoangour  battit  leur  armée  dans 
le  pays  de  Ytikaïmiehf  &  dans  celui  de  Tchémeïcan  ,  &  les  pourfuiirîc  pfqu'au  pays 
de  Tchaïr,  voifin  du  défilé  appelle  Porte  de  fer.  Le  théâtre  de  cette  guerre  dont 
rbiftoire  Chinoîfc  ne  parle  point ,  paroit  avoir  été  dans  le  Mouarannahar.  Editeur» 
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ramollir  ni  de  le  diftraire  de  fes  occupations  utiles.  Il  difoit  i 

ibuvent  à  fes  courtifans  lorfqu'on  lui  ofFroit  des  bijoux  &  chrItonnL 

des  pierres  précieufes  que  des  marchands  apportoient  pour  Mon  go  v  s. 

vendre  :  »>  Des  ma  plus  tendre  jeunefle ,  j'ai  méprifé  ces    j/l^i^^n^ 

»  objets  de  luxe  qui  ne  fervent  qu'à  enorgueillir  Thomme     pata  ou 

w  &  a  réveiller  fa  vanité.  Je  n'aime  point  à  voir  les  grands    ^'^-^/^'V' 

»  s'occuper  de  chofes  û  frivoles^  &  prodiguer  k  des  inutilités 

»  un  argeht  qui  feroit  mieux  employé  au  foulagement  de$ 

M  pauvres.  Vous  qui  veillez  auprès  de  ma  perfonne  &c  dont 

»>  le  devoir  cft  de  porter  une  partie  du  fardeau  qui  m*eft  im- 

«'pofé^  que  ne  m'o£Pre&vous  des  hommes  fages^  capables 

»  d'opérer  la  félicité  de  mes  peuples  &c  de  rehaufler  l'éclat  de 

M.  cet  empire  y  voilà  les  bijoux  que  je  prife ,  je  dédaigne  tous 

f»  les  autres  ".  Ses  bienfaits  s'étendoient  fans  diftinâion  fur 

tous  ceux  qui  montroient  de  la  vigilance  &c  de  Tapplication 

à  procurer  l'abondance  parmi  le  peuple  ^  Se  il  n'étoit  aucune 

forte  de  grâces  qu'ils  ne  pûflent  efpérer  de  lui  :  le  bonheur  de 

fes  fujets  étoit  ce  qu'il  avoit  le  plus  à  coeur.  Il  n'apprenoit 

point  fans  douleur  la  condanmation  des  criminels  ^  &lorf- 

qu'il  falloit  confirmer  leur  fentencc ,  la  triftcffe  étoit  peinte 

fur  fon  vifagc  ;  il  pefoit  avec  foin  les  raifons  qui  avoient  porte 

les  juges  à  prononcer  l'arrêt  de  mort  contre  les  coupables ,  Se 

il  adoucUfoit  prefque  toujours  leur  fuppîice  :  pour  peu  même 

que  le  crime  fut  douteux  ,  il  les  renvoyoit  à  un  plus  amplp 

informé.  Tant  de  belles  qualités  l'ont  fait  mettre  au  nombre 

des  meilleurs  princes  qui  aient  occupé  le  trône.  Il  avoit  k 

peine  les  yeux  fermés  Se  le  prince  héritier  n'étoit  pas  encore 

en  poffeffion  du  fceptre ,  lorfque  l'impératrice  qui  avoit  pré- 

fervé  Tiémoutier  de  la  peine  duc  à  fes  crimes ,  lui  rendit  la 

dwrge  de  mijiiftre  d'état, 

Vvv  a 
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Cependant  Choutépala  n'étoit  occupe  qu'a  pleurer  la 
De  t'ERB     pç^ç  jç  £^j^  p^yç^  Couvert  de  fes  habits  de  deuil^  jour  & 
Mo K GO  us.  nuit  il  étoit  auprès  de  fon  cercueil ,  ne  mangeant  chaque 
jT^Tr     J^^^  qu'une  portion  de  riz  le  plus  commun  &  refufant  de 
pata  ou      fe  livrer  au  fonuneil.  Il  dépenfa  des  fommes  immenfes  en 
Gin  -  tfong.    aumônes  pour  le  foulagement  des  pauvres  &  des  prifonniers, 
&  défendit ,  fous  de  grièves  peines ,  aux  Tao-Jfé  &  aux  préten- 
dus devins,  d'approcher  des  hôtels  des  princes  de  la  famille 
impériale  &  des  grands:  il  leur  interdit  toute  communication 
avec  eux. 

Tiémoutier ,  rétabli  dans  fon  pofte  &  appuyé  par  l'impé- 
ratrice y  penfa  à  profiter  de  l'inaâion  du  prince  héritier 
abandonné  à  fa  douleur  pour  fe  venger  de  fes  accufateurs  ^ 
particulièrement  de  Siaopaïtchu  &  de  Yatourtchi  quiavoient 
été  dans  le  tribunal  des  miniftres  &  à  qui  il  en  vouloir  le  plus. 
Il  fuppofa  d'abord  un  ordre  de  l'impératrice  qui  lesappelloit 
au  tribunal  qu'il  préfidoit,  &  lorfqu'ils  parurent^  il  leur 
fignifia ,  de  la  part  de  cette  princefle ,  qu'il  cfoit  chargé,  ainfî 
que  Chclieïmen  &  Toutouha ,  de  les  juger  pour  être  contre- 
vequs  k  fes  ordres.  Yantourtchi,  indigne ,  répondit  que  s'il 
avoit  quelque  fujet  de  fe  repentir,  c'étoit  de  l'avoir  épargné 
lorsqu'il  étoit  entre  fes  mains  &c  que  tout  l'empire  demandoit 
fa  mort  à  grands  cris.  »>  Si  je  n'avois  pas  été  trop  cxaft ,  ajouta- 
«  t-il ,  à  exécuter  les  ordres  de  l'impératrice,  exifteroîs-tu  pour 
>*  me  parler  avec  tant  d'infolence  «.  Tiémoutier  fit  alors  entrer 
deux  mandarins  de  la  juftice  pour  les  interroger.  Yantour- 
tchi confondit  ces  magiftrats,  en  leur  reprochant  la  baffeiTc 
qu'ils  avoient  de  fe  rendre  tes  inilmmens  de  la  fureur  d'un 
fcclérat.  Tiémoutier  encore  plus  animé  par  ces  reproches , 
ie  leva  brufquement ,  Se  plein  de  fa  vengeance ,  il  courut  au 
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palais  9  d'où  fortant  peu  de  temps  après  comme  sll  venoit 
d'obtenir  un  nouvel  ordre  de  l'impératrice  ,  il  fit  charger  ^^^^ 
de  chaînes  Siaopaïtchu  &  Yantourtchi ,  &  les  fit  conduire  Mo  seau  si 
dans  une  charrette  hors  de  la  ville  où  ils  furent  mis  à  mort.     .J^^!^' ,. 
Tiémoutier  pouiTa  l'indignité  jufqu'à  menacer  l'époufe  de     pata  ou 
Yantourtchi  de  la  donner  à  un  efclave;  mais  cette  fenune^    Gin^tfong. 
qui  joignoit  à  une  rare  beauté  &c  à  une  illuftre  naiflance^  la 
fagefle  &c  Thonneur ,  ie  coupa  les  cheveux  &  fit  ferment  de 
ne  point  fe  remarier. 

Tiémoutier  ne  fe  contenta  pas  de  la  mort  de  ces  deux  grands  ; 
il  ne  fe  pafibit  pas  de  jour  qu'il  n'en  coûtât  la  vie  à  quelqu'un 
de  fes-ennemis.  Cependant  Tchang-fic-ming ,  qui  n'avoit 
eu  aucune  part  k  tout  ce  qui  s'étoit  paiTé  fous  le  règne  pré- 
cédent contre  Tiémoutier  y  lui  fit  fontir  que  tant  de  violences 
{)Ouvoient  amener  une  révolution  &c  faire  defirer  de  voir 
une  autre  forme  de  gouvernement  ^  ces  réflexions  lui  ouvri- 
rent les  yeux  &  il  fe  propofa  de  changer  de  conduite. 

Le  prince  héritier  refufa  de  renvoyer  les  grands  officiers  de 
la  couronne ,  &:  il  dit  à  Silimen ,  qui  lui  donnoit  ce  confeil 
de  la  part  de  l'impératrice ,  qu'il  ne  vouloit  rien  précipiter 
jufqu'îi  ce  qu'il  fe  fut  fait  reconnoitre  empereur ,  &  que 
d'ailleurs  il  fuivoit  en  cela  les  inftruâions  de  foh  père  qui  lui 
avoir  recommandé  de  protégera  fes  anciens  officiers  &c  de  ne 
pas  les  priver  de  leurs  charges  fans  de  fortes  raifons. 

Ouentché-pouhoa ,  préfident  du  tribunal  des  tributs^  lui 
repréfcnta  que  l'empereur  défunt  avoit  donné  des  terres  à  quel- 
ques grands  &c  qu'il  feroit  pmdent  de  les  leur  ôter  de  bonne 
heure  \  le  prince  lui  ayant  demandé  le  nom  de  ceux  qui  les  / 
poiTédoient,  le  préfident  nomma^  tntre  autres,  Affan  comme 
celui  à  qui  on  avoit  fait  le  plus  de  ces  conccffions*  Le  prihcc 
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héritier  devinant  le  motif  qui  le  Êtifoit  parler^  lui  dit^  en  le 
ch  "iT?*"     regardant  d'un  œil  févère ,  «  Je  vous  ai  reconunandé  d'être 
Jtfo ire o  cri.  »  fincère^  mais  je  vois  que  vous  cherchez  à  me  tromper  Se 
,j^}^]?\.     «  je  pénètre  le  vil  intérêt  qui  vous  guide.  Le  crime  d^Ailàa 
pata  ou      »  €ft  d'avoir  réprimé  votre  cupidité ,  lorfque  vous  vouliez 
^««-Vîwjr-    n  mettre  certains  droits  fur  les  marchandifes  ^  &  c'eft  pour 
»  vous  en  venger  que  vous  travaillez  à  le  perdre  dans  mon 
»  efprit.  Je  fais  que  vous  ne  lui  avez  jamais  pardonné  cette 
»  oppofition  :  votre  mauvaife  foi  vous  rend  indice  de  Tem^ 
n  ploi  qu'on  vous  avoit  confié  '<.  Le  prince  lui  ôta  en  effet 
fon  office^  &  renvoya  dans  le  Ho-nan  exercer  un  médiocre 
mandarinat. 

Les  difficultés  qui  s'élevoient  journellement  fur  Texercice 
de  l'autorité  fouveraine ,  foit  de  la  part  de  Timpératrice ,  foit 
de  la  part  des  grands ,  déterminèrent  enfin  Choutépala  à  ne 
plus  différer  fon  couronnement ,  qui  fe  fit  avec  les  cérémonies 
accoutumées  ^  à  la  rroifîème  lune*  Ce  prince  eft  connu  dans 
l'hiftoire  fous  le  titre  de  Trig-tfong. 

CHOUTÉPALA  ou   YNG-TSONG. 

Choutépala  ,  en  montant  fur  le  trône ,  dit  aux  princes  Se 
aux  grands  affemblés ,  qu'il  efpétoit  de  leur  zèle  qu'ils  le 
-  feconderoient  dans  le  deflein  où  il  ctoit  de  ti:availler  au  bon- 
heur de  fcs  peuples^  6c  il  les  preffa  de  lui  dire  fans  détour  ce 
qu'ils  jugeroicnt  convenable  pour  cet  cflFct ,  les  aflurant  qu'il 
tiendroit  compte  de  leur  bonne  volonté  quand  même  ils  fe 
trompcroient  dans  les  moyens  propofés. 

A  la  quatrième  lune ,  étant  allé ,  fuivantla  coutume  conA 
tante  de  fcs  prédéceffcurs ,  ^  Chang-tou  palfer  le  temps  ^c$ 
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chaleurs,  un  homme  qui  afpiroit  k  un  emploi  auprès  de  fa  -- 

perfonne ,  lui'ofFrit  une  ceinture  enrichie  de  cinq  pierres  d'un   chrétienne 
grand  prix.  L'empereur  dit  k  ceux  qui  la  lui  prcfentoient  de  Movgoum. 
fa  part  :  «  A  mon  avènement  au  trône ,  je  vous  recommandai    q^^^'  , 
»  à  tous  &:  aux  grands  y  de  chercher  des  fujets  capables  de         ou, 
»  me  foulager  dans  les  foins  pénibles  du  gouvernement  \  loin    ^^t^f^H^ 
»  qu'aucun  de  vous  fe  difpofe  \  exécuter  cet  ordre ,  vous 
f'  cherchez  à  me  féduire.  Le  but  de  ce  préfent  eft  de  m'engagei 
M  à  employer  celui  qui  le  fait  \  s'il  méritoit  la  place  qu'il 
»>  brigue ,  vous  n'uferiez  pas  d'une  pareille  voie  pour  la  lui 
n  procurer:  reportez-lui  fa  ceinture  «. 

Cette  année  fut  fî  ftérile  y  principalement  dans  la  province 
de  Ho-nan,  qu'on  peut  dire  qu'il  y  eut  une  famine.  L'empe- 
reur en  denunda  la  caufe  à  fes  grands,  mais  pas  un  feul  n'ofa 
répondre.  Choutepala  ,  chagrin  de  ce  filence,  leur  dit  avec 
vivacité  :  »  C'eft  \  vous  &  à  moi  qu'on  doit  attribuer  cette 
»  calamité  \  k  moi ,  pour  n'avoir  pas  encore  réformé  les  abuç 
n  qui  fe  font  gUifés  dans  le  gouvernement  \  \  vous ,  pour 
*•  n'avoir  pas  exécuté  les  ordres  que  je  vous  ai  réitérés  de  me 
^  trouver  des  fujets  capables  d'exercer  les  emplois  que  j'ai  à 
»  diftribuer.  Cette  double  négligence  cft  la  fource  du  fléau 
•>  dont  l'empire  eft  affligé.  Mettez  à  l'avenir  plus  d'aftivité 
»  dans  Texécution  de  mes  ordres,  &  conduifez-vous  de 
»>  manière  à  appaifer  la  colère  du  Tien  «. 

Tiémoutier ,  qui ,  à  la  confidération  de  l'impératrice , 
avoit  été  confervé  dans  l'emploi  de  miniftre  d'état,  craignant 
qu'on  ne  tenouvellât  contre  lui  les  anciennes  accufations 
&  qu'on  n'indifposât  l'empereur ,  en  rappellant  fes  injuftices, 
dit  k  ce  prince  que  furchargé  d'afFaires.  comme  il  l'ctoit , 
il  dcvoit  fc  procurer  quelque  foulagement ,  en  permettant 
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aux  mlniûres  d'état  d'ouvrir  les  plaçcts  qu'on  lui  envoyoit 

db  l'êrb     fQU5  cachet ,  pour  difçutcr  ce  qu'ils  contenoient  &:  lui  en 

JUoifGQus.  donner  le  précis.  L'empereur  répondit  qu'il  leur  permettoit 

*'*'•       d'ouvrir  en  plein  tribunal ,  &  en  préfence  de  plufîeurs,  les 

CkoutêpalA 

placets  du  peuple  &  même  de  régler  ces  fortes  d'affaires ,  mais 


ou 


Tng'tjbng.  qu'il  défendoit  cxprcflement  de  décacheter  ceux  qui  lui  étoient 
adrefles  par  les  mandarins  de  la  cour  &  de  la  province ,  vou^ 
lant  qu'ils  lui  parvînflent  dircftement. 

Pcïtchou  (i) ,  defcendant  de  ce  fameux  Mouholi  qui  féconda 
fi  puiffamment  Tchinkis-han  lors  de  la  fondation  de  Tempirc 
des  Mongous,  étoit  au  nombre  des  miniftres  d'état }  rempli  de 
fermeté  &  zélé  pour  les  intérêts  de  fon  maître ,  il  le  fervoit 
avec  une  activité  peu  commune ,  6c  malgré  fa  jeunefle ,  il 
étoit  inftruit ,  modcfte  &:  irréprochable  dans  fes  mœurs.  Sa 
franchife  ne  connoiffoit  point  4e  ménagemens  j  le  rang ,  l'au- 
torité n'avoient  rien  qui  l'intimidât  ni  qui  pût  fouftraire  les 
coupables  à  ia' juftice.  L'empereur  qui  le  connoiffoit  parfaite- 
ment, dit  un  jour  à  fes  officiers  :  »»  Je  vous  confelUc  de  ne 
»  point  vous  écarter  de  votre  devoir,  car  quand  je  voudrois 
w  vous  pardonner,  Peïtchou  ne  le  fouffriroit  pas«.  C'étoit 
celui  de  tous  fes  miniftres  qu'il  çftimoif  le  plus  Çç  en  qui  il 
avoit  plus  de  confiance. 

Le  premier  jour  de  la  fixièmc  lune,  il  y  eut  une  édipfo 
de  folell. 

Un  certain  Ho-cbangy  nonuné  Yuen-ming ,  voulant  exciter 
une  révolte  dans  le  diftrid  de  Si-ngan-fou,  affembla  une  grande 
partie  des  habitans  de  Jcheou-tchi-hien,  &  après  les  avoif 

I. . j-T . . ér ■' ; . 

(i)  Peïtchou  eut  pour  mère  Kuetti  de  ia  famille  de  la  pti^ceflè  Santitna.  Elle 
9'avoit  encore  que  vingt-deux  ans  loifqulelle  perdit  Ton  mari  i  cependant  elle  refta 
V^uve  ^  Te  donna  toute  çacière  à  l'éducation  de  fon  fils.  Editeur» 
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fëduits  par  de  magnifiques  promcffes,  il  les  engagea  à  prendre 
les  armes  &  à  le  reconnoître  pour  chef}  mais  Tchang-taï  CHRiTiEwœ 
ayant  eu  ordre  de  marcher  contre  lui  avec  des  troupes,  XzMonqovè. 
prit  vers  la  dixième  lune  &  le  fit  exécuter  comme  rebelle.       ^.  ^' V* . 

*  Choutepaia 

A  Ho-yang-hien  dans  le  même  département ,  le  Tuo-ffé  ou, 
Lieou-ffé ,  nurchant  fur  les  traces  du  Ha-chang  &  abufant  de  '^^g-ff^v^ 
la  crédulité  du  peuple ,  opéroit ,  à  Taide  de  preftiges  magi- 
ques, des  chofes  fi  extraordinaires  qu'il  s*étoit  rendu  redoux- 
table  &  que  perfonne  n'ofoit  le  contrarier}  on 'fut  obligé 
d'envoyer  contre  toi  le  même  Tchang-taï:  le  prétendu  magi- 
cien eut  le  fort  de  Yuen-ming. 

L'empereur ,  infiruit  desexaâions  &cdes  crimes  de  Tié-  - 

moutier ,  n'oXa ,  par  égacd  pour  l'impératrice  mère  qui  le 
pro.tégeoit ,  l'éloigner  du  miniftère  ;  mais  infenfiblemcnt  il 
lui  ôta  le  maniement  des  affaires  &  donna  toute  fa  confiance 
à  Feïtchou,  qui  devint  bientôt  le  plus  puiifant  dès  grands  de 
l'empire.  Tiémoutier ,  piqué  de  l'oubli  dans  lequel  il  étoit 
combé  &  attribuant  cette  difgrace  à  Seïtchou ,  menaça  ce 
favori  de  fon  reflentiment  vil  parla  de  fes  projets  de  vengeance 
avec  tant  dlndifcrétion ,  que  des  amis  de  Peïtchou  qui  ea 
eurent  avis,  confeillèrent  à  celui-ci  de  fe  tenir  fur  fes  gardes 
&  de  fe  précautionner  contre  les  reflbrts  qu'il  pourroit  faire 
jouer  pour  le  perdre.  Cette  crainte  ne  fuypas  capable  d'émoa- 
voir  Peïtchou }  il  répondit  que  s'étant  propofé  .de  fcryir  l'état 
avec  autant  de  zèle  &  de  fidélité  que  fes  ancêtres  en  avoient 
fait  paroître  depuis  plus  de  cent  ans,  il  ne  vouloit  pas  entrer 
dans  des  <]uere|lcs  fâcheufes  qui  pouvoient  nuire  aux  foins 
du  gouvernement;  d'ailleurs,  que  la  vie  ou  la  mort,  le  bon^ 
heur  ou  l'infortune  lui  étoient  indifFérens,  pourvu  que  £ç$ 
travaux  f uffent  utiles  à  l'empire* 
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Cependant  Tiémoutier  contrefit  le  malade  &  cefla  d'allée 

CHRiTiram.  ^^  pal^  pour  nc  pas  vaquer  aux  devoirs  de  ùl  charge  j  Tem- 

MoMOGut.  pereur^  qui  nc  vouloir  pa3  remployer,  «e  parut  pas  y  iàiic 

^/^\** .     attention.  Dans  ces  entrefaites,  ce  prince  voulant  marquer 

ChoutêpaU 

ou  à  Peïtchou  les  obligations  que  la  monarchie  avoir  à  fes 
Tng^tfang.  ancêtres,  compofa  lui-même  leur  éloge  &  lui  permit  d'alleir 
à  Fan-y ang  dans  le  Lcao-tong ,  élever  un  monument  de  marbre 
iur  lequel  il  le  feroit  graver.  Tiémoutier,  eipérant  profiter 
de  l'abfence  de  ce  favori  pour  renter  dans  Tadminif^ration, 
iè  préfenta  aux  portes  du  palais ,  mais  Tempereur  lui  en  fît 
interdire  rentrée  &  refufa  de  le  voir.  Ce  coup  imprévu  le 
terralTa  j  il  fe  retira  chez  lui  accablé  de  chagrin  &  tomba 
malade  :  il  mourat  peu  de  jours  après ,  a  la  hmtième  lune« 
L'impératrice  mère,  qui  n'avoit  cefle  de  le  protéger  ^  mourut 
à  cette  même  époque* 

A  la  neuvième  lune ,  il  y  eut  un  tremblassent  de  terre  dans 
le  département  de  la  cour* 

A  la  onzième  lune,  le  tribunal  proposa  de  donner  un 
fiiccefieur  à  Tiémoutier  dans  remploi  de  miniflre  d'état. 
L'empereur  répondit  que  Peïtchou.  en  faifoit  les  fonctions 
depuis  long -temps ,  &c  qu'étant  capable  d'exercer  feul  ce 
dipuble  miniflère,  il  étoit  inutile  de  lui  dormer  un  collègue* 
£n  effet  il  relia  feul  chargé  de  toutes  les  afiaires. 

Le  premier  jour  de  la  onzième  lune,  il  y  eut  une  éclipfi; 
de  foleil. 

Après  la  mort  de  Tiémoutier ,  on  ne  craignit  plus  de  rendre 
publics  les  crimes  dont  il  étoit  chargé.  Les  parens  de  ceux 
qu'il  avoir  fi  cruellement  traités  &c  qui  étoient  encore  détenus 
dans  les  prifons^  demandèrent  juftice  de  fa  craauté.  Au 
nombre  de  ces  prifonniers  étoit  Tchaochiyen,  un  de  ceux 
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qui  avoit  intenté  la  plus  forte  accufation  contre  lui  auprès 

du  feu  empereur.  N'ofant  pas  le  faire  mourir  de  crainte  de  ï^»  *•'£*« 

révolter  les  efprits,  le  cruel  miniftrè  s'étoit  contenté  de  le  Afowcocn. 

tenir  étroitement  enfermé.  Le  frère  de  Tchaochiyen ,  qui  ^/'"\ 

s'étoit  fouftrait  par  la  fuite  à  la  vengeance  de  Tiémouticr ,  ou 

revint  &  préfenta  une  requête  à  Peïtchou  pour  Télargiflement  Yng^tfong. 


de  fon  frère  \  le  miniftre  la  communiqua  à  Tempereur  :  ce       i^t). 
mandarin  fortit  de  prifon  &  fut  rétabli  dans  fon  emploi.  On 
ne  s'en  tint  pas  là  y  Tempereur  rendit  la  liberté  à  tous  ceux 
que  le  vindicatif  Tiémouticr  avoit  fait  mettre  aux  fers. 

Vers  ce  temps-là,  on  publia  le  Tai-Tuen-tong-tchi ,  ou  le  Code 
des  loix  de  la  dynaftie  des  Tutiî  ou  MoNGOUS.  Le  foin  dc  Ic 
rédiger  avoit  été  confié  à  Ouanyen-nadan  &  à  Tfaopéki  j  ils 
recueillirent  toutes  les  loix  portées  depuis  que  cette  dynaftic 
occupoit  le  trône ,  6c  après  quelques  additions  8c  retranche- 
mens,  ils  les  firent  paroître  en  deux  mille  cinq  cents  trente- 
neuf  articles. 

Les  recherches  que  Peïtchou  fit  faire  des  vidimes  dc  l'auto- 
lîté  &c  de  l'ambition  de  Tiémouticr,  réveillèrent  la  haine  qu'on 
portoit  à  ce  perfide  miniftre  j  une  foule  d'accufations  mirent 
fes  malverfations  &:  £es  crimes  dans  le  plus  grand  jour.  L'emr 
pcreur  qui  s'en  fit  rendre  un  compte  exaâ,  le  dégrada  de  tous 
fes  titres ,  rcnverfa  fon  tombeau  8c  confifqua  fes  biens.  Ce 
traitement  injurieux  feit  à  ia  mémoire  de  Ticmoutîer ,  épou- 
vanta Tiéché,  fon  fils  adoptif ,  8c  tous  ceux  qui  avoîent  eu 
quelque  part  aux  crimes  dc  ce  miniftre  y  défefpérant  de  pouvoir 
échapper  aux  châtimens  qu'ils  méritoient,  ils  complotèrent 
de  s'affranchir  de  cette  crainte  par  de  nouveaux  crimes,  en 
afiaflinant  l'empereur  8c  fon  miniftre ,  8c  en  mettant  fur  le  trône 
Yéfu;>-Témour,  fUs  de  Kanmala  8c  petit-fils  de  l'empereur 
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Houpilaï-han.  Tiéché ,  par  fa  charge  d'infpedcur-général  de 
CHRtTiEMME.  l'^^P^^^^  >  ^^olt  UH  grand  crédit  fur  les  troupes  j  il  envoya  fccrà- 
Mon  GO  us.  tcment  Oualous  au  prince  Yéfun-Témour  cjui  commandok 
Choisi  \la  ^^^^  ^^  P^y^  ^^  Toula  au  nord  du  défert ,  avec  une  lettre ,  par 
ou  laquelle  il  TavertiJOToit  du  complot  que  Haflan ,  Ycfien-Témour 
Yng-tfong.  ^  j^j  avoient  formé  de  fe  défaire  de  l'empereur  &  de  fon 
miniftre,  &  que  fi  leur  projet  réuffiffoit ,  comme  les  mefuces 
qu'ils  avoient  prifes  ne  permettoient  pas  d'en  douter ,  ils 
i'invitoient  à  venir  prendre  poflcffion  du  trône  :  cette  lettre 
étoit  fignée  par  feize  des  conjurés.  Le  prince  Yéfun-Témour , 
faifi  d*horreur ,  fit  arrêter  Oualous ,  &  envoya  en  diligence 
avertir  l'empereur  de  ce  qui  fe  tramoit  contre  fes  jiours  ; 
mais  les  couriers  arrivèrent  trop  tard.  L'empereur  étoit  alors 
à  Chang-tou  où  il  eut  quelque  preïfentiment  de  ce  qui  devoit 
lut  arriver  ;  il  paffa  ^  entre  autres  y  une  nuit  dans  une  agitation 
qui  ne  lui  permit  pas  de  fermer  Toeil:  les  conjurés  craignant 
que  leur  complot  ne  fût  découvert ,  cherchèrent  ^  s'fcn  éclaircir 
en  engageant  les  Lama  à  publier  que  l'empire  croit  menacé 
d*un  grand  malheur  &  qu'il  falloit  incçffamincnt  ordonner 
de  fane  des  prières  k  Foc  &  accorder  un  pardon  général  pour 
détourner  l'orage  prêt  à  éclater.  Peïtchou  à  qui  ils  eurent  la 
hardiefle  d'en  parler ,  les  renvoya  avec  mépris  comme  des 
gens  qui  ne  penfoient  qu*k  amaffer  de  l'argent  &  kfe  procurer 
de  riches  étoffes.  «  N'auriez  -  vous  pas  encore,  leur  dit  ce 
u  miniftre,  quelques  fcélérats  à  protéger  &  à  garantir  du  châ- 
•»  timent  que  leurs  crimes  méritent  «  ï  Ces  dernières  parole», 
qui  parvinrent  aux  oreilles  des  conjurés ,  redoublèrent  leurs 
craintes  &  les  engagèrent  à  confommer  leur  crime  fans  atten- 
dre la  réponfe  du  prince  Yéfun-Témour.  L'empereur  partit  d€ 
Chang-tou  pour  retourner  à  la  cour  :  le  jour  même  de  fon 
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arrivée  à  Nanpo ,  les  conjurés  apoftèrcnt  des  foldats ,  qui ,  la  ^— — — ^ 
nuit  fuivante ,  tuèrent  Peïtchou  dans  fa  tente  \  de-là  fe  rendant  cSRtTiQWH 
À  celle  de  Tempereur  dont  ils  forcèrent  la  garde ,  Ticché  t\xzMovGov$. 
de  fa  propre  main  ce  jeune  prince  dans  fon  lit.  ck^^L^iU 

Choutépala-han  n'avoir  encore  que  vingt-un  ans.  Il  a» 
avoit  époufé  Soucopola,  princeflc  de  la  horde  de  Tkilié^  fille  ^V-^fing, 
de  Ylihaïa  &:  de  l'empereur  Tching-tfong  ou  Timour-han.  Il 
n'en  eut  point  d'enfans.  La  perte  de  ce  prince  fit  évanouit 
les  efpérances  que  Ton  avoit  conçues  de  fon  règne.  Vif  & 
pénétrant ,  il  poflcda  les  belles  qualités  de  fon  père  :  ennemi 
du  fafte  6c  de  l'orgueil,  il  marqua  de  l'eftime  à  ceux  qui  eurent 
le  courage  de  lui  donner  des  confeîls  &  de  l'avertir  de  fes 
fautes;  on  peut  lui  reprocher  feulement  d^avoir  été  trop  févère 
dans  l'exercice  de  la  juftice:  la  crainte  de  cette  févérité  arma 
contre  lui  les  conjurés  &:  caufa  fa  porte.  Il  fut  fîncèrement 
regretté  des  peuples  dont  il  étoit  chéri,  parce  qu'il  s'occupoit 
de  leur  bonheur.  A  la  recomniandation de  Peïtchou,  il  venoie 
de  remettre  aux  provinces  les  tailles  &  le  tribut  annuel  &  it 
avoit  fait  de  grandes  largefles^ 

rÉSUN-TÉMOt/R  ou  TAI-TING. 


Après  la  mort  de  Temperetir ,  les  princes  Antaï-pouhoa: 
(  Ganti-pouhoa  )  &  Yéfien-Témour  s'emparèrent  du  fceau  & 
des  autres  marques  de  la  dignité  impériale  qu'ils  portèrent 
en  Tartarie  au  prince  Yésun-Témour  k  qui  l'empire  appar- 
tenoit  de  droit;  il  les  reçut  honorablement ,  &  fans  différer , 
il  prit  poffeffion  de  l'empire  Jur  le  bord  de  la  rivière  de  Longku, 
autrement  Pamchouni ,  où  il  avoit  fon  camp^^  &  fit  publier 
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un  pardon  général.  Ce  prince^  Taîné  des  fils  du  prince Kan-- 

^iTiSi.  ^^^  ^  petit-fils  de  l'empereur  Houpilaï-han ,  défendoit  les 

'fUovGous*  frontières  du  côté  de  la  Tartarie  où  il  commandoit  depuis 

^^^j      long-temps.    Un  feigneur  appelle  Taolacha,  qui  lui  étoit 

çu        entièrement  dévoué  ^  ménageoit  fcs  intérêts  à  la  cour  &c  Tinf- 

-T^ting.    truifoit  de  tout  ce  qui  s'y  pafîbit.  Hafao,  fils  de  Taolacha, 

devoit  à  Peïtchou  le  pofte  qu'il  occupoit  dans  la  garde  de 

l'empereur  :  ayant  appris  que  Tiéché  avoit  infcrit  fon  nom 

en  tête  de  U  lifte  des  conjurés  pour  le  contraindre  d'entrer 

dans  leur  complot  ^  il  s'enfuit  de  peur  de  fç  voir  forcé  d-y 

prendre  part» 

L'afîaffinat  de  l'empereur  avoit  affligé  les  princes,  les  chefs 
de  hordes  Se  généralement  tous  les  Chinois  qui  n'avoient 
l^s  vu  fans  admiration  les  vices  bannis  de  la  cour  par  la  fage 
conduite  fi'un  prince  Tartare ,  âgé  feulement  de  vingt-un  ans  ; 
&  ils  étoient  dans  l'attente  que  le  nouvel  empereur  en  tireroit 
une  vengeance  éclatante*  P'un  autre  côté ,  le  meurtre  de  Pet-t 
tchou  tenoit  tous  les  yeux  ouverts  fur  le  fort  qu'on  réfcrvoit 
à  fes  lâches  affailîns  :  Favori  de  fon  maiCre ,  général  de  fa  garde 
&  fon  premier  miniflre,  il  appartenoit  encore  k  la  famille  de 
l'illuftre  Mouholi,  c'efl-à-dirc  à  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  plus 
confidérable  &  de  plus  puiflant  parmi  les  Mongous.  Yésun- 
TÉMOUR,  en  montant  fur  le  trône  qu'il  devoit  à  l'attentat 
de  fcélérats ,  avoit  ^  craindre  de  paifer  pour  avoir  dirigé  leurs 
coups  î  cependant  au  lieu  de  penfer  à  fe  laver  de  cette  incuir 
pation  dans  le  fang  des  meurtriers ,  il  paroiflbit  au  contraire 
avoir  deiTein  de  pcocurer  de  grands  mandarinats  à  Tiéché  Se 
à  fes  complices.  Le  prince  Maïnou  lui  repiéfenta  qu'une 
démence  û  déplacée  feroit  d'un  pernicieux  exemple  Se  lui 
feroit  le  plus  ^tan4  tort  dans  la  poftérité  ^  qvn  l'accuferoit 
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d*avolr  trçmpé  fes  mains  dans  le  fa<^  de  fon  fouveram  &  dans 

celui  d*un  defcendant  de  Mouholi  à  qui  les  Mongous  dévoient  ^^^  ^'^*» 

leutempire4  Jdonoovs^ 

YÉsuN-TÉMOUR,  frappé  de  cette  tcfkxion ,  Ât  arrêter  y,-'^^^* 
fur  -  le  -  champ  Yéfien-Tcmour ,  Ouantché  ^  Toumen,  àc        qu 
ordonna  qu'ils  fuflent  exécutés  fur  le  lieu  même  où  l'attentat     TO-mg, 
avoir  été  commis  \  Hiumaïkieï  &c  Nieoutché  eurent  ordres 
de  fe  rendre  à  la  cour^  &Cy  à  leur  arrivée,  de  faire  mourit 
Tiéché  y  fes  complices  &  toutes  léuJrs  familles  >  en  confifquant 
leurs  biens  au  profit  de  Tempire.  Sounan,  fils  de  Tiémoutier, 
n'avoir  été  d'abord  condamné  qu'à  l'exil ,  mais  le  miniftf e 
Tchangkouex  ayant  repréfenté  qucc'étoitlui  qui  avoit  abattu 
d'un  coup  de  fabre  Tépaule  à  Peïtchou  &c  qu'il  ne  méritoi^ 
pas  de  grâce  ^  il  fut  exécuté  comme  les  autres.  On  fit  une  ^ 

recherche  exaâe  de  tous  ceux  qui  avoient  trempé  dans  Iç 
crime  de  Tiéché  ^  &  ils  furent  tous  punis  à  proportion  de  la 
part  qu'ils  y  avoient  eue.  Yuélou-Témotir  fut  exilé  dans  1« 
Yun-nan  à  une  des  extrémités  occidentales  de  la  Chine  ^  Ânti* 
pouhoa  fut  relégué  dans  Tifle  de  Haï-nan;  Kiuliu-pouhoa^ 
dans  le  pays  de  Nourcan;  Foulou  &  Oulous-pouhoa ,  dans 
une  des  ides  voifines  dé  la  Chine. 

Au  commencement  de  l'an  13x4,  les  grands  piïoposèrent  _ 

à  l'empereur  de  faire  reconnoître  un  de  fes  fils  en  qualité  de  ^**^ 
prince  héritier ,  comme  un  moyen  de  diifiper  les  reftes  de  la 
conjuration  &  d'affermir  fa  famille  fiu:  le  trône;  en  confé- 
quence  >  ce  prince  nomma  fon  fils  Afouképa.  Tchaokien 
obtint  l'établiflemâit  d'une  académie  ,  dans  laquelle  le 
prince  héritier^  les  fils  des  princes  &  des  grands  du  premier 
ordre  reçurent  des  inûruftions  convenables  à  leur  rang.  Le 
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miniftrc  Tchang-koucï,  Houtoùlou ,  Tourmichc ,  Ou-tchtng/ 
De  l'Erb     Tcng-ouen-yuen  8c  Ouang-kié  furent  choiûs  pour  y  faire  des 

CHRSi  lEMMB* 

MoNGotrs.  leçons  publiques^  puifées  dans  les  livres  les  plus  propres  à 
"Î4-       former  des  hommes  pour  le  gouvernement,  telles  que  le 

léfun-Témour 

^^  Ti-fany  le  Tfé-tchi-tong'kien'kang'^mou  y  le  Taï^hify-ycn'y  y  le  Tchinr 

Tai-ting.     koan-tching-yao  &  plufieurs  autres.  Le  prince  héritier  &:  les  fils 

des  plus  grands  feigneurs  s'aOTembloient  tous  les  jours  dans 

le  palais  pour  affifter  à  la  leâure  de  ces  ouvrages  &c  entendre 

les  réflexions  utiles  &  les  inflxuâions  de  ces  habiles  gens, 

A  la  quatrième  lune  y  il  s'éleva  une  violente  tempête  qui 

fut  fuivie  d'un  grand  tremblement  de  terre  i  il  y  eut  une 

éclipfe  totale  de  lune.  A  Tfin-tcheou,  des  pluies  abondantes 

fubmergèrent  les  campagnes  /&  une  montagne  fituée  près  de 

Tching-ki-hien  s'afFaifTa  j  dans  plufieurs  autres  endroits  U 

fécherefle  ruina  Tefpoir  des  moiflbns ,  &  enfin  pour  furcroît 

de  malheur  y  les  fauterelles  fe  répandirent  de  toutes  parts 

comme  des  nuées  ôc  firent  des  ravages  affireux.  On  attribuoit 

toutes  ces  calamités  à  TaflaiEnat  du  feu  empereur  &:  de  Pcï- 

tchou  y  Yjêsun-Temouk  demanda  aux  grands  y  aux  miniftres 

&  aux  perfoniies  éclairées ,  leur  avis  fur  les  vices  du  gouvcr- 

neinent.  Le  miniftre  Tchang-koueï ,  dans  un  difcours  qu'il  fit 

ùu  nom  de  tous,  fe  pUignit,  relativement  à  la  punition  de 

Tiéché  ôc  de  fes  complices,  de  ce  que  la  confifïcation  des 

biens  de  Sounan  n'avoit  pas  eu  lieu  &  de  ce  que  fes  fils  occur 

poient  encore  k  la  cour  des  places  dans  la  garde  impériale  >  de 

ce  qu'on  s'étoit  contenté  d'exilo:  Ganti-pouhoa  &  d'autres 

princes,  quoiqu'ils  euflfent  été  convaincitô  de  complicité  avec 

Tiéché ,  8c  qu'ils  déshdnoràitent  la  famille  impériale  à  laquelle 

jils  appartcnoicni:}  de  cç  qu'o/i  l^oit  impunis  Ijr  crimes  du 

priixcç 
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prince  Toto ,  gouverneur  du  Leao-tong,  qui  ^  profitant  des  — ■— 
troubles  de  Tctat,  avoit  ôté  la  vie  à  plufîeurs  perfonnes  du  ^,^V'^" 
fang  inoipérial  pour  s'emparer  de  leurs  biens.  Il  parla auifi  des  Mokgous. 
deux  mandarins ,  Tchilié  &  Pouhou ,  convaincus  d'avoir  con-  ^,^  '  ^l^; 
trefait  des  ordresde  Tempereur  &c  d'avoir  enlevé  la  femme  d'un        ou 
officier  fans  avoir  reçu  la  punition  qu'ils  méritoient  j  il  fe  plai-     TaUîng. 
gnit.du  trafic  honteux  des  pierreries  qu'on  faifbit  payer  à  la 
cour  dix  fois  au-deifus  de  leur  valeur,  fans  aucun  égard  à  la 
ruine  des  familles  &c  au  malheur  des  provinces  y  que  le  Tien 
n'avoit  ceflc  de  donner  des  marque;  de  fa  colère  depuis  que  les 
Bonnes  y  les  Lama  6c  ks  Tao-Jfé  faiibient  tant  de  prières  &  de 
facrifîces  ï  Foc,  ôc  qu'on  deyoit  s'attendre  aux  derniers  mal- 
heurs  tant  qu'on  n'abolirolt  pas  fon  culte &qu'on  ne  chafleroit 
pas  fes  prêtres î  que  le  palais  étoit  plein  d'eunuques,  d'aftro- 
logues ,  de  médecins,  de  femmes  ôc  d'autres  gens  oifîfs  dont 
l'entretiien  coûtoit  à  l'état  des  fommes  immenfes  ôc  augmen* 
toit  la  fource  des  maux^dont  il  étoit  affligé.  Tchang-koué 
appuyoit  encore  fur  ce  qu'on  avoit  négligé  de  dédommager 
les  familles  des  innoceps  injuftement  condamnés  foiis  le  miiuf> 
tère  de  Tiémoutier  &  depuis  l'attentat  de Tiéché  j  enfin,  il 
confeiUoit  de  défendre  dans  la  prpvipce  de  Canton  la  pêche 
des  perles  qui  enlevoit  annudlçment  t^ucpup  de  monde. 
L'empereur  n'ofa  toucher  au  culte  de  Foé,  crainte  de  révolter 
les  Mongousy  ÔC  ne  changpi  rien  à  la  fentence  en  vertu  de 
laquelle  les  princes  avoient  été  exilés ,  mais  il  masqua  afle2; 
d'indifférence  pour  les  autres  articles  que  Tchang-koué  avoit 
traités  dans  fon  difcours.. 

L'an  1 3  »  j ,  on  put  beaucoup  à  fouffrir  de  la  famine  occafion^  '■ 
née  p^r  les  calamités  de  l'année  précédente ,  ôç  on  manquoit       '^*^' 
de  reflburces  pour  faire  fubfiftçr  le  peuple  j  les  grands  aCfemblés 

Tome  IX.  Yyy 


Digitized  by 


Google 


Tj8    HISTOIRE  GÉNÉRALE 

S  par  ordre  de  Teint^cretu: ,  pcrfaadés  qu'il  y  avoit  encore  zScz 

db  iterb     ^  gnins  dans  les  magafins  des  riches  pour  fuffire  ^  k  confbm* 

MoscouÊ^  ioMion  de  Tannée ^  s'avisèrent  d'un  dédient  pour  les  tirer 

t^/^tL     ^^  mains  des  propriétaires ,  en  leur  propcian  jwm  éc  rar- 

gent  y  mais  des  nundannats ,  à  ptoportion  defipxcls  îb  donne- 


ou 


l}i6. 


T^Uing.  roient  plus  ou  moins  de  leurs  grains ,  qu'on  ficioit  enfuitc 
diftribuer  au  peuple  par  tes  officiers  établis  dans  les  provinces. 
Ce  moyen  dont  Tambition  ctoit  le  md>ik^  eut  un  fi  grand 
fuccès  qu'on  s'apperçut  peu  de  la  difette» 

L'an  1316 ,  JLi-tchatig  viûtant  les  provnices  occidentales 
où  il  avoit  été  envoyé  pour  prendre  connoifTance  desbefo'ms 
des  peuples  &  leur  donner  quelque  foulagement ,  décou- 
vrit  que  le  plus  grand  mal  venoit  des  Lama  occidenuux  y 
ijui  fc  prévalant  de  l'autorité  &  de  la  proteâion  de  l'empe* 
tcttr^  fouloient  le  peuple  iàns  ménagemens.  A  fon  retour  ^ 
il  dit  à  ce  prince  qu'en  parcourant  les  départemens  de  Ping* 
kang-f ou ,  de  Tfing-tcheou ,  de  Hœï-tchcou ,  de  Tfing-tcheou , 
de  Hoe'i^cfaeou  y  de  Ting-tcheou  y  de  Si*toheou ,  il  avoit  été 
frappé  -des  vexations  que  ces  Lama  «eioer^iefit  fur  le  peuple. 
•^  On  Voit,  dit*il,  ces  Lama  parcourir  à  cheval  les  provinces 
v>»^ccideritales  y  portait  à  leur  ceinture  des  paiïe-ports  écrits 
•>  en  lettres  d'or  j  lis  ife  répandent  dans  les  Villes,  Se  loin  de 
»  cKoiik  les  hôtelleries  pour  &  loger ,  ils  s'établiâètit  dans 
«  les  maifons  pârtîctifKèrës ,  donit  ils  dhafient  les^maitres ,  pour 
•»  ^ir  plus  facileiÉietit  âe  leurs  femmes.  Dans  le  ieul  dépar* 
»  temefit  éc  Fong-yuëh  ,  ils  oat  paîïe  juiqu'à  cent  quatre- 
»  vingt-cinq  fois  dans  l'efpace  de  fept  ukhs,  an^iombrc  de 
'*  pins  de  iiuit  cents  quarante  :&  ^ous  bi<»i  montés  ;  non 
»  coittiBns  de  fè  Awt^t  à  la  debuuche ,  as  ont  <ncc»e  enlevé  au 
••  peuple  le  peu  d'argeat  ^u'îl  ^voit,  ^nforte  qu'on  ne  doit 
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n  plus  s'étonner  des  difficultés  qu'on  éprouve  pour  la  pcrccp-  fi 


«  tion  des  tributs.  Il  faut  s'en  prendre  k  ces  fang-fues  publiques  ^IJ^^^ 
t»  dont  la  tyrannie  eft  plus  crueUe  que  ceUe  des  tribunawd  MavGouu 
M  dont  on  fe  plaint  avec  tant  de  raifon.  On  peut  au  moinsr  ^,^'*i^" 
*'  punir  ceux-ci  ;  mais  comment  accufer  des  homnxes  qui  n        au 
»  font  rendus  indépendans  des  mandarins  du  lieu,  &  qui  fonli     Taï-tinf. 
»  munis  de  fauve-gardes  que  tout  le  mionde  refpeâe,  àc  \ 
M  l'abri  defquelles  ils  fe  croyent  tout  permis,  il  n'en  étoit 
»  pas  ainfî  autrefois  ;  les  corps-de-garde  établis  fur  les  fron* 
n  tières  ne  leur  permettoient  une  libre  entrée  dans  l'empire 
»  qu'après  en  avoir  reçu  Tordre.  £n  cSct ,  quel  bien  peu^ 
M  vent  produire  ces  Lama ,  8c  pourquoi  leur  accorder  une 
•*  protedion  qui  ne  fert  qu'à  entretenir  leur  audace  pat 
Mpimpunité^ 

L'empereur  fut  quelque  temps  fans  répondre  à  ce  mémoire^ 
mais  ayant  enfuite  appris  qu'il  ne  contenoit  rien  que  de  vrai 
Se  que  le  défordre  étoit  encore  pins  grand  que  Li-tchang  ne 
le  faifoit ,  il  défendit  aux  lama  l'entrée  de  la  Chine ,  &  il  en 
fit  auffî-tôt  publier  Tordre. 

L'année  1 3x7  fut  nurquée  par  une  fuite  de  malheurs  Se  de 
pronoftics  fâcheux  qui  attriftèrent  la  cour.  Des  voleurs  enle- 
vèrent dans  la  falle  des  ancêtres  de  la  famille  impériale  le 
Chin-tchu  (i),  OU  la  tablent  de  Hakhan-Jum  qui  Ctoit  d'argent» 
L'été  fut  fi  fec  &  les  fauterelles  firent  de  fi  grands  ravage» 
que  ks  n^iifons  furent  prefque  entièrement  ruinées.  Durant 

(1)  Ckin^tcku  fignifie  le  fiége  de  Tcrprit;  c'eft  une  taUetce,  ordiuaifeineDC  de 
bois  y  longue  d*ua  pied  ôc  plus  fur  ciaq  à  ûx  pouces  de  largeur ,  fur  laquelle  oo 
^crit  le  nom  &  la  qualité  de  la  perfoune ,  avec  la  date  de  fa  naiflance  $c  de  fa  more  ; 
c'eft  devant  ces  cablenes  que  fe  font  les  cérémonies  &  les  Chinois  font  dans  ropinioa 
q9c  Vamc  des  défunts  7  léfidc  Editeur, 

Yyy  X 
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'  Tautomnc,  on  reflentit  des  fecouflcs  de  tremblement  de  terre 

c^t^^.  ^  ^^^^^  dcpartemens ,  à  Fong-fiang,  k Hing-yuen,  à  Tchîng- 

MoxGous.  ton,  à  Kia-tcheou,  à  Kiang-ling  &  ailleurs  :  elles  furent  fi 

Tinl^Tém     ^^^^^^^^  ^^^^^  1^  territoire  de  Tong-tfao-hien ,  au  pays  de 

ou         Tiao-men  y  qu'une  montagne  s'affaifla  &  difparut  ^  un  bruit 

Tai'ting.     pareil  à  celui  d'un  coup  de  tonnerre ,  auquel  fuccéda  imc 

obfcurité  auili  grande  que  celle  de  la  nuit,  les  aimonça  :  une 

montagne  de  Tien-tfîuen  s'ouvrant  avec  fracas ,  lança  des 

pierres  qui  tuèrent  un  grand  nombre  d'hommes  &  d'animaux. 

Le  premier  jour  de  la  neuvième  lune,  il  y  eut  une  cclipfe- 

^  de  foleil. 

Au  commencement  du  règne  de  Yesun-Témour,  fur  les 
repréfentations  d'un  grand  de  la  cour,  les  officiers  Mongous 
qui  perdoient  leur  père  ou  leur  mère  furent  aflujettis  au  même 
ufage  que  les  Chinois,  c'eft-à-dire  qu'ils  dévoient  quitter  leurs 
emplois ,  fe  retirer  chez  eux  &  porter  le  deuil  pendant  trois 
ans.  Cette  année ,  Tachc-Tcmour  &  Taolacha  parvinrent 
à  faire  remettre  les  chofes  fur  le  pied  où  elles  croient  aupara- 
vant} on  permit  de  porter  le  deuil,  mais  fans  ceffer  d'exercer 
les  charges. 

A  la  feprième  lune ,  il  y  eut  encore  un  tremblement  de 
terre,  &  l'empereur  Tai-ting  mourut ,  dans  la  trente-fixième 
année  de  fon  âge ,  à  Chang-tou  où  il  étoit  allé  pafTer  le  temps 
des. chaleurs.  Ce  prince,  peu  propre  aux  affaires  &  d'un  génie 
inédiocre ,  eût  été  mieux  à  la  tète  d'une  armée  que  fur  le 
trône.  11  laifla  la  cour  pleine  de  trouble  8c  de  faâions  ;  il 
avoit  époufé  Papouhan,  princeflê  de  Hongkîta,  qui  jouiflbit 
du  titre  &  des  honneurs  d'impératrice.  Quoique  Afouképa  > 
l'aîné  des  quatre  fils  qu'il  laifla ,  eût  été  déclaré  prince  héritier, 
il  y  eut  de  grandes  conteftations  fur  la  fucceiiion  vacante* 
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L'empereur  Aïyuli-palipâta  ou  Giû-tfong  tf  avoir  fuccédc  à  — *— — ? 
Haïchan ,  fon  frère ,  que  fous  la  condition  de  faire  pafler  la  ^^^^timif. 
couronne  après  lui  fur  la  tétc  d'un  de  fes  neveux  ;  mais  Gin-  Mo  kg  ou  s. 
tfong  viola  cet  accord  &  la  tranfmit  à  Choutcpala^  fon  fils  j  y,/^^J^ 
&  afin  de  prévenir  les  oppofirions  qu'il  auroit  éprouvées  de        ou 
la  part  de  Hochila  &  de  Tou-Tcmour ,  fils  de  Haïchan ,  il  eut     Tai^ittg. 
la  politique  de  les  éloigner  de  la  cour.  Lors  de  la  conjuration 
qui  fit  perdre  la  vie  à  Choutépola ,  le  prince  Hochila  étoit 
en  Tartarie ,  &  Tou-Témour  fe  trouvoit  relégué  dans  le  Hou- 
kouang  vers  les  frontières  méridionales  de  Tempire^  ainfî  il  ne 
fut  pas  difficile  à  Yésun-Témour  de  profiter  de  leur  éloigne* 
ment  pour  s'emparer  d'une  fucceifîon  y  laquelle ,  fuivant  cet 
accord  y  devoir  regarder  uniquement  ces  deux  princes.  Après 
fa  mort,  fon  fucceifeur  le  regardant  conune  un  ufurpateur, 
ne  lui  donna  pas  de  titre  honorable  comme  il  eft  d'ufage, 
&:  l'hiftoire  ne  le  fait  point  connoître  fous  d'aurre  nom  que 
celui  des  années  de  fon  règne,  défignées  par  les  deux  carac- 
tères TaJt-ting. 

Auffi-tôt  que  Yésun-Témour  eut  les  yeux  fermés, 
l'impératrice  &  le  prince  héritier  envoyèrent  en  diligence 
Oiipétoula  à  la  cour  pour  fe  faifîr  des  fceaux  de  tous  les 
tribunaux  &  contenir  les  peuples  dans  l'obéiflance  ^  mais  cette 
démarche  devint  inutile  :  Yen*Témour  &  le  prince  de  Ngan-fi 
s'étoient  déjà  fait  un  parti  &  avoient  engagé  les  plus  braves 
dans  leurs  intérêts.  A  la  huitième  lune ,  Yen-Témour  indiqua 
une  aflemblée  de  tous  les  mandarins  de  la  ville,  &:  ils  fe  ren- 
dirent au  palais  pendant  la  nuit  :  il  y  vint  lui-même  à  la  tête 
de  dix-fept  de  fes  partifans,  &  leur  annonça  que  l'empereur 
Haïchan  avoir  laifle  deux  fils  qui  vivoient  encore ,  à  qui 
l'empire  appartenoit  de  droit  &  dont  on  les  avoit  privés  par 
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S  la  plus  grande  des'iii)ttftk:es  ^  il  ajouta  qu-il  falloit  les  rétal^ir 
De  i'Erb     ^jjg  jç^^g  droits  :  auffi-tôt  mettant  le  fabre  à  la  main ,  ainfi 

CafIsiTIBMHB. 

Manaous.  que  ceux  qui  Tavoienc  accompagné,  U  misnaça  d'abattre  la 

M**-       tête  à  quiconque  feroit  aâêz  hardi  pour  s'y  oppofer.  Il  fit 

^^         axxeter  k  œiniftre  d'état  Oupétoula,  Tiémoucou,  chef  des 

3>^M|fû     cenféurs,  &  les  nuandarîns  Todé ,  Ouangchanghi ,  Toutou , 

Oupingtao  &  quelques  autres  qui  lui  étoient  rufpeûs ,  &  les 

mit  fous  une  forte  garde  qui  devoir  ne  recevoir  d'ordres  que 

de  lui  :  tnfuite,  aidé  du  prince  de  Ngaivfî  y  il  garnit  de  troupes 

touâ  les  poftes  confidétables/ donna  k  Fiépouhoa  radminîl^ 

tiation  des  affaires ,  lut  rendant  l'emploi  de  miniftre  d'état 

qu'il  avoit  déjà  exercé  :  il  plaça  dans  tous  les  cannois  vacans 

des  gens  qui  lui  étoient  entièrement  dévoués  &  qui  obéirent 

en  fîlence,  furpris  de  ces  changemens  dont  ils  n'étoient  point 

prévenus  &  ignorant  lequel  des  deux  frères  on  vouloir  pro< 

clamer  empereur.  Leur  incertitude  ne  dura  pas  long-temps , 

car  ayant  reçu  ordre  de  ie  tourner  vers  le  midi  6c  de  Êiire  les 

cérémonies  d'uûge  à  rinftallation  des  empereurs ,  ils  connue 

rent  que  le  ptinc^  Tou-Témour  étoit  celui  qu'ils  dévoient 

regarder  comme  leur  maître. 

Cependant  quelque  afluré  que  parut  YeoTémour ,  il  n'étoit 

'  pas  tranquille  :  il  pailbit  les  nuits  dans  le  palais,  dévoré  d'in- 

quiétudes;  le  fomm^ille  fuyoic ,  &  il  chaiigeoit  d'appartemens 
plufieUrs  fois  la  nuit  pour  échapper  awc  tentatives  que  ks 
cjinemls  pourroient  feire  contre  fa  vie.  Craignant  une  révo- 
lution, il  fit  courir  le  bruit  qiK  Tou^Témour  avoit  fait  prendre 
les  devans  à  Taché-Témoar^  afin  de  donner  avis  à  la  cour 
qu'il  arriveroit  inceffamment.  Il  fit  entendre  encore  que 
Î>îaïm4taï ,  qui  arriva  le  leiaderaain ,  étôit  chargé  d'annoncer 
le  prochain,  tçtow  0c  HoçhiU  &  des  princes  du  Nord,  Pour 
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s'àlTiircr  des  paflages,  YcnTccnouir  forma  deux  détachcmeos,  acHŒ 


dont  Tun  commandé  par  Satim  ,  fon  frère ,  fut  envoyé  à  ^l^j^^ 
Kiu*yong*koan ,  l'autre ,  dont  U  coii£a  la  conduite  k  Xajog-  H/iq.vcoir^. 
kitchî ,  fon  propre  fils,  marcha  à  ÎCou-pc  feeou  i  ik soient  j^^^^j 
ordre  de  garder  ces  deux  poftes  importans  coiatre  }es  entre- 


QU 


prifes  de  Timpératrice,  voulant  ôter  en  même-tefpps:àfçe«fie     ^^**W* 
prince0è  la  connoiflànce  de  ce  qui  fe  paEbii:  à  la  cour  ;  mais 
cette  dernière  précaution  fut  inutile  :  eUt  &\  fut  bia>(ôt 
informée. 

La  conduite  de  Yeo-Témour  ne  pouvost  {manquer  de 
révolter  beaucoup  de  monde.  Les  princes  Mantou ,  Amalataï 
&  Kokotchou,  ligues  avec  pluûeuis  gcands,  .ân^t^^tmbre  d^ 
dix-huit ,  réfolurent  de  punir  Taûdace  de  Ycn-Témeur  &  de 
TaflalSner  y  mais  comme  ils  n'étoiem  tpas  les  ptos  forts  ife 
qu'ils  eurent  Tindifcrétion  ide  découvrir  trop  tôt  leur  deflein^ 
Yen-Témour ,  averti  à  tem]^  de  la  conjuration ,  les  prévint 
^  les  fit  mourir.  L'impératrice ,  qui  étoit  alors  a  Chang- 
tou  y  effrayée  des  nouvelks  qu'elle  recevoit  de  la  f:<Mt  y  penfa 
que  le  nacillcur  moyen  de  suiner.le  parti  de  Yen-Témour, 
étoit  de  faire  reooimoître  (ur4e^hamp  Afouképa  qui  avpit  été 
défigné  prince  héritier.  Elle  le  fit  proclamer  en  effet ,  .&  il  fut 
falué;  empereur  par  tous  les  grands  (qui  étoient  à  Oh^ng^tou  : 
elle  nomma  Ouantchcn ,.  prince  de  Icang ,  fo»  |>teq3der  œi^ 
oi&tCy  &c  donnant  à  Taché^Ténnouc  qui  ^Tétoii:  fàuvé  de  la 
cour  le  commandement  général  des  ttcxupes  y  die  lui  oirdonna 
tle  marcher  contre  le  rebelle  Ycn-Tcmour. 

;  Sux  ccs^cntrçfaitcs ,  le  princûTxiu-Tcmour  étant  arrivé  du 
Hou^kouang  y  s'attacha  à  calmer  les  efprits  &:;à  remejctrc  la 
^tranquillité'  dans  Tatou  -par  la  préfence.  Il  dono^  feis  foins 
oux^ifiaiecsdu  gouvecnemeiit  y  iâ^rhoifit  dfis  perfonnçs  habiles 
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pour  remplir  les  emplois  les  plus  importons  :  il  pourvut  de 
De  l'Eri     charges  de  miniftres  Minlitona ,  Kokotaï  Se  Soufou  ;  enfuitc 
Mo  îiGoir s.  il  punit  de  mort  le  miniftre  Oupétoula  6c  exila  Todo  (  ou 
-,.^"^i!'       Toto  )  &  tous  ceux  que  Yen-Témour  avoit  fait  arrêter! 

Téfun-Témour  '  ^ 

^^  Malgré  toutes  ces  difpofîtions,  le  prince  Tou-Témour  ne 

Taï'ting.  paroifToit  pas  fonger  à  monter  fur  le  trône }  Yen-Témour  le 
preflant  de  profiter  de  renthoufîafme  que  fa  préfence  caufoic 
dans  Tatou ,  il  déclara  que  le  trône  ne  lui  appartenoit  pas  » 
mais  à  Hochila ,  fon  aîné  :  il  dit  que  ce  prince  avoit  plus 
mérité  que  lui  de  Tempire  par  fes  longs  fervices  en  Tartane 
&  qull  attendoit  fon  retour  pour  Ten  mettre  en  poflei&on. 
Yen-Témour  repartit  que  dans  un  temps  de  paix  fa  modéra- 
tion feroit  louable ,  mais  que  c*étoit  trop  hafarder  dans  un 
moment  de  crife  où  les  mécontens  en  grand  nombre  pou- 
voient  aliéner  les  efprits ,  Se  que  le  bien  public  exigeoit  qu'il 
fe  fît  proclamer.  TourTémour  fentant  qu'il  ne  pouvoit  rien 
tepliquer  à  ces  raifbns^  confcntit  enfin  à  fe  faire  inaugurer  ; 
mais  il  eut  foin  de  marquer  dans  l'ordre  qu'il  publia  que  Ja 
néceilité  Tavoit  obligé  de  monter  fur  le  trône ,  Se  que  foa 
defTein  étoit  de  le  remettre  k  fon  frère  Hochila  auffi-tôt  qu'il  _ 
feroit  arrivé  de  Tarfârie. 

Cependant  Ouantchen ,  prince  de  Leang  qui  tenolt  pour  le 
parti  du  prince  héritier  Se  de  l'impératrice  ,  s'avança  vers 
Kiu-yong-koan  dont  il  fe  rendit  maître  après  un  long  combat. 
A  la  fuite  du  couronnement  de  Tou-Témour,  Yen-Témour 
étoit  allé  fur  les  frontières  du  Leao^tong  s'oppofer  à  une  amiée 
que  commandoit  le  prince  Yéfîcn-Témour}  mais  ayant  eu 
avis  de  la  prife  de  Kiu-yong-koan ,  il  rebroufla  auâi-tôt  chemin 
pour  arrêter  Ouantchen ,  Se  campa  au  nord  de  la  rivièrç  de 
Yu  s  il  y  eut  quelques  efcarmouçhes  dans  lefquçllçp  Ouantchen 

fiit 
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fut  battu  ^  ce  qui  Tobligea  de  reculer  jufqu'à  Hông-kiao;  là^ 
il  rangea  fon  armée  en  bataille ,  rcfolu  d'en  venir  aux  mains  ç^^^^^** 
avec  Yen-Témour  ^  mais  il  fut  vaincu  dans  deux  combats  qu'il  Mongous^ 
livra:  refroidi  par  ces  pertes,  il  raflembla  fes  troupes  Se  reprit  y,/^^/ 
la  route  de  Tartarie.  ou 

Dans  le  même-temps ,  Toumantier  &  le  prince  Yéfien-  TaHing, 
Témour  fe  rendirent  maîtres  de  Tong-tcheou  à  l'eft  &c  près 
de  Fé-king  ou  Tatou  dont  ils  efpéroient  faire  le  fîége ,  &  ils 
s*en  approchèrent  à  deifein  de  ranimer  les  efpérances  des 
mécontens  &c  de  les  engager  à  fe  joindre  à  eux  ^  mais  Yen^ 
Témour ,  vainqueur  de  Ouantchen ,  accourut  à  leur  rencontre 
ôc  les  tailla  en  pièces  dans  une  adion  fort  vive  y  il  fît  prifon- 
nicrs  les  généraux  Yang-tchc  &  Ouang-taï<ping«  D'un  autre 
côté,  le  prince  Houlataï  avançoit  a  grandes  journées  pour  fc 
joindre  à  Yéfîen-Témoiu:  ;  il  avoir  attaqué  la  forterefle  de 
Tfé-king-koan  fur  les  frontières  feptçntrionales  du  Pé-tché-li , 
&  avoit  pris  ce  pofte  important  malgré  la  réfîfUncé  opiniâtre 
de  la  garnifon  que  Tou-Tcmout  y  avoit  mifc  \  dirigeant  ia 
marche  vers  la  cour ,  il  battit  encore  un  détachement  qu'il 
rencontra  au  fud  de  Leang-hiang  &:  pourfuivit  jufqu'au  pont 
de  Lou-keou  \  mais  apprenant  çn  cet  endroit  la  défaitç  de 
Yéfien-Témour  &:  que  Yen-Témour  vcnoit  à  lui  avec  une 
armée  vidorieufe  »  la  crainte  d'être  acicablé  par  Iç  nombre  le 
fît  xetourner  fur  fes  pas, 

Yuélou-Témour,  &  Pouhoa-Témour ,  oncle  de  Yen-Té- 
mour  &  grand-général  des  Mongous  à  l'oueft  &  au  nord  du 
Leao-tong,  ainfi  que  plufîeurs  autres  généraux  des  provinces 
orientales  de  la  Tartarie ,  apprenant  Tiiftiuguration  du  prince 
Tou-Témour ,  réunirent  leurs  forces ,  &  allèrent ,  à  la  dixième 
lune ,  aûiéger  Chang-tou  >  dans  laquelle  le  prince  héritiçc 

Somc  IJÇ,  Zzî 
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Afouképa^  reconnu  empereur  fous  le  titre  de  Tun<hun ,  tenait 

dh  l^erb     ç^  cour.  Tout  ce  qu'il  y  avoit  alors  de  princes  &  de  grands 

Moire  ou  s.  dans  cette  ville  s'arma  en  diligence  &  fît  une  fortie;  mais  la 

•^/..''i?/       plupart  n'avoient  aucune  expérience  de  la  guerre  :  ils  furent 

Téfun-Témour  *^     '^ 

ou  battus,  8c  forcés  de  rentrer  dans  la  ville  qui  manqua  d'être 
Taï'ting,  pjîfg  d'aflaut.  Taolacha  voyant  la  tournure  que  prenoient  les 
chofcs,  fe  faifit  du  fceau  de  Tcmpire,  &  ayant  trouvé  moyen 
de  s'échapper ,  il  vint  fe  rendre  aux  affîégeans ,  auxquels  il 
remit  les  pierreries  &  les  bijoux  d'Afouképa.  Ouantchen , 
prince  de  Leang^  qui  s'étoit  enfermé  dans  cette  ville,  eut  auflî 
le  bonheur  de  fe  fauver,  mais  Toto ,  prince  de  Lcao ,  y  fut  tué  ; 
le  jeune  empereur  périt  également  fans  qu'on  ait  pu  favoii 
de  quelle  manière  ni  en  quel  lieu. 

Yuélou-Témour ,  maître  de  Chang-tou  &  poffefreur  du 
fceau  impérial ,  enleva  encore  tous  ceux  des  princes  Se  des 
mandarins  j  il  conduifît  à  la  cour  le  miniftre  Taolacha,  l'im- 
pératrice, mère  du  défunt  empereur,  Yéfun-Témour  & 
plufieurs  autres  illuftres  prifonniers.  Cette  impératritc  fut 
exilée  à  Tong-ngan-tcheou  du  Pé-tché-li,  &  traitée  cependant 
avec  tous  les  égards  dûs  à  fon  rang. 

A  la  onzième  lune ,  le  prince  Tou-Témour,  inftmit  que 
fon  frère  Hochila  ctoit  en  route,  envoya  quelques-uns  de 
fes  principaux  officiers  au-devant  de  lui  au  nord  du  CAamo^ 
rinformer  de  l'état  des  affaires  &  le  prefTer  de  venir  prendre 
poiïcffion  de  l'empire. 

Le  prince  Tou-Témour ,  dans  le  deiTein  de  gagner  ceux 
des  officiers  qui  ne  s'étoient  pas  encore  fournis,  fit  courir  le 
bruit  qu'il  alloit  avancer  en  grade  les  mandarins  du  troifième 
ordre ,  ce  qui  ne  l'empêcha  pas ,  quelque  temps  après ,  de 
faire  mourir  Taolacha,  Mamoucha,  Nieoutché^  Satimiché, 
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Ycficn-Témour  &  pluficurs  autres:  il  voulait  fc  défaire  encore  , 

de  tous  les  grands  de  Chang-tou  ;  mais  King-yen  l'en  empêcha   ^l^^^^ 
en  lui  repréfentant  leur  innocence  &  le  danger  qu'il  couroit  Mon  cous. 
en  ufant  d'une  fi  grande  fcvéritc.  ^,/.*^i!' 

^  Téfun-Témottr 

Nankiataï  (i ) ,  alors  gouverneur  du  Sfé-tchuen ,  voyant  que  ou 
la*  divifion  s'étoit  mife  dans  la  famille  impériale ,  fe  rendit  TaUing. 
indépendant  &  forma  une  fouveraineté  de  fa  province }  il  prit 
hautement  le  titre  de  prince,  fit  mourir  ceux  qui  s'oppofoient' 
à  fon  ufurpation,  après  quoi ,  il  créa  des  officiers  de  judice 
&  de  guerre  \  &  pour  prévenir  toute  attaque  /il  fit  porter  le 
fer  &  le  feu  dans  le  pays  de  Tchen-tao. 

Le  prince  Hochila  ne  paroîffoit  cependant  pas  fort  emprefle 
à  fc  rendre  à  la  cour  i  il  ne  marchoit  qu'à  petites  journées , 
&  paroiffoit  fufpeder  la  fidélité  de  ceux  qui  le  foUicitoient  le 
plus  fortement  d'avancer.  Ce  retard  affligeoit  le  prince  Tou- 
Témour  &  il  ne  favoit  qu'en  penfer  i  il  fut  tenté  de  croire 
que  ce  prince  le  foupçonnoit  de  ne  point  agir  avec  fîncérité, 
6c  il  fedétermina  à  lui  envoyer  coup  fur  coup  plufieurs  officiers 
pour  le  preffer  de  venir  prendre  pofleffion  de  Tempire. 

HOCHILA   ou   MING-TSONG. 

Hochila,  flatté  de  cette  démarche  de  la  part  de  fon  frèrd 
qui  étoit  maître  de  garder  une  couronne  qu'on  lui  avoit  offerte, 

s'avança  jufqu'à  Ho-ning  (i)  y  il  campa  au  nord  de  cette  ville 

I     ■  -         I     -  — — — - — - — ■ — ■ ■ — ■— 

(i)  Nankiataï  eft  traité  d'emperaii  dans  l'hiftoire  des  Mongous,  page  ±64 , 
4c  elle  dit  qall  étoit  an  des  commandans  dans  le  Yun-nan  :  c*eft  une  faute.  Editeur,   ' 

(i)  Ho-ning  eft  le  nom  que  rempcreur  Aïyulipalipata  ou  Gin-rfong  donna  l'an 
%ll%  à  la  vîUe de Hp-lin.  Bditittr. 
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ôr  s'y  fit  proclamer.  Cette  inftallation  occafionna  de  grandes 
c^iiT^L  réjouiffances  dans  les  deux  cours. 

MoîfGous.      Le  prince Tou-Tcmour ,  voyant  que  fon frère  s'ctoit enfin 
^     H  ^ckiia     '^^^^  ^  ^^^  inftances ,  chargea ,  à  la  troifième  lune ,  Yen-Témour 
ou         de  lui  porter  le  fceau  de  l'empire ,  ainfi  que  les  habits  &:  les 
Uing'tfong.   ornemens  impériaux ,  &  il  fit  favoir  à  tous  les  grands  qu'ils 
cuiTent  à  s'adrefler  dorénavant  a  ce  prince.  Yen-Témour  reçut 
un  accueil  gracieux  du  nouvel  empereur,  qui  fit  un  grand 
éloge  de  la  conduite  qu'il  avoit  tenue  pendant  toute  la  révo- 
lution, &:  lui -donna  un  titre  d'honneur  (i).  Il  lui  dit,  en  le 
congédiant ,  d'affurer  fon  frère  qu'il  confirmeroit  dans  leurs 
emplois  toutes  les  pcrfonnes  qu'il  avoit  placées.  Yen-Témour 
lui  parla  de  choifir  un  premier  minière ,  &:  ce  prince  jetta  les 
yeux  fur  Hapartou  &  quelques  autres  anciens  officiers  de 
Haïchan-han,  fon  père,  dont  il  fit  fes  miniftres.  Le  même 
jour,  le  nouvel  empereur  donna  un  feftin  aux  grands,  &  il 
les  exhorta  à  le  féconder  dans  le  gouvernement  de  tant  de 
peuples ,  très-différens  par  leur  génie  &  leurs  mœurs  j  il  les 
pria  d'ufer  de  franchife  à  fon  égard  &  de  l'avertir  librement 
de  fes  fautes ,  leur  promettant  de  les  écouter  avec  docilité. 
Il  chargea  l'un  d'eux  d'accompagner  Yen-Témour  qui  étoit 
fur  fon  départ  pour  la  cour,  &  d'annoncer  à  fon  frère  qu'il 
,  le  déclaroir  prince  héritier. 

A  la  nouvelle  de  la  révolte  de  Nankiataï ,  Tou-Témour 


(i)  L*hiftoire  des  Mongous  ,  page  ±66 ^  marque  que  le  nouvel  empereur  d^Iara 
YcQ-Témour  premier  miniftre  &  général  des  troupes.  Ce  fait  eft  clairement  démenti 
ici.  Mais  ce  qu'elle  dit  enfuite  de  Tou-Témour  qui ,  malgré  Tinftallation  de  foa 
frère  fe  comportoit  réellement  en  empereur  indépendant  de  ce  frère ,  peut  fe  prouver 
far  la  manière  dont  il  traiu  Nankiataï.  Edittur.  ^ 
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fit  foiiiciter  ce  gouverneur  de  rentrer  dans  robciflance,  TalTu-  ■'^— — 
lant  que  le  paflc  feroit  ouMié  &  qu'U  n'auroit  pas  fujet  de   ^^^^ 
4k  repentir  de  fa  démarche.  Nankiataï,  féduit  par  fes  pro-  Mo  i^  g  ou  t. 
mefles ,  fe  fia  à  fa  parole ,  &  ayant  remis  fa  province ,  il  vint       *  '  *?• 
le  trouver  ;  mais  Tou-Témour  ne  le  vit  pas  plutôt  en  fon         ou 
pouvoir,  qu'il  le  fit  punir  de  mort  conune  rebelle  &  confifqua  Ming-tfong. 
tous  fes  biens. 

Le  premier  jour  de  la  feptième  lune ,  il  y  eut  une  cclipfc 
de  foleil. 

Le  prince  Tou-Témour ,  averti  que  Tempercur  approchoit 
de  Chang-tou ,  s'avança  à  fa  rencontre  jufqu'à  Tchéouhou- 
chatou  où  ces  deux  frères  fe  virent.  On  remarqua  dans  leur 
entrevue  que  Tou-Témour  lailfa  échapper  quelques  marques 
de  jaloufie,  &:  on  jugea  qu'il  n'étoit  pas  à  fe  repentir  de  la 
générofité  dont  il  avoit  ufé  envers  fon  frère.  Yen-Témour  ne 
parut  pas  moins  déconcerté  ^  &  fa  contenance  équivoque 
témoigna  qu'il  étoit  mécontent  de  n'avoir  pas  été  compris  dan^ 
la  dernière  promotion  desminiftres  d'état.  Quant  à  l'empereur , 
il  en  agit  avec  franchife  j  l'accueil^qu'il  fit  à  fon  frère  fut  plein 
de  tendrelfe  &  de  cordialité  :  il  le  traita  comme  un  honune 
dont  il  avoit  fait  fon  héritier.  Le  foir  même,  fix  de  la  hui- 
tième lune  y  dans  un  feftin  qu'il  donna  aux  princes  &c  aux 
grands  feigneurs  de  la  cour ,  il  fut  faifi  fur  la  fin  du  repas  d'une 
attaque  violente  qui  l'emporta  fubitement  dans  la  trentième 
année  de  fon  âge.  Le  bruit  fe  répandit  qu'il  avoit  été 
cmpoifonné,  &  le  foupçon  tomba  fur  Yen-Témour  qui 
s'étoit  plaint  aflez  hautement  du  peu  de  confidération  que 
les  grands  avoient  eue  pour  lui  lorfqu'il  étoit  venu  apporter 
le  fceau  de  l'empire  :  mais  ces  conjeâures  ne  purent  être 
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^^■— — —  vérifiées.  Tou-Témour  fit  tranfportcr  le  corps  de  (on  frère 

db  iterb     ^  Chang-tou  où  fe  firent  les  cérémonies  de  fes  funérailles; 

Mo  2^  COU  S.  le  quinze,  il  prit  une  féconde  fois  poffeffion  de  l'empire, 

'^\^'        mais  avec  plus  de  pompe  &:  d'éclat  qu^uparavant ,  &  il  fit 

ojt         publier  un  pardon  général. 
Ming-tfong. 

TOU-TÈMOUR  ou   OUEN-TSONG. 


IJJO, 


Le  nouvel  empereur  étoit  fort  attaché  à  la  fede  de  Foé^ 
dont  il  fit  rebâtir  les  temples,  &  dépenfa  pour  cela  des  fbm- 
mes  immenfes  qui  épuisèrent  fes  fujets  ;  la  plupart  des  ouvriers 
employés  à  ces  travaux ,  avoient  à  peine  le  néceflaire.  Ce 
prince  fit  venir  enfuite  Nientchinkilas,  fiimeux  Lama  de  l'oc- 
cident, qu'il  déclara  fon  maître ,  ordonnant  à  tous  les  grands 
du  premier  ordre  d'aller  à  fa  rencontre  pour  lui  faire  honneur  » 
&c  de  fléchir  le  genou  toutes  les  fois  qu'ils  lui  parleroient. 
Les  grands  obéirent,  &  préfentèrent  du  vin  au  Lama^  fans  que 
cet  homme  parût  leur  faire  la  moindre  civilité.  Le  préfîdent 
du  collège  impérial ,  piqué  de  ce  dédain,  dit  en  lui  préfentant 
une  coupe  comme  les  autres  :  >»  Vous  êtes  difciple  de  Foé  Se 
»  maître  de  tous  les  Ho -change  &  moi  je  fuis  difciple  de 
i>  Confucius  &  maître  de  tous  les  lettrés  de  Tempire.  Confu- 
M  dus  n'eft  pas  moins  illuftre  que  Fo/j  ainfi  il  n*cft  pasbefoin 
yy  entre  nous  de  tant  de  cérémonies  «.  Le  Lama  fouriant  fc 
leva  de  fon  fiège ,  &  reçut  debout  la  coupe  que  le  préfîdent 
lui  préfenta  dans  la  même  attitude. 

OuEN-TSONG  étoit  à  peine  monté  fur  le  trône,  qu'il 
ordonna  aux  Han-lin  de  faire  une  coUedion  des  coutumes  de 
la  dynaftie  des  Mongou&  ,  pareille  aux  Uvrcs  Eocï-yao^  des 
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dynofties  des  Tanq  &  des  Song,  &  de  lui  donner  le  titre  de 
King-chi-ta-ticn,   Comme  Touvrage  alloit  fort  lentement,    chrAti^*'' 
Tempereur  ordonna  vers  la  deuxième  lune  à  Houtoulou ,  Mouoovs. 
Alin-Témour,  Tormichi ,  &  à  pluficurs  autres  doâeurs  de   ^  'Uf" 

*  ^  Tou-Temour 

ce  tribunal ,  de  recueillir  les  inftruftions  de  fes  prédéceflcurs ,  ou 
&  les  coutumes  des  Mongous  :  il  leur  dit  de  les  écrire  d'abord  Outn-tfong. 
en  Tartare ,  pour  les  traduire  enfuite  en  Chinois ,  &  afin 
d'avancer  le  travail ,  il  en  donna  la  direâion  k  Yen-Témour, 
en  lui  recommandant  d'y  employer  le  ftyle  de  Thiftoire.  Hou- 
toulou ,  Tormichi ,  Sati  &  Yuri ,  s'excusèrent  d'y  travailler , 
alléguant  leur  incapacité  i  l'empereur  iniîfta  &  leur  dit  :  »  Mes 
»  ancêtres ,  qui  n'avoient  prefque  d'autres  fecours  que  les 
»  lumières  naturelles  accordées  k  tous  les  hommes,  ont  fondé 
»  l'empire  des  Mongous,  Se  l'ont  porté  en  peu  d'années  au  degré 
«  d'élévation  où  il  eft  ;  j'en  fuis  chargé  aujourd'hui ,  &c  c'eft 
»  un  fardeau  difproportionné  à  nu  foibleffe  j  la  crainte  de 
«  ne  pouvoir  le  foutenir  trouble  mon  repos  ;  jeune  encore, 
V  je  n'ai  ni  l'expérience  ni  les  lumières  de  mes  ancêtres.  Dans 
»»  le  deffein  de  profiter  de  leurs  fublimes  inftruûions,  j'avois 
»  chargé  le  tribunal  des  Han-im ,  de  les  raffcmbler  en  un  corps  ; 
»  je  leur  avois  ordonné  de  faire  un  tableau  de  la  conduite 
yy  qu'ils  ont  tenue  foit  en  paix  foit  en  guerre ,  afin  de  m'é- 
«  clairer  &  de  diminuer ,  s'il  fe  peut ,  le  nombre  des  fautes 
w  que  je  puis  conunettre  dans  l'adminiftration.  Je  n'ofe  croire 
*i  que  vous  vouliez  vous  oppofer  à  mes  vues  -,  cependant  le 
^  feul  moyen  de  me  prouver  la  droiture  de  vos  intentions , 
>*  c'eft  de  travailler  au  plutôt  k  cet  ouvrage  «. 

Peu  après  ce  prince  fupprima  tous  les  miniftres  d'état ,  &c 
ne  conferva  que  Yen-Témour ,  par  la  raifon  que  l'empereur 
Houpilaï  n'en  avoit  eu  qu'un ,  &  que  fon  adminiftration  avoit 
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été  admirée.  Il  cfpéroit  que  Ycn-Témour ,  par  fon  adivité^ 

db  l'Erb     f^  vigilance  &c  fon  habileté ,  rempliroit  dignement  cet  cmploL 

MosGous.  Une  diftindion  fi  honorable  pour  YenTémour,  ne  manqua 

*  5  î®'       pas  de  lui  attirer  beaucoup  d'envieux  &  d'accroître  le  nombre 

^„         de  les  ennemis ,  d  autant  qu  il  traitoit  tout  le  monde  avec 

Ouin-tfong.  une  hauteur  révoltante,  qui  indifpofoit  les  efprits  les  mieux 

intentionnés.  Las  de  fa  tyrannie ,  Koutchébé,  Toutoumour  , 

Tchiralan ,  6c  quelques  autres  feigneurs ,  au  nombre  de  douze  , 

fe  réunirent  pour  perdre  un  favori  fi  odieux  ^  mais  un  certain 

Yétimichétoumi  entièrement  dévoué  à  Yen-Témour,  inftmit 

du  complot ,  lui  en  donna  avis  :  le  miniftre  les  fit  arrêter ,  fie 

pour  lui  complaire ,  la  juftice  confifqua  leurs  biens  &  lei 

condanma  à  perdre  la  tête  y  Tempereur  eut  la  foibleile  de 

confirmer  cette  fentence. 

A  la  troifième  lune ,  on  apprit  que  le  prince  Tou-kien 
s'étoit  révolté  dans  le  Yun-nan,  Se  que  s'étant  rendu  maître 
du  département  de  Tchong-king-lou, il  Tavoit  érigé  en  fou- 
vcraineté  ;  on  fçut  auflî  que  Pchouohc  &  pluGeurs  autres 
étoient  entres  dans  fa  révolte ,  &  qu'après  avoir  mis  le  feu  aux 
magafins  publics,  ils  s^ctoient  faifis  de  plufieurs  places.  L'em- 
pereur donna  ordre  aux  généraux  Kitchu,  Témour-pouhoa , 
Siaoynché  &  Alaténachéli  de  marcher  contre  eux  &  de  prendre 
leur  route  par  le  pays  de  Pa-fan. 

Ces  généraux  trouvèrent  les  chofes  dans  un  état  plu&fâcheux 
encore  qu'on  ne  l'avoit  cra  j  Loyu  au  lieu  d'étouffer  ces 
femences  de  révolte,  comme  il  Tauroit  pu ,  s'étoit  joint  aux 
rebelles  j  les  Lolo  j  leurs  voifins ,  ôc  quelques^  autres  peuples 
barbares  de  ces  quartiers  ,  devenus  ennemis  des  Chinois , 
s'étoient  aufiî  déclarés  en  leur  faveur  :  dans  un  combat  qu'ils 
livrèrent  à  Téinourrpouhoa,  ce  général  fut  défait.  U  en  donna 
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avis  à  la  cour,  &:  demanda  un  prompt  (ècours  i  le  prince  """^^^^ 
Yuntou-Tcmour  eut  ordre  de  retirer  vingt  mille  hommes  CBRtomwE. 
des  provinces  de  Kiang-nan ,  du  Ho-nan  &  duKiang-fî,  J^oncov^, 
6c  de  les  conduire  dans  Iç  Hou-kouang ,  d'où  il  fe  rendroit  Xou^Thîour 
avec  Touhoan  dans  le  Yun-nan.  ou 

A  la  feptième  lune  intercalaire  ,  Tempercur  décerna  de  ^'^^^^O^^'S* 
nouveaux  honneurs  au  père  &:  à  la  mère  de  Confucius ,  ainfi 
qu'à  quelques-uns  de  fcs  difciples ,  à  delTein  de  gagner,  la 
confiance  des  lettrés  Chinois  qu'il  redoutoit*>  en  flattant  leur 
maître  &c  Ces  difciples  par  des  diftinâions ,  il  efpéroit  les 
mettre  dans  fcs  intérêts  &  les  porter  à  maintenir  les  peuples 
en  paix.  Il  appréhendoit  que  ces  lettrés  ne  profitâflent,  pour 
exciter  des  troubles,  de  la  misère  occafîonnée  par  les  pluies  6c. 
les  inondations  qui  avoient  détruit  fans  reffource  les  récoltes. 
Ces  deux  fléaux  causèrent  une  cmelle  famine ,  fur-tout  dans 
les  provinces  de  Kiang-nan  &:  de  Hou-kouang,  où,  fuivant 
la  fupputation  qui  en  fut  Êiite,  ils  ruinèrent  entièrement  la 
moiflbn  de  plus  de  cinq  millions  cent  quatre -vingt  mille 
arpens  de  terre,  6c  réduifirent  à  la  mendicité  plus  de  quatre 
cents  mille  familles. 

A  la  huitième  lune ,  dans  le  temps  que  l'empereur  revenoit 
de  Chang-tou ,  où  il  avoit  paflc  le  temps  des  chaleurs ,  il  y 
eut  un  tremblement  de  terre  à  Ta-ning. 

A  la  onzième  lune ,  ce  prince  offrit,  pour  la  première  fois , 
un  facrifice  folemnel  au  Chang-ti ,  dans  le  temple  qui  lui 
étoit  dédié ,  6c  avec  les  cérémonies  ufitées  dans  le  facrifice 
nommé  Kiao. 

Peu  de  jours  après  cette  augufte  cérémonie ,  qui  fut  fuivie 
d'une  amnifliie  générale ,  l'empereur  déclara  prince  héritier 
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fon  fils  Alatenatala  -,  ce  prince  dans  un  âge  encore  tendre  ^ 
ve  l'Ere     annonçoit  déjà  les  plus  grandes  qualités.  Il  ne  jouit  pas  long- 
MoHGovs.  temps  de  ce  titre ,  &  mourut  à  la  première  lune  de  Tan  1331. 
^  '!^f*  La  récolte  fut  encore  plus  mauvaifc  cette  année  que  la 

Tou-Témour  ^ 

ou         précédente ,  fur-tout  dans  le  Tché-kiang.  On  compta  dans 
Outn-tfong.    cette  proviuce  plus  de  huit  cents  mille  familles  qui  ne  recueil- 
S331.       lircnt  pas  un  feul  grain  de  bled  ni  de  riz. 

A  la  quatrième  lune ,  il  y  eut  dans  le  pays  de  Ou-tchi  un 
tremblement  de  terre  qui  fe  fit  fentir  prefque  continuelle- 
ment durant  quinze  jours.  Cependant  la  guerre  continuoit 
dans  le  Yun-nan  avec  moins  de  fucccs  qu'on  ne  croyoit.  Les 
Lolo  &  d*autres  montagnards  de  cette  province  s'étoient  joints 
aux  rebelles  ,  &  avoient  rendu  leur  parti  aflez  puiflfant  pour 
tenir  tête  aux  troupes  impériales;  ils  remportèrent  même 
fur  elles  quelques  avantages.  Alatenachéli  avoit  tiré  des  trou- 
pes de  toutes  les  provinces,  &  fe  voyoitk  la  tête  d'une  armée 
de  plus  de  cent  mille  hommes ,  avec  laquelle  il  alla  les  cher- 
cher ,  &c  les  défit  à  fon  tour  ;  il  prit  Péhou  &c  Aho ,  leurs 
chefs ,  auxquels  il  fit  couper  la  tête ,  &:  pourfuivit  les  autres 
fi  chaudement,  que  les  peuples  qui  s'étoient  joints  aux  rebelles 
lui  demandèrent  la  paix. 

Après  cette  viûoire  ,  Alatenachéli  reprit  Tchong-king 
fans  coup  férir ,  &c  dépêcha  de  cette  ville  un  courier ,  pour 
donner  avis  à  la  cour  de  ces  heureux  fuccès.  Il  faifoit  part  à 
Tempereur  de  la  défaite  d'une  partie  des  rebelles  &  de  la , 
foumiffion  des  autres  ;  ajoutant  qu'il  ne  devoit  plus  rcftcr 
d'inquiétude  fur  ce  point  ;  qu'à  la  vérité ,  quelques-uns  d'entre 
eux  s'étoicnt  fauves  dans  les  montagnes,  d'où  ils  pouvoicnt 
encore  revenir  faire  des  courfes  j  mais  qu'il  s'étoit  déterminé 
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à  partager  fes  troupes,  dont  il  avoit  licencié  une  partie ,  en 

les  renvoyant  dans  leurs  quartiers,  tandis  qu'avec  l'autre  il  çhrétieniL 

les  tcnoit  en  échec,  occupé  à  les  obferver.  Mo  w  go  us: 

Le  premier  jour  de  la  huitième  lune,  il  y  eut  une  écUpfe  Tou^Témour 
de  foleil.  ou 

À  cette  époque ,  Tarma ,  roi  du  Si-yu,  qui  avoit  fuccédé  ^^''-'f^'^g^ 
à  Toulié-Témour,  envoya  le  prince  Pourkikutay  prêter  hom- 
mage  en  Ton  nom  &:  demander  qu'on  le  confirmât  dans  fa: 
fouveraineté  j  il  offrit  en  tribut  des  raretés  de  fon  pays ,  & 
l'empereur  lui  accorda  tout  ce  qu'il  denundoit. 
.  Au  commencement  de  la  neuvième  lune ,  Tou-Témour  fe 
rendit  au  tribunal  des  hiftoiriens ,  &:  eut  un  long  entretien 
avec  les  membres  dont  il  étoit  compofé ,  fur  difFérens  poipts 
d'hiftoire.  Ce  prince  leur  témoigna  le  defîr  de  voir  ce  qu'ils 
avoient  écrit  touchant  fa  perfonne ,  &  ordonna  qu'on  lui 
ouvrît  le  bureau  qui  renfermoit  les  mémoires  de  fon  règne. 
Quelques-uns  des  officiers  de  fa  fuite  allèrent  aufli^tôt  cher- 
cher ce  bureau ,  fans  que  les  premiers  mandarins  du  tribunal  ^ 
que  la  crainte  tenoit  dans  le  filence ,  osâflent  s'y  oppofen 
Liu-fTé-tching ,  officier  fufoalterne  daps  ce  tribunal ,  iqidigné 
de  la  lâcheté  de  fies  fupérieurs,  s'avança  hardiment  vers  fon 
fouvcrain,  &  fe  jettant  k  fes  pieds,  lui  repréfenta  que  le 
tribunal  ne  pouvoir  fans  crime  ne  pas  écrire  avec  impar^ 
tialité  les  aâions  bonnes  &  mauvaifes  des  empereurs ,  des 
princes  &  des  grands  $  que  .c'étoit  un  devoir  indifpenfable 
pour  eux  de  ne  point  déguifcr  la  vérité  &  de  n'omettre  aucune 
particularité  y  que  depuis,  un  temps  inoimémorial ,  aucun 
empereur  n'avoir  violé  le  dépôt  des  mémoires  de  fa  dynaflic , 
encore  moins  de  ceux  de  fon  règne  j  &  qu'il  ofoit  efpérer  que 
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fa  majefté  ne  voudroit  pas  être  la  première  ^  enfreindre  la 
CHRii^E.  ^^*  ^  ^^  dcfcndoit  de  toucher  à  ce  dépôt  facré.  L'empereur 
MoHGoui.  balança  quelque  temps  ^  cependant  il  n'in(îfta  pas  davantage  & 
^JtL^«.  loua  la  fermeté  de  Liu-flc-tching  ôc  fon  exaûitude  k  remplir 
fon  devoir. 

Ouen-tfong.       Quelques  jours  après  il  ordonna  qu'on  Ht  de  Thôtel  où  il 

demeuroit  à  Kien-kang ,  n'étant  encore  que  prince  particu- 

lier  y  un  temple  à  Foé^  &c  qu'on  bâtît  près  de-là  des  maifons 

pour  les  Ho-chang  y  qui  le  defferviroient.  Le  plan  qui  en  fut 

drefle  par  fon  ordre,  contenoit  un  tcrrein  fi  vafte,  qu'outre 

l'emplacement  de  l'hôtel ,  il  renfcrmoit  encore  celui  de  plus 

de  foixante-dix  maifons  voifines  qu'il  falloit  démolir.  Koumiao 

parvint  à  le  détourner  de  l'exécution  de  ce  projet ,  en  lui  repré- 

fentant  que  les  habitans  de  Kien-kang  avoient  fait  éclater 

,   leur  joie  a  fon  avènement  au  trône  ^  dans  l'efpérance  qu'ayant 

été  lui-même  témoin  des  taxes  énormes  qu'ils  payoient  & 

de  leur  pauvreté,  il  répandroit  fur  eux  fcs  bienfaits.  Il  citoit 

l'exemple  de  l'iliujftre  fondateur  de  la  dynsAic  des  HaNj.  qui 

ayant  eu  pour  berceau  les  deux  villes  de  Fong  &  de  Peï  >  les 

exempta  de  corvées  j  de  Kouang-ou-ti,  reftauratcur  de  cette 

même  dynaftie ,  qui  exempta  de  même  la  ville  de  Nan-yang, 

dans  laquelle  il  avoit  comno^ncé  à  s'élever;  »>  Votre  majefté , 

'>  continuoit-il,  a  été  appellée  au  trône  lorfqu'elle  demeuroit 

^  à  Kien-kang  $  &  loin  d'imiter  ces  exemples  ^  elle  a  conçu 

9>  le  projet  d'impofer  de  nouvelles  charges  à  fes  habitans.  Le 

>*  bonheur  des  peuples  eft  préférable  aux  facrifices  qu'on  offre 

»  \  Wcl\  félon  fa  loi  même ,  la  fin  qu'on  fe  propoiè  en  hû 

»»  rendant  un  culte ,  eft  de  parvenir  pendant  cette  vie  a  la 

»>  félicité  >  or  ^  ce  n^eft  point  tendre  à  cette  fin  ^  en  accablant 
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p  le  peuple  de  nouvelles  corvées,  8c  en  Tanachant  h  la  culture  — — 
V  de  fes  terres  «.  Ces  reprcfentations  produifircnt  leur  eflFct ,  ^^^* 

CMlbtibnmb* 

&  Tempereur  révoqua  Tordre  qu'il  avoit  déjà  fait  expédier»     Mohgou$; 
Lo-yu ,  un  des  chefs  des  rebelles  du  Yun-nan ,  s'étoit  fauve       *  ^  '  *• 

Tom^Témour 

dans  les  montagnes ,  &  il  trouva  moyen  de  raifcmbler  en  ^^ 
corps  ceux  que  la  dernière  défaite  avoit  difperfés  ;  ils  fe  réuni-  Oitat^fing. 
rent  fi  fçcrètemcnt  que  les  troupes,  placées  poi^r  les  obferver, 
ne  s'en  apperçurent  que  lorfqu'il  n'étoit  plus  temps  de  s'y 
oppofer.  Se  voyant  alors  en  état  de  defcendre  de  ces  mon- 
tagnes, il  partagea  fes  troupes  en  foixante  petits  corps,  qu'il 
répandit  dans  le  pays  de  Chun-yuen,  où  ils  commirent  les  plus 
affreux  défordres.  Les  gouverneurs  firent  venir  des  troupes 
de  toutes  parts ,  afin  d'arrêter  leur  brigandage»  Kiéhé ,  général 
des  Mongous  j  fe  mit  en  marche  à  la  tête  d'un  corps  affez 
confîdérable  ;  il  en  détacha  une  partie  qui  vint  ^  petit  bruit 
&  en  grande  diligence  inveftir  le  fort  où  fe  tenoient  les 
rebelles ,  &  il  fuivit  de  près  ce  détachement  :  arrivé  devant 
la  place  ,  il  l'attaqua  avec  tant  de  vigueur  qu'il  l'emporta 
d'emblée.  Les  ennemis  y  perdire^it  plus  de  cinq  cents  hommes  ; 
trois  fils  &  deux  frères  de  Toukicn  furent  faits  prifonniers. 
Un  autre  de  fes  frères  prit  la  fuite ,  &  aima  mieux  fe  préci- 
piter dans  la  mer  que  de  tomber  entre  les  mains  des  Chinois* 
Lo-yu  fut  affcz  heureux  pour  édupper  ;  mais  tous  fes  gens 
furent  diffipés.  Cette  guerre,  dont  le  tibéâtré  ctoit  k  une  des 
extrémités  de  la  Chine ,  fi  éloâgaé  de  la  Cour ,  faifoit  peu 
de  fenfation  fur  l'efprit  de  Feniçercur,  qui,  d'ailleurs  uni- 
quement occupé  de  fes  plaifirs,  daignoit  à  peine  écouter  les 
nouvelles  qu'on  lui  envoyoit  de  l'armée.  Son  miniftre  Yen- 
Témour  avoit  toute  fa  confiance,  &:  en  courtifan  confommé 
il  flattoit  tous  fes  goûts.  L'empereur  en  étoit  fi  infatué  qu'il 
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obligea  le  prince  Koulatana^  Ton  propre  fils^  à  demeurer  chez 

cuimnn.  ^^  lïûniftrc  ^  &:  de  le  reconnoître  pour  fon  père ,  voulant  qu'il 

MovGovê.  changeât  de  nom^  &  qu*à  l'avenir  il  portât  celui  de  r^/iri/- 

^  *i?/*      f^oujfé:  enfuitc  il  fît  élever  dans  le  palais  le  fils  de  Yen-Tcmour , 

ou         qu'on  appelloit  Talahaï  (  Targaï  ),  &c\c  fubftitua  au  prince 

Ouin-tfimg.   Koulatana. 

Le  premier  jour  de  la  onzième  lune ,  il  y  eut  une  cclipfc 
de  foleiL 

La  conduite  révoltante  de  l'empereur  indifpofa  tous  les 
efprits^  &c  infpira  à  Yuelou-Témour,  fils  de  Ananta  ^  prince 
de  Ngan-fî  y  le  deflein  de  lui  arracher  la  couronne.  U  s'en 
ouvrit  à  y utchin ,  k  Tapati ,  à  Lapanti ,  Ho-chang  du  pays 
de  Oucou ,  à  Pilatena ,  à  Cheliuchatfin ,  à  Ngaohoutchi ,  maître 
de  la  doârine  de  Foé  dans  Tempire,  6c  prit  avec  eux  des  me-* 
fures  aflez  juiles  y  mais  leur  complot  ayant  tranfpiré ,  on  les 
arrêta ,  &  convaincus  de  rébellion ,  ils  en  fubirent  le  châ-» 
timent. 

A  la  quatrième  lune ,  il  y  eut  un  tremblement  de  terre 
dans  le  département  de  Ta-ting-lou  j  &  à  la  cinquième,  on 
reffentit  à  la  cour  quelques  fecouffes ,  accompagnées  d'un 
bruit  extraordinaire. 

A  la  huitième  lune,  on  entendit  du  côté  du  nord  un  bruit 
effroyable ,  dont  la  caufe  étoit  inconnue  y  quinze  jours  après 
il  y  eut  un  grand  tremblement  de  terre  dans  le  pays  de  Long-fi  : 
le  même  jour ,  l'empereur  moumt  à  Chang-tou ,  âgé  de 
vingt-neuf  ans ,  &  dans  la  quatrième  année  de  fon  règne;  il 
ne  fut  malade  que  fort  peu  de  temps. 


^'ii^ 
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ILINTCHÊPAN  ou  NING'TSONG.      r^J^" 


CHRiTIEMMB. 

Moirco  V  9 

Ycn-Témour,  favori  &  premier  miniftrc  de  Oucn-tfong,    j./'lV 
propofa  à  Timpératrice  de  faire  inaugurer  Yentickouffé  j  mais         ou 
cette  princeffe  répondit  que  l'empereur  défunt ,  en  le  lui   Ning-tfong^ 
donnant  pour  fîls^  avoir  fait  aflez  connoître  par -là  qu'il 
réloignoit  pour  toujours  du  trône  :  elle  lui  préféra  Ilintché- 
PAN,  fécond  fils  de  l'empereur  Hochila  ou  Ming-tfong, 
jeune  prince ,  âgé  de  fept  ans ,  que  Tou-Témour  avoir  tou- 
jours confîdéré  ,  comme  devant  être  fon  héritier.  Elle  fit 
proclamer  cet  enfant ,  Se  prenant  en  main  les  rênes  du  gou- 
vcrnemciçit ,  elle  choifit  Sati ,  avec  lequel  elle  partagea  l'auto- 
rité &  qu'elle  déclara  miniftre  :  elle  créa  encore  pluficurs 
officiers  pour  la  féconder.  Deux  mois  après,  le  jeune  Ilin- 
TCHEPAN ,  d'une  fanté  délicate ,  tomba  malade  &  mourut 
à  la  onzième  lune  ;  il  a  été  connu  depuis  fous  le  nom  de 
NiNG-TSONG.  Sa  mort  dérangea  toutes  les  mefures  de  l'im- 
pératrice. 

Yen-Témour  fit  alors  de  nouvelles  tentatives  auprès  de 
cette  princeffe  en  faveur  de  Yentiékouffé.  Poutachéli,  c'eft  le 
nom  que  portoit  cette  impératrice ,  craignant  que  le  miniftre 
qui  étoit  fort  puiffant  ne  fe  fervît  de  fon  crédit  pour  exciter 
des  troubles  avant  que  le  prince  Tohoan-Témour  auquel  elle 
deftinoit  la  couronne  fiit  arrivé,  lui  parla  avec  beaucoup  de 
ménagement. 

«  Yentiékouffé ,  lui  dit-elle ,  eft  encore  trop  jeune.  Vous 
»  favez  que  l'empereur  Tou-Témour  avoir  promis  à  Hochila 
»  (Ming-tfong)  fon  prédéceffcur ,  de  remettre  l'empire  à  un 
M  de  fcs  cnfans.  Le  prince  Tohoan-Témour ,  aâuellemcnt 
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»*  dans  le  Kouang-fi,  cft  fon  fils  aîné,  &:  fuivant  ces  difpofi- 

oi  i*ERB     „  ^jqj^  ^  Q^j  jjç  p^m-  douter,  que  le  trône  ne  le  regarde }  con- 

MottaouM.  »'  vaincu  de  la  légitimité  de  fon  droit,  j*ai  dépêché  Kolikis 

'5^*-       »  pour  Tinviter  k  fe  rendre  icf  au  plutôt.  Lorfque  Tchinkis- 

ïlhttchipûn 

p„  w  han,  fondateur  de  la  dynaftie  des  Mongous  ,  poufla  fes 
Ning^tfntg.  .,  conquêtes  vers  le  nord-oueft ,  Arfelan ,  fans  attendre  que 
»»  cet  empereur  viftorieux  vînt-  le  forcer ,  alla  au-devant  de 
»>  lui  à  la  tête  de  fes  fujets,  &  reconnut  la  fupériorité  de  fes 
•>  armes  ;  Tchinkis-han  le  reçut  honorablement  &:  lui  donna 
»  le  titre  de  prince.  Ce  fut  fur  les  terres  d'Arfelan  dans  le 
w  pays  de  Chamo  que  l'empereur  Hochila  fe  retira  lorfqu'il 
w  s'enfuit  de  la  Chine.  Durant  le  féjour  qu'il  y  fit,  il  époufa 
y*  la  princefle  Maïlaïti ,  fille  de  Nahanlolo ,  dcfccndant  d'Ar- 
w  felan ,  &  de  ce  mariage  eft  venu  le  prince  Tohoan-Témour 
yy  h  qui  la  couronne  appartient  «. 

La  première  année  du  règne  de  Tou-Témour  (  l'an  1329  ) , 
rimpératricc  Poutachéli ,  époufe  de  ce  prince ,  poufTée  pat 
fa  jaloufic ,  réfolut  j  avec  l'eunuque  Païtchou ,  de  perdre 
l'impératrice  Papoucha ,  veuve  de  l'empereur  Hochila  qui 
l'avoit  époufée  après  la  mort  de  la  princcffe  Maïlaïti  ;  ils 
vinrent  à  bout  de  la  faire  périr  &  de  reléguer  le  prince  Tohoan- 
Témour  dans  une  ifle  de  la  Corée ,  avec  défenfe  de  laiflcr 
approcher  qui  que  ce  foit  de  fa  perfonne.  Un  an  après ,  comme 
le  bruit  couroit  qu'on  avoit  exilé  Tohoan-Témour  afin  de 
l'éloigner  du  trône,  où  il  avoit  un  droit  inconteftable  conune 
fils  aîné  de  l'empereur  Hochila,  Tou-Témour  fit  publier  un 
ordre ,  dans  lequel  il  infînuoit  que  Hochila -han  n'avoit 
point  eu  d'enfans  pendant  fon  féjour  dans  le  Chamo ,  ic  qu'ainfi. 
Tohoan-Témour  n'étoit  point  fon  fils  ;  &c  pour  décréditer 
ce  premier  bruit ,  il  le  fit  venir  de  cette  ifle  voifine  de  la  Corée 
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OÙ  on  Tavoit  gardé  jufquc-là,  &  le  fit  transférer  à  Tfing-kiang  *— — — 
{ Koueï-ling-fou  )  dans  le  Kouang-fî  :  c'eft  dans  cette  ville  que  ^^^^^"  . 
Kolikis  alla  trouver  ce  prince  de  la  part  de  Timpératrice  pour  Mo  x  août. 
le  preflcr  de  venir  à  la  cour,  „/  ^  î  V 

Ilintcképan 

Yen-Témour,  accompagné  des  princes  &c  des  grands,  &c  ou 
fuivi  de  tout  le  cortège  avec  lequel  les  empereurs  ont  cou-  ^ing^^fong, 
tumc  de  marcher, alla  au-devant  de  lui  jufqu'à  Leang-hiang  où  Tyû. 
il  étoit  près  d'arriver.  Il  l'inftruifit  de  l'intention  que  l'impé- 
ratrice avoir  de  faire  pafler  la  couronne  fur  fa  tête  j  le  jeune 
prince,  naturellement  timide,  ne  répondit  rien  :  le  miniftre, 
furpris  de  cet  accueil ,  conçut  de  grands  fbupçons  &c  com- 
mença à  craindre  pour  la  fuite.  Arrivé  à  la  cour,  l'impératrice 
ne  fe  preffa  pas  (i)  de  le  faire  reconnoîtrej  elle  redoutoit  Yen- 
Ténaour &:  le  paffé  augmentoit  fes  craintes,  mais  elle  diflimula 
habilement  &c  fe  contenta  d'ufer  de  délais^  efpérant  que  ce 
miniftre  dont  la  fanté  étoit  entièrement  minée  par  la  débau-; 
che ,  ne  poufferoit  pas  fa  carrière  fort  loin.  Ce  retard  confirma 
les  foupçons  qu'on  avoit  fur  la  paiflance  de  Tohoan-Témour 
an  point ,  que  les  officiers  de  la  maifon  impériale  déclarèrent 
à  l'impératrice  qu'elle  ne  devoir  plus  penfcr  à  lui  fi  elle  ne 
vouloir  pas  fbulever  tout  l'empire.  YcurTémour  moumt^  la 
princefie  aflembla  les  grands,  leur  prouva  la  faufieté  des  bmits 
qu'on  avoit  répandus  fuj:  la  naiflance  de  Tohoan-Témour, 
&  d'accord  avec  eux ,  il  fut  proclamé  empereur,  à  la  fîxièmç 
lune ,  ,avec  toute  la  popipe  accoutumée.  Elle  leur  fit  promettre 
que  le  trpne  paiTeroit  après  lui  au  prince  Yentiékoufie. 


(0  ^OQ  rhiftoire  des  MovGOVs,  page  2.71,  cefuc  Yen-Témonrquiftiliffifta 
U  proçlamadoQ  de  ce  prince.  Editeur. 
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£t^Zu  CHU  N-TI.     ' 

Chun-ti.  Sans  les  précaurioiis  que  prit  Timpcratricc , Tohoan-Témour 
couroit  rîfquc  de  ne  point  parvenir  à  la  couronne  ou  de  fc 
la  voir  bientôt  enlever.  La  mort  fubitc  de  Hochila-han  que 
la  voix  publique  imputoit  k  Yen-Témour ,  &  celle  de  Tou- 
Témour-han  qui  n'avoit  occupé  le  trône  que  deux  mois,  Se 
qu'il  paflbit  encore  pour  avoir  facrifié  à  fon  ambition,  avoient 
fait  naître  de  violens  foupçons  à  fon  défavantage  :  on  crai- 
gnoit  qu'il  n'attentât  également  à  la  vie  de  Tphoan-Témour 
dès  qu'il  le  verroit  fur  Iç  trône. 

Cet  audacieux  &  perfide  miniftre ,  fe  prévalant  des  bontés 
de  l'empereur  Tou-Tcmour-han  &  des  fervices  qu'il  lui  avoit 
rendus ,  s'étoit  arrogé  toute  l'autorité  j  il  fe  livroit  fans  mefure 
aux  plus  infâmes  débauches ,  &  dans  les  feftins  qu'il  donnoit 
à  fes  amis ,  il  faifoit  tuer  jufqu'à  treize  à  quatorze  chevaux. 
A  la  mort  de  l'empereur  Yéfun-Témour,  il  força  la  princefïc, 
fa  veuve ,  à  Tépoufer.  On  comptoit  jufqu'à  quarante  prin- 
ccflcs  du  fang  impérial  dont  il  avoit  fait  fes  concubines  & 
qu'il  avoit  enlevées  les  unes  après  les  autres  :  il  en  renvoya 
quelques-unes  après  les  avoir  gardées  trois  jours.  Les  excès 
fans  nombre  auxquels  il  s'abandonna  ruinèrent  fa  famé  &  le 
conduifircnt  enfin  au  tombeau. 

Le  nouvel  empereur,  qui  n'avoit  encore  que  treize  ans, 
étoit  d'un  génie  borné  &  d'un  caraÔèrc  foible  &:  timide. 
Alouhoan-Témour ,  favori  de  l'empereur  Hochila,  fan  père , 
craignant  que  l'état  ne  fouffrît  de  fon  indolence  &  de  fon 
Incapacité ,  lui  fit  fentir  la  néceflîté  de  fe  choifir  dliabiles 
miniftres  jufqu'à  ce  qu'il  eût  acquis  aifez  d'expérience  pour 
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gouverner  par  lui-même.  Le  jeune  empereur ,  docile  à  cet  avis ,  — — ^^— T 
nomma  Pcyen  &c  Satun  miniftres  d'état,  &c  leur  domia  plein  ^tin^am. 
pouvoir  d'expédier  toutes  les  affaires  jufqu'à  nouvel  ordre.     Mo hooq^. 

Quelque  temps  après ,  pour  donner  plus  d'éclat  &  de  coû-  ch^  ' 
fîftance  à  l'autorité  dont  il  les  avoit  revêtus,  il  conféra  k 
Satun  le  titre  de  prince  de  Jong^  &  à  Péycn,  celui  de  prince 
de  TJtn.  On  remarqua  que  le  jour  que  Ton  accorda  k  Péyen 
cette  dignité ,  il  y  eut  un  grand  tremblement  de  terre  dans 
le  département  de  Tfîn-tcheou  dont  on  venoit  de  lui  donner 
le  titre  ;  il  fut  fi  violent  qu'une  montagne  s'affaiifa  entière- 
ment. Il  fembloit  que  le  Ciel  défapprouvoit  le  choix  que 
l'empereur  avoit  fait  d'un  fi  méchant  homme  &:  qu'il  en 
témoignoit  fon  indignation. 

L'an  1354 ,  une  infinité  de  prodiges  firent  connoître  com- 
bien le  Tien  étoit  irrité.  Dans  le  département  deKaï-fong-fou, 
il  tomba ,  vers  la  première  lune ,  une  pluie  de  fang  qui  teignit 
les  habits  de  tous  ceux  qui  l'efluyèrent.  A  la  troifième  lune, 
on  vit  tomber  dans  celui  de  Tchang  des  filamens  de  couleur 
verte  qui  reflembloient  k  des  cheveux ,  &c  bientôt  la  terre  en 
parut  couverte.  Il  coumt  k  ce  fiijet  un  vaudeville  dans  toutes 
les  provinces ,  dont  le  fens  étoit  :  »  Le  Cid  fait  pleuvoir  des 
»*  cheveux  j  le  mécontentement  des  peuples  va  éclater ,  & 
»»  l'empire  cft  fur  le  point  d'éprouver  iine  révolution >«.  Les 
pluies  ruinèrent  toutes  les  moifibhs  de  la  province  de  Chan- 
tong  &  la  fécherefle  fit  manquer  celles  du  Tché-kiang.  Elle 
caufa  aufiî  une  nuladie  populaire  qui  enleva  beaucoup  de 
monde  (i). 

(t)  La  famine  6c  la  misère  firent  mourir  dans  les  provioccs  méridionales  deux 
millions  deux  cents  foizante-dix  mille  familles ,  évaluées  à  treize  millions  de  per- 
fonnes.  Hift.  des  Monaous ,  page  iy%.  Editeur. 
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Le  premier  )our  de  la  quatrième  lune,  il  y  eut  une  éclipié 


CHRiTIEMKE. 

MoKGous,  A  la  cinquième  lune ,  Tempcrcur  ôta  Satun  du  miniftèrc, 
i)î4-  ^  ^  \^  foUicitation  de  Pcyen ,  il  nomma  Tang-ki-ché  à  fa 
place  i  mais  celui-ci  refufa  ce  pofte ,  &c  Satun,  qui  fut  rétabli, 
mourut  peu  de  temps  après.  A  la  huitième,  Tempereur  appre- 
nant que  depuis  plus  de  trois  mois  il  n*étoit  pas  tombé  d'eau 
dans  le  Hou-kouang  ni  dans  le  Ho-nan ,  accorda  un  pardon 
général.  Le  même  jour,  il  y  eut  à  la  cour  un  violent  tremble- 
ment de  terre  y  la  montagne  de  Ki-ming-chan  s'affaifla  &:  on 
vit  fortir  au  même  endroit  un  lac  de  plus  de  cent  ly  de  tour. 
Ce  terrible  phénomène  coûta  la  vie  à  quantité  de  perfonnes. 

■  A  la  mort  de  Satun ,  Tempereur  nomma  Tang-ki-ché ,  fon 

'^^^*  fils,  pour  lui  fucccder  j  mais  Pcyen  ne  s'accorda  pas  mieux 
avec  le  fils  qu'avec  le  père  ;  il  s'attribua  la  connoiffance  de 
toutes  les  affaires  dont  il  ne  lui  communiquoit  que  ce  qu'il 
jugeoit  à  propos.  Tang-ki-ché ,  plus  fougueux  &  moins  patient 
que  fon  père,  ré/blut  de  s'en  venger  ;  «  Quoi ,  difoit-il ,  n'cA-cc 
«*  pas  notre  nation  qui  a  fondé  cet  empire  \  quel  eft  ce  Péycn 
«  qui  veut  m'aflcrvir  à  fon  autorité  \  un  vil  étranger  fans 
.*  mérite  qui  n'a  d'autre  titre  que  le  fouvenir  des  fervices  du 
»>  général  Péyen ,  fon  ancêtre  j  fouffrirai-je  qu'un  homme  de 
«  cette  forte  me  faffe  la  loi  «  ï  Anime  par  ces  réflexions ,  il 
alla  trouver  le  prince  Talien-tali ,  fon  oncle ,  &  plaidant  fa 
caufe  avec  feu,  il  fçut  fi  bien  le  faire  entrer  dans  fon  reflen- 
timent ,  qu'ils  confpirèrcnt  enfemble  de  détrôner  l'cmpeieur 
&  de  faire  paflcr  la  couronne  fur  la  tête  du  prince  Hoanho- 
Témour. 

Tandis  qu'ils  s'occupoient  de  l'exécution  de  leur  complot, 
l'empereur  manda  Talien-tali ,  qui ,  fe  croyant  découvert ,  ne 
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voulut  point  fortir  de  fa  maifon  ;  Tordre  lui  fut  réitéré  plu-  »^— i? 
iîeurs  fois ,  &  il  trouvoit  toujours  quelque  prétexte  pour  fe     ^  ^"^m 

CHRETIENNE* 

difpenfer  d'obéir.   Le  prince  Safatou,  qui  connoiflbit  les  Monoouù 
mauvaifes  difpofitions  de  Tang-ki-ché  &  qui  voyoit  ces  deux       V  '  ^* 

/•  ChAn-tu 

leigneurs  le  rechercher,  foupçonna  qu'ils  tramoient  quelque 
chofe  contre  l'état ,  &  les  ayant  fait  obferver  de  près ,  il 
découvrit  la  vérité  dont  il  donna  avis  à  Péyen. 

Le  trente  de  la  fîxième  lune ,  Tang-ki-ché  mit  des  troupes 
en  embufcade  dans  le  fauxbourg  de  l'eft,  &  s'avança  avec  les 
plus  déterminés  de  fes  partifans  pour  forcer  le  palais  i  Péyen , 
qui  n'avoit  pas  négligé  l'avis  de  Safatou,  fe  tenoit  fur  fes 
gardes  :  Ouantché-Témour  &  lui  repoufsèrent  vigoureufe- 
ment  les  rebelles  &  prirent  Tang-ki-ché  &:  fon  frère  Targaï 
qu'ils  firent  mettre  à  mojt  fur-le-champ  j  fes  foldats  difperfés 
allèrent  fe  réfugier  auprès  de  Talien-tali ,  qui  fe  prépara  à  une 
bonne  défenfe.  L'empereur  envoya  Aby  pour  l'exhorter  à 
mettre  bas  les  armes  &  à  rentrer  dans  le  devoir ,  avec  promefle 
d'oublier  le  paffé.  Loin  de  répondre  à  la  clémence  de  l'em- 
pereur ,  il  fit  maffacrer  Aby,  &  vint  à  la  tcte  de  fes  gens  pour 
venger  la  mort  de  Tang-ki-ché  &  de  fon  frère.  Alors  on  ne  le 
ménagea  plus  :  les  gardes  de  l'empereur  le  chargèrent ,  &  le 
pouflant  avec  vigueur ,  ils  le  contraignirent  de  fuir  lui  &  fes 
foldats  vers  Hoanho-Témour.  Alouhontcha ,  qui  comman- 
doit  la  garde  impériale ,  s'étant  mis  à  fa  pourfuite ,  l'atteignit , 
Je  prit  &  l'envoya  à  Chang-tou  où  il  fut  décapité.  Hoanho- 
Témour  craignant  un  pareil  traitement ,  fe  donna  la  mort 
pour  fe  fouftraire  au  fupplice,  Tang-ki-ché ,  après  l'attaque 
inutile  qu'il  avoit  livrée  au  palais ,  fe  voyant  ferré  de  près 
par  les  gardes ,  s'étoit  fauve  avec  Targaï,  fon  frère ,  dans  une 
(aile  où  étoit  l'impératrice  j  le  premier  fut  pris  dans  la  galerie. 
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Targaï  eut  le  temps  de  parvenir  auprès  de  cette  ptincefle , 
db  l'Ere     q^i  j^  couvrit  de  fes  habits  ;  mais  les  gardes  qui  le  pourfui- 
MoHGovs.  voient ,  fans  égard  au refpeâ  qu'ils  dévoient  à  cette  princefle > 

X5Î5*  pcn  tirèrent  de  force,  &  le  tuèrent  à  coups  de  fabre  fi  près 
d'elle,  que  le  fang  rejaillit  fur  elle.  Péyen  ne  s'en  tint  pas  Ik  ; 
il  obtint  un  ordre  de  l'empereur  pour  faire  arrêter  l'impéra^ 
trice ,  &c  l'exécuta  auffi-tôt  :  elle  appella  inutilement  l'empereur 
à  fon  fecours  y  ce  prince ,  peu  touché  de  fes  larmes ,  lui 
répondit  que  fes  deux  frères  avoient  confpiré  contre  lui  & 
qu'elle  ne  devoir  pas  s'attendre  qu'il  la  protégeât.  On  la  traîna 
hors  du  palais  dans  une  maifon  particulière ,  où  Péyen  lui 
ôta  la  vie. 

Dès  que  la  révolte  fut  étouffée ,  le  prince  quitta  Chang-tou , 

&  retourna  à  Ta-tou  ^  à  fon  arrivée  dans  cette  cour,  il  penfa 

à  donner  un  collègue  à  Peyen ,  &:  fe  fit  préfenter  par  les 

grands  plufieurs  fujets  capables  :  il  nomma  enfin  Akila. 

>■  -      A  la  première  lune  de  l'année  fuivante ,  il  y  eut  un  trcm- 

'^'^*       blement  de  terre  à  Son-fong-hien ,  dans  le  diftrift  de  Ngan- 
king-fou  du  Kiang-nan ,  qui  fit  entr'ouvrir  une  montagne. 
Le  premier  jour  de  la  huitième  lune ,  il  y  eut  une  écliplc 
de  foleil. 

La  récolte  fut  mauvaife  dans  le  Chan-tong  j  des  pluies 
abondantes  qui  tombèrent  durant  trente  jours  fans  inter- 
ruption,  firent  déborder  toutes  les  rivières,  &:  inondèrent 
le  plat-pays.  Des  nuées  de  fauterelles  dévorèrent  les  moifibns 
dans  les  lieux  élevés  ;  enfin  dans  les  provinces  du  Kiang-nan 
&  du  Tché-kiang,  il  ne  tomba  point  d'eau  depuis  la  première 
lune  jufqu'k  la  huitième  ,  &c  toute  la  première  récolte  fut 
perdue.  Cette  féchcreflc  fut  fuivie  d'une  famine  qui  fit  périr 
un  grand  nombre  d'habitans  dans  ces  provinces. 
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L'empereur  infènfîble  aux  maux  que  fouf&oicnt  fes  peu- 


ples, ne  s'occupoit  que  de  fes  plaiiîrs.  Au  commencement  ^V*^** 
de  cette  année  il  fît ,  contre  le  fentiment  de  tous  les  grands ,  hLo^cous. 
MHZ  partie  de  chaffe  qui  dura  trente-cinq  jours  ;  ce  qui  n'em-       *  '  ^^\ 
pécha  pas  les  cenfèurs  de  Tempire  de  le  fuivre  pour  lui  faire 
des  remontrances.  Tchouti  &  Songchaoming ,  entre  autres , 
fe  diftinguèrent  par  leur  zèle,  &  le  prefsèrent  fi  vivement, 
4ue  pour  leur  fermer  la  bouche  &  les  engager  k  ne  pas  revenir 
à  la  charge,  il  leur  offrit  de  l'argent  &:  des  foieries ,  qu'ils 
refusèrent  conftamment.  Choqué  de  leur  refus ,  il  leur  cita 
l'exemple  de  Oueï-tching ,  qui  ne  faifoit  pas  difficulté  d'ac- 
cepter, les  préfens  que  l'empereur  Tang-taï-tfbng  lui  faifoit. 
Les  cenfèurs ,  preffés  de  nouveau  ,  les  reçurent ,  mais  ils 
continuèrent  leurs  remontrances. 

Cette  année ,  on  vit  commencer  des  troubles  qui  agitèrent 
depuis  l'empire  ,  &  ne  finirent  que  par  l'extinûion  de  la 
dynaftie  des  Mongous.  Un  honmie  du  peuple,  dont  le  nom 
ctoit  Tchu-kouang-king,  originaire  de  Tçeng-tchin,  dans  la 
province  de  Kouang-tong,  fut  le  premier  qui  prît  les  armes , 
de  concert  avec  Chékoenchan  &  Tchongtaming.  Lorfqu'ils 
fe  virent  appuyés  d'un  parti  puiffant ,  ils  eurent  la  hardieffc 
de  profcrire  le  nom  de  Yuen ,  nom  Chinois  de  la  dynaflie  des 
MoNGOus  j  &:  de  fubflituer  en  fa  place  celui  de  Km. 

Dans  le  Hoeï-tcheou  du  Kouang-tong ,  un  homme  égale- 
ment obfcur ,  dont  le  nom  étoit  Niéfîouking ,  fe  lia  avec 
Tchukouangkingi  ils  levèrent  des  troupes,  &c  après  avoir  juré 
de  fe  foutenir  réciproquement ,  ils  arborèrent  l'étendard  de 
la  révolte. 

Dans  la  province  de  Ho-nan ,  un  habitant  de  Tchin-tcheou , 
nommé  Panghou,  contrefaifant  le  devin,  trouva  nu>yen  de 
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^— — ^  raffemblcr  une  multitude  de  peuple ,  ce  qui  l'enhardît  k 
CHRtTi^*"  prendre  les  armes  ;  il  tourna  fes  vues  du  côté  de  la  ville  de 
Mono  ou  s.  Koué-té-fou^  dont  il  s'empara^  il  mit  le  feu  à  la  ville  de 
^,^^^\  Tchin-tcheou ,  &  vint  camper  à  Hing-kang.  Cette  dernière 
révolte  fut  la  première  dont  on  eut  avis  à  la  cour.  King- 
tong ,  que  l'empereur  envoya  dans  le  Ho-nan ,  battit  ce 
rebelle ,  lui  enleva  plufieurs  de  fes  étendards ,  avec  le  livre  dans 
lequel  il  avoit  infcrit  ceux  qui  avoient  pris  parti. avec  lui,  6c 
le  fceau  d'or  qu'il  avoit  fait  faire:  il  envoya  le  tout  k  la  cour. 
Quelques-uns  d'entre  les  grands  qui' ne  voyoient  pas  de  bon 
œil  les  mandarins  Chinois ,  prirent  les  étendarts  qu'on  avoit 
apportés,  &  les  jettèrent  k  terre  avec  indignation >  l'empereur 
leur  demanda  s'il  devoir  regarder  leur  adipn  comme  un  aver- 
tiflement  de  leur  part ,  qu'il  eût  k  fe  défier  des  mandarins 
Chinois ,  &  de  leurs  intelligences  fecrètcs  avec  les  rebelles. 
Hiuyeougin  prenant  la  parole ,  répondit  hardiment ,  que  le 
véritable  motif  de  leur  mécontentement,  qu'on  ne  pouvoit 
ignorer,  venoit.de  ce  que  les  Mongous  qui  zyoicnt occupé  les 
places  les  plus  confidcrablcs  de  l'empire ,  n'avoient  confultç 
que  leur  avarice,  &  ruiné  les  peuples  par  leurs  concuilions. 
Ce  peu  de  mots ,  prononcés  d'un  ton  ferme ,  réduifit  les 
premiers  au  filence. 

Quelque  temps  après  Chun-ti  ,  k  qui  les  troubles  de  l'em- 
pire caufoicnt  de  l'inquiétude  ,  fit  remarquer  k  fes  grands 
que  les  chefs  ^ts  rebelles  fouleyés  dajis  les  provinces,  étoienc 
tous  Chinois ,  &  qu'il  étoit  k  craindre  que  ceux  de  cette 
nation,  attachés  k  la  cour  par  leurs  charges,  pc  fuffent  pas 
plus  fidèles.  Il  leur  recommanda  de  fonder  les  difpofitions 
jlecrètes  de  ces  mandarins,  &  d'avifer  aujc  moyens  dç  prévenir 
Içjirs  pernicieux  dclfeins^ 

Pour 
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Pour  ôter  aux  Chinois  Tcnvic  de  fe  révolter,  ce  prince. 


à  la  fuite  d'une  longue  conférence  qu*il  eut  avec  les  Mongousj  chrItiemœ. 
ordonna  de  leur  enlever  tous  leurs  chevaux,  en  leur  défen-  Movgovs. 


dant ,  fous  peine  de  mort ,  ti'en  nourrir  &  d'avoir  des  armes 
chez  eux  :  &  afin  de  les  priver  de  tous  les  moyens  de  fe  fouf- 
traire  à  ces  défenfes,  il  leur  interdit  Tufage  de  la  langue  Se 
des  livres  Mongous. 

A  la  cinquième  lune  un  bruit,  dont  la  caufe  demeura 
inconnue  ,  fe  répandit  dans  les  provinces ,  que  Tempereur 
fongeoit  à  choifir  des  jeunes  gens  des  deux  fexes  pour  les 
attacher  à  fon  fervice.  Cette  nouvelle,  vraie  ou  fauflc ,  caufa 
une  telle  frayeur  au  peuple,  qu'en  peu  de  jours  les  garçons 
&  les  filles  nubiles  furent  mariés ,  malgré  l'oppofîtion  des 
mandarins  qui  s'efForçoient  de  diflîper  leurs  craintes. 

A  la  fîxième  lune  ,  on  vit  du  côté  du  nord  une  comète 
qui  paroiiToit  longue  de  dix  à  douze  pieds  j  on  l'apperçut 
d'abord  à  l'étoUe  Mao:  elle  parcourut  quinze  conftellations , 
&  difparut  à  l'étoile  Fangy  vers  la  huitième  lune ,  après  avoir 
refté  foixante-quatre  jours  fur  Thorifon. 

A  la  huitième  lune,  il  y  eut  dans  le  département  de  la  cour 
un  tremblement  de  terre ,  précédé  d'une  forte  pluie  qui  dura 
treize  jours ,  &  qui  fit  déborder  le  Yu-ho  &  quelques  autres 
rivières  j  quantité  d'hommes  Se  debeftiaux  périrent  au  milieu 
des  eaux.  Un  nouveau  tremblement  de  terre  qui  fuivit  ces 
inondations,  renverfa  un  grand  nombre  de  bâtimens,  même 
des  plus  folides,  entre  autres,  la  falle  de  ancêtres  de  la  famille 
régnante. 

A  la  quatrième  lune  de  cette. année,  l'empereur  fit  le 
voyage  de  Chang-tou ,  pour  y  pafler  le  temps  des  chaleurs  j 
ayapt  campé  à  Pa-li-fanç,  à  peijie  fut-il  entré  dans  fa  tente , 
\    lomc  JX^  Cccc 


Chun-tip 
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qu'il  tomba  une  grêle  prodigieufe  ^  dont  les  grains,  plus  gros 
De  i'Eké    q^ç  jç  poing  avoicnt,  les  uns  la  forme  d'un  enfant ,  d'autres 


CRRiTIEMMB. 

Mo  ire  OIT*,  celle  d'un  lion.  Un  événement  fi  extraordinaire  répandit  la 
Ch^^'t     c^^ft^^^^tion  dans  le  camp. 

A  la  cinquième  lune,  la  Chine  fut  déchirée  par  de  nou- 
veaux troubles.  Un  fîmple  particulier  de  Nan-ching-hien , 
dans  le  diftrift  de  Tchang-tcheou ,  vers  l'extrémité  méridio- 
nale du  Fou-kien,  raflembla  un  grand  nombre  de  mécontens, 
à  la  tête  defquels  il  afiîégea  &:  prit  la  ville  même  où  il  étoit 
né  i  enfuite  il  fe  rendit  maître  de  celle  de  Tchang-tcheou , 
après  qu'il  eut  défait  Fou-ffé-kien ,  qui  en  avoit  le  gouver- 
nement. Inftruit  de  cette  révolte  deLitchifou,  c'eft  le  nom 
du  rebelle  ,  l'empereur  ordonna  à  Pienouhoa  de  marcher 
contre  lui  avec  les  troupes  de  quatre  provinces  \  ce  général 
eut  le  malheur  d'être  battu.  Deux  ans  après ,  le  brave  Tchin- 
kiun  yong,  citoyen  de  Tchang-tcheou ,  leva  des  troupes  avec 
le  fecours  de  {es  amis,  &c  alla  chercher  le  rebelle,  qu'il  tua  , 
après  avoir  diflîpé  fbn  armée.  L^empereur  le  récompcnfà  de 
ce  fervice  en  le  nommant  à  un  mandarinat. 

Le  premier  jour  de  la  huitième  lune,  il  y  eut  une  éclipfe  de 
foleil,  &  durant  dix  jours  la  terre  trembla  dans  le  département 
de  la  cour.  On  fentit  chaque  jour  deux  ou  trois  fecouflcs. 

— ===  Les  peuples  de  l'empire  mécontens  du  gouvernement ,  ne 
'  ^  ^^*  chcrchoient  qu'à  exciter  des  troubles ,  &  à  chaffer  les  Mongous 
de  la  Chine.  Un  certain  Fan-ming ,  fîmple  particulier  de  Ki- 
hien,  dans  la  province  de  Ho-nan ,  homme  mfé  iq  capable 
de  réfolution ,  trouva  un  moyen  ingénieux  d'accélérer  l'inf- 
tant  de  la  révolte  qu'il  méditoit:  il  fe  dit  envoyé  de  la  cour, 
&  fuppofant  qu'il  étoit  chargé  de  porter  des  ordres  au  gou- 
verneur &  aux  autres  officiers  de  cette  province ,  il  les  manda 
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à  rhôtel  qu'on  lui  avoit  préparé  >  il  fit  arrêter  le  gouverneur 
Yuelou-Témour,  qu'il  fit  mourir  ,  ainfi  que  fon  lieutenant  (^i5™L 
Ouan-tché-pouhoa ,  &  il  dcpofa  les  autres  officiers  qu'il  foup-  Moneous^ 
çonnoit  capables  de  s'oppofer  à  fes  defleins.  Le  rôle  hardi  de  cet     cAi^' 
intrigant  ne  fut  pas  de  longue  durée  :  des  troupes  qu'on  envoya 
contre  lui  l'arrêtèrent^  6c  il  paya  de  fa  tête  fa  folle  témérité. 

Féyen^  Merkuc  d'origine^  étoit  un  des  meilleurs  officiers 
qu'euifent  les  Mongous ,  &  les  fcrvices  qu'il  rendit  à  l'état 
rélevèrent  au  faîte  des  grandeurs.  Il  avoit  commencé  par  être 
gouvemeur  du  Ho-nan  \  mais  lorfque  Yen-Témour  propofa  de 
proclamer  un  des  fils  de  Ou-tfong  (  Haïchan-han  )  y  après  la 
mort  de  Choutépala-han^  il  favorifa  fes  vues^  fit  mourir  plu* 
fieurs  officiers  fufpeâ's^  &c  fit  déclarer  les  troupes  en  fa  faveur  : 
Tou-Témour,  parvenu  au  trône  ^  réleva  aux  places  les  plus 
éminentes.  Sous  le  règne  de  Chun-ti  ,  Péyen  &  Satun  étoient 
premiers  minières  6c  grands  généraux  des  troupes  ;  6c  après 
la  mort  de  Satun ^  en  1333  j  Péyen  réunit  fur  lui  toutes  les 
grandes  charges  de  fon  collègue.  Il  fe  vit  par-là  le  premier  ^ 
le  plus  puiiTant  feigneurde  la  cour  j  mais  il  étoit  cruel ,  fan- 
guinaire^  débauché  6c  de  peu  d'honneur  :  il  avoit  tué  de  fa 
propre  main  l'impératrice  Péyaou^  &:  en  1339  >  il  fut  aflez 
barbare  pour  propofer  à  l'empereur  de  faire  mourir  tous  ceux 
dont  le  Sing  ou  le  fumom  étoit  Tchang  ^  Ouang,  Licou  y  Li  6c 
Tchao ,  deffein  dqfit  on  ne  pénètre  pas  les  motifs^  6c  q^i  heu- 
reufement  ne  fu||>^int  exécuté,  mais  qui  attira  à  ce  Merkiu 
une  foule  d'enneaiiii  Sa  conduite  inconfidérée,  fon  ambition 
fans  bornes  &:  fon  infatiable  avarice,  devinrent  funeftes  aux 
Mongous  ,  6c  elles  peuvent  être  regardées  comme  la  prin- 
cipale caufe  de  la  perte  de  leur  dynaftie,  6c  du  mécontentement 
des  peuples. 

Cccc  1 
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'      Péycn  enivré  par  la  profpéritç,  &  fc  prévalant  dcs.fcrvîccs 
db  l'Erb    qu'il  avoit  rendus  à  fon  fouvcrain  ,  régloit  tout  félon  fon 

Chrétienne,  ^ 

MosGous.  caprice ,  &  ne  rcconnoiflbit  plus  d'autre  loi  que  fa  fantaifie  ; 
.'3  jp. .  il  pouffa  Tabus  de  fon  autorité  exceffive  iufqu'à  faire  mourir 
le  prince  Tan-ouang,  &  à  exiler  les  princes  Témour-pouhoa 
&  Koan-tché-poùhoa ,  fans  avoir  pris  auparavant  Tordre  de 
Tempereur.  Chun'-ti  fut  indigné  qu'un  fujet  infolent  &c 
ambitieux^  osât  attenter  à  fon  autorité^  éprendre  Un  train 
plus  magnifique  que  le  fîen. 
—  Matchartaï ,  frère  puîné  de  Péyen  ,  officier  généralement 
aimé  &t  eftimé  des  troupes  ,  poffédoit  les  bonnes  qualités  de 
Ion  frère ,  fans  avoir  fes  défauts  :  il  eut  la  modeftie  de  refufer 
le  titre  de  Ouangj  que  l'empereur  vouloir  lui  donner.  Toto 
(  ou  Todou  )  fils  de  Matchartaï ,  officier  dans  les  gardes , 
qui  avoit  acquis  l'eftime  de  l'empereur  &  des  grands,  voyant 
l'orgueil  &  la  témérité  de  Péyen ,  fon  oncle ,  montés  k  leur 
comble,  &  craignant  que  Chun-ti  n'ouvrît  enfin  les  yeux,  ôc 
n'en  tirât  une  vengeance  éclatante  qui  cnvelopperoit  toute 
fa  famille ," en  parla  a  fon  père  :  ils  confultètent  Ou-tchi-fang , 
en  qui  ils  avoient  toute  confiance,  fur  les  moyens  de  prévenir 
le  malheur  qu'ils  craignoient.  Ce  lettré,  qui  avoit  été  gou- 
verneur de  Toto ,  leur  citai  des  paffages  du  livre  des  Traditions , 
qui  enfeignent  qu'un  fidèle  fujet  doit  facrifier  fa  famille  à 
fon  fouvcrain  &  au  bien  de  l'état.  Peu  de  tdfcips  après,  Toto 
fe  trouvant  feul  avec  l'empereur,  fe  ]ctf\\i  fes  genoux,  6c 
l'inftruifit  de  la  conduite  de  Péyen  (i).^€  jeune  empereur 


(i)  Les  mémoires  employés  par  le  P.  Gaubil ,  s'expriment  amicmcnt,  8c  donnent 
à  entendre  que  l'empereur  écoit  inftruit  des  defleins  ambitieux  de  fon  miniftre ,  Bc 
que  Toto  fâchant  certainement  que  ce  prince  avoit  réfolu  fa  perte,  fe  mit  à  genoux 
&  protefU  qu'il  renonçoit  à  fa  &milic  pour  le  fetvir.  Editeur. 
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récouta  paifiblcmcnt ,  mais  fans  ofcr  croire  qu'il  lui  parlât 
fincèrcment.  Tous  les  courtifans  dont  il  ctoit  ordinairement     ^^« /'Erb 

CHRiTIEMMB. 

environné^  avoient  été  mis  de  la  main  du  miniftre^  &  il  Mon  cous; 
n'ofoit  fe  fier  à  aucun  d'eux  j  il  ne  voyoit  parmi  eux  que  Alou  ^^°' . 
&:  Tché-kiépan(i)  fur  qui  il  pût  compter:  il  les  manda,  & 
leur  confiant  la  démarche  de  Toto,  il  les  chargea  d'épier  fa 
conduite  &  de  pénétrer  fes  fentimens.  fecrets  fur  le  gouver- 
nement. Ils  s'acquittèrent  de  cette  commiffion  avec  beaucoup 
de  dextérité  j  Toto  répondit  toujours  en  fujet  affeâionné 
pour  fon  fouverain  i  d'après  le  rapport  fidèle  qu'ils  en  firent 
à  Chun-ti  ,  cq  prince  ne  douta  plus  de  tout  ce  qu'on  lui 
avoit  dit  de  Péyen,  qu'il  réfolut  dès  ce  moment  de  renvoyer 
du  miniftère. 

Outchi-fang ,  à  qui  Toto  fit  part  de  cette  réfolution  ,  lui 
demanda  les  noms  de  ceux  qui  étoient  préfens  lorfqu'il  avoit 
parlé  à  l'empereur.  Se  apprenant  qu'il  n'y  avoit  que  Alou 
&  Kotomar  :  »  Je  vous  fais  cette  queftion ,  reprit-il,  par  la 
«  raifon  que  votre  oncle  ne  laifiant  un  libre  accès  auprès 
>»  du  trône  qu'à  des  gens  qui  lui  font  entièrement  dévoués , 
»>  il  feroit  k  craindre  qu'inftruit  de  votre  démarche  par  ces 
»  deux  officiers ,  il  n'attentât  à  la  vie  même  de  l'empereur  «. 
Toto  pour  fe  délivrer  de  cette  inquiétude ,  &  mettre  ces  deux 
officiers  dans  l'impofïibilité  d'avertir  Péyen ,  en  cas  qu'ils  en 
cuffent  le  deflfein ,  les  invita  chez  lui ,  Se  les  retint  fans  leur 
permettre  de  fortir ,  en  les  amufant  agréablement  par  des 
feftins ,  Se  en  leur  procurant  le  plaifîr  de  la  comédie  :  pour 
lui,  il  s'échappa,  &  étant  convenu  avec  Tché-kié-pan  d'ar- 
rêter Péyen  lorfqu'il  viendroit  au  palais,  ils  firent  garder  fi 

()}  Ces  mêmes  mémoires  »  page  277  ^  l'appellent  Chikiaï.  Editeur. 
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exaâement  les  portes,  que  celui-ci  s'en  apperçut  ôc  en  fit  des 
CHRiiMraa    ^proches  à  Toto ,  qui  étoit  commandant  des  gardes.  Il  en 
MoHQotfs.  conçut  même  des  foupçons,  6c  augmenta  le  nombre  de  Tes 
Ck^.k     propres  gardes. 

Quelques  jours  après  il  écrivit  à  Tempereur  pour  lui  pro- 
pofer  une  partie  de  chaffe.  Toto,  qui  étoit  pour  lors  auprès 
de  ce  prince ,  le  difluada  d'y  aller  j  Pcyen  infîfta  :  l'empereur 
en  refufant  de  nouveau  la  partie,  permit  au  prince  héritier 
d'en  être  &  d'aller  jufqu'à  Lieou-lin.  A  peine  le  miniftre  fut-il 
parti  avec  Yentickouflc ,  que  Toto ,  Alou,  &  ceux  qui  étoient 
dans  le  fecret  fe  faifirent  des  clefs  de  la  ville ,  6c  placèrent  k 
toutes  les  portes  des  officiers  6c  des  foldats  affidés.  Par  ordre 
de  l'empereur ,  ils  mirent  toutes  les  troupes  fous  les  armes , 
6c  les  rangèrent  fur  les  mitrailles.  Le  foir,  l'empereur  manda 
les  grands  au  palais  ^  il  les  reçut  les  uns  après  les  autres ,  6c 
les  fît  fortir  de  même  par  une  porte  de  derrière ,  en  leur 
difant  d'attenâre  l'ordre  qu'il  avoir  à  leur  donner.  Sur  les 
neuf  heures  du  foir,  Yuccourchar,  fuivi  de  trente  chevaux, 
alla  de  fa  part  a  l'endroit  de  la  chaffe ,  &  ramena  fans  bruit 
le  prince  héritier ,  qui  entra  dans  la  ville  avant  que  Péyen 
eût  avis  de  fon  départ.  Sur  les  deux  heures  après -minuit, 
l'empereur  chargea  Tchirouataï  d'aller  à  Lieou-Un  ,  &  de 
remettre  en  main -propre  à  Péyen  l'ordre  fuivant  :  »*  Péyen 
t*  c&  un  traître ,  qui  a  ufurpé  toute  l'autorité ,  6c  prétend 
»»  gouverner  feul  j  fans  aucun  rcfpe£k  pour  les  loix  établies 
»>  par  mes  ancêtres ,  il  ne  fe  règle  que  fur  fa  fantaifie  ;  il 
»>  excite  des  troubles  dans  l'empire ,  6c  foule  le  peuple  fans 
»  ménagement.  Il  ne  voit  en  moi  qu'un  jeune  prince  fans 
w  expérience ,  6c  ne  tient  aucun  compte  de  ce  que  je  lui  dis, 
"  Je  le  démets  du  miniflèrç ,  6c  je  veux  qu'il  aille  dans  la 
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»  province  de  Ho-nan  attendre  mes  ordres  «.  Péyen,  frappé 

comme  de  la  foudre ,  fe  mit  en  marche  vers  la  ville  ;  il  fit  ^y^\ 

C&KITIBIim* 

prendre  les  devants  à  un  de  fes  officiers  y  qui  arriva  à  la  pointe  Moxoovs; 
du  jour  au  pied  des  murailles  :  cet  officier  ofa  demander  ^  ''^^\ 
au  nom  de  Péyen  ^  pourquoi  on  traitoit  ainfi  im  hoiiimc 
qui  avoit  fervi  Tempereur  avec  tant  de  fidélité.  Toto  rnonta 
fur  le  rempart,  &  voyant  arriver  Péyen,  il  dit  à  ceux  qui 
Taccompagnoient,  que  l'empereur  avoit  ôté  à  Péyen,  feul 
coupable ,  le  minifière ,  &  que  le  prince  ordonnoit  à  tous 
ceux  qui  Tavoient  fuivi  de  retourner  a  leurs  poftes.  Péyen 
demanda  qu'il  lui  fut  au  moins  permis  de  voir  Tempereur; 
on  lui  répondit  que  cela  étoit  impoffible,  &  qu'il  n'y  devoit 
point  penfcr.  Alors  fe  croyant  perdu ,  s'il  ofoit  faire  la  moindre 
réfîftance,  il  fe  mit  en  route  pour  le  Ho-nan,  efcorté  de  fes 
domeftiques. 

Lorfqu'il  pafla  par  Tching-ting ,  plufieurs  vieillards  vinrent 
à  fa  rencojve  &c  lui  offrirent  du  vin  ;  Péyen  s'arrêta ,  &  leur 
demanda  s'ils  avoient  jamais  entendu  dire  qu'un  fils  eût  deflein 
de  tuer  fon  père  j  il  vouloir  parler  de  l'aâion  de  Toto  à  fon 
égard.  Les  vieillards  répondirent  qu'ils  n'avoient  jamais  ouï- 
dire  qu'il  y  eût  un  fils  affcz  dénaturé  pour  commettre  un 
pareil  attentat,  mais  qu'ils  favoicnt  que  des  fujets  avoient 
voulu  tuer  leur  fouverain.  Péyen,  confus  de  cette  réponfe 
inattendue,  baifla  la  tête ,  &  pafla  outre  fans  répliquer.  Peu 
de  jours  après ,  l'empereur  fit  faire  des  perquifitions,  8c  trou- 
vant la  conduite  de  ce  miniftre  beaucoup  plus  criminelle  qu'il 
ne  la  croyoit ,  il  l'exila  à  Nan-nghcn-tcheou  j  Péyen  en  conçue 
tant  de  chagrin ,  qu'il  tomba  malade  en  route ,  &c  mourut  à 
Long-hing-y ,  dans  la  province  de  Kiang-fî. 

L'empereur  récompenfa  Matchartaï ,  8c  le  nomma  miniflrc 


Digitized  by 


Google 


i7^  HISTOIRE   GÉNÉRALE 

à  la  place  de  Ton  frère  ;  il  défendit  aux  princes  Se  aux  fcigneurs 

Ch  "iTONME.   ^^  porter  Tépéc  :  Toto  fut  excepté  de  la  loi  &  jouit  fcul  de 

Mon  G  ou  s.  cette  diftindionj  outre  cela ,  il  fut  fait  chef  du  confell, 

ciuMi      ^^^^  lequel  fe  traitoient  les  affaires  les  plus  importantes 

de  l'état. 

A  la  deuxième  lune ,  il  parut  une  comète  qui  commença 
à  fe  faire  voir  dans  la  conftellation  Fang-^  elle  dirigea  fon  cours 
vers  Toueft ,  &  difparut  après  trente-deux  jours. 

A  la  fixième  lune,  l'empereur  étant  allé  à  Chang-tou,  fît 
ôter  de  la  falle  des  ancêtres  de  la  famille  impériale  la  tablette 
de  Tou-Témour-han ,  &  chafla  de  la  cour  l'impératrice  Hon- 
kilachi ,  époufe  de  ce  prince  :  il  exila  en  Corée  Yentiékouffé, 
qu'il  avoit  traité  jufqucs-là  de  prince  héritier.  Les  motifs  qui 
le  portoient  à  tenir  cette  conduite  furent  détaillés  dans  le 
manifefte  fuivant. 

>j  Lorfque  l'empereur  Haïchan  mourut ,  l'impératrice ,  par 
*>  le  confeil  dlntrigans ,  éloigna  de  la  cour  Hochlfigt-han ,  mon 
»»  père ,  &  le  fît  nommer  prince  de  Ym-nan.  Choutépala-han 
»>  ayant  été  aflTaffiné ,  les  princes  &  les  grands  bien  inten- 
«  tionnés  ,  vouloicnt  faire  paffer  la  couronne  fur  la  tête  de 
M  mon  augufte  père,  qui  s'étoit  garanti  de  fes  ennemis  en 
w  fe  retirant  dans  le  pays  de  Chôma  :  en  attendant  fon  retour 
w  ils  offrirent  les  rênes  du  gouverniement  à  Tou-Témour-han, 
t*  qui  ne  les  accepta  qu'en  protcftant  de  les  lui  remettre  à 
»  fon  arrivée  de  Tartarie.  En  effet ,  pour  diffiper  les  mau- 
w  vaifes  impreffions  qu'avoir  pu  laiflTer  fa  conduite  pafTée , 
p»  apprenant  qu'il  étoit  en  marche  ,  il  lui  envoya  le  fceau 
♦3  impérial  :  mon  père  crut  qu'il  agiffoit  de  bonne  foi ,  Se  pour 
w  le  récompenfer  de  fon  zèle  apparent ,  il  le  nonuna  fon  fuç- 
p»  f  cfiçur.  Pour  prix  d'une  çr^cc  fi  fîngulière^Tpu-Témour-Jian 

w  traita 
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»»  traita  fecrètement  avec  Yuéloupouhoa,  Yéliya,  Minlitona,  SSSSS2 

».  &  pluficurs  autres  de  fes  officiers  qui  lui  étoient  dévoués  j  <;^r4xieniL 

«  &  étant  venu  avec  eux  au-devant  de  mon  père,  il  le  fit  Ho.ugous. 

«  périr,  au  moment  où  il  lui  donnoit  les  plus  grandes  marques     ^^^^^; 

w  de  bienveillance.  Apres  cet  attentat  il  remonta  fur  le  trône, 

»  6c  y  parjure  à  la  parole  qu'il  avoit  donnée  à  mon  père ,  il 

»  nomma  fon  propre  fils  prince  héritier  j  il  fit  mourir  Timpc- 

»  ratrice  Papoucha ,  8c  entreprit  même  de  faire  croire  à  tout 

n  l'empire  que  je  n'étois  point  fils  de  Tempereur  Hochila ,  &: 

»»  il  me  confina  dans  des  lieux  fort  éloignés  de  la  cour.  Le 

>»  Tien  le  punit  de  tant  de  forfaits  en  lui  ôtant  la  vie*  Pou- 

n  tatchéli ,  abufant  de  l'autorité  qu'elle  avoit,  fit  couronner 

«»  à  mon  préjudice  mon  jeune  frère ,  qui  ne  fit  que  paroître 

!•  fur  le  trône  Se  mourut  prefque  auffi-tôt  :  à  fa  mort,  les 

M  4)rinces  Se  les  grands  fe  hâtèrent  de  m'ofFrir  un  fceptre  qui 

t»  m'étoit  dû,  comme  fils  aîné  de  l'empereur  Hochila.  Elevé 

M  à  ce  haut  rang  par  une  faveur  fignalée  du  Ciel ,  mon  premier 

»  foin  a  été  de  purger  la  cour  de  ces  faâieux  qui  ne  refpiroient 

«  que  le  trouble  Se  le  meurtre.  Pénétré  de  reconnoiflance 

.*  pour  les  bienfaits  du  Ciel ,  foutiendrai-je  ceux  que  fa  juftice 

•»  a  abandonnés  ï  Que  le  tribunal  k  qui  il  appartient  d'en  con- 

w  noître  fe  tranfporte  dans  le  palais  des  ancêtres  de  la  famille 

..  impériale  Se  en  ôte  la  tablette  de  Tou-Témour,  décorée 

•»  du  titre  Ouen-tfong^^  que  Poutachéli  foit  dépouillée  du  titre 

>'  Se  des  apanages  attribués  à  une  impératrice.  Se  qu'elle  foit 

«  reléguée  a  Tong-ngan-tcheou  ;  enfin  que  Yentiékouflfé  foit 

>»  conduit  en  exil  dans  le  royaume  de  Corée }  que  Minlitona 

*»  Se  tous  ceux  qui  ont  eu  part  à  ce  myftère  d'iniquité  &  qui 

»»  vivent  encore  foicnt  punis  félon  l'énormité  de  leurs  crimes  «, 

Tfouï-king ,  un  des  ccnfcurs ,  jugea  que  l'empereur  pouffoit 

Tome  IX.  Dddd 
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trop  loin  fon  rcfTcntinient ,  &:  il  ofa  écrire  k  ce  prince  que 

c^RtTiKrtL  ^'^i^^  ^^^^  ^  ^^  mémoire  de  Tou-Témour  quil  vcnoit  de 

Morfootfs.  dépouiller  de  fes  titres  &:  rexil  de  L'impératrice  Foutachéli, 

y  ^®\      fon  époufe ,  dévoient  fnâire  à  fa  vengeance  fans  l'étendre 

)ufque  fur  Yentiékoufîe ,  jeune  prince ,  qui  ne  pouvoit  avoir 

eu  aucune  part  aux  refforts  qu'on  avoit  fait  jouer  contre  lui^ 

puifqu*k  la  mort  de  Tou-Témour ,  fon  père ,  il  étoit  encore 

à  la  mammelle.  Le  cenfeùr  eut  beau  plaider  la  caufe  de  Yen- 

t^ékoufle ,  &c  faire  valoir  les  droits  du  fang  qui  le  lioient  fi 

étroitement  à  Tempcreur  ;  Ycntiékouflc  partit  pour  la  Corée  > 

conduit  par  le  mandarin  Yuékoufar  qui  le  fit  mourir  en  route. 

L'impératrice ,  reléguée  à  Tong-ngan-tchcou ,  y  mourût  peu 

de  temps  après. 

Il  y  eut  à  Tchin-tcheou  dans  la  province  de  Chan-fi  un 
tremblement  de  terre  fi  violent ,  qu'une  montagne  du  dépar- 
tement de  Tching-ki-hien  s'écroula  &c  que  la  terre  s'en- 
tr^ouvrit. 

Matchartaï,  que  l'empereur  avoît  fubftituc  à  Péyen,  il'ap- 
prouvoit  nullement  la  févérité  dont  il  ufoit  envers  fa  famille. 
Ce  miniftre,  d'une  faiité  délicate  &  d'ailleurs  fans  ambition, 
craignant  qu'on  ne  lui  fît  un  crime  de  ces  évènemens  auxquels 
il  n'avoit  aucune  part  &c  qu'il  défapprouvoit ,  foUicita  &  obtint 
fa  retraite.  Toto,  fon  fils,  &Témour-pouhoa  le  remplacèrent. 
Cependant  la  fermentation  augmentoit  toujours  &  le 
mécontentement  des  peuples  éclatoit  en  plufieurs  endroits. 
Dans  la  province  de  Hou-kouang ,  deux  fimples  particuliers 
de  Tao-tcheou,  nommés  Tfiang-ping  &  Hoginfou,  levèrent 
des  troupes,  &  s'emparètent  deKiang-tcheou,  de  Hoa-tcheou 
&  de  plufieurs  autres  villes  voifincs,  pillant,  ravageant  &: 
caûfant  des  maux  infinis"  aux  peuples.  Kong-pou-pan  y  qui 
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maf  clu  contre  eax  avec  des  txoupes  réglées  »  eut  le  bonheur        "     '!  ■ 
de  lesbartrc  &:  de  les  difGpet.  Ckiac^vkkt  i^auifiaiféœccn:  ^^^^^ 
à  bout  des  ^néc<»atens  de  U  provkice  de  Chan-teag3  leurs  ^fp* çp ir/. 
chefs  ,  confervant  entre  eux  la  plus  étjsotte  intcyaigenqe ,     ^k^^ti. 
avoient  eu  la  précaution  de  fe  féparer  par  pelotons  de  deux 
cents  &  de  trois  cents  hommes,  qui  fe  foutenoicQt  mutuel- 
lement; auffi  fut-il  impoi&ble  de  les  réduire  entièrement. 

Le  premier  jour  de  la  huitième  lufie  ^  &:  le  prenùer  de  la 
dixième ,  il  y  eut  éclipfe  de  foleil.  A  la  douE^ième ,  on  relSeatit 
un  tremblement  de  terre  dans  le  département  de  la  cour  (i). 

Cette  année,  on  offrit  à  rempcteur  des  chevaux  du  royaume 

,  des  FouUmg  (  des  Francs) ,  d'une  race  jufque-ra  inconnue  à  la 

Chine.  Ils  avoient  onze  grands  pieds  fix  pouces  de  long  fur 


(i)  Le  long  règne  de  Chun-ti  fat  remarquable  par  des  famines,  des  tremblemcns 
de  terre,  des  chutes  de  montagnes ,  des  inondations,  des  maladies  ^pid^miqacs» 
des  comètes  te  d'antres  évènemeos  Semblables,  regardés, par  les  Chinois  comme 
des  âéauz  que  le  Tien  envoyé  pour  punir  im  prince  qu*il  défapprouvc.  L'hidoire  des 
YuEîf  ou  MoNGOUS  a  été  écrite  par  des  écrivains  qui  vivoient  fous  les  MiKCy  ils 
ont  recneilli  avec  foin  toat  ce  qui  poavoit  tendre  odieux  le  règne  de  Chun-ti  ,  afin 
de  faire  voir«que  le  Tien  réprouvoit  ce  prince  &  qu'il  devolt  lui  ôier  l'empire  pour 
le  donner  aux  Mine, 

Cette  année  1541  Ait  encore  marquée  par  une  famine  fi  violente  qu'on  mangea 
de  la  chair  humaine. 

Les  Kin  avoient  fait  crcu&r  un  canal  ide  communication  entre  Tong-tcheoa  & 
Kin«^eou  pour  facilircr  le  tranfport  des  marchandifes  à  la  cour  ;  l'expérience  prouva 
qu'il  étoît  très-dangereux  pour  la  ville  impériale ,  à  caafe  des  fréquentes  inondations  » 

'&  on  le  détruifit.  Cette  année ,  à  la  première  hme  ».le  miniftte  Toto  entreprit  de 
rouvrir  ce  canal  pour  la  jondion  des  rivières  de  Hœn  &  de  Pé.  Un  autre  mjnifire, 
nommé  Hiuycougin ,  prouva  que  ce  feroit  expofer  une  partie  de  la  cour  \  périr  par 
les  eaux  ,  parce  que  le  fit  de  b  rivière  Je  Hoen  quLavoit  beaucoup  de  penre,  émit 

Tpeu  profond'  &  d'ailleurs  fujet  à  être  engorgé  par  la  vafe  de  le  limon.  Malgré  (çs 
repréfcntations  ,  le  canal  fut  creufé  de  nouveau ,  mais  il  devint  en  effet  bientôt 
inutile  par  le  fable  &  la  vafè  qu'il  charia.  La  crainte  des  inondations  le  fit  refermer 

rdans  Wùiit.  Editeurm 
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-  fix  pieds  huit  pouces  de  hauteur  j  leur  poil  ctoit  noir  par-tout 

cîîirSmB.  ^^  corps,  excepté  aux  deux  pieds  de  derrière  où  il  étoit  blanc, 
Mouùo  us.     L'an  1343 ,  le  premier  jour  de  la  quatrième  lune ,  il  y  eut 
chuTti.     ^ccclipfcdefoleil. 

■  :  A  la  dixième ,  l'empereur  fe  rendit  au  palais  de  fes  ancêtres 
^^''  pour  y  faire  les  cérémonies  accoutumées,  mais  il  ne  voulut 
pas  fléchir  le  genou  devant  la  tablette  de  Ilintchépan ,  foa 
frère ,  connu  fous  le  titre  de  Ning-tfong^  &  il  prétendoit  qu'en 
qualité  d'aîné ,  il  ne  dcvoit  point  lui  rendre  cet  honneur. 
Liu-ouen,  un  des  grands  maîtres  du  tribunal  des  cérémonies 
qui  l'accompagnoit ,  lui  dit  qu'en  effet  il  étoit  l'aîné  d'IUn- 
tchépan ,  mais  que  ce  dernier  ayant  été  empereur  avant  lui , 
il  ne  pouvoit  difconvenir  qu'il  avoir  été  fon  fujet,  &  qu'un 
fujet  devoit  fe  mettre  k  genoux  devant  fon  fouverain.  Il 
appuya  ce  point  de  cérémonial  de  l'exemple  de  deux  frères, 
princes  du  royaume  de  Lou  dans  le  Chan-tong ,  nonraiés  Min 
&  Hi }  Min ,  le  puîné ,  régna  d'abord ,  &  Hi ,  fon  aîné ,  qui 
ne  monta  fur  le  trône  qu'après  lui ,  ne  crut  pas  être  dilpcnfé 
de  lui  rendre  les  honneurs  confacrés  par  l'ufage-  Chun-ti 
céda  à  ces  raifons. 
i-  L'an  1 344 ,  k  la  cinquième  lune ,  le  miniftre Toto ,  dégoûté 

*^^^  de  la  cour,  demand^.^  obtint  fa  retraite  j  l'empereur  l'honoia 
de  la  dignité  de  prince ,  fous  le  titre  de  Tcfùng-ouang.  Confulté 
par  Chun-ti  fur  le  choix  qu'il  fcroit  pour  remplir  la  place 
vacante,  il  lui  propofa  Aloutou,  defcendant  à  la  quatrième 
génération  du  célèbre  Poeultchou  (ou  Portchi  ),  un  des  quatre 
intrépides  de  Tchinkis-han.  Ce  feigneur  ayant  accepté  l'em- 
ploi, nomma  quelque  temps  après,  pour  préfider  le  tribunal 
criminel ,  un  homme  qu'on  jugea  trop  doux  &:  peu  propre  a 
occuper  un  pofte  qui  demandoit  de  la  févérité.  Aloutou 
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répondit  qu'il  fcroit  dangereux  de  nommer  à  un  emploi  de  ■^'— ^ 

cette  importance  quelqu'un  altéré  de  fang  ;  qu'il  falloit  un  ^l^f^^  . 

homme  d'un  jugement  folide,  qui  connût  à  fond  les  loix  &:  Mongous; 

fçût  infliger  des  peines  proportionnées  à  la  nature  du  délit  j      r^^^^ 

qui  ne  forçât  point  les  accufés^  en  ufant  d'une  trop  grande 

févérité ,  k  s'avouer  coupables  de  crimes  qu'ils  n'auroient  point 

commis  j.  enfin  un  honune  plus  difpofé  à  pardonner  qu'à 

punir.  Cette  réponfe  de  Aloutou  fut  approuvée. 

.    A  la  feptièmc  lune ,  en  automne ,  un  tremblement  ^e  terre 

qu'on  reflentit  à  Ouen-tcheou  duTché-kiangfit  cnftér  la  mer, 

dont  les  eaux  inondèrent  une  grande  étendue  de  pays. 

Le  premier  jour  de  la  neuvième  lunc^  il  y  eut  une  éclipie 
defoleil. 

•  L'an  i34f ,  à  la  première  lune ,  un  grand  tremblement  de  ---j. 

terre  fe  fit  fentir  à  Ki-tcheou  dans  le  Pé-tché-li.  '  ^^' 

.  Le  premier  jour  de  la  neuvième  lune,  il  y  eut  une  éclipfe 
de  foleil. 

L'an  1 346 ,  le  premier  jour  de  la  féconde  lune ,  il  y  eut  auffi  .: 

.  une  éclipfe  de  foleil ,  Se  dans  le  cours  de  la  même  lune,  il  y 
eut  un  tremblement  de  terre  dans  la  province  de  Chan-tong 
qui  dura  fept  jours  fans  interruption. 

A  la  cinquième  lune ,  des  voleurs  entrèrent  dans  le  palais 
des  ancêtres  de  la  famille  impériale  &  dérobèrent  les  tablettes 
d'argent  des  empereurs.  Il  n'y  avoir  point  d'exemple  d'une 
pareille  témérité }  ce  feul  trait  peut  faire  juger  du  relâchement 
qui  s'étoit  introduit  dans  tous  les  ordres  de  l'état. 

Cette  année ,  Liu-flc-tching  &  fes  aflbciés  (i)  ayant  achevé 

(i)  Les  aflbciés  de  Lia-iTé-tchîng  »  chargés  de  mettre  en  ordre  les  mémoires  de 
ces  dynaftieSy'écoient  le  miniftre  Toco,  Timourtaché ,  Ton  fib,  Tchaogkiyeo, 
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rhiftôitc  des  S<>»a,  des  Lcao  Se  des  Jt^^  dont  on  Icoï  avoît 
cStîiraMî-  ^^^^  ^^  rédaftidii ,  Akmhou  f réfentâ  l^omvaa^  à  rcnnç>creai 
'MoH'Govs.  qui  fe  propoiTa  d'^iâ  Mk  utA  étaàt  pamcuUèrc,  Se  qui 
J/^^\      cxihorta  les  liiàfick^tois  k  y  puifer  tes  inftraftîons  néccîDraïres 
U  des  homînescn  plttoc  :  r^napercur  profita  peu  lui-même  dm 
<:onfeil  qu'il  donnoît  aux  gtands  ^  il  tenoit  trop  à  &s  plaafirs , 
^  ceux  qui  y  contrîbuo^ient  étoient  afloifés  de  fcs  bcirncs 
grâces.  Il  voulut  donner  k  un  comédien  ^qui  ramufoit ,  une 
<les  premières  places  dans  un  tribunal.  Tourtchipan ,  membre 
4u  tribunal  des  minîftres ,  propofa  un  autre  fujât^pour  remplir 
.   le  même  pofte ,  quoiqu'il  n'ignorât  pas  que  rempertur  ïavoit 
deftiné  au  cottiédicn.  Chun-ti  lui  demanda  5ivec  humeur 
depuis  quand  le  tribunal  des  miniftres  prétendoit  avoir  le 
droit  exclufîf  de  remplir  les  emplois  vacans.   l|ourtchipan 
Taflura  que  le  tribunal  n'avoit  aucune  part  à  ce  qu'il  lui  pro- 
pofoit  &  qu'il  étoit  le  feul  coupable,  mais  qu'il  avoit  pcnfé 
qu'on  ne  devoit  nommer  à  un  pofte  important  que  des 
^homines  irréprochables ,  pour  ne  pas  donner  pri/c  aux  hiflo- 
riens  de  ccnfuïcr  la  conduite  du  fouvetain.  L'empereur  fc 
râppella  qu'il  avoit  exhorté  les  grands  à  la  Icfture  de  l'hiftoirc  j 
il  loua  la  réponfe  de  Tourtchipan ,  plaça  le  fujet  qu'il  pro- 
pôfôit  ^  rèlé\«i  lui-même  à  un  grade  fupéricur. 


Kiéhiffé,  &c.  ,  fur-tout  "Nghéou-yang.ficou ,  hiftorien  de  Tempire  ,  qui  eut  II 
>ftieîileuFc  part  à  cet  ouvrage.  'Outre- i'hSftoire  de  ces  dynafties ,  il  contient  beaucoup 
de  recherches  pareicQtièrêsPirki  géographie  des  pays  étrangers ,  une  espèce  de 
bibliothèque  des  grands- hommes ,  Les  méthodes  &  les  obfervations  aftronomiques 
du  tribunal  des  mathématiques  «i^s  divets  caletidriers ,  &c.  Le  P.  Gaabii ,  page  i8o, 
remarque  que  les  auteurs  dn  Nien-y-jfl  &  du  Sfu^pien  ,  inféré  dans  le  Tong^kUn- 
kang^mou ,  ont  puifé  dans  cet  ouvrage  la  meilleutç  partie  de  ce  qui  y  çft  rapporta 
des  Lcao ,  des  Kln  8c  des  S0h0.  Editeur. 
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L'an  1 547 , le ptemtoi jo«r  ^ U pKC9uii;« lune, U y  çut. une  'i"^-J        ; 
éclipfc  de  foleil.  ^f^ 

L'inaâion  de  Tcmpcrettr  ^  fon  éloigpemçnt;  ppui  les  ^ouGOJtu 
affaires  cntrctcnoieot  la  jaloofie  parmi  Içs  grands  qui  ne  peu-  ch^^*- 
foicnt  qu'à  fe  fupplanter  réciproquemeot  \  le  fçul  point  ep 
quoi  ils  paroiflfoient  être  d'accorcj ,  c'eft  quand  il  étoit  quef- 
tion  d'éloigner  des  gens  dc  mérite.  Leurs  brigvies  continuelles 
dégoûtèrent  le  mimfti:e  Aloutou.  Pierkié-pouhoa ,  fils  du 
miniftre  Aoutaï  que  l'empereur  Haïchfto  fit  mourir ,  briguoit 
une  place  de  miniftre  &  vouloit  engagier  Toto  à  fe  joindre  à 
lui  pour  perdre  Aloutou  j  Toto ,  plein  d'çftime  pour  Aloutdu , 
ctoit  fort  éloigné  d'agir  contre  lui  ;  il  fit  même  des  efforts , 
mais  inutiles  y  pour  difiuader  l'ambitieux  Pierkié>pouhoa  de 
fon  deffein  :  celui-ci  s'adrclfa  aux  cenfeurs  de  l'empire  & 
trouva  moyen  d'en  gagner  quelques-uns  qui  fe  chargèrent  de 
faire  difgracier  Aloutou  ,  ôc  préfentèrent  à  l'empereur  un 
placer  contre  lui.  Aloutou ,  qui  l'apprit ,  en  fut  indigné  ;  il 
quitta  fa  charge  fans  en  attendre  Tordre  &  fortit  de  la  ville. 
Ses  amis  &:  les  honnêtes  gens  qui  reftoient  à  la  cour  prirent 
fa  défenfe  auprès  de  l'empereur  j  &  comme  ils  le  preflbient 
en  particulier  de  répondre  aux  chefs  d'accufation  portés 
contre  lui,  »>  Je  fuis,  leur  dit-il,  l'arrière-petit-fils  de  Portchi 
»  &  je  ne  tiens  pas  a  grand  honneur  d'être  miniftre  d'état. 
»*  Je  n'avois  accepté  cet  emploi  que  pour  complaire  a  l'em- 
3,  percur  \  il  m'en  avoit  prefle  &  je  ne  pouvois  me  difpenfer 
^>  d'obéir;  mais  puifquc  les  cenfeuis  m'en  jugent  indigne, 
»  j'acquiefce  à  leur  jugement  &  me  démets  avec  plaifîr  d'une 
•»  charge  que  je  n'exerçois  qu'avec  répugnance  «.  L'empereur 
fe  réglant  d'après  le  mémoire  des  cenfeurs ,  donna  la  place  de 
cûniftré  vacante  à  Pierkié-pouhoa. 


Digitized  by 


Google 


sU  HISTOIRE   GÉNÉRALE 

Le  nouveau  miniftrc  ne  fc  vit  pas  plutôt  affermi  qu- il  penfâ 

c^It'^*"     à  fe  venger  de  ceux  dont  il  croyoit  avoir  à  fe  plaindre  ;  Se 

'Mouaoui.  comme  il  étoit  dans  la  perfuafion  que  le  grand  général  Ma* 

XJ47.       tchartaï  avoit  empêché  Toto ,  fon  fils,  de  fe  joindre  à  lui 

Chun-tu  ^  n 

contre  Aloutou ,  il  fut  le  premier  fur  lequel  il  voulut  faire 
l'épreuve  de  fon  autorité  :  il  le  calomnia  auprès  de  l'empe- 
reur ,  qui  l'exila  à  Si-ning  dans  le  Chen-fi.  Toto ,  chagrin  du 
traitement  fait  à  fon  père ,  ne  l'abandonna  pas  ;  mais  cette 
ville  étoit  trop  près  de  la  cour,  &  le  miniftre  vindicatif  craignit 
que  le  père  &:  le  fils  ne  trouvâflcnt  des  occafions  faciles  de 
faire  connoître  \  l'empereur  fes  calomnies.  Il  fuppofa  de 
nouveaux  crimes  àMatchartaï ,  &  obtint  un  ordre  qui  l'exiloit 
à  Safé  dans  le  SUyu. 

Le  cenfeur  Ylientchinpan ,  qui  n'ignoroit  pas  que  Matchar- 
tai  étoit  innocent  des  crimes  que  le  mijiiftre  lui  fuppofoit, 
mais  ne  voulant  fe  buter  contre  lui  qu'indircdement,  fc 
contenta  de  mettre  fous  les  yeux  de  Tempereur ,  les  fervices 
que  Martchaï  &:  fon  fils  avoient  rendus  à  Tétat ,  ajoutant 
qu'on  ne  pouvoit  leur  imputer  de  grands  crimes.  Chun-ti 
envoya  un  contre-ordre ,  &  permit  aux  deux  illuftrcs  exilés 
de  revenir  dans  le  pays  de  Kan-tcheou  &  du  Sou-tcheou  du 
Chcn-fi.  Peu  de  tçmps  après,  Matchartaï  y  tomba  malade 
&  mourut. 

Un  homme  du  caradère  de  Pierkié-pouhoa  ne  pouvoit 
conferver  long-temps  une  autorité  dont  il  abufoit  avec  tant 
de  confiance  :  quelque  aveugle  que  fut  l'empereur ,  il  s'ap»- 
perçut  bientôt  qu'il  k  trompoit  :  il  lui  ôta  le  miniflère ,  qu'il 
donna  à  Tourtchi  déjà  honoré  du  titre  de  prince  héréditaire 
dans  fa  famille,  à  caufe  des  fervices  fignalés  rendus  par  fes 
ancêtres.  Tourtchi  rendit  grâces  de  cette  nouvelle  faveur  à 

Chun-ti, 
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Chun-ti  ,  &  pria  ce  prince  de  lui  donner  Tàï-ping  pour  — — — 

collègue^  ajoutant  qu'étant  peu  au  fait  des  affaires,  il  avoir   ^^^^^ 

befoin  de  fes  lumières  :  fa  demande  lui  fut  accordée.  Comme  Moneous. 

le  dérangement  des  faifons  avoir  ruiné  les  peuples ,  ces  deux      y^^\ 

miniftres  s'occupèrent  des  moyens  de  les  foulager,  ils  firent 

nommer  des  infpedeurs  ,  qui ,  s'étant  tranfportésdans  les 

provinces ,  les  inftruifîrent  par  des  mémoires  fecrets  de  Tétat  * 

dans  lequel  elles  étoient.  Hanjong  y  un  de  ces  infpeâeurs^ 

envoyé  du  côté  xie  Yao-tcheou,  fit  rafer  les  temples  d'idoles 

qui  occupoient  inutilement  beaucoup  de  terrein.  Le  peuple , 

étonné  d'abord  y  fit  enfuite  éclater  fa  joie  lorfqu'il  apprit  que 

le  motif  étoit  de  reftituer  ces  terres  à  la  culture.  Hanjong 

choifît  enfuite ,  dans  les  différent  départemens  de  fon  infpec- 

tion  y  des  jeunes  gens  en  qui  il  remarqua  des  difpofitions  pour 

les  lettres  y  Se  il  fonda  pour  eux  des  écoles  dans  les  endroits 

les  plus  confîdérables.  Il  diftingiia  les  nuîtres  &  les  difciples 

par  des  habits  particuliers;  il  fit  plufieurs  règlemens  utiles, 

dont  un  portpit  que  les  étudians  feroient  examinés  tous  les 

mois  pour  s'affurer  de  leurs  progrès.  Ces  fages  établiffemens 

furent  du  goût  des  peuples  Se  les  encouragèrent  à  fupporter 

avec  plus  de  patience  leurs  befoins. 

L'empereur ,  qu'o«  informa  di^s  établiffemens  de  Hanjong 
&  du  bon  effet  qu'ils  produifoient ,  vifîta  le  collège  impérial 
dans  lequel  il  n'étoit  point  entré  depuis  qu'il  étoit  fur  le  trône. 
Il  fit  préfent  d'un  fceau  d'argent  au  defcendant  de  Confucius  ' 
qui  portoit  le  titre  de  Yen-ching-kong  ^  Sc  avança  d'un  grade 
tous  les  mandarins  alors  en  charge  qui  réfidoient  dans  le 
collège  :  il  voulut  même  voir  tous  les  étudians. 

Le  premier  jour  de  la  feptième  lune,  il  y  eut  une  éclipfe 
de  foleil. 

Tome  JX  Eeec 
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Cependant  Tempire  continuoit  d'être  ravagé   par  des 
i>B  L'Eut     troupes  de  voleurs ,  qui  portoient  par-tout  le  fer  Se  le  feu. 
ta ov GO  us.  Une  des  plus  redoutables  avoit  pour  chef  un  certain  Fang- 
M48-       kouc-tchin  ,  .originaire  de  Hoang-yen  de  la  4épendancc 
de  Tai-tcheou.  Pour  le  venger  d  un  de  les  ennemis ,  cet 
homme  leva  des  troupes,  &  fe  mit  à  ccumer  la  mer  ,  pillant 
toutes  les  barques  marchandes  qu'il  trouvoit.  Tourtchipan , 
par  ordre  de  l'empereur,  lui  donna  la  chaflc,  &  le  pouflTa 
jufqu'a  Fou-tcheou.  Le  brigand  fe  voyant  fur  le  point  d'être 
forcé,  defcendit  fur  les  côtes ,  &  mit  le  feu  a  fes  barques, 
dans  le  deflcin  de  fe  fauver  à  la  faveur  du  défordre.  Cette 
aûion  de  défcfpoir ,  loin  d'infpirer  de  la  confiance  aux 
foldats  de  Tourtchipan ,  les  découragea  ;  Fang-koué-tchin 
profitant  de  la  conjonâure ,  les  chargea  vigoureufemcnt,  & 
fit  prifonnier  leur  général.  Il  l'obligea  <|'écrire  à  la  cour  qu'il 
fe  foumettroit ,  pourvu  qu'on  Taffiirât  d'un  traitement  hono- 
rable :  la  cour  accepta  la  condition ,  Se  promit  des  mandarinats 
à  Fang-koué-tchin  Se  à  fon  frère,  ie  rebelle  n'avoit  fait  cette 
démarche  que  pour  avoir  le  temps  de  fe  fortifier ,  il  rcfufa  de 
fe  foumettre ,  &  fe  fit  en  peu  de  temps  un  parti  formidable. 

A  la  onzième  lune  ,  le  cenfeur  Tchang-tchin  fe  plaignit 
dans  un  mémoire  de  ce  que  Minlitona,  Yéliya,  Yuélou* 
pouhoa ,  fils  Se  petit-fils  du  coupable  Péycn ,  ennemis  fecrets 
de  l'empereur,  loin  d'avoir  été  punis  comme  ils  le  mcritoient, 
poflcdoicnt  des  charges  k  la  cour.  Il  ajouta  que  cette  impunité 
accroififoit  l'audace  des  brigands,  dont  les  provinces  étoient 
infeftées ,  Se  qui  infultoicnt  les  côtes ,  parce  qu'ils  étoient 
lurs  d'obtenir  avec  leur  pardon  les  conditions  qu'ils  jugeroient 
à  propos  d'exiger.  Il  finit  par  dire  que  fi  l'empereur  n'y  appor- 
toit  un  remède  prooipt  Se  efficace ,  il  craignoit  que  la  fin 
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4c  foû  règne  ne  rcflcmblât  à  celle  de  la  dynaftie  des  Txng. 

Ce  mémoire  mécontenta  Tempereur,  qui  n'y  répondit  pas.     ^^*,^'^* 

L'année  fuivante  ,  on  vit  une  chofe  fort  extraordinaire  Moncov9^ 
dans  le  pays  de  Tfao-yang.  La  femme  d'un  particulier  nommé      }}^\ 

Chwt  tu 


Tchang ,  accoucha  d*un  fils  ^  qui  a  fa  nailfance  n'avoit  rien 

qui  le  diftinguât  des  enfans  ordinaires.  La  première  année  de       *^^^' 

fa  vie  fe  pafla  fans  qu'on  apperçût  en  lui  aucune  difformité , 

mais  Tannée  révolue,  fa  taille  augmenta  tout-à-coup  jufqu'k 

la  hauteur  de  quatre  pieds ,  deux  excroiflances  femblables  k 

des  facs  fortirent  ,des  deux  côtés  de  fon  ventre ,  &  y  reftèrent 

fufpendues. 

Le  miniftre  Taï-ping  en  entrant  en  charge ,  s'occupa  d'abord 
du  rappel  de  Matchartaï  Se  de  Toto ,  qu'il  favoit  être  innocent 
des  crimes  que  fon  prédécelTeur  leur  avoit  imputés  >  cepen- 
dant la  crainte  d'échouer  lui  fit  prendre  des  précautions  qui 
emportèrent  beaucoup  de  temps ,  &  dans  cet  intervalle , 
Matchartaï  mourat  :  il  ne  follicita  plus  que  pour  le  fils,  & 
redoublant  fes  inftances ,  il  arracha  enfin  le  confentement  de 
l'empereur.  Toto  de  retour  ignora  toujours  qu'il  étoit  rede-* 
vable  à  Taï-ping  de  fon  rappel }  cependant  Tempcreur  jfc 
rcfTouvint  du  fervice  qu'il  lui  avoit  rendu,  en  éloignant  Péyeii 
de  la  cour ,  &c  il  reprit  pour  lui  fes  premiers  fentimens  :  il 
lui  procura  un  des  premiers  emplois  qui  lui  donnoit  accès 
auprès  de  fa  perfonne. 

Toto  avoit  eu  autrefois  un  démêlé  avec  Taï-ping.  Lorfqu'il 
fe  vit  rentré  dans  la  faveur  du  fbuverain,  il  prêta  l'oreille 
aux  ennemis  de  ce  miniftre  qui  avoient  conjuré  fa  perte. 
Ajoutant  foi  à  leurs  rapports ,  il  appuya  fi  efficacement  leurs 
pourfuites  auprès  de  l'empereur ,  qu'il  vint  à  bout  de  le  faire 
renvoyer  du  miniftèrê.  Sa  haînc  contre  Taï-çing  n'étant  point 
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encore  fatisfaite,  il  voulut  le  faire  exiler.  La  mère  de  Toto 'y 
CHRiTiENNB  P^^^^^  ^^  drolturc  &  d'équité  ,  fâchant  que  Taï-ping  avoit 
Mo»  GO  IFS.  des  moeurs  irréprochables ,  &c  qu'il  étoit  eftimé  de  tous  les 
rk^^'*  gens  de  probité  y  menaça  fon  fils  de  toute  ion  indignation 
s'il  perfîftoit  à  perfécuter  un  honune  qui  n'étoit  point  cou- 
pable y  6c  dont  il  n'avoit  pas  à  fe  plaindre.  Toto  cefla  d'ac- 
cufer  Taï-ping ,  &  quand  dans  la  fuite  il  fçut  qu'il  lui  étoit 
redevable  de  fon  rappel^  il  fut  affligé  d'avoir  agi  contre  fon 
bienfaiteur.  Cependant  Taï-ping  demeura  inébranlable  dans 
l'adverfîté  ,  &:  il  dit  k  Tien-fou ,  un  de  fes  officiers^  qui  lui 
confeilloit  de  fe  tuer ,  pour  éviter  une  mort  déshonorante 
dont  il  étoit  menacé  :  »  Je  ne  me  fens  coupable  d'aucime 
»  faute  'y  des  ennemis  artificieux  cherchent  à  me  perdre  par 
f»  leurs  calomnies  ;  en  me  tuant  }e  Leur  donnerois  gain  de 
**  caufe,  6c  je  m'avouerois  coupable  :  laiffons  faire  le  ciel  <*. 
Taï-ping  fe  retira  à  Fong-yuen  y  lieu  de  fa  naiffance. 

A  la  dixième  lune  y  l'empereur  nomnu  Lihaoouen  8c  plu- 
fieurs  autres  doreurs  ^  pour  cnfeigncr  an  ptincc  Aïyéouché-* 
litala,  fon  fils,  la  littérature  Chinoifc,  &  Toto  futdéfîgnc 
fur-intendant  de  fon  éducation.  Les  leçons  fe  faifoient  dans 
la  falle  Toan-pen-tang  ^  au  fond  de  laquelle  on  avoit  élevé  un 
trône  pour  l'empereur ,  en  cas  quil  lui  prît  envie  d'y  affifter  y 
le  jeune  prince  Se  fes  maîtres  étoient  rangés  fur  les  côtés. 
Lihaoouen  compofa  plufîeurs  traités  pour  l'inftrudion  de 
fon  élève  j  entr'autres  l'ouvrage  intitulé,  Toan-pen-tang^king-ffé^ 
yao ,  ou  extrait  des  ^ingy  ôc  de  l'hiftoite  concernant  les  prin- 
cipes du  gouvernement.  Un  autre,  intitulé  Ta-paoJoj  doonoit 
la  connoifiance  des  temps  depuis  la  fondation  de  l'empire 
Chinois  jufqu'aux  dynafties  des  Kin  ôc  des  Sonq^  il  parcou- 
toit  les  difierentes  révolutions  qui  avoient  élevé  fucceâivon 
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ment  CCS  dynaftics ,  les  caufes  de  leur  grandeur  &  de  leur  '*> 

décadence.  Dans  un  troiûème  ouvrage  il  avoir  recueilli  les  db  i'Ekb 
aâions  les  plus  mémorables  des  princes  Se  des  fouverains  ,  Mo»gous^. 
£ùfant  remarquer  avec  foin  leurs  fautes ,  pour  précautionner  *'*^\ 
de  bonne-heure  fon  élève  contre  les  écucils  où  il  pouvoir 
échouer.  Ce  dernier  ouvrage  étoit  intitulé  y  Ta-pao-koué-kien. 
Malgré  tous  fes  foins  le  jeune  prince  fît  peu  de  progrès.  Un 
jour  qu'il  donnoit  audience  à  des  Coréens  6c  à  des  Lamas ,  il 
les  fît  aiTeoir  fur  des  caprreaux  ^  &  voulut  que  ces  derniers 
lui  expliquaflent  la  doûrine  de  Foé.  Us  s'en  acquittèrent  avec 
clarté  y  proportionnant  leur  difcours  à  la  vivacité  du  jeune 
prince  >  qui  les  interrompoit  fréquenunent.  Lorfqu'ils  eurent 
fini  y  Aïyéouchélitala  avoua  qu'il  n'avoit  encore  rien  compris 
à  la  doârine  enfeignée  dans  les  livres  Chinois,  quoique  fon 
précepteur  Lihaoouen  fe  donnât  de  la  peine  depuis  long- 
temps pour  la  lui  faire  entendre  ;  au  lieu  que  dans  une  con- 
verfation  ils  Tavoient  mis  à  portée  de  comprendre  parfaite- 
ment celle  de  Foe.  Ce  difcours  du  jeune  prince  doxuia  une 
mauvaife  opinion  aux  lettrés  Chinois  ,  qui  le  jugèrent  inca- 
jj^ble  d'apprendre  à  bien  gouverner ,  puifqu'il  ne  donnoit  pas 
^  la  lefture  des  livres  Chinois  qui  l'enfeignoient ,  l'attention 
néceffaire  pouiles  entendre. 

L'année  précédente  un  mandarin  agit  auprès  de  l'empereur 
pour  l'engager  à  priver  la  princefTe  Ki  du  titre  d'impératrice  j 
ÔC  comme  elle  étoit  Coréenne ,  il  s'appuyoit  d'un,  écrit ,  dans 
lequel  Houpilaï-han  avoit  fait  ferment  de  ne  point  faire  d'al- 
liance avec  les  Coréens.  Mais  Tempereur  aimoit  cette  princefle^ 
&  naalgré  qu'il  y  eût  une  impératrice  en  titre ,  il  avoit  voulu 
que  la  Coréenne  fut  honorée  de  la  même  dignité  ;  les  cnfans 
de  la  première  éunt  xQorts  >  il  penfa  au  fils  de  celle-ci  pour 
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en  faire  fon  fucccflcur. Deux  ftères,  Ama  &  Sué,  originaketf 
ttktTŒHjHi.   ^"  P^y^  ^^  Cangli  OU  dtt  Capfchac  j  fréqucntoient  fouvcnt  le 
Mo  no  ou  s.  palais  de  cette  princefle  ;  &c  comme  ils  avoient  la  réputation 
ck^^  '      ^'^^^^  ^^^^  homieur ,  fans  capacité  ,  &  qu'ils  contribuoient 
k  gâter  le  cœur  de  Chun-ti  ,  qui  abandonnoit  le  foin  des 
affaires  pour  fe  livrer  à  la  débauche  ,  deux  cenfèurs  les 
accusèrent  j  mais  l'impératrice  traduifît  les  cenfeurs  comme 
des  calomniateurs  qui  vouloient  ternir  fa  réputation ,  & 
obtint  de  les  envoyer  en  exil ,  où  Tun  d'eux  mourut.  La 
conduite  de  Chun-ti  fut  traitée  de  tyrannique^  &  on  pré- 
tcndoit  que  les  cenfeurs  avoient  fait  leur  devoir. 

Le  premier  jour  de  la  onzième  lune ,  il  y  eut  une  éclipfe 

de*  foleil. 

y  L'an  13 yo,  à  la  fixicme  lune,  on  apperçut  dans  le  ciel 

''**^'       une  étoile  de  la  groflcur  de  la  lune  ,  qui  entra  dans  la  conf- 

tcUation  des  fcpt  étoiles ,  avec  une  explofîon  aufii  forte  que 

celle  d'un  coup  de  tonnerre. 

Le  premier  jour  de  la  onzième  lune,  il  y  eut  une  éclipCc 
de  foleil. 

A  la  douzième,  le  rebelle îangkouétchih  voyant  qu'aucun 
corps  de  troupes  ne  fe  préfentoit  pour  l'arrêter  &  lui  difputer 
les  paflagcs ,  vint  mettre  le  fiége  devant  Ouen-tcheou ,  &  s'en 
empara. 
=====  L'an  ijyi  >  ^P^^5  ^^^  longue  délibération  entre  les  grands 
''^''  fur  les  dommages  que  le  Hoang-ho ,  en  rompant  fes  digues , 
avoit  caufés  aux  peuples  voifins ,  il  fut  arrêté  qu'on  ferait 
rentrer  ce  fleuve  dans  fon  ancien  lit,  &  qu'on  conftruiroit 
une  levée  depuis  Hoang-lîng-kung ,  jufqu'au  village  de  Yang*^ 
tfing-tfun,  ce  qui  fait  une  ^  étendue  de  deux  cents  quatre- 
vingt  //,  ou  d'environ  vingt-huit  lieues  j  on  employa  à  ces 
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travaux  plus  de  foixante-dix  mille  hommes ,  tirés ,  partie  deç  «?? 


troupes ,  partie  des  habitans  du  Ho-nan  &  du  Ho-pé.  I-ç  ç^^^tibmœ. 
Hoang-ho  avoit  change  de  lit  jufqu'à  quatre  fois  :  ancienne-  Mongols, 
ment  il  paflbit  à  trente  fy,  à  l'oueft  de  Ning-tfin-hien ,  de  la  A^^'\ 
dépendance  de  Ho-kien^ou  du  Pé-tché-li  ;  bornant  à  Teft 
le  diftrid  de  Ou-kiao-hien ,  il  continuoit  fon  cours  fur  les 
frontières  du  nord-eft  de  Nan-pi-hien.  Le  fécond  lit  de  ce 
fleuve  commençoit  au  fud  de  la  ville  de  Kai-tcheou ,  de  la 
dépendance  de  Taï-ming-fou  j  il  paflbit  à  foixantc  fy  au  fud 
de  la  ville  de  Tchang-ouan-hien ,  &  à  cinquante  ly  au  fud  de 
Tancienne  ville  de  Tong-ming-hien  ,  qui  n'exifte  plus.  U  fc 
fit  un  troifîème  lit  à  cinquante  fy  au  fud-oueft  de  Koan- 
tao-hien  ,  de  la  dépendance  de  Tong-tchang-fou ,  dans  le 
Chan-tong.  Enfin  fon  quatrième  lit  paflbit  fur  les  frontières 
méridionales  de  Sin-hiang-hien ,  de  la  dépendance  de  Oueï- 
hoeï-fou,  dans  le  Ho-nan,  d'où  il  alloit  arrofer  les  limites 
feptentrionales  du  département  de  Tfo-tching-hien. 

A  la  quatrième  lune,  un  tremblement  de  terre  fe  fit  fentir 
dans  le  diftrift  de  Ki-tcheou  &  deTfin-tcheou  j  il  dura  quinze 
jours:  de  temps  en  temps  les  fecoufl^ss  étoient  accompagnées 
d'un  bruit  femblable  à  celui  du  tonnerre  y  quantité  de  maifons 
s'écroulèrent,  &  écrasèrent  un  grand  nombre  d'habitans  fous 
leurs  ruines. 

Le  premier  jour  dé  la  cinquième  lune  de  cette  année ,  il 
y  eut  une  éclipfe  de  foleil. 

L'entreprife  difpendieufe  de  creufer  un  nouveau  lit  au 
Hoang-ho ,  fit  un  nombre  prodigieux  de  mécontens  ,  & 
.devint  la  fource  d'un  foulèvement  prefque  général ,  qui  ne 
finit  que  par  l'entière  expulfîon  des  Mongous. 

Jufques-lk  les  rebelles  s'étoient  contentés  de  paroître  par 
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pelotons,  &  de  courir  le  pays  pour  butiner  j  ils  fcmbloient 
De  i*Erb  p^^  ÇÇ5  premières  tentatives  faire  un  cflai  de  leurs  forces. 
MovGous.  Les  Mongous ,  qui  ne  les  voyoient  faire  aucune  entreprife 
.^V^\  confidérable ,  &c  qui  les  avoient  déjà  diflîpés  plufieurs  fois  , 
méprisèrent  trop  un  ennemi,  qui  pouvoir  devenir  redou- 
table j  au  lieu  d'arrêter  Tincendie  dans  fon  principe ,  ils  lui 
laifsèrent  faire  des  progrès ,  &  bientôt  il  ne  fut  plus  polfible 
de  réteindre.  Cette  année ,  les  mécontens  engagèrent  dans 
leur  révolte  une  infinité  de  gens  qu'on  avoit  dépouillés  de 
leurs  terres  en  les  tranfportant  ailleurs ,  &  qu'on  avoit  forcés 
de  travailler  au  nouveau  canal  du  Hoang-ho  :  les  nouvelles 
taxes  qu*on  impofa  pour  ces  travaux  indifposèrent  les  peuples, 
^  dans  toutes  les  provinces  le  mécontentement  étoit  général. 
Han-chan-tong ,  originaire  de  Loan-tching,  dans  le  terri* 
toire  de  Tching-ting-fou  du  Pétchéli,  dont  le  grand-père  &c 
le  pèrç  avoient  été  exilés  dans  le  pays  de  Yong-ping  ,  vers 
les  limites  du  Leao-tong,  pour  avoir  prariqué  les  prétendus 
fecrets  xnagiqucs  àç  la  fefte  des  Pé-lien-kiao ,  afin  d'exciter 
des  troubles,  profita  de  la  fermentation  où  étoicnt  les  efprits: 
a  fit  courir  le  bruit  dans  toutes  les  provinces  que  le  Foé 
Mile  étoit  defcendu  fur  la  terre  pour  délivrer  les  peuples  de 
Toppreffion  des  Mongous^  &c  il  fit  foulever  beaucoup  de  monde 
dans  le  Chan-tong ,  le  Ho-nan  &  le  Kiang-hoaï.  Les  chefs 
rebelles,  Lieou-fou-tong,Tou-tfun-tao,  Lo-ouen-fou,  Ching- 
ouen-yu  ,  Ouang-hien-tchong  ,  Han-yao-eulh  ,  craignant 
avec  raifon  qu'une  fable  auffi  grofïîère  &  aufïî  abfUrdc  ne 
fut  bientôt  démentie ,  &  ne  rompît  leurs  mefures ,  publiè- 
rent de  toutes  parts  que  Han-chan-tong  étoit  de  la  race 
impériale  des  Sosq  ,  &  defcendant  à  la  huitième  génération 
.  de  remppreur  Hocï-tfong  :  ils  facrifièrent  un  cheval  blanc  Se 
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un  bœuf  noir ,  &  firent  ferment  de  lui  obéir.  Les  conjurés  ■■■■»—■ 
prirent  le  bonnet  rouge  ^  &  ce  fut  leur  fîgnal  pour  fe  recon-    db  l'Erb 
noître.  Cependant  le  prétendu  rejetton  des  Song  ne  jouit  Mokgovm. 
pas  long-temps  de  fa  dignité  j  conune  il  s'étoit  déclaré  le       M)»- 
premier,  les  mandarins  réunirent  leurs  efforts  contre  lui,  &        ""^'* 
ils  trouvèrent  le  moyen  de  Tarrêter  y  mais  Yang-chi ,  fon 
époufe ,  &  Han-lin-eulh,  fon  fils ,  échappèrent  à  leurs  pour- 
fuites,  &  fe  fauvèrent  dans  le  pays  de  Ou-ngan. 

Lieou-fou-tong ,  dont  les. forces  étoient  trop  redoutables 
pour  avoir  rien  à  craindre  de  la  part  des  mandarins ,  fe 
répandit  comme  un  torrent  dans  les  environs  de  Fong-yang- 
fou  du  Kiang-nan  y  il  prit  plufieurs  places ,  &  paflànt  de-là 
dans  la  province  de  Ho-nan ,  il  fe  rendit  maître  des  villes  de 
Juning-fou,  de  Koang-tcheou  &  de  Li-tcheou:  il  avoit  plus 
de  cent  mille  hommes  fous  fes  ordres.  Le  pirate  Fang-koué- 
tchin  qui  ravageoit  les  côtes  du  Tché-kiang  &  du  Kiang- 
nan  ,  avec  une  flotte  puiffante ,  fit  prifonnioBs  ^es  généraux 
qu'on  envoya  d'abord  contre  lui  -y  fous  prétexte  d'un  accom- 
modement avec  la  cour ,  il  fe  fit  donner  &  à  fes  frères  des 
titres  ôc  des  mandarinats ,  fans  celfcr  néanmoins  de  tenir  les 
ports  bloqués ,  &  dlncommoder  le  tranfport  des  maxchaii*> . 
difes.  D'un  autre  côté,  Li-eulh,  (i)  Kiun-yong  &:  Pong-tfao- 
tchu,  dans  le  Kiang-nan  j  &  Siu-cheou-hoeï ,  (i)  Ni-ouen-tfiun 
6c  Tféou-pou-ching  ,  dans  le  Hou-kouang ,  attiroicnt  fous 
leurs  drapeaux  tous  les  mécontens  de  ces  provinces,  auxquels 
ils  fatfoient  prendre  des  bonnets  rouges.  Les  premiers  enle- 
vèrent Pé-fiu-tcheou ,  les  autres  les  villes  de  Ki<houjL  6c  de 

(i)  Li-catb  écoic  èc  Siao*hien  dans  la  dépendance  de  Pé-fiu-ccheou  du  Kiang-nan. 
Editeur. 

(i)  Sia«cbeou4ioeï  étoic  de  Loâea*  Editeur. 

Tome  IX.  Ffff 
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Hoang-tchcou-fott  ,  avec  toutes  celles  qui  ctoient  de  fon: 

MoKGoirs  Tant  de  conquêtes  ouvrirent  enfin  les  yeux  aux  Mongous-^ 
Chun-ti  envoya  Ycficn-Témoux ,  frère  de  Toto,  à  la  tête 
de*  cent  mille  hommes,  pour  s'oppofer  aux  wbcUes ,  &  ce 
général  reprit  fur  eux  Chang  -  tfaï ,  &  fit  prifonnier  Han- 
yao-eulh,  dont  on  fit  un  exemple  à  la  cour  j  mais  cet  avan- 
tage n'empêcha  pas  Siurchéou-hoeï  de  prendre  le  titre  &l  les 
prérogative*  d'empereur  dans  la  ville  de  Ki-chouï,  (i)&:de 
donner  à  la  nouvelle  dynaftic  qu'il  vouloir  fonder  le  nom 
de  Tien-ouan  j  il  s'empara  enfuitc  de  Yao-tcheou  &  de  Sin- 
tcheou ,  dont  il  fit  mourir  les  gouverneurs. 

L'ufurpateur  détacha  Ting-pou-lang ,  qui  alla  fe  rendre 
maître  de  Han-yang  ,  de  Tong-koué  &  de  Vou-tchang.  Ces 
rebelles  s'étoient  rendus  fi  redoutables ,  que  les  officiers  des 
Mongous  n'ofoicnt  tenir  devant  eux  :  le  prince  de  Oué-chun 
&  Ho-changl,  ^n  lieutenant,  prirent  la  fuite  à  l'approche, 
des  Chinois^^  *t  abandonnèrent  les  villes ,  dont  la  défcnfb 
leur  ctoit  confiée  -,  Yu-chou-tfou,  gouverneur  de  Mien-yang , 
montra  plus  de  fermeté ,  &  leur  préfenta  la  bataille  :  il  f\it 
<Wlfait  &  tué ,  parce  qu'il  ne  voulut  pas  être  infidèle  aux 
Mongous.  L'ufurpateur  defccndit  enfui  te  le  Kiang  ;^  Polo- . 
Témour  étoit  alors  campé  le  long  de  ce  fleuve ,  &  cou- 
vroit  la  ville  de  Kieou-Jciang,  que  les  rebelles  menaçoient, 
mais  à  leur  approche  il  prit  honteufement  la  fuite.  Lî-fou  , 
un  de  fès  officiers,  indigné  de  fa  lâcheté,  &  bien  éloigne 
de  l'imiter ,  envoya  ordre  aux  habitans  des  villages  voifîns 
d'embarraffer  les  défilés  par  des  abattis  d'arbres  &  par  des 

(x )  YiUc  dtt  Hou-kouaog  dans  le  difttiâ  da  Hoang^cchcoa^fôu.  Editeur. 
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pierres,  pour  couper  le  chemin  aux  rebelles  (i):  enfui  te  fc  asssSïEt 
joignant  à  Ycfun-Témour ,  mandarin  de  Hoang-meï,  il  alla  ^^' ^'**" 
chercher  les  ennemis,  auxquels  il  tua  vingt  mille  hommes.  Mokgoum^ 
Penfant  que  ces  derniers  voudroient  prendre  leur  revanche      y^^\ 
avec  leuj^nottc ,  il  fit  jetter  dans  le  Kiang  plufîeurs  milliers 
de  poutèes ,  <iont  les  extrémités  étoient  armées  de  crochets 
Se  de  pointes  de  fer. 

La  flotte  nombreufe  des  rebelles  emportée  par  le  courant 
de  ce  fleuve ,  &  voguant  à  pleines  voiles  ,  vint  donner  fur 
ces  poutres,  dont  Teau  cachoit  le  danger,  &:  les  vaiffeauK 
s'y  trouvèrent  accrochés,  fans  pouvoir  avancer  ni  reculer  ; 
Li-fou  campé  fur  la  rive ,  appercevant  leur  embarras ,  fit 
lancer  deffus  des  flèches  enflammées  qui  en  brûlèrent  pla- 
ficurs ,  &  firent  périr  une  grande  quantité  de  rebelles ,  partie 
dans  les  flammes ,  &c  partie  dans  les  çaux  du  Kiang.  Maigre 
cette  perte ,  ceux-ci  fe  trouvèrent  encore  en  état  d'attaquer 
Kieou-kiang ,  d'où  le  général  Toufcien-pouhoa  &:  la  plupart 
des  autres  officiers  Tartares  étoient  fortis  par  la  porte  du 
nord ,  &:  avoient  été  aflez  lâches  pour  prendre  la  ftiite.  Des 
rebelles  mirent  le  feu  à  la  porte  d'occident  j  mais  trouvant  en 
tête  Li-fou,  qui  leur  en  difputa  l'entrée  avec  la  plus  grande 
bravoure,  ils  tournèrent  leurs  tSorts  contre  celle  d'orient, 
dont  ils  pafsèrent  la  garde  au  fil  de  l'épée.  Li-fou ,  accouru 
pour  la  défendre ,  trouva  qu'ils  étoient  déjà  entrés  dans  la 
ville  ;  comme  il  n'avoit  pas  aflez  de  monde  pour  garnir  tous 

*  i  .m   t,m,     ■    1^    ■■   iiiiÉ  - ■■  .■!■  ■■■Il  I      II mm^mtm^tm    iiw i   i 

(i)  L'hiftoirs  de  la  dynaftîe  des  Moscous  donne  ici  an  antre  Yens.  »  C*eft  à 
»  cène  occafion  (  de  la  fuite  de  Polo-Témour  )  ,  qu'un  grand  de  Tempire  ,  apptWc 
»  Li-fou  y  donna  aux  Mongous  an  bel  exemple  de  fidélité  pour*  Ton  fouveraiii.  Il 
M  envoyât  des  couriers  dam  tous  les  villages  voifins  pour  couper  le  chemin  aux 
M  troupes  de  Polo-Témour  &  les  obliger  à  faire  leur  devoir.  Editeur* 
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les  poftes,  il  fe  défendit  avec  valeur  de  rue  enTuc ,  &:  réfola 

CBRtToraÎB.   ^^  niourir ,  il  foutint  encore  leurs  efforts  avec  une  opiniâtreté 

Mo  s  cou  s.  &  un  acharnement  incroyables.  Accablé  à  la  fin  par  la  multi- 

c/m^'       ^^^  ^  ^^  s'écria ,  tuez-moi ,  mais  épargnez  les  habitans.  Dans 

cet  inftant  ce  brave  homme  &  Li-ping-tchao  ^  fon  neveu  , 

tombèrent  percés  de  mille  coups.  Vers  le  même  temps  Li- 

mien ,  fon  frère ,  fut  pris  par  les  rebelles  du  pays  de  Yng-- 

tcheou  (i). 

4 

Dans  le  Ho-nan  y  Ko-tfé-hing  ligué  avec  Sun-té-ngaï^  un  de 
fes  amis,  fe  rendit  maître  de  Hao- tcheou.  Le  général  Tchcli- 
pouhoa  parut  vouloir  reprendre  cette  ville ,  mais  défefpérant 
du  fuccès ,  il  arrêta  un  grand  nombre  de  payfans  qu'il  envoya 
du  côté  de  la  cour  &  qu'il  fit  paffer  pour  des  rebelles  ;  il  penfa 
que  par  cette  manœuvre  baffe ,  il  acqucrroit  un  droit  à  de 
nouvelles  faveurs  du  fouverain. 

A  la  troifîème  lune ,  on  conunença  à  fentir  au  pays  de 
Long-fi  un  tremblement  de  terre,  dont  les  fecoufles  furent 
prefque  continuelles  durant  plus  de  cent  jours.  Une  inGniié 
de  maifons  furent  renverféesi  quantité  de  monde  y  périt  &: 
en  plufîeurs  endroits ,  il  changea  tellement  la  nature  &  la 
difpofîtion  du  terrein ,  qu'il  devint  méconnoiffable ,  princi- 
palement dans  les  pays  de  Ting-fi  ,  de  Hoeï  -  tcheou  ^  de 
Tfing-ning  6c  de  Tchouang4ang  (i). 


(i)  Li-foa»  originaiie  de  Fong-yang-fou  dans  IcKiang-oan,  ftoîtandcs  prind^ 
paaz  mandarins  de  Kicon-kiang  ;  il  fat  pleura  des  habiuns  de  cette  yille  »  &  Chon^ti» 
pour  reconnoltre  fon  zèle  &  (à  yalear,  lui  donna  depuis  de  grands  titres  d'iraoncur. 
Editeur. 

(i)  Au  commencement  de  cette  année  1 1  yi  »  la  fiimine  &  les  maladies  firent  p^rir 
neuf  cents  mille  âmes  ;  dans  le  feul  diftriâ  de  Ta-ming-£ba ,  à  la  fizième  loae ,  il  ea 
périt  cinq  cents  mille.  Edittur* 
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'Le  premier  jour  de  la  quatrième  lune  ^  il  y  eut  une  éclipfe 
de  foleil.  J^*."-'^" 

A  cette  époque ,  Tarmée  que Ycfien-Témour  commandoît  Movoovt. 
contre  les  rebelles  du  Ho-nan ,  étoit  campée  dans  le  pays  de  ''^^. 
Cha-ho.  Une  nuit ,  eUe  fut  faifîe  d'une  terreur  fi  fubite ,  que  les 
foldats  abandonnant  leurs  armes  &c  leurs  équipages  fans  aucun 
motif  apparent  qui  les  y  portât,  s'enfuirent  du  côté  de  Caï-fong- 
fou.  Yéfîen-Témour  les  rallia,  &:  vint  camper  àTchu-fien-tchin. 
L'empereur  attribuant  cette  fuite  au  peu  d'habileté  du  général , 
dit  àToto,  fon  frère,  qu'il  falloir  le  rappeller  &  le  remettre 
dans  fon  emploi  de  cenfeur ,  dont  il  rempliffoit  mieux  les 
fondions  que  celle  de  général  d'armée.  Mais  lorfqu'il  revint 
à  la  cour,  les  cenfeurs  Fan-ouen  &  Lieou-hi-tfeng  foUici- 
tèrent  pour  qu'on  le  punît  de  s'être  comporté  fi  lâchement, 
&  d'avoir  déshonoré  les  arme$  de  l'empire.  Toto ,  à  qui  le 
fouverain  remit  l'examen  de  cette  affaire ,  accufa  &  fit  caffer 
les  mandarins  ,  qui  s'étoient  déclarés  le  plus  ouvertement 
contre  fon  frère ,  entre  autres ,  Tortchipan ,  un  des  plus  grands 
feigneurs  dç  l'empire ,  &  defccndant  à  la  feptième  génération 
du  célèbre  Mp-holi  :  il  avoir  été  d'abord  miniftre  d'état ,  6c 
fon  habileté  dans  les  mathématiques  &c  l'art  militaire ,  le 
faifoient  envifager  comme  capable  de  rétablir  les  affaires  : 
mais  comme  on  n'écoutoit  point  fcs  confeils,  &  qu'il  n'étoit 
pas  d'un  cara£tère  à  fe  prêter  aux  intrigues  criminelles  de 
ceux  qui  cnvironnoient  Chun-ti  ,  il  fe  dégoûta.  Ce  feigneur 
mourut  dans  le  Hou-kouang  ,  où  on  l'avoit  exilé ,  âgé  de 
quarante  ans. 

La  cour,  alarmée  de  voir  le  feu  de  la  rébellion  gagner  de 
toutes  parts,  crut  en  arrêter  les  progrès  en  éloignant  Tchao- 
ouan-pou,  prince  de  Yng-koué^  rejetton  de  la  famille  ixDçé- 
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rialc  des  Song.  La  plupart  des  chefs  des  rebelles  couvroient 
Db  l*erb     les  motifs  ambitieux  qui  leur  avoient  mis  les  armes  k  la  maiiî 

CRRiTlSmiF.  * 

Mon  GO  us.  du  prétexte  fpécicux  de  mettre  ce  prince  fur  le  trône  defes 
ïH*-  aïeux.  On  renvoya  &  toute  fa  famille  à  Cha-tcheou  en  Tar- 
tarie ,  avec  ordre  aux  mandarins  à  qui  on  en  confia  la  garde , 
de  ne  le  laiflfer  communiquer  avec  pedbnne  du  dehors. 

L'ufurpateur  Siu-cheou-hoeï  continuoit  de  faire  des  con- 
quêtes ou  plutôt  d'exercer  fon  brigandage  j  car ,  pour  conserves 
raffeftionde  fes  foldats  &  les  attacher  de  plus  en  plus  à  fon  fer- 
Vice  ,  il  leur  permettoit ,  par  une  étrange  politique ,  de  piiler  les 
villes  dont  ils  ic  rcndoicnt  maîtres ,  &  ils  y  commettoient  les 
plus  affreux  défordres.  Après  avoir  porté  le  fer  &  le  feu  dans 
les  départemens  de  Jao-tcheou  près  le  lac  Po-yang  &c  de  Hoeï- 
tcheou,  il  fe  faifit  de  la  fortercffedc  Yu4ihg-koan  &  marcha 
droit  à  Hang-tchçou.  Fan-tchi-king ,  qui- y  commandoit, 
furpris  de  la  diligence  des  rebelles ,  fe  mit  à  la  tcte  de  fa  cava- 
lerie 6c  marcha  au-devant  d'eux ,  dans  l'intention  de  les  tenir 
en  échec  &:  de  donner  aux  renforts  qu*i]  attendoit  le  temps 
de  le  joindre  :  il  les  trouva  \  peu  de  diftancc  de  la  ville  &: 
obligé  de  fe  battre ,  il  fut  accablé  par  la  multitude  &  périt 
dans  l'aftion.  Hang-tchcou  devint  la  proie  du  vainqueur  à  la 
feptième  lune. 

La  cour  fâchant  qoc  cette  capitale  du  Tché-kiang  ctoit 
menacée  ,  craignit  de  la  perdre  &  avec  elle  les  provinces 
méridionales  de  l'empire  ;  elle  s'étoit  décidée  à  envoyer  une 
grande  armée  ,  fous  les  ordres  de  Tong-pou-fiao ,  pour  là 
fecourir.  Tong-pou-fiao  reprit  d'abord  fur  les  rebcUes  la  ville 
de  îïgan-fong  &:  mit  enfuite  le  fiégc  devant  Hao-tchcou; 
mais  ayant  reçu  des  ordres  pofîtifs  de  faùver  Hang-tcheou ,  Il 
s'avança  fans  délai  avec  fon  armée  à  laquelle  il  fit  paffct  k 
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Kiang.  Lorfqu'il  fut  fur  la  rive  c^poféc  de  ce  grand  fleuve, 
il  apprit  que  les  rebelles  étoient  déjà  maîtres  de  Hang-tcheou  :     ^*  ^'^^^ 
cette  nouvelle  ne  le  rebuta  point  j  comme  Hang-tcheou  étoit  Moneoul, 
une  des  plus  grandes  &  des  plus  riches  de  l'empire,  il  penfa       '^^*'' 
que  les  rebelles ,  après  l'avoir  mife  au  pillage ,  feroient  infeil- 
liblement  plongés  dans  la  débauche  Se  qu'il  en  auroit  bon 
marché  :  Kiao-hoa,   général  du  Tché-kiang,  n'approuvoit 
point  ce  parti ,  Se  pluficurs  des  officiers-généraux  croyoicnt 
également  qu'il  y  avoit  trop  de  rifques  à  courir.  Tong-pou-fiao , 
piqué  d'une  réfîftance  fi  déplacée ,  tira  fon  fâbre  &  menaça 
dabattre  la  tête  à  quiconque  fe  déclareroit  contre  ce  dcf- 
fein  ;  en  même-temps ,  il  fe  mit  en  marche  avec  fon  armée 
pour  Hang-tcheou. 

Les  rebelles ,  avertis  de  l'arrivée  des  impériaux ,  fortirent 
au-devant  d'eux.  Tong-pou-fîao  s'étoit  fait  précéder  par  une 
troupes  de  foldats  déterminés ,  qui  commencèrent  Tattaque. 
Les  rebelles  furent  enfoncés  de  toutes  parts ,  &  le  défordre 
fe  mettant  parmi  eux ,  ils  ne  pensèrent  plus  qu'à  faire  retraite  j 
un  corps  des  leurs  fe  fauva  dans  un  miao  ou  temple  de  Bonzes , 
&  parut  vouloir  fe  défendre.  Tong-pou-fiao  y  fit  mettre  le 
feu  5  il  n'en  échappa  pas  un  feul  ^  Se  ils  périrent  dans  les 
flanunes  (  i  ).  Cette  vidoire  lui  ouvrit  les  portes  de  Hang- 
tcheou.  Après  y  avoir  fait  rafraîchir  fes  troupes  pendant 


(i)  Le  P.  Gaubil  die,  page  i^o.  »  Les  rebelles  (brtirent  fouveot,  &  il  y  eut  (èpc 
M  batailles  des  plus  fanglaotes.  On  fie  un  grand  carnage  des  rebelles  »  la  ville  fut 
»  reprife  <*.  Il  ajoute  ;  »  Ce  grand  éc^ec  affoibtit  beaucoup  le  psofti  de  Sucheouitoeï» 
9»'û  Y  perdit  d*ercellen$  ofSciers  9l  plus  de  quarante  mille  foldats.  Dans  Tarm^e 
99  des  ennenûs  »  on  trouva  pluiteurs  magiciens ,  bonzes  de  la  feâe  de  Taa  :  on  les 
»  fît  mourir  &  on  jetta  au  feu  leurs  livres  de  magie  «.  Il  paroît  que  le  favant  mif- 
fioonaij;€  a  confondu  plufieurs  expéditions  difFétcntcs.  Ediuur^. . 
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quelques  jours  ^  il  en  repartit  y  &c  alla  reprendre  les  places 
toîtîSiÎB.  ^^  Yu-hang,  de  Ou-kang,  de  Té-tfing  ,  de  Yu-tfîen,  de 
MoNGovs.  Ngan-ki  Se  de  Tûen-tliou-koan ^  dont  les  rebelles  s'étoient 
ài^i      emparés. 

Deux  généraux  des  rebelles,  Pan-taï-yun  &  Méï-yuen , 
reprirent  Ouang-té-tcheou  ,  pofte  important.  Les  rebelles 
répandus  cïans  les  pays  de  Ki-tcheou  du  Hou-kouang,  &:  de 
Yuo-tcheou  du  Kiang-(î ,  pafsèrent  dans  le  département  de 
Oueï-tcheou ,  fuivis  d'un  Tao-Jféj  qui  par  fes  fecrets  magiques , 
pouvoit,  difoit-on  y  couvrir  d*épais  brouillards  un  efpace  de 
douze  (y.  Le  général Tong-pou-fîao  marcha  de  ce  côté,  battit 
les  rebelles  à  plates-coutures ,  auxquels  il  tua  plufieurs  dixaines 
de  mille  hommes.  Le  Tacjfé  fut  pris  avec  fes  livres  :  on  lui 
trancha  la  tête  à  la  vue  de  l'armée ,  &  on  brûla  fes  prétendus 
livres  magiques. 

Taï-pouhoa  (i)  que  Tempereur  avoir  envoyé  contre  Fang- 


(0  Taï-pouhoa,  ai^tremeot  Péyaoïicaï,  étoic  de  Taï-tcfaeoa  dans  le  Kiang-nan 
ov  fon  pire  oecnpoit  un  mandarinat.  Il  n'avoîc  pas  «n  riche  patrimoine  s  mais  il  fit 
de  fi  grands  progrès  dans  fes  études ,  qtt*aprèt  avoir  fubi  Texamen  des  lettrés  dans 
le  Tché'kiang ,  il  devint ,  à  Tâge  de  diz.fept  ans ,  le  premier  des  Kiugia  ou  liçcntîês  , 
ac  que  dans  celui  que  l'empereur  fit  à  la  cour  ppur  les  do^urs ,  il  fut  é|cv4  V^ 
premier  rang  8c  parvint  d'abord  aux  emplois. 

Lorsque  Chun-ti  monta  foc  le  trône» Taï-pouhoa étoit  un  des  cenfèursde  Tcmpire. 
Llmpératrice  alors  ayant  propofé  certains  officiers  pour  remplir  des  pofte$  confidé- 
rables  qui  vaquoient  »  Tàï-pouhoa,  qui  ne  les  en  jugeoit  pas  capables  »  s*y  oppoGi 
fi  fortement ,  que  la  princcfle ,  irritée  de  fa  réfiftance  »  s'emporta  jufqn'à  dire  qu'il 
fafloit  fe  défaire  de  toute  cette  engeance  de  ceafeurs  qui  ne  fervoient  qu'à  jetter 
du  trouble  dans  les  efprits*  Cette  menace  alarma  les  collègues  de  Taï-potthoa  ;  mais 
ceitti-ci  leur  fît  entendre  qu'il  prenoit  tout  fiir  lui  le  qu'ils  n'avoient  rien  à  craindre. 
L'impératrice  »  revenue  de  fou  emportemait ,  reconnut  que  Taï-pouhoa  avoit  raiCbn» 
6c  après  avoir  loué  fa  fermeté ,  elle  lui  fit  délivrer  une  grolTe  fomme  d'argent  de 
des  (Ueries  s  elle  voulut  même  qu'on  confacrât  cette  adion  par  un  monument  qui 
en  rappelât  le  fouvenic*  Dans  la  fuite ,  Taï-pouhoa  fut  nommé  gouverneur-géiiéral 

koué-tchinj 
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koué-tchin  ,  ne  fut  pas  fi  heureux.  Ce  général  qui  ne man-  — — — ^ 
quoit  ni  de  bravoure ,  ni  d'habileté ,  ni  de  reflburces ,  fe  ^^^^^ 
flatta  d'obtenir  ,  par  la  négociation  ,  ce  que  tant  d]autres  Mosgovs^ 
n'avoient  pu  gagner  à  force  ouverte,  d'autant  plus  que  le      ck^% 
rebçlle  avoit  paru  difpofé  à  écouter  un  acconunodement,  û 
on  lui  affuroit  à  lui  &  à  fcs  frères  de  l'emploi  dans  les  troupes. 
Auflî-tôt  que  Fang-koué-tchin ,  après  des  courfes  fur  les 
cotes  du  Tché-kiang  &:  du  Fou-kien,  parut  à  l'embouchure 
du  Kiang,  Taï-pouhoa  envoya  Ouajtig-ta-yong,  homme  droit. 
&  intègre,  lui  faire  des  prppofitions  avantagcufes  :  cette 
tentative  lui  coûta  cher,  te  rebçlle  s'imagina  qu'on  ne  cher- 
dioit  qu"ale  tromper  ,  fif  à  fe  faifir  de  lui  lorfqu'on  l'auroit 
engagé  à  congédier  fcs  troupes  i  dans  cette  penfée  il  arrêta 
Ouang-ta-yong  ,  remonta  le  Kiang  avec  deux  cents  petites 
barques ,  8c  vint  piller  les  habitans  de  Ma-ngan  &  des  autres 
montagnes  voifines.  Taï-pouhoa  déCefpérant  de  le  gagner , 
&c  voyant  que  les  avances  qu'il  avoit  faites  ne  fervoient  qu% 
le  rendre  plus  infolent,  fe  déterminoit  enfin  à  réunir  toutes 
fes  forces  pour  tâcher  de  l'exterminer  ,  lorfqu'un  certain 
Tchin-tçbo»g-ta  vinp  l'affurer  que  le  rebelle  ^yçit  deflcin  de 


de  Chao-hing  dans  la  province  da  Tcb^-jûang  ^jl  (è  comporta  dans  cç^te  nouvelle . 
charge  avec  tant  de  fagefTe ,  &  marqua  tant  d'affabilité  &  de  douceur ,  que  les  peuples 
de  Ton  département  qui  le  rcgardoient  comme  leur  père  »  fe  plièrent  aux  mœurs 
qu'il  leur  infplra.  Il  fut  rappelle  à  là  cour  pour  travailler  avec  Liu-ffé-tcbing  à  ThiC- 
toire  des  Sonq  ,  des  Liao  &  des  Kin  \  &  lotCquc  cet  ouvrage  fut  achevé ,  on  |e 
mit  à  la  tête  du  tribunal  des  Ric^s ,  d*ou  il  pafTa  bientôt  dans  celui  des  miniftres 
d'état.  Peu  de  temps  après ,  Faug-koué-tchîn  s'étant  révolté  »  il  fut  nommé  gou- 
verneur de  Taï-iMfcou .  lieu  .djc  fa  caiffance  :  on  efpéroit  qu'il  pourroit  gagner  le. 
rebelle  s  mais  celui-ci  Ce  mit  en  mer  &  alla  roder  fur  les  côtes  du  Tché-kiang  6c 
du  Fou-kien ,  enforte  qu'il  ne  fut  pas  pofHble  à  Taï-pouhoa  d'entamer  aucune 
négociation  avec  lui.  Il  s'occupa  à  exercer  fes  troupes >  à  relever  les  fortifications' 
de  Tching-kiang  qu'^  mit  en  état  de  défenfe.  Edieeftr.  » 
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■  ie  foumcttrc.  Tàï^pouhoa  ajouta  aifément  foi  ^  une  chofe 

c^iTinmi.  ^*^^^  fouhaitoit  avec  tant  d*ardeur ,  8c  il  s'ïavtnça  avec  fcs 
Mojtaous.  barques  aifea  pfis  de  celles  de  Fang-koué-tchln  >  qu'il  invita 
cw^  *  à  un  pottrparter  :  on  le  tiompoit  ;  Tchin-tckong-ta  étoit  d^in- 
telligence  avec  le  rebelle ,  êc  Taï«poulv>a  ignoroit  qu'on  le 
snenoit  au  combat.  Quand  il  s'apperçut  de  la  trahifon ,  il 
fendit  la  tête  à  Tchin^tion§-ta  d'un  coup  de  cimeterre,  ic 
donna  le  fignal  pour  attaquer  les  rebelles^  dont  lui-même 
tua  cinq  à  coups  de  flèches  i  mais  à  Tinltant,  la  barque  qu'il 
montoit  fe  trouva  environnée  de  celles  des  ennemis ,  qui , 
montant  k  Tabordage ,  fe  jettèrent  fur  lui ,  &  le  faififlant  k 
brafleKTorps ,  vouloient  le  conduire  à  leur  chef.  Taï«pouhoa 
fe  débattît  vigoureuiemcnt.  Se  fe  débarrafTant  de  leurs  nuins> 
il  attacha  le  fabre  de  l'un  d'eux  avec  lequel  il  en  coucha 
encore  plufieurs  par  terre;  alors  les  rebelles  n'ufant  plus  de 
ménagemens,  lui  portèrent  fdufieurs  coups  de  lance  Se  le 
jettèrent  à  la  mer:  iln^avoît  que  quarante*neuf  ans. 

Le  miniftre  Toto^  qui  voyait  les  troubles  gagner  infcih^ 
iiblement  toutes  les  provinces  Se  que  les  rebelles  faifoient 
tous  les  jours  de  nouveaux  progrès^  craignit  qu'à  la  fin  le  mal 
ne  devînt  fans  remède  ;  il  obtint^e  l'empereur  la  permii&on 
d'aller  en  perfonne  à  la  tête  des  troupes  du  Ho-nan^  Se  il 
partit  malgré  les  repréfentations  de  Mîrma-homo  (  Mir-méhé- 
met  >,  préfident  du  tribunal  de  la  guerre,  qui  dit  que  les 
miniftres  Se  les  grands  étant  au  fouverain  ce  que  les  pieds  Se 
les  mains  font  au  corps  >  Se  toutes  les  affaires  du  dedans  Se 
du  dehors  roulant  fur  eux,  il  ne  pouvoir  fe  pfl|er  de  Toto. 
A  la  neuvième  lune ,  Toto  marcha  vers  Pé-fîu-tcheou  où 
étoient  réunies  les  plus  grandes  forces  des  rebelles  de  ces 
quartiers.  Se  réfolut  d'attaquer  cette  ville  du  côté  deToucft. 
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Les  icbellcs  allèrent  à  fa  rencontre  &  loi  pr^entèrent  {a  -, 

bataille.  Le  combat  fut  vif  de  part  &  d'autre  \  ndais  enfin  les  ^JI^éti^ 
eûnemii  lâchèrent  le  pied  &:  fe  retirèrent  vers  Hao-tcheou  :  Mon oo  tri. 
on  prit  un  grand  nombre  de  leurs  offiders  &  k  ville  fe  rendit.       *  '  ^*\ 
Toto  la  fit  rafer  pour  la  punir  d'avoir  favorifé  les  rebelles  : 
ce  général  envofa  Kialou  à  la  pourfuite  des  fuyards;  mais 
Tchao-kiun-ydng  ayant  rallié  les  débris  de  Tarmée  &:  s'étaat 
joint  à  plufieurs  autres  chefs  de  partis,  Kialou  ne  put  rieia 
faire  :  cet  ofiîciet  étant  mort  dans  ces  entrefaites ,  les  troupes 
impériales  revinrent  fur  leurs  pas. 

A  la  dixième  lune  ^  la  montagne  Ho-ehah  s'afFaiffa.  Trolii 
joun  auparavant  ^  on  entendit  dans  (es  entrailles  un  bruit 
fouid  femblable  à  celui  du  tonnerre  :  les  animaux  ^  efirayés, 
s'enfuirent  de  tous  côtés  5  on  vit  enfuite  des  rochers  entiers 
fe  détacher  &  rouler  au  bas  de  la  montagne ,  qui  elle-même 
s'abîma  &  dîfparut  entièrement. 

.  A  la  onzième  lune^  bn  apprit  à  la  cour  que  Singki  avok 
péri  dans  une  bataille  qu'il  avoit  perdue  près  de  Hou-keou  y 
province  de  Kiang-fi ,  contre  Tchao-pou-ching,  gétiéral  de 
rufurpateur  Siu-cheou-hoeL  Singki  tiroit  fon  origine  d'une 
^uicienne  famille  de  Ning-hîa  à  l'extrémité  fcptcntricnale  dH 
Chen-fi.  Il  avoit  été  cenfeur^  mais  la  droiture  bc  la  févcrité 
dont  il  fe  piqua  dans  l'exercice  de  cette  chaîne  y  le  firent  haïe 
des  grands  qui  parvinrent  à  l'éloigner  de  la  coût  en  lui  faiiànt 
donner  le  commandement  des  troupes  du  Hou-kouang  &: 
enfuite  du  Kiang-fi ,  avec  ordre  d'enlever  la  ville  de  Kiaii^ 
tcheou  aux  rebelles.  Tchao-pou-ching  &:  Tchcou^liu  y  deux  de 
leurs  généraux  qui  s'étoicnt  emparés  de  cette  ville ,  ainfî  que 
deTchi-yang  &  de  Taï-ping,  fituées  le  long  du  Kiang,  fai- 
ibieat  courir  le  bruit  que  leur  armée  montoit  \  plufieurs 
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.■  centaines  de  mille  hommes  choiûs  6c  qu'ils  ctoient  en  état  de 

chrétonn     ^^^^*^^^i^  rcmpirc. ,         • 

Mon  GO  V  s.  Singki  prit  d'abord  Tong-lïng  &  fît  prifonnier  Tcheûu-liu  : 
rull^:  il  lui  enleva  fix  cents  barques  de  guerre  avec  lefquelles  il  alla 
reprendre  Tchi-tcheou  &  plufieurs  autres  villes^  Ces  premiers 
fuccès  mirent  fes  armes  en  réputation  &  le  rendirent  redou- 
table aux  rebelles^  Ceux-ci  affiégecient  alors  la  ville  de  Ngan- 
king  devant  laquelle  ils  fe  morfondoient  depuis  Ibng-tcmps 
fans  être  plus  avancés  que  le  premier  jour.  Les  fuccès  que 
Singki  venoit  d'obtenir  les  intimida ,  &  croyant  déjà  avoir 
ce  général  fur  les  bras^  ils  mirent  le  feu  k  leur  camp  &  fc 
retirèrent  précipitamment:  revenus  enfuitc  de  cette  première 
frayeur  i  ils  retournèrent  fur  leurs  pas ,  &:  fe  rendirent  maîtres 
une  féconde  fois  de  Hou-keou-hren,  Après  avoir  pourvu  à  la 
fureté  de  Kiang-tcheou ,  ils  fe  dîfposèrent ,  avec  le  gros  de 
leur  armée ,  à  tenir  Singki  en  échec ,  &  même  à  lui  livrer 
bataillé  à  la  première  occafion  favorablc-qui  s'en  préfenteroin 
Singki  occupoit  Ja  gorge  du  lac  dcPo-yang  ôc  convtoit  les 
poftes  les  plus  importans  du  Kiang-fi  dont  il  s'étoît  renda 
maître  ;  il  empêchoit  par4'a  les  rebelles  de  former  aucune 
entreprife  contre  les  autres  villes  de  cette  province.  Cepca- 
dant  comme  ceux-ci  virent  qu'il  n'arrivoit  aucun  fecours  k 
Singki,  &  qu'il  ne  paroiffoit  pas  que  la  cour  fongeât  à  lui, 
ils  armèrent  leurs  grdfles  barques  de  guerre ,  6c  les  faifant 
foutenir  par  leurs  troupes  de  terre ,  ils  engagèrent ,  contre 
lui ,  une  aâion  fanglante  6c  opiniâtre ,  dans  laquelle  ce 
^néral ,  criblé  de  bleûures  mcM:telle$(i),  eut  le  malheur  de 


(i>  Le  P.  Gaubil  dit  que  ce  généra*  ayant  été  bfcfTé  d'an  coup  de  flèche  &  invcfti 
làe  tous  c6ï<s  ^  fut  pris  par  tes  rebelles  5  mats  comme  il  avoir  la  léputarioa  d'homme 


Digitized  by 


Google 


Chun-tL 


DE  LA  CHl^E.  Dyn.XX.  .60$ 

fuccombcr.  Sa  mort  donna  la  vidoirc  aux  rebelles,  qui  prirent  ! 

la  plupart  de  fes  barques  &  tous  fes  équipages.  CHRiTiEHNE 

Toto  &  fon  père  avoient  été  exilés  par  les  manœuvres  de  Mon  cou  m. 
Pierki-pouhoa ,  qui,  devenu  minîftrc  d'état,  chercha  k  fc  ^kJ^^i 
venger  d'une  ancienne  querelle  qu'il  avoir  eue  avec  eux  -,  &: 
s'il  épargna  Hama ,  c'eft  qu'il  craignit  de  déplaire  à  l'empe- 
«ur  qui  fe  l'étoit  attaché.  Pierki-pouhoa ,  délivré  de  ces 
deux  ennemis ,  fe  lia  étroitement  avec  Taï-ping ,  Hankiano  > 
•Toumantier  &  plufieurs  autres ,  au  nombre  de  dix  :  ils  jurè- 
rent de  fe  foutenir  mutuellement.  Quand  Toto  fut  rappelle 
à  la  follicitation  &  par  le  crédit  de  Taï-ping ,  celui-ci,  pour 
ne  pas  choquer  Pierki-pouhoa  &  fes  amis,  eut  grand  foin 
de  tenir  fecret  ce  fervice  \  mais  Toto ,  rentré  en  grâce  & 
devenu  encore  plus  puiffant,  fit  exiler  Pierki-pouhoa  a  Pan- 
yang  ,  Taï-ping  dans  le  Chan-fi ,  &  Toumantier  dans  le 
Sfé-tchuen  :  on  fit  périr  ce  dernier  en  route. 

Depuis  vingt  ans  que  Chun-ti  régnoît,  il  n'avoir  pas 
encore  défigné  fon  fucceïfeur.  Toto ,  penfant  que  cette  pré- 
caution feroit  agréable  aux  peuples  &  qu'elle  les  trahquilli- 
feroit ,  le  foUicita  de  leur  donner  cette  fatisfaélion  :  a  la  fixièmc 
lune ,  ce  prince  nomma  Aï-yeouchélitala ,  fon  fils ,  pour  lui 
fuccéder.  Il  accorda  à  cette  occafion  une  amniftic  générale. 

Cependant  Fang-koué-tchîn  continuoit  fes  pirateries  & 
cnlevoit  toutes  les  marchandifes  &  les  grains  qu'on  tranfpor- 
toit  par  mer  des  provinces  méridionales  de  l'empire  dans  la 
capitale  :  le  peu  qui  échappoit  à  fa  vigilance  ne  fe  tiroit 

de  bien  8c  d'an  héros  ,  ils  fe  mirent  )l  genouk  devant  hit  &  lui  donnèrent  à  manges. 
Ils  le  traitèrent  fept  )ours  durant  dans  une  hutre  avec  refpcdl ,  fâchés  de  ne  pouvoir 
le  guérir.  Singki,  près  de  mourir,  falaa  (ba  fouverain  eu  fe  tournaat  du  côté  du 
BOfd  &  exf ira  à  la  onzième  lune.  Editeur^ 
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qu'avec  peine  &  des  frais  immenfes.  L'empereur  voulut  faifi 
Dt  i-eri     jIç  nouvelles  tentatives  pour  le  gagner,  &  chargea  Tiéli-Té- 

Ch  r  eti  en  nb* 

MovcouÉ.  maur  de  cette  négociation .  Dans  le  temps  que  celui-ci  venoit 
*'^'*  de  faire  partir  Tfotanachéli  pour  entrer  en  pourparler  avec 
le  rebelk,  deux  députés  vinrent  de  fa  part  ralfuret  que  ce 
chef  é toit  prêt  à  fe  foumettre  &:  à  licencier  fes  croupes  ^  pourvu 
qu'on  lui  donnât ,  &  à  fes  frères ,  des  niandarinats  du  cin* 
quième  ordre.  Tiéli-Tcmour ,  heureux  de  pouvoir,  à  ce  prix» 
défarmer  un  homme  qui  caufoit  les  plus  vives  inquiétude^ 
à  la  cour,  nomma  Fan-koué-tchin  au  mandarinat  de  Hoet- 
tcheou  :  fes  frères,  Fang-koué-tchang  &  Fàng-koué-yttg , 
curent  ceux  de  Kouang-té  &  de  Sin-tchcou.  Ces  trois  poftes 
étoient  importans  &  on  n'y  nonunoit  ordinairement  que  dts 
officiers  en  qui  on  avoir  la  plus  grande  confiance. 

Cette  facilité  à  accorder  à  des  rebelles  tout  ce  qu'ils 
demandoient ,  produifît  un  effet  contraire  à  celui  qu'on  en 
attendoit.  Les  trois  frères  en  conçurent  de  la  défiance ,  &c 
au  lieu  de  profiter  d'un  accommodement  fî  avantageux,  ils 
s'imaginèrent  que  des  promeffes  fi  magnifiques  couvroicnt 
quelque  piège,  &  qu'on  ne  cherchoit  qu'k  les  amufer  pour 
les  perdre  plus  furement.  Ils  refusèrent  les  mandarinats  6t 
remirent  en  mer  avec  près  de  dix  mille  bâtimens  de  guerre  ; 
ils  continuèrent  comme  auparavant  ^  enlever  les  barques,  qui 
tranfportoicnt  à  la  cour  les  tributs  des  provinces  méridio- 
nales.  L'empereur  fît  expédier  des  ordres  k  Arvouencha  de 
lui  donner  la  chaife ,  &  il  envoya  PouyenTémour  contre 
l'ufurpateur  Siu-cheou-hoeï  qui  continuoit  fon  brigandage 
dans  le  Hou-kouang  &  le  Kiang-fî. 

Pouyen-Témour  ,  conjointement  avec  Yahancha ,  prince 
de  Si-ning,  marcha  droit  à  Ki-chouï  où  cet  ufurpateur  avoit 
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établi  le  fiége  de  Ton  empire.  Ces  deux  géiiéiaux  Tattaquètent 

avec  vigueur ,  le  mirent  en  fuite  &  lui  enlevèrent  plus  de  c!!îfÉTiEm? 

quatre  cents  hommes.  Mû hcovs^* 

Tout  rCTDpîre  étoit  en  feu,  &  on  fe  comportoit  à  la  cou?  ^^ ^^\ 
comme  fi  on  eût  joui  d'une  paix  profonde.  Chun-ti  ,  occupé 
de  fes  plaiiîrs ,  pcnfoît  peu  aux  fuites  foneftes  qui  pouvoicnt 
jréfdifecr  de  fon  inertie.  Toto ,  pour  reconnoître  des  obligations 
qu'il  avoit  à  Hama ,  le  fit  nommer  miniftre  d'état  >  mais  celui<i 
ufa  d'ingratitude  envers  fon  bienfaiteur  ^  il  gagha  les  bonnes 
grâces  de  l'impératrice  Ki  &  fecoua  le  joug  qu'impoie  la  recon^ 
noiflance  en  fe  rendant  indépendant  de  Toto  :  il  acheva  de 
corrompre  le  cœur  de  Chuk-ti.  11  fit  venir  des  Lama  du  Tiiet^ 
qu'il  introduifit  dans  le  palais ,  afin  d'entretenir  le  goût  de 
ce  prince  pour  la  volupté ,  par  des  jeux  infiimes  qu^il  favoit 
devoir  lui  plaire.  Un  de  ces  jeux  s^appelloit  Tencher,  expreiCon 
Mongou  qui  fignific  joie ,  plaifir  ;  ces  Lama  n'en  eurent  pas 
plutôt  donné  l'idée  à  l'empeeeur  qu'il  voulut  l'apprendre  6l 
s'y  rendre  habile.  Ce  jeu  étoit  accompagné  de  danfes  appellées 
Tienméy  exécutées  par  feize  jeunes  filles,  dont  les  cheveux, 
divifés  en  plufîeurs  trèfles  ,  tomboient  négligemment  fur 
leurs  épaules  j  leur  tête  étoit  couverte  d'un  bonnet  d'ivoîré 
travaillé  à  jour  avec  beaucoup  de  délicatefle.  Elles  étoient 
vêtues  d'une  robe  à  manches  amples  &  pendantes,  &  de  jupes 
brodées  en  foie  fur  un  fond  de  damas  rouge  ;  par-deflus  elles 
avoient  une  efpèce  de  cafaque ,  appellée  Phabit  de  l'cjprit.  Leurs 
fouliers  étoient  garnis  d'une  frange  qui  flottoit  agréable- 
ment lorfqu'cUes  danfoient.  Elles  tenoient  toutes  à  la  main 
une  efpèce  de  Kiubalapan  ou  fceptre  :  une  feule  avoit  au  lieu 
de  ce  Kiubalapan  une  caftagnettc  ou  clochette  qui  fervoit  à 
régler  la  cadence. 
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Une  autre  efpècc  de  danfe  étoit  exécutée  par  onze  jeunes 
ChrétikmÎb.  ^^^^^y  ^^^^  ^^^  cheveux  pendans  étoient  liés  négligenunent 
MoNGous.  avec  un  très-beau  mouchoir.  Celles-ci  n'avoient  rien  d'ex- 
J}^^\  traordinaire  dans  leurs  habits  j  ils  étoierit  de  la  même  forme 
que  ceux  qu'on  portoit  alors.  Elles  n'avoient  de  particulier 
qu'un  bonnet  femblablc  à  celui  qu'on  portoit  fous  la  dynaftic 
des  Tasg.  Chacune  de  ces  filles  avoit  en  main  un  inftruigfcnt 
de  mufîque.  Tune  une  flûte  traverfière,  l'autre  un  petit  tam- 
bour ,  une  autre  une  guitarre  ou  un  fifre ,  &  d'autres  inftru- 
mens  de  cette  efpèce  dont  elles  fe  fervoient  pour  régler  la 
mefure.  L'empereur  chargea  l'eunuque  Antié-pouhoa  de 
diriger  cette  mufîque  &c  la  réferva  pour  honorer  Foé  lorfqu'il 
iroit  l'adorer  :  &  comme  il  s'y  paflbit  des  chofes  dont  on 
youloit  dérober  la  connoiflance  au  public,  on  ne  laiifoit 
entrer  que  des  eunuques ,  encore  n'étoit-ce  que  des  initiés. 

Les  Lama ,  par  ces  jeux  que  la  pudeur  défend  de  décrire 
plus  en  détail ,  féduifîrcnt  tellement  l'efprit  6c  le  coeur  de 
Tempercur,  qu'il  ne  rougit  point  de  repaître  fcs  yeux  d'un  ipcc- 
tacle  fi  obfcène.  ^ais  ce  qui  doit  encore  plus  étomicr,  ç'eft 
qu'il  récompcnfa  Hama ,  du  honteux  fervice  qu'il  lui  avoit 
rendu ,  en  le  nommant  fph  premier  miniftre.  Les  honnêtes 
gens  gémiffoient ,  &:  tout  ce  que  les  Mongous  avoient  de  fujets 
fidèles  n'épargnèrent  rien  pour  faire  chaifer  ces  Lama  :  le 
prince  héritier  lui-même  voulut  fe  fervir  de  fon  autorité  pour 
les  éloigner  i  mais  toutes  fes  tentatives  furent  ii^utiles  :  l'em- 
pereur s'y  oppofa  toujours. 

Sur  la  fin  de  l'année ,  la  divifîon  fe  mit  entre  les  rebelles 
Ko-tférhing  &c  Tçhao-kiim-yong  ;  le  premier  foufFrant  avec 
impatience  que  rai;itre  s'arrogeât  l'autorité  ,  finit  par  §'en 
féparer  :  il  fe  retira  avec  dix  mille  hommes  qui  s'étoient 

donnés 
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donnés  à  lui ,  &:  laifla  Tchao-kiun-yong  maître  de  Hao-tcheou  ,    , 

dans  le  Kiang-nan  où  il  prit  le  titre  de  prince.  teîta^ 

L'an  13)^4,  le  premier  jour  delà  troiûème  lune  ^  il  y  eut  une  Mo»cous. 
ccUpfe  dc^oleil.  ''^'•: 

A  la  fixième  lune,  Tchai^-flctching  nouvellement  révolté  l.  ■..: 

qui  s'étoit  emparé  de  Kao-yeou-tcheou  du  Kiang-nan ,  parut  *  ^  ^^ 
d'abord  fî  redoutable ,  que  la  cour  envoya  ordre  au  général 
Taché-Témour  de  mardier  en  diligence  contre  lui  &  de  cher- 
càer  Toccafîon  de  lui  donner  bataille  \  elle  étoit  perfuadéc 
qu'il  feroit  facile  de  diffîper  une  armée  compofée  de  nou- 
velles levées  :  Taché-Témour  s'étant  avancé  à  leur  rencontre , 
les  attaqua  avec  réfolution  y  mais  malgré  tous  &s  efforts  y  il 
fut  entièrement  défait.  Le  rebelle  fçut  profiter  de  fa  viâoire  : 
ne  voyant  plus  d'ennemis  devant  lui,  il  s'approcha  de  Hiu-y 
&  de  Sfé-tcheou  qu'il  prit  ^n  peu  de  temps  .^  enfuite  revenant 
fur  fes  pas ,  il  alla  mettre  lé  iîége  devant  Yajtig-tcheou. 

Toto  repût  le  con:unandement ,  &  mardia  contre  ce 
rebelle ,  qui ,  à  Jfon  approche ,  leva  le  fiége  &  coumt  s'en- 
fermer dans  Kao-yeou-  Cependant  lorfque  ce  général  fc 
préfenta  devant  cette  place,  Tchaxig-tfé-tching  en  fortit  &: 
lui  préfenta  la  bataille  :  cette  précipitation  le  perdit  :  il  fut 
entièrement  défait  &  fon  parti  ruiné  fans  reffource.  Après 
cette  viftoire ,  Toto  fit  rentrer  les  villes  de  Ix)u-ho ,  de  Hiu-y 
&:  de  Sfé-tcheou  fous  l!pbéiflancc  des  Monx^ovs. 

Tandis  que  Toto  expofoit  fa  vie  contre  les  ennemis  de 
l'état ,  Hama ,  qui  lui  dévoie  6m  exiftence ,  travailloit  à  le 
perdre.  Ce  général,  tout  le  temps  qu'il  ^xerçi  l'emploi  de 
miniftre, n'écoutant  que  les  confeils  de  Yutchongpé ,  excita 
par  cette  préférence  la  jaloufie  de  ceux  qui  avoient  droit 
Tomf  JX  Hhhb 
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'  d-cxpofcr  leur  fcatimcnt ,  mais  que  la  crainte  de  nuire  à  leur 

De  l'Ere     fortune,  rctenoit  dans  le  filence.  Le  fcul  Hama  ^  qoiavoit  été 

Mon  G  OU  s^  placé  de  fa  main  dans  le  tribunal  des  miniftrcs,  o£k  s'en  plain- 
\^^^\  dre  :  foutenu  des  Lama  qu'il  avoir  introduirs  dan&  le  palais , 
il  fc  déclara  Tcnncmi  de  Toto^  ôc  profitant  de  fon  abfence,. 
il  fut  a0cz  ingrat  pour  travailler  à  le  fiipphnter.  Il  n'étoit  pas 
aifc  de  trouver  des  griefs  contre  lui  j  il  s'étoit  conduit  d'une 
manière  irréprochable  dans  le  miniflère;  mais  Hama,  à  qui 
les  crimes  ne  coûtoient  rien ,  réfolut  de  l'accufer  d*avoir  épuife 
inutilement  les  tréfors  de  Tempire  pour  faire  la  guerre  :  il 
étoit  fur  que  l'empereur,  occupé  de  fes  débauches  avec  le$^ 
Lama,  n'approfondiroit  rien.  Cependant  Toto  ne  faifoit  que 
d'entrer  en  campagne,  &  il  falloir  quelque  temps  pour  donner 
de  la  vraifemblance  k  ces  calomnies. 

Trois  mois  après  le  départ  de  Toto ,  fes  ennemis ,  ayant 
Hama  k  leur  tête ,  préfentèrcnt  à  l'empereur  par  le  canal  des 
cenfeurs,  un  mémoire,  dans  lequel  ils  avançoient  hardiment 
que  quoique  ce  général  n'eût  encore  rien  entrepris  de  con* 
fidérable ,  il  avoir  cependant  déjà  diffipc  les  tréfors  dont  iï 
avoit  détourné  la  moitié  k  fon  ufage  particulier,  &  employé 
le  rcfte  à  gagner  l'afFeaîon  des  officiers  &  des  foldats.  Yéfîeii^ 
Témour,  fon  frère,  étoit  traité  dans  ce  mémoire  d'homme 
fans  géniç,  &  fans  capacité  que  la  faveur  avoit  élevé  à  un 
dcsp'remiersemplois.  C»un-ti  ne  fit  d'abord  aucune  réponfc 
aux  cenfeurs ,  mais  ils  infiftèrent,  &  ce  prince  foible  confentit 
à  ce  que  Toto  fût  relégué  dans  le  pays  de  Hoaï-nan ,  Ôc 
Yéfîcn-Témour  k  Ning-hia-  Le  commandement  de  l'armée 
de  Toto  fut  confié  k  Yuékoutcbar  &  à  Yuéyué.  Lorfquc  le 
bniit  de  fa  difgrace  fè  répandit  dans  fon  armée,  Kongpéibuï, 
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un  de  fes  principaux  officiers ,  lui  reprcfenta  qu'étant  muni  ?— ^— **; 

d*un  plein-pouvoir  qui  lui  donnoit  toute  liberté  d'agir  à  ion  ^^l^^ 

gré,  il  lui  confçillojt ,  ainfi  que  toute  l'armée ,  de  ne  point  Mongous^. 

ouvrir  les  dépêches  qu'on  lui  œvoyoit,  fans  quoi  il  fe  pcr-      r^J^i 

droit  6c  avec  lui  la  dynaftic  des  Moh^govs.  Toto  rejettâ  ce 

confeil  comme  pernicieux  Se  oppofé  à  la  fubordination  qui 

doit  cxifter  entre  le  fujct  &  fon  fouverain ,  &  lorfque  l'ordre 

arriva  dans  le  camp ,  il  le  reçut  k  genoux  ^  le  lut  avec  tran-^ 

quillité ,  &  fe  tournant  vers  l'officier  qui  Tavoit  apporté ,  il 

le  pria  de  dire  à  l'empereur  que  fe  reconnoiifant  indigne 

de  Tes  faveurs^  il  le  remercioit  de  lui  ôter  un  fardeau  dont 

il  ne  s'étoit  chargé  qu'en  trcmMant.    Ênfuite  il  diftribua 

fes  cuiraffes  &  quantité  de  chevaux  qu'il  nourrijabit ,  aux 

officiers  de  l'armée,  en  leur  difant  d'aller  au-devant  de  Yué- 

koutchar,  leur  nouveau  général,  pour  le  reconnoitre  chacun 

k  la  tête  du  corps  qu'il  commandoit,  &  de  continuer  de 

fervir  l'empereur  &  l'état  avec  autant  de  zële  &  de  fidélité 

que  par  le  paffé  :  alors  il  monta  à  cheval ,  &  partit  avec  fes 

domeftiques  pour  le  lieu  de  fon  exil.   L'empereur  conmxit 

une  faute  irréparable  en  difgracîant  Toto ,  &c  il  avança  la 

mine  des  Mosgovs  ;  mais  ce  prince ,  que  les  amufemens  de 

fon  palais  occupoient  tout  entier,  né  prévit  pas  les  fuites  de 

cette  démarche  impradente. 

Cette  année ,  Chun-ti  fit  conftruire  fur  un  modèle  qu'il 
donna ,  une  barque  longue  de  cent  vingt  à  cent  trente  pieds 
fur  vingt  k  vingt-cinq  de  largeur,  qui  devoir  être  conduite , 
parving-quatre  rameurs  vêtus  magnifiquement,  fur  un  canal 
qui  communiquoit  du  palais  du  nord  à  celui  du  midi ,  remar- 
quable par  une  montagne  &  des  étangs  artificiels  y  c'eil  dans 
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s  ce  fcjour ,  embelli  par  l'art  &  la  nature,  qull  fe  divertifloic 


cSétSÏb.  ^^^^  y^^  troupe  de  femmes.  Il  domu  à  cette  barque  le  nom 
Mo  MO  ou  s.  de  dragon  j  elle  en  avoit  la  formte ,  &  lotfqu'elle  voguoit ,  la  tcte  , 
C^^tL  ^^  y^^  '  ^  langue ,  les  griffes  &c  la  queue  de  ce  grand  animal 
ctoient  en  mouvement.  Au  centre  de  la  barque ,  on  avoit 
pratiqué  une  efpèce  de  tour,  haute  de  fix  à  fept  pieds,  au-deifus 
de  laquelle  on  voyoit  en  lettres  d'or  les  trois  caradères  San- 
chmg'tien ,  c'eft-à-dire  la  fallt  des  trois  Saints  j  le  milieu  étoit 
occupé  par  la  ftatue  de  la  déefle  Yunïu  qui  marquoit  les  heures: 
à  chaque  heure  Teau  fortoit  d'un  vafe  qui  en  étoit  rempli. 
Des  deux  côtés  de  la  déeflfe  étoient  debout  deux  efprits  vêtus 
d'habits  tiflus  d'or ,  dont  l'un  tenoit  une  clochette  &  l'autre  un 
inftrument  de  bambou  pour  battre  les  veilles  de  la  nuit ,  mar- 
quées par  l'aiguille  y  6c  à  chaque  heure ,  d'autres  ftatues  qui 
lepréfentoient  des  lions  &  des  phénix ,  fe  mettoient  les  unes 
à  fauter  ôc  les  autres  à  battre  des  ailes.  A  droite  &  à  gauche 
de  la  tour,  étoient  le  palais  du  foleil  6c  celui  de  la  lune,, 
au-devant  defquels  on  voyoit  debout  ûx  immortels,  qui  à  fîx 
heures  6c  à  midi  marchoient  deux  à  deux ,  paflbient  le  pont 
appelle  des  Efptits ,  entroient  dans  la  fallc  des  trois  Saints  6c 
xetournoient  à  leur  place  dans  le  même  ordre  qu'ils  en  étoient 
fortis.  Cette  machine  étoit  faite  avec  un  art  furprenant  > 
jamais  on  n'avoit  rien  vu  de  pareil  en  Chine,  6c  Chun-ti 
paflbit  pour  en  être  l'inventeur. 

Pendant  que  cet  empereur  s'amufoit  à  ces  frivolités ,  fes 
fujets  fe  difputoient  entre, eux  k  qui  lui  enleveroit  fes  états* 
Siu-cheou-hoeï  qui  s'étoit  donné  le  titre  d'empereur,  fe 
voyant  maître  de  Ou-tchang  ^  penfa  à  s'emparer  du  pays  de 
Mien-yai%,  6c  nomma  Ni*ouen-tfîun ,  un  de  fes  généraux  » 
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pour  cette  expédition.  Le  prince  de  CXieï-chun  qui  com-  — — ^ 
mandoit  dans  ces  quartiers ,  envoya  de  fon  côte  Paonanou,    ^*^^^** 
fon  fils ,  avec  le  général  Âflelan  y  pour  commander  la  flotte  Mon  go  v'«/ 
impériale  &  s'oppofer  à  cette  entreprife.  Cette  flotte  étoit      J;^^. 

i        ,  "  ^  Chun^tu 

en  bon  état  &c afiez  puiflante pour  dompter  les  rebelles ^  mais  -'  ' 
conune  les  barques  qui  la  compofoient  étoient  pefantes  &:  '^^'* 
avoiçnt  beaucoup  de  fond,  lorfqu^elles  arrivèrent  au  pays  de 
Han-tchuen ,  l'eau  fe  trouva  trop  baflc ,  &  elles  ne  purent 
manœuvrer.  Ni-ouen-tfiun,  que  cet  inconvénient  afluroit  de 
la  vidoire ,  fit  lancer  dçflus  des  flèches  enflammées ,  &  les 
brûla  pour  la  plupart  :  les  impériaux  perdirent  Faonanou  &c 
un  grand  nombre  de  foldats  :  le  rebelle  fe  rendit  maître  de 
Mien-yang. 

Les  pertes  continuelles  des  Mongous  dans  les  provinces 
méridionales ,  leur  faifoient  peu  dimpreflion ,  à  caufc  de  leur 
cloignemcnt  de  la  cour  ;  mais  la  proximité  des  rebelles  du 
Ho-nan ,  qui  franchiflbient  le  Hoang-ho ,  &  venoient  ravager 
les  villes  fituées  au  nord  de  ce  fleuve ,  leur  donnoit  les  plus 
vives  allatmes  ,  parce  Qu'ils  voyoient,  pour  ainfi  dire,  Iç 
danger  fous  leurs  yeux.  On  repréfenta  ^u  tribunal  des  miniftres 
que  la  partie  fituée  au  nord  du  Hoang-ho ,  n'étoit  plus  à 
couvert  des  infultes  des  rebelles  par  la  négligence  des^troupes 
qui  gardoient  cette  barrière.  On  en  fit.4es  réprimandes 
aux  commandans  des  poftes  établis  fur  ce  fleuve,  &  on  leuiç 
envoya  du  renfort  :  on  fit  aufli  pafler  de  nouvelles  troupes 
dans  le  Chan-fi  ,  le  Ho-nan  &  le  Chan-tongj  &  dès-lors  ces 
provinces  ne  furent  plus  expofées  aux  infultes  des  ennemis.  , 
Lieou-fou-tong ,  chef  des  ^i2/2^rj  rouges  du  Ho-nan,  voyant 
que  fon  parti  augmentoit  peu,  crut  lui  donner  plus  de  relief 
&:  de  crédit,  &  réunir  tous  les  Chinois  en  fa  faveur  ^  en  faifant 


Digitized  by 


Google 


^14  HISTOIRE  GÉNÉRALE 

reconnoître  ca^tttm  im  de&endant  de  la-dynaâie  àesSotra; 

^^JJjJ^JJ^  Il  avoit  déjà  fait  courir  le  bruit  que  Han-chan-tong  étoic 

MoNGovs.  petitvfils,  k  la  huidème  géoéracion^  4c  rempeteuj;  Hoeï> 

ii*  ^^\      tfong  î  ri  dioifît  ion  fils  >  noauné  Haii4in-eul ,  qu'il  fit  pro- 

'■'  elamer  empereur  des  Sotra ,  fous  k  titre  de  Ming^uang^  ôc 

il  établit  la  cour  k  Po-tchcou ,  du  Ho-nan  ;  mais  il  nt  tira 

pas  de  cette  démarche  tout  le  fruit  qu*il  en  avoit  espéré.  On 

méprifa  ce  prétendu  empereur ,  qui  ne  fut  reconnu  par  aucun 

des  autres  partis. 

'  Le  rebelle  Siu-cheou-feocï ,  k  la  tcte  d*un  parti  puiflant ,  8â 
qui  le  devenoit  davantage  journellement  ^  par  le  fuccès  de 
fes  armes ,  fe  flattoit  de  parvenir  k  la  conquête  entière  de 
Tempire.  Il  fe  rendit  maître  de  la  ville  de  Siang-yang  >  & 
Ni-ouen-cfîun ,  un  de  £es  généraux^  lui  conquit  le  pays  de 
Tchong-hing ,  après  avoir  battu  le  général  Mongou ,  Tourtchi- 
pan  qui  fut  tué  dans  cette  aâion. 

A  la  quatrième  lune ,  Tempeicur  pour  récompenfer  Hama 
des  plaifirs  qu'il  lui  avoit  procurés ,  en  introdui^nt  les  Lama 
bccidentattx  dans  le  palais  ,  le  déclara  fon  premier  miniftre  , 
&  il  nomma  Sué-fué ,  fon  frère ,  chef  &  préfidcnt  des  cenfeurs 
de  l'empire  ;  par-lk  toute  l'autorité  fe  trouva  réunie  entre  les 
mains  de  ces  deux  ftèrcs. 

■  Hatna ,  devenu  fi  puiffant ,  ne  vit  plus  que  le  feul  Toto 
èapaMe  de  troubler  fon  bonheur  s'il  venoit  k  être  rappelle 
de  fon  exil,  &  il  fe  détermina  k  le  faire  périr.  Peu  de  temps 
après  l'avoir  fait  exiler  dans  le  pays  de  Hoaï-nan  ,*  iJ  avoit 
obtenu  qu'il  feroit  transféré  k  Ytfinaï  (Etfina),  &  il  obtint 
encore  qu'il  fût  eiivoyc ,  lui  &  fon  frère  Ycfîen-Témour ,  à 
l'extrémité  méridionale  de  la  Chine ,  dans  la  province  de 
Vnn-nan:  abufant  avec  impudence  de  fon  crédit,  il  contrefit 
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m  ordre  de  l'empereur ,  qu'il  lui  envoya  portes  pM  ua  de  fes^  ■ 

gcns*de  confiance,  avec  du  vin  empoifoané  (i).  (^Itmm. 

Totojoignoit  à  une  tùUe  haute,  mais  bien  priie,  unak  Mo  h^  g  au  9. 
grand  &  majeftueux,  &  une  force  extraordinaire  i  naturel-  r^^' 
lement  doux ,  modefte  &  arable ,  janaais  il  ne  iè  prévalut 
de  fon  niérite  ^  avec  ces  qualités ,  il  remplit  les  poftes  les 
plus  relevés  :  défîntéreâe  &  ennemi  des  p}aifîrs  qui  traînent  à 
leur  fuite  la  débauche ,  î\  fc  plaii<nt  avec  les  fages  Se  les 
pcrfonnes  inftruites ,  qu'il  refpeôoit  Se  protégeoit.  Il  montra 
une  fidélité  k  toute  épreuve  envers  fon  Souverain ,  &  fa  dif- 
grâce  eft  un  reproche  éternel  qui  couvre  d'opprobre  les 
grands  de  la  cour  de  Chun  -  ti.  Cependant  il  ne  fut  pas 
exempt  de  fautes ,  &  il  fe  fit  beaucoup  d^ennemis ,  en  pro* 
tégeant  trop  Yéfien  -  Témour  ,  fon  frère  ,  8c  en  faifant 
exiler  l'illufhe  Tortchipan.  On  peut  lui  reprocher  encore 
rélévation  de  Hama ,  qui  fit  tant  de  mal  à  l'empire ,  Se 
employa  pour  le  perdre  lui-même  le  crédit  qu'il  lui  avoit 
fait  obtenir. 

Cette  même  année ,.  Tchu-yuen  tchang ,  fondateur  de  la 
dynaftie  des  Mjng  j  parut  auflî  fur  les  rangs  :  après  avoir 
quitté  rhabit  de  bonze  Ho-ckang  ^  il  s'étoit  enrôlé  coHuna 
fimple  foldat ,  fous  les  drapeaux  de  Ko-tfé-hing ,  conunan* 
dant  de  Hao-tchéou ,  qui  le  fit  enfuitc  officier  dans  fes  troupes  r 
s'étant  féparé  de  lui  pour  fè  faire  chef  de  parti,  il  alla  attaquer 
Ho-yan ,  qu'il  prit ,  &  préferva  du  pillage.  Cette  humanité 


(i)  Selon  rhiftoire  des  Mongous^  page  1^4,  Tordre  de  le  tuer  étoît  adre(fê  à 
im  officier  d'armée  qui  avoic  (à  famille  dans  le  Yan-nan ,  3c  qui  loin  d'avoir  îoten* 
tion  de  l'exécuter ,  traita  l'illudre  exilé  avec  diftinâion  &  lui  propofa  une  de  fet 
filles  en  mariage.  Toto  refu(à  cette  alliance,  &  l'officier  qui  fe  crut  méprifé ,  deyinc 
Cotk  ennemi  UkSi  tuer ,  âgé  de  quarante-un  ans*  Editeur» 


Digitized  by 


Google 


6i6  HISTOIRE  GÉNÉRALE 

— — "^T  lui  attira  beaucoup  de  partifans  y  Se  fon  armée  étant  groflîe 
totTtDWB.  ^^  point  de  le  mettre  en  état  de  former  de  plus  grandes 
Mo» GO  us.  entrepriles,  il  s'avança  fur  les  bords  du  Kiang;  mais  les  dif- 
JJ^^\  ficultés  de  le  paflcr  fans  barques  Tarrcta:  comme  il  étoit  à 
délibérer  avec  fes  officiers  fur  les  moyens  de  remédier  \  cet 
inconvénient  y  il  en  parut  tout-k-coup  plus  de  mille  ^  amenées 
par  Yutong-haï ,  qui,  fur  la  réputation  de  ce  nouveau  capi- 
taine y  étoit  venu  de  Tfao-hou ,  pour  fe  ranger  fous  fes  dra- 
peaux. Ce  fecours  inattendu  fît  concevoir  à  Tchu-yuen-tcfaang 
Tefpérance  de  pacifier  l'empire  ;  il  paifa  le  Kiang  y  6c  fe  rendit 
maître  de  Taï-ping  y  fans  permettre  à  fes  foldats  ni  le  meurtre 
ni  le  pillage.  Un  vieux  lettré  ,  appelle  Tao-ngan ,  à  la  tcte 
d'une  troupe  de  vieillards  vénérables ,  vint  le  recevoir  ïi  Ven- 
trée de  la  ville  y  &  le  loua  beaucoup  de  cette  modération  \ 
il  lui  peignit  Tempire  en  mouvement ,  conune  une  vaftc  mer 
agitée  par  la  plus  violente  tempête  ;  il  dit  que  tous  les  bra\rcs 
qui  travaiiloient  k  s'en  rendre  maîtres  à  la  pointe  de  Tépéc, 
fembloient  nepenfcr  qu'à  un  intérêt  momentané ,  en  ruinant 
les  provinces ,  dont  ils  cn\evoicnt  les  habitons  6c  les  ttéfors  , 
&  en  augmentant  là  misère ,  dont  on  étoit  déjà  accablé.  Il 
ajouta  qu'ils  fe  donnoient  à  lui  avec  plaifîr ,  &  qu'ils  efpc- 
roient  qu'en  fe  conformant  à  la  volonté  du  Tien,  il  g^neroit 
l'afFeûion  des  peuples,  &  parviendroit  à  rendre  la  paix  à 
Tempire.  Ce  conquérant  fut  reçu  dans  la  ville  aux  acclama- 
tions de  tout  le  monde. 

La  proclamation  du  nouvel  empereur  des^oNG,  Han-lin-^ui, 
fit  craindre  à  la  cour  que  ce  nom  ,  fi  cher  aux  Chinois ,  ne 
réveillât  dans  leur  cœur  l'afFeûion  qu'ils  avoient  pour  les 
p;:inces  de  cette  famille^  elle  envoya Taché-patourou  à  la  têfc 
d'une  puiflante  armée,  poux  fe  faifir  de  ce  prétendu  rejetton 
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des  SoifJG  ^  avec  promelTe  d'une  ^ande  récompenfe  sll  venoît  *— — * 
à  ix)at  de  cette  expédition.  Tach6patou£Ou  rencontra ,  à  Hiu-   c^^^jg^g;^ 
tcheou  y  le  rebelle  Lieou-fou-tong  avec  une  armée  fupérieure  Mongo  usi 
à  la  fienne ,  qui  le  battit ,  &  l'obligea  de  fc  retirer  du  côté  de      ^V  ^  ^  *  • 
Tchong-meou.  Lieouhala-pouhoa^  que  la  cour  avoit  .envoyé 
avec  un  autre  corps  d'armée^  pour  foutenir  Taché-patourou 
en  cas  d'échec  y  apprenant  que  ce  génécal  avoit  perdu  la 
bataille ,  tomba  tout-k-caup  fur  X.ieou-fou-toxig  ^  qu'il  défît 
à  fon  tour. 

Le  général  Lieouhala-pouhoa  s'étant  retiré  à  Caï-fong-fotk 
après  cette  victoire,  y  reçut  un  ordre  de  la  cour  de  prendre 
le  commandement  général  des  troupes  qu'on  ôtoit  k  Taché- 
patourou  i  il  partit ,  à  la  douzième  lune ,  pour  fe  rendte  à 
Po-tcheou ,  où  le  nouvel  empereur  des  Sqng  ûégeoit.  Lie^u- 
fou-tong  y  qui  vint  au<leirant  de  lui  jufqu'à  Taï-kang  y  fut 
encore  battu  6c  contraint  de  &  fauver  du  côté  de  NgaA  9  ainfî 
que  fon  empereur  des  Song  ,  qui  ne  le  quittoit  pas. 

Les  fuccès  remportés  fur  Licou-fou-tong  n'ctoient  pas  d'un 
grand  fruit  pour  les  Mongous  j  ce  n'étoit  qu'un  des  moindres 
partis  qu'on  affoibliifoit  y  6c  rien  davantage  i  les  autres  » 
répandus  fans  nombre  dans  les  provinces ,  continuoiçnt 
leurscavages,  &;  étoient  infiniment  plus  redoutable?.  Hama 
fe  voyant  premier  miniftre  y  6C  n'ayant  plus  de  concurrent  à 
craindre ,  rougit  de  l'état  où  il  avoit  réduit  l'empire ,  en  intyor 
duifant  les  Lama  dans  le  palais  y  6c  en  plongeant  Chu n-ti  dans 
des  débauches,  qui  l'avoient  entièrement  diftrait  du  gouver- 
nement ,  6c  rendu  ftvpide  au  point  qu'il  étoît  devenu  at>for 
lument  incapable  de  rien  faire  j  il  n'igp.oroit  pas  d'ailleurs^ 
par  le  rapport  de  fes  émiflaires ,  combien  il  çjtoit  odieux  à  la 
plupart  des  grand»  6c, 9x1  peuple^  jii  les  jlifcours  injurieux  à 
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&  rcpotatiûtt  qif  on  tenoit  de  tous  côtes.  Pour  répaœr  tant 
cSrItÎtoÎb.  ^  ^ï^ux  (tent  il  étoit  la  principale  caufc  >  &  fauvcr  Temptre 
JdoNGovs.  dts  MoNaovs  qui  étoit  fur  le  penchant  de  fa  mine ,  il  îéfolnt 
1}  ^^\  de  fiiirc  defccndre  Ckun-ti  du  trône  8c  d*y  faire  monter  le 
prince  héritier^  qui  joignoit  à  beaucoup  d'efprit  ^  de  la  prur 
dcnce  &  un  grand  di&ernement.  Il  fit  part  de  ce  delTein  à 
Toulou ,  fon  père,  &  cette  confidence  fut  caufc  de  fa  pserte. 
Hanaa  avoit  une  fœur ,  mariée  à  Toulou-Témoux ,  compa:- 
gnon  des  débauches  de  Tempereur  j  cette  fœur  entendit  toute 
cette  converfation  &  courut  en  faire  part  à  fon  mari.  Tolo- 
Témour  n'ignoroit  pas  que  le  prince  héritier  le  haïflbit ,  &c 
ne  pouvant  Ht  difiîmuler  ce  qu'il  avoit  à  craindre  s'il  devenoit 
empereur ,  il  conclut,  pour  fà  propre  fiireté,  d'avertir  Chu  n-ti 
du  complot  qui  fe  tramoit.  Il  dit  k  ce  prince  que  le  deflein 
de  Hama  étoit  de  le  &ire  renoncer  au  trône ,  eu  égard  à  fon 
âge  avancé  :  l'empereur ,  pouvant  un  profond  foupir ,  dit  qu'il 
falloit  prévenir  ce  traître,  &  il  prit  la  réfolution  de  le  fiûre 
mourir ,  ainfi  que  Suéfué ,  foxt frère.  Un  ccnfeur ,  qu'il  chargea 
de  les  accufer ,  demanda  qu'on  les  fît  momie  l'un  &  Vautre  ; 
mais  l'empereur,  en  confîdération  de  leurs  £ervices  àc  ayant 
égard  à  ce  que  Hama  étoit  frère  de  lait  du  feu  empereur  Ning- 
tfong,  fe  contenta  de  leur  défendre  l'entrée  du  palais.  Les 
grands ,  qui  n'avoicnt  plus  rîcn  k  craindre  de  k  tyrannie  de 
Hama  &:  qui  pouvoient  alors  rompre  leulence^  parurent 
mécontens  de  cette  Sentence ,  &  ajoutant  de  nouvelles  accufa- 
fions  aux  premières ,  ils  obtinrent  que  les  deux  frères  fcroient 
exilés,  Hama  à  Hoeï-tchcou ,  &  Suéfué  à  TchaO-tcheou  j  mais 
avant  leur  départ ,  on  les  fit  étrangler  l'un  &  l'autre  (i). 

'  (i)  Selon  rbiftoire  des  iHcXf^ir^^  page  x$6^  il»  futenc  coés  cd  chemin.  EU$ 
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A  cette  même  première  lune  ^  il  7  eut  un  tremblement  de 


tene  à  Ki-tcheou  dans  le  Pé-tché4i  qui  fe  fit  fentir  pendant  ^l^!^^^^ 
dix  jours  confécutifs.  Mongoum^ 

Depuis  que  Tchang-ffé-tching  avoit  étebattu  pai  Joto^     ^^^•, 
les  Mongous  n'avoient  plus  pam  penfer  à  ce  rebelle  »  &  il  avoit 
profité  de  cette  négligence  pour  rétablir  fon  parti  qui  étok 
devenu  très-puiffant.  Il  reprit  les  villes  que  Toto  .lui  avoit 
-enlevées ,  s*empara  de  Yang-tcheou  y  &  paflant  le  Kiang ,  à  U  , 

deuxième  lune ,  il  fournit  les  villes  jde  Tchang^cheou ,  d^ 
Song-kiang  &c  de  Hou-tcheou  vers  la  partie  la  plus  orientale 
du  Tché-kiang.  U  crut  après  cela  qu'il  pourroit  faire  des  ten- 
tatives contre  Hang-tcheou ,  mais  il  y  auroit  infailliblement 
.échoué ,  fi  le  général  Tachi-Témour ,  commandant  de  cette 
^lace  pour  les  Mongous  y  ne  Tavoit  abandonnée  lâchement  à 
la  difcrétioh  du  rebelle  qui  en  prk  poiTeflion  fans  tirer  Ijépée. 
Cependant  il  ne  la  garda  pas  long^ten^S}  Kia-hing  la  rjeprit 
iur  Lui,  après  Tavoir  vaincu  en  bataille  rangée. 

Tchu-y ucn-tchang  y  dont  la  clémence  fut  admirée  à  Taï^ing-, 
^quitta  cette  ville  y  te  fit  défiler  fes  troupes  &  defceudre  f<^ 
.barques  de  guerre  du  côté  deKin-ling.  Lorfqu*il  arriva  à  Kiang* 
ning-tchin  y  fespocmiers  corps  forcfèrentJa  garde  av.ancéed<$ 
Mongous  y  &c  poufiant  plusioin  y  ils  inveftirent  Tfirking.  Fou- 
cheou,  qui  commandoit  dans  cette  ville,  en  fortit,  mais  il 
eut  le  malfaeucd'étre  tué  dans  Taâtion  6c  fes  troupes  lâchèreiH: 
le  pied.  Les  vainqueurs  entrèrent  dans  Tfi-king ,  dont  Tchu* 
yuentchang<:hangea  le  nom  en  celui  de  Yng-tien-fou,  (  c'eit 
la  ville  de  Nan-king  y  autrement  Kiang-ning-fou  )« 


ajoute  que  tout  le  monde  attribua  ladirgraccde  Hama  au  rraitcnwnt  que  celuM 
AToic  fait  à  Toto  »  &  que  peu  de  geos.fufent  là  vraie  cauTeik  fa  chute.  Editeur. 
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A  la  huitième  lune ,  il  parut  au  Ciel  une  coniète  qui  fem^ 
CH^iTiCTKE.  ^^^^^  longue  de  dix  à  douze  pieds  ;  elle  commença  à  fe  faite 
Mon  cous,  voir  dans  la  conftellation  Tchang,  &  prenant  fa  route  vers  le 
iî5^-       fud,  elle  difparut  à  la  douzième  lune.  A  la  dixième,  dans  le 
territoire  de  Taï-ming ,  on  appcrçut  vers  le  fud-eft  une  lueur 
extraordinaire  de  la  forme  d'un  balai  qui  defcendit  fur  teroe 
avec  un  très-grand  bruit ,  &  avant  que  d*y  arriver,  elle  fembk 
s'arrcfer  &  jetter  des  flammes  de  côte  àc  d'autre.  Ce  phéno- 
mène difparut  enfuite. 

L'an  13  J7,  le  premier  jour  de  la  première  lune ,  il  y  eut 
une  éclipfe  de  foleil. 

Le  deftruftcur  de  la  dynaftie  des  Mongous  envoya  des 
détachemens  de  fonarméeà  Kouang-td  &  k  Yang-tcheou. 
Sa  clémence  &  ion  amour  pour  les  peuples  étoient  déjà 
connus  dans  ces  villes,  &  elles  reçurent  fes  troupes  avec 
joie.  Les  habitans  de  Tchin-kiang  ,  devant  laquelle  il  fc 
prcfenta ,  chafsèrent  les  troupes  de  Tchang-iTé-tchihg  qui 
y  étoient  en  garnifon  &  le  reçurent  à  bras  ouverts..  Après 
quelque  (ejoxir  dans  cette  ville,  le  fondateur  des  Ming  envoya 
Suta ,  un  de  fes  lieutenans ,  faire  le  fiége  de  Tchang-tcheou. 
Le  rebelle  Tchang-flK-tching ,  qui  s'étoit  rendu  maître  de 
cette  ville ,  voulut  la  conferver ,  &  détacha,  pour  la.fecourir, 
fon  frère  Tchang-ffé-té  avec  plufieurs  dixaines  de  mille  hom- 
mes. Suta,  averti  de  fa  marche,  lui  dreifa.  une  embufcade, 
&  tomba  fi  à  propos  fur  Tchang-ffé-té ,  que  cet  officier  fijt 
battu  &  fait  prifonnier.  Son  frère,  au  dcfefpoir  de  cet  événe- 
ment ,  écrivit  à  Tchu-yùen-tchai^  pour  le  prier  iie  le  loi 
renvoyer ,  demandant  au  furplus  à  vivre  avec  lui  en  bonne 
intelligence ,  à  fe  reconnoître  fon  vaiTal ,  &:  a.  lui  payer  annuel- 
lement deux  cents  mille  mefures  de  grains ,  cinq  cents  tacU 
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en  or  &  trois  cents  en  argent  ;  mâds  le  chef  des  Ming  perfuadé 
qu'il  n'agiffoit  pas  de  bonne-foi  &  qu'il  promettoit  plus  qu'il  c^"^^^^ 
ne  pouvoit  tenir  ^  le  refufa.  Tciiang-tcheou  fit  plus  de  réfif-  Mon  cou  9. 
tance  qu'on  n'avoit  cruj  Suta  demanda  du  renfort  &  il  s'en     rî'^^*. 
rendit  maître. 

•  Pendant  que  les  chofes  fe  paflbient  aififi  dans  les  provinces 
méridionales ,  les  partifans  du  prétendu  empereur  des  Sonq 
défoloient  par  leur  brigandage  ,  du  côté  du  nord ,  les  pro- 
vinces de  Ho-nan  &  de  Chen-fi.  Leurs  généraux  Li-ou  Se 
Tfouï-té  prirent  Chang-tou^  enlevèrent  la  fortereffe  de  Ou- 
koan ,  &  dirigeant  leur  marche  vers  Tchang-ngan ,  ils  pillèrent 
Tong-hoa  &:  mirent  k  feu  &  à  fang  tous  le  pays  par  où  ils 
pafsèrent.  Les  offi<^ers  Mongous ,  hors  d'état  de  pouvoir  leur 
tenir  tête,  écrivirent  à  Tchahan-Témour,  commandant  du 
Ho-nan  y  ôc  le  prièrent  de  les  aider  de  fcs  forces  pour  réprimer 
l'audace  des  rebelles.  Tchahan-Témour  venoit  de  reprendre 
Chen-tcheou  lorfqu'il  reçut  leur  lettre  ;  il  partit  fur-le-champ 
avec  cinq  cents  cuiraifîers ,  6c  fit  tant  de  diligence ,  qu'il 
furprit  les  rebelles  &c  les  tailla  en  pièces. 

Lieou-fou-tong,  qui  excrçoit  l'emploi  de  miniftre  du 
prétendu  empereur  des  Song  ,  fut  plus  heureux  du  côté  de 
l'eft  :  déjà  maître  de  prefque  tout  le  Ho-nan ,  il  en  vouloir 
encore  à  Caï-fong-fou ,  capitale  de  cette  province  ,  dans 
laquelle  fon  deffdn  étoit  de  tranfporter  la  cour  de  cet  empe- 
reur ;  deux  détachemens  qu'il  fit  pafler  dans  le  Chan-tong 
&  le  Chan-fi,  jettèrent  la  terreur  dans  ces  provinces,  où  ils 
commirent  les  plus  grands  ravages.  Pépoufin ,  qui  commandoit 
un  de  ces  détachemens ,  palTa  dans  le  Chen-fi  ,  &  fe  rendit 
maître  de  Tfin-long  &  de  Kong-tchang  j  il  tourna  alors  fes 
vues  dïi  côté  de  Fong-fiang ,  &  quoiqu'il  fçut  que  le  général 
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Tchahan-Tcmour  avoit  fait  entrer  des  troupes  dans  cctat 
^E  L'Ere     yjijç  ^  ij  1^  g|.  inveftir  par  une  partie  de  fon  monde,  &:,sY 

wRRE  T  lENNB» 

•Jlfowcoiri.  préfcnta  en  pcrfonne,  dans  la  confiance  qu'il  Ta  prendrok 
'  '  ^^\  avant  que  Tchahan-Témour ,  qui  ctoit  fott  loin ,  pût  arriva: 
pour  la  fecourir  :  il  fe  trompa  ;  ce  général  Afo/^g'oz^  accourut  à 
la  tcte  de  là  cavalerie,  avec  tant  de  diligence,  failant  )ufqu*à 
deux  cents  ly  ou  vingt  lieues  par  jour ,  quil  le  furprit  lorfqu'il 
s'y  attendoit  le  moins,  lui  enleva  tûus  Tes  bagages,  &  Tobligea 
de  fuir  dans  le  pays  de  Chou. 

Le  détachement  des  rebelles  qui  étoit  paffc  dans  le  Chan- 
tong  ,  s*empara  d'abord  de  Tfao-tcheou ,  de  Po^tcheou ,  de 
Taï-ming-fou,  de  Oueï-hoeï,  &:  de  plufîcurs  autres  villes 
moins  confidérables  :  les  généraux  Mcngpus  Tachc-patouroa 
&  Talima-chéli,  qu'on  leur  oppofa ,  divisèrent  leurs  forces. 
Taché  -patourou  devoir  reprendre  Po-tchéou ,  tandis  que 
Talima-chéli  feroit  face  à  l'armée  des  rebelles  ;  mais  celui-ci 
ayant  perdu  une  bataille  contre  eux,  Taché-patouroufe retira 
au  village  de  Ta-ché-tfun. 

L'empereur  ne  pouvant  croire  que  les  rebelles,  fans  expé- 
rience de  la  guerre ,  puffent  tenir  contre  des  troupes  réglées  ^ 
foupçonna  dans  fes  généraux  de  la  pufiUanimité  ou  de  la 
mauvaife  intention ,  &  il  leur  envoya  un  ordre  précis  de  les 
combattre.  Les  rebelles ,  inftruits  par  les  efpions  qu'ils  entre- 
tenoient  à  la  cour,  des  foupçons  de  Chun-ti,  &  de  l'ordre 
qu'il  envoyoit,  écrivirent  une  lettre  adreffée  à  Taché-patou- 
.  jFOu,  en  forme  de  réponfcà  ce  qu'ils  fuppofoient  qu'iMeur 
avoit  demandé,  par  laquelle  ils  l'afluroient  du /rang  qu'il 
obticndroit  parmi  eux ,  aiiflî-tôt  qu'il  feferoit  rangé  fous  leurs 
drapeaux  :  ils  firent  jettcr  cette  lettre  fur  le  chemin  par  où 
devoir  venir  l'officier  chargé  de  l'ordre  de  l'empereur  :  clic 
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tomba  en  effet  entre  les  mains  de  ceto^cîerr,  qiii>  renvoya 

à  rcmpcrcur.  Tache -patomon  Tapprit,  &.  en  conçut  un   chÎéti^b. 

diagrin  fi  vif,  que  la  même  nuit  il  en  mourut;  Ghun-ti,  Afcuf^Qi^jr. 

défabufé  de  fes  fbupçons  par  reflfet.quHs  avoient  produit  fur     r^'''- 

fon  général ,  donna  ^  Polo-Témour,  fon fils,  qui  étoit  alors 

dans  le  Sfé-tchuen ,  le  commandemet^  des  troupes  du  Chant 

tong.  Comme  Polo-Témour  ne  pouvoir  arriver  de  fî-tôt,  & 

qu'il  lui  falloit  prendre  un  long  détour  pour  fe  rendre  dans 

cette  province ,  à  caufe  que  la  route  ordinaire  étoit  remplie 

de  mécontens,  les  rebelles  profitèrent  de  ce  temps  pour 

mettre  le  fiége  devant  Tfi-nan.  Mais  Tong-tsoan-fiao  vint  du 

Ho  nan  à  la  tête  d'un  corps  de  Mongousj  &  les  tailla  en  places 

fous  les  murs  de  cette  ville  :  ils  n!avoient  point  encore  fait 

de  perte  aufiî  confîdérable. 

La  nouvelle  de  cette  viûoire  rendit  Telpérance  à  la  cour, 
&  Tempereur  nomma  Tong-toan-fiao  généraliifime  de  toutes 
fes  troupes  dans  le  Chan-tong  -,  il  ne  garda  pas  long-temps 
cette  charge  :  des  jaloux  firent  entendre  à  Tempereur  que.  cet 
officier  étoit  trop  âgé  àc  trop  valétudinaire,  pour  occuper 
une  place  qui  demandoit  de  l'aâivité ,  &c  un  homme  en  état 
de  fupporter  les  plus  grandes  fatigues:  fur  ces  repréfentations^ 
on  le  nomma  à  la  garde  du  pofte  important  de  Tchang-lou 
&  de  Ho-kien.  Avant  que  de  pcendre  la  route  du  nord  avec 
les  troupes  qu'il  commandoit ,  il  avertit  les  officiers  qu'il 
laiflbit  à  Tfi-nan ,  d'être  fur  leurs  gardes ,  parce  que  les  rebelles 
reviendroient  infailliblement  l'affiéger ,  Se  qu'il  craignoit  que 
le  fuccès  ne  couronnât  leurs  efforts.  En  effet,  il  fut  à  peine 
parti ,  que  Mao-koué ,  qui  commandoit  les  rebelles ,  revint 
attaquer  cette  ville  avec  tant  de  vigueur  qu'il  l'enleva }  il 
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rendit  aux  mandarins  d'armes  &  de  lettres ,  qu'il  fit  prifon-i 
De  i'Ekb  j^içjg  içg  mêmes  emplois  qu'ils  avoient ,  leur  recommandant 
Moxoous.  feulement  d'être  fidèles  à  l'empereur  des  5ong,  &  de  bien 
y^^\  traiter  les  peuples ,  dont  on  leur  laifToit  le  gouvernement. 
Après  cette  expédition^  Mao-kouc  apprenant  que  Tong-toan- 
fîao  étoit  campé  avec  peu  de  troupes  au  village  de  Oueï^kia- 
tchuang ,  il  courut  l'y  attaquer.  Les  ofiiciers  de  ce  dernier 
n'étoient  pas  d'avis  de  fe  battre ,  eu  égard  k  leur  infériorité  j 
mais  le  brave  Tong-toan^fiao  répondit  4n'il  vouloir  être  fidèle 
à  fon  fouverain  jufqu'au  dernier  foupir.  Il  monta  à  cheval^ 
6c  fe  battit  avec  tant  d'intrépidité ,  qu'il  fit  long-temps  balancer 
la  viftoire  j  il  l'auroit  infailliblement  fait  pencher  de  fon  côté, 
s'il  n'eût  été  tué  avec  un  de  fes  frères.  Sa  mort  découragea 
fesfoldats ,  qui ,  privés  de  leur  chef,  ne  pensèrent  plus  qu'à 
faire  retraite. 

Après  cette  vidoîre ,  jqui  lui  valut  la  ville  de  Ho-kien , 
Mao-koué  prit  la  route  du  pays  de  Tchi-kou ,  força  la  ville 
de  Ki-tcheou ,  s'empara  du  pays  de  Licou -lin ,  &  fit ,  jufqu'au*^ 
près  de  Ta-tou  (Pé-king) ,  des  courfes  qui  donnèrent  les 
plus  vives  allarmes  aux  grands  de  cette  cour.  Quelques-uns 
d'entre  eux  confcillèrent  à  l'empereur  defe  retirer  enTartarie  ; 
d'autres  de  tranfporter  fa  cour  dans  le  pays  de  Koan-chen  ; 
mais  le  miniftrc  Taï-ping  s'y  oppofa ,  &  fôutint  conftam- 
ment  qu'il  feroit  dar^ereux  d'abandonner  la  capitale.  Il  fit 
venir  du  pays  de  Lieou4in  le  général  Lieoukara-pouhoa  y  qui 
battit  Mao-koué ,  3c  l'obligea  de  s'enfuir ,  fort  maltraité  à 
Taï-nan ,  capitale  du  Chan-tong.  Cependant  Lieou-fou-tohg , 
qui  étoit  l'ame  de  ce  parti ,  foumit  Pien-lcang ,  autrement 
Caï-fong-fou ,  que  le  gouverneur  Tchou-tçhin  abandonna  en 

prenant 


Digitized  by 


Google 


DE  LA  CHINE.  Dtn.  XX.    6i^ 

prenant  hontcufcmcnt  la  fuite ,  &  il  fit  venir  de  Ngan-fong,  . 

le  fantôme  d'empereur  qu'il  avoir  crée ,  pour  établir  fa  cour   chrétÎ^*" 

dans  cette  capitale  du  Ho-nan.      .  Mosgovs; 

Le  parti  des  rebelles ,  qui  avoir  pour  chef  Siu<heou-hoeï ,      chJ^*' 
fondateur  de  la  dynaûie  de  Ticn-ouangj  s'étoit  rendu  maître 
de  prefque  route  la  province  du  Hou-kouang  &  d'une  por- 
tion du  Kiang-fî ,  &c  il  n'étoit  pas  moins  à  craindre  que  celui 
des  Song.  Il  devint  même  plus  formidable  dans  la  fuite ,  pat 
la  bravoure  &  les  fiiccès  de  Tchid-yeou-leang ,  un  de  fcs 
généraux ,  fils  d'un  pécheur  du  pays  de  Mien-yang  ^  ce  général 
fut  d'abord  fergent  dans  le  tribunal  de  fon  endroit  natal  j 
mais  comme  il  n'exerçoit  que  maigre  lui  cet  emploi  qui  ne 
lui  plaifoit  point ,  il  fe  mit  bientôt  au  fervice  de  Ni-oucn- 
tfiun ,  un  des  généraux  de  Siu-cheou-  hoeï ,  en  qualité  d'écri- 
vain :  il  eut  enfuitc  du  comnundemcnt  dans  fcs  troupes ,  & 
parvint  fucceflîvement  aux  emplois  les  plus  diftingués  de 
l'armée  ;  mais  il  ne  tarda  pas  k  fe  brouiller  avec  Ni-ouen-tfiun  ^ 
fon  protefteur.  Ce  dernier,  homme  fier  &  ambitieux ,  ne 
voyoit  qu'avec  peine  Siu-cheourhoeï  au  -  deffus  de  lui ,  &: 
penfoit  à  s'en  défaire  pour  monter  à  fa  place.  Il  en  fit  la  con- 
fidence à  Tchin-yeou-leang ,  qui  déjà  las  des  fervices ''qu'il 
exigeoit  continuellement  de  lui  &c  qui  paflbient  les  bornes 
de  la  reconnoiffance  qu'il  lui  devoir,  rejetta  bien  loin  cette, 
propofition.   Cependant  -  Ni-ouen-tfîun ,   aveuglé  par  fon 
ambition,  ayant  fait  d'ijiutiles  tentatives  pour  affalEner  Siu- 
cheou-hœï ,  fe  fauva  à  Hoang-tcheou ,  où  Tchin-yeou-leang , 
qui  trouva  une  occafion  favorable  de  fe  défaire  de  lui ,  le  tua 
if,  incorpora  fes  troupes  dans  celles  qu'il  comm^ndoit  déjà. 
Tchin-yeou-leang ,  fe  trouvant  alors  en  ét^td'cmtreprcjodrc       TjTs] 
Jomc  IX.  Kkkk 
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quelque  chofe ,  réfolut  d'aller  attaquer  Ngan-king,  défendue 
db  l'Em     p^j.  j^  brave  Yu-kiuc ,  qui  avoit  eu  la  précaution  de  mettre 
Mon  GO  V  S.  une  forte  garnifon  dans  l'endroit  où  le  Kiang  paffe  entre  les 
'  ^  ^^\      montagnes  de  Siaorkou ,  &  d'ordonner  au  général  Houpéyen  y 
qui  commandoit  les  barques  de  guerre ,  d'être  toujours  prêt 
d'agir  en  cas  de  néceffité.  Tchin-yeou-leang  defcendit  le  Kiang 
avec  fon  armée  navale ,  foutenue  par  celle  de  terre,  &  vint 
infulter  ccpofte  important.  Houpéyen  fit  agir  fa  flotte  &c£q 
battit  quatre  jours  &  quatre  nuits  durant  contre  celle  des 
rebelles,  mais  à  la  fin  ne  pouvant  plus  tenir  contre  eux,  il 
prit  la  fuite  &  fe  retira.  Le  cours  du  Kiang  fe  trouvant  libre 
alors ,  les  rebelles  lui  donnèrent  la  chaife  jufqu'au  pied  des 
murs  de  Ngan4iing,  où  le  brave  Yu-kiué  les  arrêta.  Tchin- 
yeou-leang  ayant  fait  attaquer  la  porte  de  l'oueft  par  les  rebelles 
qui  campoient  à  Jao-tcheou ,  efcalada  en  même- temps  celle 
de  l'eft  &  parvint  à  fe  loger  fur  le  rempart  j  mais  Yu-kiué, 
avec  une  troupe  de  gens  déterminés ,  le  repoufla  fi  vivement 
qu'il  fut  contraint  de  fe  retirer.  Tchîn-yeou-leang  divi/à  fes 
troupes  en  trois  corps,  &  levint  avec  plus  de  fureur,  atta- 
quer en  même-temps  les  portes  de  l'eft,  de  l'oueft  &  dû  fud. 
Yu-kiué  avoit  mis  de  bons  officiers  à  ces  differens  poftes  qui 
les  défendoient ,  tandis  qu'à  la  tête  d'un  gros  corps  d'infan- 
terie ,  il  fit  une  fdrtic  dès-plus  meurtrières  qu'euflent  éprouvées 
jufque-là  les  rebelles*  Il  y  eut  de  part  &  d'autre  un  grand 
carnage  &  il  périt  beaucoup  de  monde.  Yu-kiué,  afFoibli  par 
plus  de  dix  bleflures  &  environné  d'ennemis  quatre  fois  fupc- 
rieurs  en  nombre,  fut  pouffé  jufque  dans  la  ville  où  ils 
entrèrent  pêle-mêle  avec  lui  :  trois  portes  avôient  été  déjà 
forcées ,  &  Yu-klué ,  qui  s'en  appcrçut  par  des  feux  allumés , 
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Ce  perça  lui-même  de  fon  cpce  pour  ne  pas  tomber  vif  entre  ^— — — 
leurs  mains.  Sa  femme ,  fcs  enfans  &  toute  fa  famille  fe  pré-   ^^"  ^'^*" 
cipitèrent  dans  un  puits  ^  les  officiers  de  la  garnifon  &:  la  Mougovs^ 
plupart  des  habitans  aimèrent  mieux  périt  dans  les  flammes      rl^^  - 
ou  fe  tuer  que  de  fe  foumettre  à  des  rebelles. 

A  la  cinquième  lune ,  il  y  eut  un  trehiblement  de  tene 
dans  le  Chan-tong ,  &:  la  terre  qui  s'entr'ouvrit  dans  un 
endroit^  engloutit  plufîeurs  perfonnes. 

Le  premier  jour  de  la  fixième  lune,  il  y  eut  une  éclipfc 
de  foleil. 

Dans  le  Ho-nan ,  après  que  Lieou-fou-tong  fe  fut  rendu 
maître  de  Kaï-fong-fou ,  deux  détachemens  de  fes  troupes , 
commandés  par  Koanfîenfeng  &:  Potéoupan ,  entrèrent  dans 
la  province  de  Chan-fi,  Tun  par  Kiang-tcheou  &:  l'autre  par 
Tfîn-tcheou  ;  ils  pafsèrent  les  montagnes  Taï-hang ,  défolèrcnt 
tout  le  pays  de  Chang-tang,  prirent  la  ville  de  Leao-tchcou, 
&  mirent  a  feu  &  à  fang  plus  de  mille  ly  de  pays  des  dépar- 
temens  de  Tçin-tcheou ,  de  Ki-tcheou ,  de  Yunrtcheou ,  de 
Yen-men-kiun  &  de  Taï-kiun.  Ils  S'en  revinrent  après  qu'ils 
curent  pillé  toutes  les  villes  fituécs  au-delà  de  la  grande 
muraille.  Tchahan-Témour ,  général  des  Mongous^  apprenant 
qu'ils  avoient  pafle  les  montagnes  Taï-hang ,  envoya  divers 
détachemens  s'emparer  des  paflagcs ,  tandis  qu'avec  le  gro$ 
de  fon  armée  il  leur  coupa  le  chemin  y  les  battit  en  différentes 
rencontres  &  les  contraignit  de  s'éloigner. 

Cependant  Koanfîenfeng ,  à  la  tête  de  fon  détachement ,  fe 
rendit  par  un  long  détour  dans  le  Leao-tong ,  dont  il  pilla  Leao^ 
yang ,  la  capitale ,  ôf  pouflfa  jufqu'aux  limites  de  la  Coréen 
revenant  enfuite  fur  fes  pas ,  il  attaqua  &  prit  la  ville  impé- 
riale de  Chang-tou^  qu'il  livra  au  pillage  :  le  palais  magnifique 
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=  que  Houpilaï-han  y  avoit  fait  bâtir  fut  réduit  en  cendres. 


Chun-ti  ,  fuivant  l'ufage  de  fcs  prédcceffeurs ,  alloit  chaque 
Mo  H  GO  us.  année  dans  cette  ville  paflcr  le  temps  des  chaleurs  :  il  fut  plus 
Ch/^i  f^^fi'^Jc  '^  Tincendie  de  ce  palais  qu'a  la  chute  de  fa  dynaftic 
dont  il  étoit  menacé  5  &  quoique  les  tréfors^fuflent  cpuifés, 
il  auroit  ordonné  qu'on  travaillât  à  relever  cette  ville  &  le 
palais ,  fi  Tchintfogin ,  membre  de  fon  confeil ,  ne  lui  eût 
démontré  le  délabrement  de  l'empire  &  l'impoffibilité  d'af- 
feoir  de  nouveaux  impôts.  Ce  prince ,  amolli  &  pour  ainfi 
dire  énervé  par  les  plaifîrs ,  fembloit  n'avoir  plus  que  la  faculté 
de  fcntir  ce  qui  pouvoir  y  mettre  obftacle. 

Le  fondateur  des  Min  g  ne  faifoit  pas  autant  de  conquêtes 
que  les  rebelles  j  mais  fa  marche  étoit  plus  fiire  &  plus  réflé- 
chie ,  &  il  s'attachoit  plus  folidement  ceux  qu'il  foumettoit. 
Après  s'être  rendu  maître  de  Kouang-té-tcheou ,  il  détacha 
le  général  Houtahaï  qui  alla  affiégcr  Ou-tcheou  (  Ou-yuen- 
liien  dans  le  Kiang-nan  )  ;  mais  les  Mongous  s'y  défendirent  avec 
tant  d'opiniâtreté  ,  que  pour  la  réduire ,  Je  fondateur  des 
MiNG  y  marcha  en  perfonne  à  la  tête  de  cent  mille  hommes 
choifîsj  il  s'en  rendit  maître,  &  changea  fon  nom  en  celui  de 
y        ÎS[ing-yueï-fou.  Il  déclara  enfuite  à  fes  officiers  le  deffein  qu'il 
avoit  formé  de  conquérir  le  Tché-tong  ou  la  partie  orientale 
de  la  province  du  Tché-kiang  j  mais  il  leur  recommanda , 
fur-tout ,  de  ne  permettre  à  leurs  foldats  ni  le  carnage  ni  le 
pillage ,  &  il  leur  rappclla  que  la  modération  dont  ils  avoient 
ufé  au  fiége  de  Kien-kang  leur  avoit  gagné  le  cœur  des  habi- 
tans  de  cette  ville  j  il  ajouta  que  c'étoit  un  moyen  de  fc  fraye* 
une  route  au  trône,  &  de  le  mettre  à  portée  de  travailler  à 
leur  bonheur. 
Le  pirate  Fang-koué-tchiu  ^  qui  le  chef  des  Ming  avoit  fait 
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propofcr  de  fc  joindre  à  lui  pour  rendre  la  paix  a  Tempire , 
confidérant  que  la  dynaftie  des  Mongous  étoit  fur  fon  déclin ,  J^  ^'^^^ 
&  que  de  tous  les  compétiteurs  à  l'empire,  il  n'y  avoit  que  Mongous. 
Tchu-yuen-tchang  qui  fuivît  les  règles  d'un  bon  gouverne-  rw!l- 
ment  &  fe  fît  aimer  des  peuples,  jugea  qu'il  l'emportcroit 
fiir  eux ,  &:  il  fe  décida  en  conféquence  à  embraffer  fon  parti 
fans  attendre  qu'il  l'y  obligeât  par  la  force }  d'autant  plus 
qu'il  avoit  pour  ennemis  à  ï'oueft  Tchang-ffé-tching ,  &  au 
fud  Tchin-yeou-ting  qui  s'étoit  emparé  du  Fou-kicn  :  fes 
officiers ,  qu'il  confulta ,  furent  du  même  avis.  Il  écrivit 
donc  au  fondateur  des  Ming  a  qui  il  envoya  Fang-koan,  fon 
fils  puîné ,  conojne  un  otage  de  la  promeflfe  qu'il  fàifoit  de 
lui  remettre  les  départemens  de  Ouen-tcheou,  de  Taï-tcheou 
&  de  King-yuen  auffi-tôt  que  fes  troupes  paroîtroient  :  il 
accompagna  cette  promefle  de  quelques  pièces  de  foie  qu'il 
chargea  un  de  fes  officiers  de  lui  porter. 

Le  fondateur  des  Ming  carefla  beaucoup  cet  envoyé  j  il  lui 
dit  qu'anciennement ,  la  crainte  de  manquer  a  une  parole 
donnée  avoit  introduit  l'ufage  des  fermens  auxquels  oh  avoit 
fubftitué  depuis  des  otages  réciproques  par  la  méfiance  où 
Ton  étoit  les  uns  k  l'égard  des  autres  j  mais  qu'il  n'étoit  pas 
befoin  de  ces  précautions  quand  on  agiflbit  avec  fincérité  :  il 
renvoya  Fang-koan  à  fon  père  après  l'avoir  comblé  d'hon- 
neurs &  de  préfens. 

Quelque  temps  après  ,  Fang-koué-tchin  lui  envoya  un 
très-beau  cheval  couvert  d'une  magnifique  felle ,  enrichie  d'un 
nombre  confîdérable  de  pierreries  de  grand  prix ,  mais  il 
tçfu£à  de  l'accepter  :  »»  Je  n'ai  d'autre  paffion ,  lui  écrivit-il , 
•5  que  de  fervir  l'empire  ,  &  je  ne  demande  que  d'habiles 
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)3  militaires  &:  des  'lettrés  qui  m^aident  dans  mon  projet  :  4 

De  l'Eu     „  nç  jnc  f^m;  ^^^  ^^s  grains ,  de  la  toile  &  des  foies  pour 

MouQOvs.  ^tTufage  de  mes  troupes  j  les  bijoux  ne  me  tentent  pas^^ 

^^^^       Après  la  conquête  4e  Ou-tcheou,  un  gros  détachement  de 

fes  troupes  fe  rendit  maître  de  Yen-tcheou-fou  &  de  Tchu- 

tcheou-fou  du  Tché-kiang  fans  éprouver  de  réfîftance^  6c 

fur  la  feule  réputation  que  leur  chef  s'étoit  faite.  Tchu-yuen- 

tchang  revint  à  Kien-kang  où  il  établit  un  tribunal  pour  le 

gouvernement  de  fes  nouveaux  états. 

Les  chefs  des  autres  partis ,  peu  d'accord  entre  eux ,  cntre- 
tcnoient  des  haînes  qui  ne  pouvoient  que  devenir  préjudicia- 
bles à  la  caufe  commune.  Tchao-kiun-yong,  un  des  généraux 
des  Songy  tuaMao^koué,  fon  collègue.  Siu-ki-tfou,  ami  de 
ce  dernier ,  partit  de  Leao-yaog  pour  venger  fa  mort,  &  vint 
à  Y-tou  où  il  tua  Tchao-kiun-yong  :  ces  voies  de  fait  femèrent 
la  plus  étrange  divifion  entre  ceux  qu'ils  avoient  fous  leurs 
ordres.  Les  diflcntions  furent  encore  plus  grandes  dans  le 
parti  de  Siu-chcourhocï.  Tchin-yeou-lcang,  un  des  généraux 
de  ce  fondateur  de  la  dynaftie  des  Tien-ouangj  envoya  Ouang- 
fong-koué  avec  un  détachement  fe  faifîr  de  Sin-tcheou  (i)  j 
mais  le  général  Mongou ,  Péycn-pouhoa-tikin  (x),  vint  au-devant 
de  lui  &  le  mit  en  fuite  :  quelques  jours  après  les  rebelles  étant 
venus  de  nouveau  à  Sin-tcheou ,  le  même  général  Mongou  qui 
étoit  entré  dans  cette  ville  après  fa  viftoire,  en  fortit ,  &  tua 

plufîeurs  milliers  de  leurs  foldats.  Tchin-yeou-leang ,  inftruit 

—  '     ■      '  '  I  I  ■  ■  1 1  I  ■■  I ■■.■■■  I.  ■II».  1 1 1 1        III 

(0  Sin-tchaoa  efl;  U  même  ^tic  Kouang.fin-fbu  dans  la  partie  oiientale  du 
Kiang^fî.  Editeur. 

(r)  Péyen-pouhoatikin,  alors  commandant  de  Ku-tcheoa»  étoit  priace  i^Igour 
U  dcfcendant  Utougpu.  Editcurp 
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de  CCS  revers ,  envoya  Tchin-ycou-té  ,  fon  frère  ,  avec  un  — — ^ 
nouveau  fecours  pour  attaquer  cette  ville ,  &  ce  fiége  devint   ^^^^ 
un  des  plus  célèbres  dont  parle  thiftoire ,  par  la  valeur  &  Mo^^erovsk 
topiniâtretc  des  aifiéges.  Tachinnon,  prince  du  fâng,  &r      r2^£ 
fils  du  prince  de  Tchin-nan^  qui  la  défendoit ,  fut  fi  bien 
fécondé  par  la  bravoure  de  Péyen-pouhoa-tikin,  quUls  ne 
cédèrent  qu'à  la  dernière  extrémité.  Les  vivres  venant  à 
manquer  entièrement  ^  apxès  qu'oti  eut  épuifé  les  reflburces 
ordinaires  dans  les  cas  les  plus  urgens,.  on  eut  ménîe  recours 
à  la  chair  hunuine  ^  &  on  ne  fe  fît  pas  de  fcrupule  de  faire 
mourir  les  vieillards ,  ôc  les  gens  inutiles  pour  fervir  de  nour- 
riture au  foldat.  Enfin ,  Ouang-fong-koué  ayant  pénétré  dans 
la  ville  par  un  fouterrain  y  elle  fut  prife  à  la  fixième  lime, 
Tachinnou ,  Haï-lou-ting ,  général  du  pays  d'occident,  Péyen- 
pouhoa-tikin ,  &  beaucoup  d'autres  officiers ,  moururent  les 
armes  à  la  main. 

La  prifè  de  Long-hing  &  de  Sin-tcheou ,  donna  l'envie  à 
Siu<heou-hoeï  de  mettre  fa  cour  dans  la  première  dé  ces 
deux  villes  i  mais  Tchin-ycou-leang ,  dont  l'autorité  fe  trou- 
voit  par-là  rcftreinte ,  s'y  oppofa.  Alors  Siu-chcou-hoeï ,  fans 
égard  à  ce  qu'il  lui  dit ,  partit  de  Han-yang ,  où  il  demeuroit , 
&  marcha  du  côté  de  Kiang-tcheou  (  Kieou  kiang  ).  Le  général 
outré  de  ce  mépris  afFcfté,  alla  à  fa  rencontre ,  fous  prétexte 
de  lui  faire  honneur  j  mais-il  avoir  mis  des  troupes  en  embuf* 
cadc  à  l'oucft  de  la  ville  de  Kiang-tcheou,  &  dès  que  Siu- 
cheou-hoeï  y  fut  entré ,  il  en  ferma  les  portes ,  &  fît  paffcr 
fon  efcorte  au  fîl  de  l'épéc  par  les  foldats  de  Tembufcade  j 
il  accorda  la  vie  à  Siu-cheou-hoeï,  &  lui  laiflTa  le  titre 
d'empereur  j  mais  il  le  renferma  dans  une  enceinte  de  terre , 
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tandis  que  lui  prit  le  titre  de  prince  de  San,  Se  s'eoipara  At 
^*.!l?^  toute  rautoritc» 
Moscou  S.  Quelque  temps  après  ^  ce  nouveau  prince  de  Han  aUa 
^J^^\  affiéger  Taï-ping ,  &  il  y  conduifit  fon  prifonnicr,  dans  la 
crainte  qu*en  fon  abfence  ceux  qui  lui  etoient  attachés  ne 
travaillalTent  à  le  mettre  en  liberté  j  il  étoit  déterminé  à  le  faire 
périr  dès  qu'il  auroit  pris  cette  ville  ^  &  à  fe  faire  reconnoîtro 
empereur.  En  effet ,  auffi-tôt  qu'il  en  eut  fait  la  conquête., 
quelques-uns  de  fcs  émijQTaires  fe  rendirent  fur  la  barque  où 
étoit  Siu-cheou-hoeï^  6c  fous  prétexte  de  lui  parler  des  affaires 
d'état ,  ils  raflbmmèrcnt  à  coups  de  barres  de  fer  qu'ils  por- 
toient  cachées  fous  leurs  habits.  Alors  Tchin-yeou-lcang  fe 
fît  proclamer  empereur  par  toutes  les  troupes ,  &:  donna  le 
nom  de  Han  à  la  dynaftie  qu'il  vouloir  fonder  y  il  reprit  enfuitc 
le  chemin  de  Kiang-tcheou, 

Le  général  Mongou  Tchahan-Témour  cherchant  à  profiter, 
de  la  méfîntelligence  qui  régnoit  parmi  les  Song,  Se  à  éteindre 
leur  parti ,  en  faifant  prifonnier  Han-lin^eulh  ,  ainfî  que 
Lieou-fou-tong ,  fon  miniftre  Se  fon  principal  appui ,  voulut 
reprendre  Caï-fong-fou  i  il  combina  cette  expédition ,  de 
manière  que  fes  troupes ,  qui  étoicnt  divifées  en  trois  corps, 
s'étant  rendues  k  jour  nonuné  fous  les  murs  de  cette  ville, 
elle  fe  trouva  inveftie  tout-à-coup  dans  le  temps  qu'on  le 
croyoit  fort  éloigné  :  pour  ménager  fes  foldats,  il  la  fit  ceindre 
d'une  féconde  muraille ,  afin  de  la  prendre  par  famine. 

Les  rebelles  firent  une  fortie ,  mais  ils  furent  rcpouifés  avec 
beaucoup  de  perte ,  Se  depuis  ils  fe  tinrent  uniquement  fur 
la  défcnfîve  :  bientôt  les  vivres  leur  manquèrent  entièrement/ 
Le  général  Mongou ,  qui  en  fut  inftruit,  fit  donner  un  aflaut 

général 
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général  pendant  la  nuit  >  on  cfcalada  les  murailles ,  &  nulgré  'SSSSSSSS 
la  réfiftancc  des  rebelles ,  elle  fut  emportée  i  mais  Lieou-fou-  ^^!^^^ 
tong  profitant  adroitement  de  la  confuûon  où  on  étoit,  fe  AfoKcoim 
fauva  avec  Han-lin-cul ,  empereur  des  Song ,  qu'il  reconduifît      r^) 
à  Ngan-fong. 

La  cour  de  Pé-king  étoit  pleine  d'intrigues.  Le  prince  héri^  ' 
tier,  conformément  aux  vues  de  l'impératrice  Ki ,  fa  mère, 
fe  donnoit  de  grands  mouvcmens  pour  engager  Iç  miniftrc 
Taï-ping  à  faire  renoncer  Chun-ti  au  trône  ep  fa  ftsrvcur  ^ 
&  ne  pouvant  le  gagner ,  il  fit  des  tentatives  pour  le  perdre  > 
mais  les  grands  prirent  le  parti  du  miniftre  &  le  juftifièrent. 
Le  pripce  héritier,  piqué  contre  eux ,  ax  fit  accufer  plufieurs j 
quelques-uns  furent  empoifonnés  Çç  d'autjres  condamnés  k 
mort  :  ce  procédé  odieux  lui  attira  beaucoup  d'ennemis  puif- 
fans.  Un  des  plus  fermes  appuis  de  Taï-ping /étoit  le  miniftre 
Nieouti-haï,  defcendant  du  célèbre  Portchij  les  fervices  qu'il 
avoit  rendus  en  qualité  de  gouverneur  de  la  Tartane  orien- 
tale &:  occidentale ,  fon  expérience  &  fes  talens  le  mettoient 
dans  la  plus  h^ute  confîdératipn.  Nieouti-haï  mourut  au 
commencement  de  13^,  regretté  çic  l'empereur  ô^  de  ceux 
des  grands  qui  étoient  encore  zélés  pour  Je  foutien  ôc  la 
gloire  de  la  dynaftie  régnante  :  il  avoit  prédit  la  chute  de 
Taï-ping.  En  effet ,  celui-ci ,  expofé  journellement  à  tous  les 
reflbrts  que  faifoit  jouer  l'intrigue,  fc  retira  à  la  féconde  lune. 
L'autorité  pafla  entre  les  mains  de  deux  fcélérati ,  de  l'eu- 
nuque Papou-hoa  &c  de  Chofle-kien ,  grand  r  feigneur  de 
Kuélié  y  qui  ne  penfant  qu'à  s'enrichir ,  achevèrent  de  perdre 
l'état ,  en  laîfTant  ignorer  à  ChuNtTI  ,  leur  maître ,  tout  ce 
qui  fe  paffoit, 

A  la  troifième  lune ,  il  y  eut  une  coniètc  [qui  coinmenç* 
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à  fc  faire  voir  du  côté  de  l'eft ,  &  le  premier  jour  de  la  cin- 

£^m.  9^*^^  ^^^  >  ^^  y  ^^^  ^^  éclipfe  de  fokiL 

Honoo^ê.     Indépendamment  des  difFérens  partis  qui  défoloient  Tem- 

1  j^<î-       pif^    5^  travaîlloient  à  l'enlever  aux  Mongous  ,  ceux-ci ,  au 

lieu  d'éteindre  leurs  haines  particulières  ,  &  de  fe  réunir 

contre  les  ennemis  communs,  s'armèrent  les  uns  contre  les 

autres ,  &  fe  firent  une  guerre  ouverte. 

Tchahan-Témour,  qui  avoir  repris  fur  les  rebelles  le  pays 
de  Tçin-ki ,  de  la  province  du  Chan-fî  y  fè  brouilla  avec  le 
général  Polo-Témour,  alors  campé  à  Taï-tong.  Celui-ci  pré- 
tendit  que  le  pays  de  Tçin-ki ,  dépendant  auparavant  du 
gouvernement  de  Taï-tong ,  ne  devoit  pas  en  être  démembré  , 
&  en  conféquence  il  vint  avec  fes  troupes  pour  s'en  mettre 
en  poifeffion  ;  Tchahan-Témour  s'y  étant  oppofé ,  ce  diffé- 
rend les  rendit  ennemis.  Chun-ti  pour  les  accorder,  déter- 
mina d'abord  que  Polo-Témour  gouverneroit  le  pays  au 
nord  de  la  forterelTe  de  Ché-ling-koan,  &  Tchahan-Témour 
tout  le  pays  du  fud  :  il  leur  ordonna  de  fe  retirer  chacun  dans 
le  département  qui  lui  étoit  affigné  ,  &  ils  obéirent  \  mais 
peu  de  temps  après ,  ce  prince  favorifant  Polo-Témour  ^ 
envoya  ordre  à  Tchahan-Témour  de  céder  à  fon  rival  le  pays 
de  Ki-ning.  Tchahan-Témour ,  qui  étoit  depuis  plufîeurs 
années  à  la  tête  d'une  armée ,  &  fe  regardant  comme  maître 
de  Tçin-ki ,  rcfufa  d'obéir ,  &  répondit  qu'il  en  avoit  befoin 
pour  la  défenfe  de  Caï-fong-fou  :  il  fît  enfuite  paffer  le 
Hoang-ho  à  fon  armée  &  alla  camper  dans  le  pays  de  Tçé-lou- 
tou  \  ayant  fait  venir  des  troupes  de  Yen-ngan ,  il  s'avança  du 
côté  de  Tong-ching-tcheou  pour  combattre  Polo-Témour. 
Papou-cha ,  qu'il  vouloir  faire  marcher  en  avant  avec  un 
détachement,  lui  ayant  repréfenté  qu'il  ne  pouvoit,  fans 
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agir  en  rebelle»  s*oppofer  aux  troupes  impériales»  Tchahan- 
Témour  furieux»  le  fit  mourir  fur4e-champ ,  &  alla  mettre  xSîiMM. 
fon  camp  à Ho-tcheou »  toujours  daus le  deifein  d*agir  offea-  Mosooxru 
fivemcnt  contre  Polo-Témour.  L*empereur  envoya  oïdre à     rî^!- 
ces  deux  généraux  de  fe  retirer  dans  leurs  gpuvecEeraens  »  &: 
de  ceiTer  toute  difpute.  Polo-Témour  obéit  »  &  Tchahan- 
Témour  »  après  avoir  héfité  quelque  temps  »  envoya  Koukou- 
Témour  »  fon  fils  »  conduire  à  la  cour  des  grains  dont  on  avojit 
grand  befoin  \  cette  démarche  dii&pa  tous  les  foupçons  qu'on 
avoir  contre  lui. 

Dans  le  temps  qu*oii  crûyoit  cette  affaire  aiToupie»  Alou- 
hooL-Témour  »  defcendant  à  la  feptième  génération  du  prinœ 
Miélita»  fils  de  l'empereur  Taï-tfong  ou  Qgotaï-han^  &  par 
conféquent  prince  du  fang  impérial  des  Mongous,  éleva  de 
nouveaux  troubles  en  Tartarie  »  qui  parurent  plus  à  craindre 
que  toutes  les  révoltes  qui  déchiroient  Tempire.  Chun-ti 
avoir  envoyé  ordre  aux  princes  de  fa  famille ,  en  Tartarie,  de 
lever  des  troupes»  &  de  venir  à  fon  fecours  contre  les  Chinois 
révoltés  de  toutes  parts.  Alou-hocï-Témour  jugea  que  les 
efforts  qu'ils  feroicnt  feroient  inutiles,  tant  que  l*empereui: 
Chun-ti  occupeioit  le  trône  »  &:  il  fe  détermina  à  travailler 
pour  lui-même.  Après  avoir  afiemblé  une^mée  formidable^ 
irompofée  xle  plufîeurs  centaines  dé  mille  hoiiunes  »  il  yijxt 
xrampor  k  Mour-cou^tchoou ,  d^s  le  deifein  d'infulter  It 
cour  :  cependant  avant  que  de  rien  entreprendre»  il  eftvoya 
dire  à  l'empereur  qu'il  n'étoit  pas  en  état  »  fans  doute  ».  d^ 
conferver  l'empire  qu'il  avoir  reçu  de  fes  ancêtres»  puifqu'on 
lui  en  avoit  déjà  enlevé  plus  de  la  moitié.  Le  général  Toukien- 
Témour  que  Chun-ti  fit  marcher  coatre  ce  prince ,  fut  batti* 
fie  contraint  de  s'enfuir  ^  Cbang-tou. 
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Dans  la  confternation  où  cet  échec  jctta  la  cour ,  le  prince 

DB  l'Ere     héritier  propofa  d^envoycr  contre  ce  terrible  &:  nouveau 

lUoNGotrs.  rebelle,  le  miniftre  Taï-ping  qu*il  n'aimoit  point,  efpérant 

^  ^^''       qu'il  échoucroit  infailliblement ,  &  qu'il  lui  fourniroit  par-ËL 

Chun-tL        ^  .  . 

le  moyen  de  le  perdre  j  mais  par  bonheur  pour  Taï-ping ,  il  y 
avoir  dans  Tarmce  de  Alou-hoeï-Témour,  un  officier  appelle 
To-hoan ,  qui  avoit  autrefois  fervi  foiis  Ton  fils.  Cet  ofikier 
avoit  toujours  confervé  pour  le  père  &  pour  le  fils  beaucoup 
d'eftime  j  dès  qu'il  apprit  que  le  miniftre  ctoit  envoyé  contre 
Alou-hoeï-Témour,  il  prit  fi  bien  fcs  mefures  qu'il  enleva 
ce  prince  rebelle  &  le  livra  ^  Taï-ping  (i).  Celui-ci  refufa  de 
k  recevoir,  &  l'envoya  au  tribunal  de  l'empereur,  qui  lui  fir 
fon  procès ,  &  le  condamna  à  fubir  la  peine  duck  fa  révolte, 
à  laqueUe  fa  mort  mit  fin. 

Cependant  le  fondateur  des  Ming  avançoit  fes  affaires 
avec  une  conduite  toujours  égale,. qui  lui  attiroit  l'eftime  8c 
l'amour  des  peuples.  Lorfqu'il  apprit  que  Tchin-yeou-leang 
avoit  eu  la  barbarie  de  faire  stffbmmer  5ia-cheou-hoeï,  fon 
maître ,  pour  ufurpcr  fa  couronne  ,  iV  fc  çtéçata  \  lui  faire  la 
guerre  :  il  avoit  à  fe  plaindre  perfonncUement  de  ce  qu'il 
avoit  ofé  attaquer  la  ville  de  Taï-ping  &  faire  des  courfes 
dans  le  pays  de  Kien-kang.  Réfolu  de  ne  le  point  ménager, 
il  fit  défiler  fes  troupes  du  côté  de  Ngan-king-fou ,  &  s'étant 
rendu  maître  de  cette  ville ,  il  prit  la  route  de  Kiang-tcheou 
(ouKieou-kiang-fou)  :  ayant  rencontré  près  de  cette  dernière 
ville  Tchin-yeou-leang  qui  lui  préfenta  la  bataille  ,  il  tailla 


(i)>L'hiftoire  des  Mohgqvs  rapporte  la  chofe  diff^remmeoc  :  elle  dit ,  page  304» 
que  Arouhocï-Témour  fut  livré  pai Tes  officiers  au  prince  héritier  qui  école  de  cectt 
expédition  »  &  qui  donna  ordre  de  le  ism  noivir.  Editeur. 
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en  pièces  fon  armée,  &  le  contraignit  de  fuir  la  nuit  fuivantc  —— ^^^ 
à  Ou-tchang-fou  avec  fa  femme  &  fes  enfans.  Kiang-tchcou ,    chrItien" 
qui  lui  ouvrit  fes  portes ,  fut  le  fruit  de  cette  viûoire.  Dc-lk ,  le  Mo  koous^ 
fondateur  des  Mikg  alla  k  Long-hing  (ou  Nan-tchang-fou),      J,^^^\ 
&  auifi-tôt  qu'il  en  eut  fait  la  conquête ,  les  gouverneurs  de 
Kien-tchang>  de  Jao-tcheou  &  de  Yuen-tcheou,  toutes  villes 
du  Kiang-fi ,  vinrent  fe  donner  à  lui  avec  leurs  troupes  j 
Tchin-long,Sun-pen-li,  & Tfing-ouan-tchong ,  gouverneurs 
des  villes  de  Ning-tcheou  &  de  Ki-ngan ,  vinrent  auffi  lui 
offrir  leurs  fervices  qu'il  accepta  :  il  changea  le  nom  de  Long- 
hing  en  celui  de  Hong-tou. 

.  Le  Ho-nan  étant  rentré  fous  TobéifTance  des  Mongous  par 
la  valeur  de  Tchahan-Témour ,  cesTartares  eurent  une  lueur 
d'efpérance  de  pouvoir  confcrvcr  Tempirc.  Après  avoir  mis  de 
bonnes  garnifons  dans  les  villes  de  Koan,  de  Chen ,  de  King , 
de  Siangy  de  Ho  6c  dans  quelques  autres  places  de  cette  pro- 
vince, Tchahan-Témour  alla  camper  auprès  des  montagnes 
Tax-hang  ,  où  fes  troupes  qui  cmbraffbient  une  étendue  de 
plus  de  cent  lieues  de  pays ,  étoient  continuellement  occupées 
fans  rien  entreprendre ,  k  tous  les  exercices  de  la  guerre  j  il 
eut  foin  en  même-temps  de  /aire  de  grandes  provifions  de 
grains ,  néceflaires  pour  l'expédition  du  Chan-tong  :  il  méditoit 
de  reprendre  cette  province  fur  les  rebelles  que  des  guerres 
inteftines  divifoient  entre  eux.  Lorfqu'il  fe  vit  en  état  de  faire 
cette  expédition ,  il  raffembla  ics  troupes  éparfes ,  dont  il 
forma  cinq  divifions  auxquelles  il  fît  prendre  des  routes  diffé- 
rentes par  eau  &  par  terre  :  fe  mettant  lui-même  k  la  tête 
de  fes  cuiraflîers,  il  paffa  le  Hoang-ho  à  Mong-tfin,  fuivit  la 
route  dcTan-hoaï,  &c  reprit  d'abord  les  villes  de  Koan-tcheou 
&  de  Tong-tchang-fou ,  toutes  deux  du  Chan-tong*  Dc-là, 
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Koukoa-Témouf^  fodi  fils^  étant  entré  dans  IcTong-pîng; 
cméttow.  '^^^  *^^  ^^^^^^  ^^  Ticn-fong ,  par  laquelle  il  Tinvitoit  à 
fkoxaout.  s'avancer  9  en  Taffurant  qub  toute  la  province  de  Chan-tong 
£k^^  '      étoit  difpoféc  à  rentrer  fous  TobéilTance  des  Mongovs  : 
&  afin  de  lui  certifier  encore  plus  ce  fait ,  Tien-fong  lui- 
même  6c  Ouang-lTé-tching  abandonnèrent  les  rebelles  &: 
vinrent  fe  ranger  fous  fes  étendards  y  ils  le  conduiûrent  i 
Tong-ping  &:  à  Tfi-ning ,  qu'il  reprit  en  effet  fans  éprouver 
de  réiîftance. 

Les  rebelles ,  alarmés  des  fuccès  de  ce  général ,  fe  rafCem- 
blèrent  à  Tfi-nan ,  la  capitale ,  pour  travailler  à  rétablir  leurs 
affaires.  Tchahan-Témour^  qui  en  eut  avis  ^  fit  pluficurs  déta- 
chemens ,  qui  allèrent ,  Tun  du  côté  du  nord  prendre  les 
places  que  les  rebelles  y  avoient  :  un  fécond  fe  faifit  de  Taï- 
ngan  \  un  troîfième  infulta  la  ville  de  Y-tou*,  un  quatrième 
foumit  les  villes  de  Taï-yang  &  de  Tchang-kieou  >  &  enfin 
un  cinquième  monta  une  flotte  qui  tint  en  refpeâ  les  villes 
maritimes ,  tandis  que  lui  en  perfonne  alla  avec  le  gros  de 
Tarmée  attaquer  Tfi-nan ,  qtfil  prit  au  bout  de  trois  mois 
defiége. 
;  Au  commencement  de  Tannée  1362 ,  il  ne  reftoit  plus  de 

*^  *'  toute  la  province  de  Chan-tong  que  la  feule  ville  de  Y-tou 
qui  tint  encore  pour  les  rebelles  >  Tchahan-Témour,  après  la 
prife  de  Tfî-nan ,  alfci  lui-même  preffer  ce  fiége  :  il  feroit  venu 
à  bout  de  la  réduire  sUl  n*avoit  été  aifaffîné  par  un  traître. 

Lorfque  Tien-fong  Se  Ouang^fé-tching  étoicnt  venus  fe 
fbumcttre ,  le  général  Tchahan-Témour  les  accueillit  avec 
amitié  &  témoigna  fur-toiit  une  entière  confiance  à  Ticn-fong» 
Il  alloit  fouvent  le  voir  dans  fon  camp ,  &  Ici  vifîtoit  dans 
fa  tente,  fans  avoir  le  moindre  foupçon  contre  fa  fidélité  i 
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mais  ce  dernier  avoit  toujours  confervé  dans  le  cœur  un  — ^— — 
penchant  à  la  révolte,  &:  il  ne  voyoit  qu'avec  peine  qu'on     ^  '••^« 
eût  enlevé ,  au  parti  qu'il  fuivoit  auparavant,  une  aufli  belle  Afe  i^ g o  r  jw 
province  que  le  Chan*tong.  Il  s'en  expliqua  un  jour  ouver-       *^^*\ 
tement  avec  Ouang-fle-tching ,  &  ils  complotèrent  de  fc 
défaire  de  Tcha*han-Témour.  Comme  le  corps  de  troupes 
qu'ils  commandoient  Tun  &  Tautre  étoit  éloigné  de  celui  de 
ce  général,  Tien-fong  le  pria  d'en  venir  faire  la  revue  :  des 
officiers  qui  avoient  été  témoins  de  leurs  conférences  fecrètes, 
en  avoient  conçu  des  foupçons,  &  ils  voulurent  diffuadcr 
leur  général  d'y  aller  j  ils  lui  confeillèrcnt ,  s'il  y  étoit  déter- 
miné ,  de  fe  faire  efcorter  par  des  braves  capables  de  le  défendre 
en  cas  d'infulte.  Tchahan-Témour ,  qui  confidéroit  Tien- 
fong  comme  un  de  fes  meilleurs  amis ,  penfa  que  ce  feroit 
l'infulter  en  marquant  de  la  défiance  :  il  fe  rendit  au  camp 
de  Tien-fong  avec  onze  cavaliers  feulement,  A  peine  fut-il 
entré  dans  fa  tente ,  que  Ouang-fTé-tching  le  renverfa  mort 
d'un  coup  qu'il  lui  porta  :  cet  officier  &  Tien-fong  fc  )ettèrent 
auffi-tôt  avec  leurs  troupes  dans  la  ville,  comme  ils  en  étoient 
convenus  avec  le  gouverneur. 

Koukou-Témour ,  fils  adoptif  de  Tchâhan-Témour,  lui 
fuccéda  dans  fes  titres  &  dignités ,  &  obtint  de  l'empereur  de 
continuer  le  fiége  de  Yrtou  &  de  fe  venger  des  deux  traître? 
qui  avoient  lâchement  aflaffiné  le  meilleur  général  des  Mon^ 
Govs.  Koukou-Témour,  muni  de  ces  ordres,  redoubla  les 
attaques  avec  une  vigueur  extraordinaire  ;  mais  comme  les 
rebelles  oppofoient  une  valeur  égale,  il  fit  creufer  des  fou- 
terreins  par  lefquels  il  entra  dans  la  ville:  il  fit  prifonniers  les 
principaux  rebelles ,  &  entre  autres ,  Tchin-naoteou ,  leur 
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*—■———.  chef,  qu'il  envoya  à  la  cour  avec  plus  de  deux  cents  officiers» 

CHRtTOTTOE.  ^^^^  Tien-fong  &  Ouang-flc-tching ,  il  voulut  en  faire  juftice 

Ho  K  GO  us.  lui-même,  &  les  ayant  fait  conduire  devant  le  cercueil  de 

J^y^\      fon  père ,  il  leur  arracha  le  coeur  qu'il  offrit  à  fes  mânes. 

Après  cette  fanglante  exécution ,  il  fît  main-baffe  fur  tous 

ceux  qui  avoient  fuivi  ces  deux  traîtres  dans  la  ville, 

A  la  deuxième  lune,  il  parut  une  comète  à  la  conftellation 
Oucï  d'environ  dix  à  douze  pieds  de  long.  Au  bout  d'un  mois^ 
on  ne  vit  plus  la  tcte  de  l'étoile,  &  la  feule  chevelure  qui 
reftoit  alors  dvfparut  auffi  peu  de  jours  aiprès.  Le  premier 
jour  de  la  quatrième  lune ,  il  y  eut  une  nouvelle  comète  qui 
parut  entre  les  étoiles  Hiu  ôc  Oucï  de  la  longeur  de  plus  de 
cent  pieds  ;  elle  fiit  vifîblc  pendant  quarante  jours. 

A  la  troifîème  lune ,  il  s'éleva  un  nouveau  parti  de  rebelles 
qui  s'empara  du  Yun-nan  i  il  àvoit  pour  chef  un  certain 
Ming-ya-tchin  ,  que  le  prétendu  empereur  Siu-cheou-hoeï 
dont  il  étoit  officier,  avoir  envoyé  du  côté  du  Sfé-tchuen. 
Lorfqu'il  apprit  que  fon  maître  avoir  été  affaflîné  par  Tchin- 
yeou-leang ,  réfolu  de  venger  fa  mort,  il  s'empara  de  la  forte- 
leffe  de  Koué-koan  &c  fc  donna  le  titre  de  prince  de  Long^chou\ 
il  divifa  fes  troupes  en  différens  corps,  dont  l'un  fç  rendit 
maître  de  Long-tcheou ,  tandis  que  les  autres  ravagèrent  les 
pays  de  Hing-yuen  &  de  Kong-tchang.  Le  général  TchélirTé- 
mour,  qui  commandoit  pour  les  Mqngous  dans  la  province 
du  Chen-fi ,  marcha  contre  eux ,  les  battit  en  plufîeurs  occa- 
fions  &  les  contraignit  de  fuir  :  Ming-yu-tchin  fe  retira  dans 
le  Sfé-tchuen ,  &:  s'empara  de  la  capitale  de  cette  province 
où  il  prit  le  titre  d'empereur ,  donnant  à  la  dyiwftie  qu'il 
fondpit  le  00m  de  Hia, 
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Des  feignèurs  Coréens  de  la  famille  de  l'impératrice  Ki, 


tuèrent  Péjfen-Témour ,  leur  roij  ils  étoient  aflurés  que  leur  ^^^^ 

crime  refteroit  impuni  y  parce  que  cette  princefle,  mère  du  Mo^govù 

prince  héritier,  avoit  le  plus  grand  afcendant  fur  rcfprit  de      ck^^*l 

Chun-ti:  en  effet,  cet  empereur  flétrit  Péyen-Témour en 

le  dégradant  ;  il  nomma  un  autre  roi  de  Corée  ,  &  déclara 

prince  héritier  de  cette  couronne  un  feigneur  de  la  famille 

des  K,i.  Les  Coréens  fc  plaignirent  de  ce  qu'on  difFamoit  la 

mémoire  du  roi  défunt ,  &  proteftèrent  contre  les  difpofitions, 

de  la  cour  de  Pé-king  à  l'égard  de  fa  fucceffion;  mais  leur 

placet  fut  arrêté ,  ic  l'impératrice  fit  nomimer  un  général 

chargé  d'aller  en  Corée,  k  la  tête  de  dix  mille  honmies,  faire 

rcfpeftcr  les  ordres  de  la  cour.  Ce  général  &  les  Mongous 

qu'il  conduifoit  furent  enveloppés  fur  les  bords  du  Yalou- 

kiang  par  une  armée  de  Coréens ,  &  il  ne  s'en  fauva  que  dix-fept. 

Au  commencement  de  Tannée  13^3 ,  le  rebelle  Tchang-  j 
ffé-tching  &  Liu-tchin  attaquèrent  &  prirent  Ngan-fong  où 
IVempereur  des  Song  tenoit  fa  cour  j  ils  firent  mourir  Lieou-v 
fou-tong.  Le  fondateur  des  Mi}jg  ,  indigné  de  cette  aûion , 
s'avança  du  çôtç  de  cette  ville  avec  deux  de  fes  généraux  j 
il  battit  Liu-tçhin,  &  quelques  jours  après,  Tfao-kiun-pié , 
commandant  de  Liu-tcheou,  qui  lui  amcjioit  des  troupes 
auxiliaires.  Remettant  alors  le  commandement  de  fon  armée 
au  général  Surta,  il  le  chargea  d'aller  faire  le  fiége  de  Hiu- 
tçheou  :  les  Mongous  profitèrent  de  fon  éloigjiepient  pour 
rçpjrendre  Ngan-fopg. 

Jy'cmperçur  des  Han ,  Tchin-yeou-leang ,  <:hagrin  d'avoir 
perdu  le  Kiang-fi,  la  plus  belle  partie  de  fes  états ,  que  le  chef 
des  MisQ  lui  avoit  enlevé ,  rçfplut  de  rentrer  dans  la  capitalç 
de  cette  province  à  tel  prix  que  pe  fut  ;  &:  dans  ce  deffein,  il 

Tome  IX.  Mmmm 
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équipa  une  grande  flotte  fur  laquelle  il  monta:  avec  toute  fa 

db  L*EaB     c^^p  .  il  ç^  prefla  vivement  le  fiége ,  dans  la  perfualîon  oii  il 

MoNcovs.  etoit  de  s'en  rendre  maître  avant  que  le  fondateur  des  Mh^g 

^3^3-       fût  à  portée  de  la  fecourir  -,  maïs  Tchu-ouen-tehing ,  le  brave 

Chun-ti, 

Tchao-té-ching ,  Teng-yu ,  Se  plufieurs  autres  officiers  qui 
commandoient  dans  la  place  rendirent  inutiles  tous  fes  efforts. 
Cependant ,  comme  les  affiégcans  paroiflbient  ne  point  fe 
rebuter,  ils  trouvèrent  moyen,  malgré  leur  vigilance j  d'en- 
voyer un  homme  a  Kien-kang,  donner  avis  au  fondateur  des 
MiNG  du  danger  que  couroit  Nan-tchang-fou  s'il  ne  venoit 
k  fon  fecours.  Ce  conquérant,  fur  cet  avis,  fit  équiper  une 
flotte  montée  par  deux  cents  mille  hommes ,  &  commandée 
par  ce  qu'il  avoit  de  meilleurs  officiers  :  fe  mettant  \  leur 
tcte ,  il  partit  de  Kien-kang ,  &c ,  afin  de  couper  chemin  aux 
ennemis ,  il  vint  fe  ranger  près  de  Hou-keou  dans  l'endroit 
où  le  grand  fleuve  Kiang  communique  avec  le  lac  Po-yang. 
Tchin-ycou4eang,  qui  affiégeoit  Nan-tchang-fou  depuis  qua- 
tre-vingt-cinq jours,  leva  auiïï-tot  le  ûége,  entra  dans  le  lac 
&  vint  jufqu'à  la  iïu>ntagne  de  KangAang ,  fituéc  au  milieu 
^  cinq  ou  fix  lieues  k  l'oueft  de  Jao-tcheou-fou.  Il  y  rencontra 
la  flotte  formidable  des  Ming ,  divifée  en  douze  efcadres,  pour 
lui  boucher  tous  les  paffagcs ,  &  être'  plus  en  état  dé  réparer 
les  pertes  qu'elle  feroit  dans  le  combat. 

Su-ta ,  qui  engagea  Taftion,  fit  fuir  l'avant-garde  des  enne- 
mis ,  qu'il  auroit  défaite  entièrement  fi  le  jour  l'avoit  permis. 
Le  lendcnuin ,  le  fondateur  des  Ming  ayant  réuni  toute  fon 
armée  navale ,  commença  un  combat  général  \  la  faveur  d'un 
bon  vent  arrière  qui  le  pouflbit  fur  les  barques  ennemies, 
dont  il  brûla  plufieurs  cefitainfcs.  Tchin-yeou-gin ,  &  Tchin- 
yeou-koué ,  frères  de  Tchin-yeou-leang ,  Se  Tchin-pou-lio, 
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4ih  de  fcs  ptcmiers  officiers,  périrent  dam  cet  cmbrufcmcnt. 
Le  troifièmc  jour ,  on  fc  battit  plus  vivement  que  jamais  cïîiTiSîL 
depuis  environ  huit  heures  du  mattn  jufqu'à  midi  :  Tchin-  Uosgouu- 
yeou-leang  fut  fort  nialtraité  &  perdit  toute  efpcrance*  Tchang-  çH^!^^ 
ting-pien ,  un  de  fes  généraux  >  recula  en  fc  battant  toujours 
jufqu'à  la  montagne  Hiaï  \  fituée  à  une  lieue  &  demie  de 
Hou-keou  y  efpérant  y  être  dans  une  pofition  plus  favorable 
pour  fe  défendre  j  les  Mlng  Ty  inveftircnt ,  &  ne  pouvant  plus 
fe  dégager ,  il  raflembla  fes  barques  &  fe  tftit  uniquement 
fur  la  défenûve  ^  mais  il  ne  pouvoir  manquer  de  tomber  entre 
leurs  mains.  Après  trois  jours  d'une  défenfe  opiniâtre ,  il  fit 
un  dernier  effort  pour  tenter  de  prendre  le  large  &  de  s'enfuir 
du  côté  de  Ou-tchang  :  le  vent  lui  étoit  favorable ,  &:  ce 
deflein  lui  réuffit  en  partie  \  mais,  le  fondateur  des  Mi^Q  le 
iit  fuivre  de  près  par  i^  généraux^  qui  Tobligèrcnt  malgré 
lui  k  fe  battre  de  nouveau.  AL'aâioii>dnca  depuis  midi  jufqu*à 
(ix  heures  du  foir  g^ec  une  furie  fans  égale  >  jufqu'à  ce  que 
Tchin*yeou4eang,  qui  fe  battit  en  défefpéré  \  tomba  mort  d*un 
coup  de  flèche  quil  reçut  dans  f  œil  :  ce  rebelle  étoit  âgé. de 
quarante^denx  ans  &  dans  la  quatrième  année  de  fon  règne*: 
Ùl  flotte  fe  diûîpa.  Tchin-chan*eulh ,  fon  fils ,  qu'il  ^cftinôit 
à  lui  fuccéder,  fut  fait  prîfônnier.  Tchin-jong  &  tous  Iqs 
autres  officiers  qui  commanddîeûc  ifes  grandes  barqups ,  fe 
rendirent  aux  vainqueurs.  :   ; 

Le  gèlerai  Tchang-cifïg-piea  fit  mettre  fba  corps  fui:  une 
petite  barque',  &:  fc  fauva  k  Oa*tchang  avec  Tchin-li,  un 
fécond  fils ,  qu'il  fit  reconnoître  poufr  fon  légitime  fucceflcur  ; 
mais  ks  ilfc/a^  l'affiégèrent  Uù  commencemeAt  de -la  féconde 
lune  y  dans  cette  capitale  du  Hou-lcbuang  \  ^  dè$  la  première 
attaque  >  Tchang-pi-lkn  y  graûd  géfi^l  de  xxt  eaipereur  des 
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— —  San  j  fut  pris,  Tchin-U ,  fommé  de  fc  rendre ,  &  voyant  ics 
DB  'l'Ers     ^fFaircs  dcfefpérccs ,  fortit  de  la  ville ,  &  fe  remit  à  la  difcrc- 

Mo  m  G  OU  S.  tion  des  Ming.  On  le  laifla  maître  des  tréfors  que  fon  père 
y^^\  avoir  amaiTés  ;  mais  on  diftrîbua  au  peuple  qui  avoit  fouiFcrt , 
les  grains  qu'on  trouva  dans  Tes  magafînsj  cette  attention 
du  fondateur  des  Mwg  a  fecourir  les  malheureux  ^  &  le  bon 
ordre  qu'il  maintenoit  dans  fes  troupes^  auxquelles  le  pillage 
&  le  meurtre  ctoicnt  ftridement  défendus ,  lui  valurent  la 
conquête  du  Ktang-fi  &  du  Hou-kouang.  Les  Chinois ,  char- 
mes de  fe  voir  gouverner  félon  leurs  loix ,  &  d'ailleurs  pénétrés 
de  la  générofité  d'un  prince  fi  humain  6c  affable  y  fe  rendoient 
en  foule  auprès  de  lui. 

Les  MoNGous  fembloîent  confpirer  avec  les  rebelles  2k  la 
ruine  de  leur  dynaâie:  aui&-tôt  après  Tafiaffinat  de  Tchahanr 
Témour  ,  le  général  Polo-Témour ,  fon  ennemi,  penfa 
à  rentrer  en  poffcffion  du  pays  de  Tçin-ki ,  &  envoya  des 
troupes  pour  cet  effet ,  nulgré  les  ordres  réitérés  de  Tempe- 
teur/EUcs  attaquèrent  Ki-ning,  qui  refiifoit  de  le  reconnoître; 
mais  elles  furent  battues  k  Ché-ling-koati  çat  Koukou- 
Témour,  qui  avoit  fuccédé  à  Tchahan-Témour ,  foa  père 
adoptif ,  &  leurs  généraux  Oumar  &  Ynhing-tfou  furent  faits 
prifonniers.  Cet  échec  força  Polo-Témour  de  renoncer  pour 
quelque  temps  au  pays  de  Tçin-fei ,  &  de  fe  tenir  en  paix 
dans  ceux  qu'on  lui  avoit  affignés,  jufqu'k  ce  que  voulant 
fournir  unde  fes  amb  contre  Tautorité  du  prince  héritier  , 
il  fe  révolta  ouvertement  contre  l'empereur  même. 

=====  La  jaloufie  tnettoit  la  diâehtîon  parm;  Ic;^  grands.,  &c 
ils  travailloient  à  fe  perdre  &  à  fe  fupplantçr  les  uns  ks 
autres i  le  prince  héritier^  aU  lieu  de  fç  feirç  eftimer  de 
tous ,  en  ks  condliint>  preA^it  part  k  leurs  querelles ,  6c  ne 
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^herchoit  qu'à  fatisfairc  la  haînc  qu'on  lui  infpiroitxontrc  —— ^ 
plufîeurs  d'entre  eux.  Cho-lfé-kicn ,  aflcffcur  des  miniftrcs   ^h  "ixT** 
d'état,  fit  entendre  à  ce  prince,  que  plufîeurs  des  grands ,  Mou  go  vu. 
fcs  ennemis  ,  penfoient  à  fe  révolter,  &. il  l'engagea  à  les      A^^^\ 
perdre.  L'empereur  ,  auprès  duquel  ce  prince  les  accufa , 
convaincu  que  ces  feigneurs  étoient  innocents  des  crimes 
qu'on  leur  fuppofoit ,  refufa  de  recevoir  cette  accufation ,  &: 
aiTura  même  fon  fils  qu'on  le  trompoit  :  mais  le  prince  héritier 
qui  s'étoit  trop  ayancé ,  animé  d'ailleurs  par  Cho-ffé-kien  & 
fes  partifans,  infifta  auprès  de  Chun-ti  avec  tant  d'opiniâ- 
treté ,  qu'il  parvint  à  faire  mourir  les  deux  principaux. 

Cho-iTé-kien,  ôc  l'eunuque  Yéfîen-pouhoa ,  unis  enfemble 
par  leurs  intrigues,  craignirent  que  Toukien-Témour ,  ami 
des  deux  feigneurs  qu'on  venoit  de  faire  périr ,  ne  voulût 
en  tirer  vengeance  ,  &  ils  réfolurent  auifî  de  le  perdre  j  ils 
l'accusèrent  d'avoir  prévariqué  fur  certains  points  importans, 
dont  Polo-Témour  pouvoir  être  inilruit.  Celui-ci  qui  aimoit 
véritablement  Toukien-Témour,  Se  voyoit  clairement  qu'on 
cmployoit  la  calonmie  pour  le  perdre ,  envoya  à  la  cour  des 
initruâions  néceffaires  pour  fa  défenfe.  Le  prince  héritier 
irrité  de  la  hardieffe  de  Polo-Témour,  prit  dc-là  occafîon  de 
Taccufer  lui-même  d'être  entré  dans  le  prétendu  complot,  & 
il  le  fit  caffer  de  fa  dignité  de  général  de  Taï-tong.  Comme 
Polo-Témour  refufa  de  remettre  le  comnundement ,  on 
-donna  à  Koukou-Témour  la  conuniffion  de  l'y  obliger  par  la 
force.  Polo-Témôur  qui  favoit  que  cet  ordre  avoir  été  donné 
à  l'infçu  &  contre  la  volonté  de  l'empereur  ,  anima  Toukien- 
Témour,  qui  marcha  avec  un  corps  d'armée  du  côté  de  la 
coiu ,  &c  s'empara  de  la  fortereffe  de  Kiu-yong-koan.  Leur 
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=  intention  ctoit  de  forcer  l'empereur  à  chaflèr  les  intrigans^ 


db  l'Erb  q^J  ^^i  donnoicnt  des  confeils  fi  pernicieux. 
MoNQovs.  Yéfou  qui  conimandoit  dans  ces  quartiers , s*oppora ,  ainfi 
î  ^  ^^\  que  Poulan-hi ,  aux  armes  de  Toukicn-Témour  ;  mais  celui-ci 
les  battit  k  plates*  coutures  ^  enforte  que  le  prince  héritier  ^ 
à  la  tête  de  Tes  gardes  ^  fortit  de  la  Chine  par  le  pafiage  de 
Kou-pé-keoUy  &  s'enfuit  en  Tartarie  du  côté  du  pays  de 
Hing-fong.  Toukicn-Témour  s'avança  avec  fcs  troupes  jufqu'à 
la  rivière  de  Tfing-ho  y  où  il  campa  y  en  attendant  la  ib^iblu- 
tion  que  prendroit  la  cour ,  qu'il  favoit  être  dans  les  pius'^' 
grandes  aliarmes.  Il  envoya  dire  que  Polo-Témour ,  par  les 
ordres  duquel  il  agiflbit  y  ne  prétendoit  point  manquer  à 
l'obéifTance  duc  à  l'empereur ,  mais  délivrer  au  contraire  ce 
prince  des  traîtres  Cho-fTé-kien  &  Papou-hoa^  qui  mettoient 
le  trouble  parmi  les  grands  j  &  il  ajouta  qu'il  fe  retireroit 
auffi-tôt  qu'on  lui  auroit  remis  ces  deux  ennemis  de  l'état. 
On  fut  long-temps  k  délibérer  fi  on  accéderoit  à  cette  de- 
mande. Il  y  eut  plufieurs  démarches  de  part  &c  d'autre  >  mais 
Toukicn-Témour  tint  ferme ,  &  il  ne  fc  retira  qu^après  qu'on 
les  lui  eut  livrés ,  &  que  Polo-Témour  fut  rétabli  dans  fa 
charge  de  général. 

Lorfquc  le  prince  héritier  qui  prit  la  fuite  vers  Hing-fong, 
arriva  à  la  montagne  de  Lour-ling,  il  reçut  un  ordre  pofitif 
de  Tempcreur  de  revenir  k  la  cour  fans  différer:  il  obéit,  mais 
plein  de  reffcntiment  contre  Polo-Témour,  il  leva  une  armée 
de  cent  vingt  mille  hommes ,  6c  envoya  ordre  a  Koukou-  ^ 
Témour  d'attaquer  ce  rebelle  dans  fon  gouvernement  de  Taï- 
tong.  En  conféqucnce  de  cet  ordre,  Koukou-Témour  donna 
trente  mille  hommes  k  Péfou-tchou  pour  la  fureté  de  la  cour  j 
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quarante  mille  à  Mc-kao  &:  k  Tchou-tchin ,  pour  agir  fuivant  ïîîîîïsïss 

le  befoin  y  &  enfin ,  cinquante  mille  à  Koan-pao ,  dcftinés    ^^^^^^ 

«ontre  Polo-Témour .  Celui-ci  apprenant  que  Koan-pao  venoit  Mo  xt  go  us. 

à  lui ,  laifla  k  Taï-tong  un  corps  de  troupes  capable  de  lui  faire      r^**- 

tête ,  &  marcha  avec  le  gros  de  (on  armée ,  accompagné  de 

Toukien-Témour  &  de  Lao-ticha,  du  côté  de  Pé-king.  Le 

prince  héritier  qui  àtoit  retourné  dans  cette  ville ,  en  fortit  &: 

vint  camper  fur  les  bords  du  Tfing-ho  j  mais  à  la  première 

vue  de  l'eimcmi ,  la  plupan  de  fcs  foldats  qui  n'avoient  aucune 

envie  de  fe  battre,  s'ébranlèrent,  &  reprirent  auffi-tôt  la 

route  de  Pé-king ,  où ,  ne  fe  croyant  pas  même  en  fureté ,  ils 

en  fortireht  par  la  porte  de  Tchun^-tching-mm.  Suivis  bientôt 

du  prince  héritier ,  efcorté  par  les  foldats  de  Péfou-tchou ,  ils 

allèrent  dans  le  pays  de  Ki-ning  fe  joindre  à  Kdiikou-Témour, 

Après  leur  retraite  ,  le  général  Polo-Témouir  ne  trouvant 

plus  d'obftacles ,  s'approcha  de  la  capitale,  s'affura  de  la  porte 

Kien-té-meriy  qu'on  nc  lui  difputa  pas ,  &  fe  rendit  au  palais , 

fuivi  de  Lao-ticha  &:  de  plufieurs  de  fes  généraux  j  fe  )ettant 

aux  genoux  de  l'empereur,  il  demanda  pardon  à  ce  prince 

de  la  démarche  qu'il  avoir  faite ,  k  laquelle  de  fortes  raifons 

Tavoient  obligé.  Chun-ti  le  déclara  généralifGme  &  premier 

miniftre. 

Polo-Témour  revêtu  de  toute  l'autorité,  fit  mourir  Tolo- 
Tèmour,  favori  &  compagnon  des  débauches  de  l'empereur  j 
îl  chaffa  du  palais  tous  les  ouvriers  inutiles  qui  ne  fervoient 
qu'k  entretenir  le  luxe  &  la  molleffe  de  ce  prince ,  renvoya 
an  grand  nombre  d'eunuques  ,  &  tous  les  Lama^  auxquels  il 
défendit  Texercice  de  leur  religion.  L'empereur,  k  fa  foUici- 
TOtion ,  dépêcha  plufieurs  couriers  au  prince  héritier ,  pour  lui 
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— —  ordonner  de  revenir  à  la  cour  ;  mais  cet  héritier  de  la  cou-» 
CHRiTiMWE    ^^^^^  ^^^  ^^  arrêter  à  Taï-yuen ,  &  n'en  renvoya  aucun- 
Mers Qous.      Le  premier  jour  de  la  huitième  lune ,  il  y  eut  une  éclipie 
.1^'^.      de  foleil. 


Cependant  le  prince  héritier ,  révolté  de  Tafcendant  que 
'^^^'  Polo-Témour,  fon  ennemi,  avoit  pris  à  la  cour,  réfoluC 
de  périr  ou  de  le  perdre ,  &c  il  rajQTembk  une  armée  formi- 
dable ,  pour  tenter  encore  une  fois  fi  la  fortune  ne  lui  de* 
vicndroît  pas  plus  favorable.  Polo-Témour ,  outré  de  fon 
♦  opiniâtreté,  &  ayant  avis  qu'il  venoit  contre  lui ,  fit  arrêter 
l'impératrice  Ki,  mère  de  ce  prince ,  &  la  força  de  lui  envoyer 
un  ordre  écrit  de  fa  main ,  par  lequel  elle  le  rappelloit  à  la 
courj  enfiiite  il  détacha  Toukicn-Témour ,  pQur  s'oppofcr, 
du  côté  de  Chang-^tou ,  aux  Tartares  attachés  aux  intérêts 
du  prince  héritier ,  tandis  que  le  général  Yéfou  iroit  çomT 
battre  ce  prince  &  Koukou-Témour. 

Yéfou  n'alla  pas  au-delà  de  Léang-hiang^  voyant  tous  les 
officiers  mécontens  du  miniftre  -  gcncraliflîmc ,  il  afTcmbla 
les  principaux  d'entre  eux  ,  &  ils  convinrent  unanimement 
de  ne  point  obéir  :  ils  retournèrent  fur  leurs  pas ,  &  s'arrêtè- 
rent à  Yong-ping,  d'où  ils  envoyèrent  donner  avis  à  Koukou^ 
Témour  &  aux  princes  Tartares  qui  s'étoicnt  armés  en  faveut 
du  prince  héritier,  du  parti  qu'ils  vcnoient  de  prendre. 

Au  défefpoir  de  cette  défeûion ,  Polo-Témour  détacha 
Yaopéycn-pouhoa,  le  plus  brave  &  le  plus  expérimenté  de 
fcs  généraux ,  &  le  chargea  d'aller  attendre  Yéfou  fur  fon 
paflfage  à  Tong-tcheou  j  mais  celui-ci  le  fi^rprit ,  tailla  fon 
armée  en  pièccfs,  &  l'ayant  fait  prifonnicr  lui-même.  Je  fit 
mourir.  Polo-Témour,  que  cet  éçhçc  rendit  encore  plut-* 

furieux^ 


Digitized  by 


Google 


DE  LA  CHINE.  Dru, XX,   649 

ftirieux ,  fe  mit  lui  -  même  en  campagne  j  mais  une  pluie    . 
continue  qui  tomba  pendant  trois  jours  Se  trois  nuits  rompit  cSr4tieni«. 
toutes  (es  mefures  &  l'obligea  de  revenir.  Moncqus. 

La  défeâion  des  troupes  envoyées  contre  le  prince  héritier      JJ,'  ^\ 
dotma  les  plus  violens  fbupçons  à  Polo-Témour  contre  la 
plupart  des  officiers ,  &  il  en  fit  mourir  plufîeurs ,  entre  autres , 
Paogan ,  un  de  fes  meilleurs  capitaines.  Cherchant  à  noyer  y 

dans  le  vin  Thumeur  (ombre  6c  chagrine  qui  le  dévoroit/il 
devint  plus  farouche  &  plus  cruel  :  quelquefois  il  tuoit  de  fa 
propre  main,  ceux  qui  avoient  le  malheur  de  fe  trouver  près 
de  lui.  LHmpératrice  Ki  lui  procura  plufieurs  jeunes  filles 
d'une  grande  beauté ,  &  par  leur  moyen  elle  fortit  de  Tefpècc 
de  prifon  oii  il  la  retenoit  6c  rentra  dans  le  palais  :  elle  s'y 
occupa  à  lui  tendre  des  pièges  6c  à  lui  procurer  des  amufe*- 
mens  pour  le  perdre.  Bientôt  ce  miniftre  devint  odieux  k 
toute  la  cour:  Ho-chang,  fils  du  prince xie  Oueï-chun ,  porta 
contre  lui  des  plaintes  à  Tempereut,  6c  obtint  un  ordre  fccret 
de  fe  défaire  de  lui  &:  de  tous  ceux  qui  lui  étoient  attachés. 
Peu  de  temps  après ,  Toccafion  de  l'exécuter  fe  préfenta  :  PolOr 
Témouf  ayant  reçu  la  nouvelle  de  la  prifc  de  Chang-tou^  6c 
d'une  viâ:oire  remportée  par  Toukicn-Témour  fur  les  Tat^ 
tares  du  parti  du  prince  héritier ,  courut  au  palais  en  faire 
part  à  l'empereur.  Lorfqu'il  étoit  près  d'y  entrer,  des  fatcL- 
lites  apoftés  par  Ho-chang  l'arrêtèrent ,  6c  Pétchar  lui  fendit 
la  tcte  d'un  coup  de  fabre.  Lao-ticha ,  voyant  que  les  chofes 
tournoient  mal  &  craignant  un  fort  pareil ,  fe  fauva  du  côté 
du  nord  avec  la  famille  de  Polo-Témour  ;  mais  comme  on 
publia  un  ordre  de  faire  main^bafie  fur  tous  ceux  du  parti  du 
miniilre,  Lao-ticha  fut  pris  en  route  6c  conduit  à  b  cour,  où, 

Tprnc  IJÇ*  Nnnp 
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--—=—!=  il  fubit  la  peine  réfervée  aux  rebelles.  Le  général  Toukieit 

cnKtT^E.  ^^^^^^  >  q^î  ^^oî^  '^  Chang-tou  dont  il  venoit  de  faire  la 

MoHoovs.  conquête  ,  apprit  bientôt  ce  changement  de  fortune  de 

^y^\      Polo-Tcmour  ;  il  fe  retira  avec  fes  cuiraffiers  du  côte  de 

Pafler  ;  mais  prefque  tous  fes  officiers  voyant  leurs  cfpérances 

évanouies  &  leur  fortune  perdue ,  Tabandonnèrent  les  uns 

après  les  autres  y  Se  lui-même  fut  arrêté  peu  de  temps  après 

&  exécuté. 

L'empereur  ,  délivré  de  ces  fadieux ,  envoya  au  prince 
héritier  la  tête  de  Polo-Témour ,  avec  ordre  de  quitter  incef- 
famment  Ki-ning  &  de  revenir  a  la  cour.  Ce  prince  obéit  alors 
fans  réfifter,  &  vint  accompagné  de  Koukou-Témour  que 
Tempereur  careffa  beaucoup  &  combla  d'honneurs  :  il  le 
nomma  miniftre  &  généraliffime  de  fes  armées. 
^  L'an  1^66  y  Wz  troifîème  lune ,  moumt  Ming-yu-tchin ,  qui 
avoit  pris  le  titre  d*empereur  des  Hia.  Ming-ching ,  fon  fils , 
qui  n*avoit  encore  que  dix  ans^  lui  fuccéda  au  même  titre. 
Pong-chi,  mère  de  ce  jeune  prince,  prit  foin  du  gouverne* 
ment  pendant  fa  minorité.  ' 

Cependant  le  fondateur  des  Minq  fe  conduifoit  toujours 
avec  beaucoup  de  fagefle  &L  de  modération  dans  fes  con- 
quêtes y  d'autant  plus  rapides  &  plus  folides^  que  les  peuples 
qu'il  s'attachoit  par  fes  bienfaits  &  fa  clémence  s'emprefToient 
de  fe  mettre  fous  fa  protedion  &  lui  demeuroient  fidèles. 

A  la  quatrième  lune,  il  foumit  les  villes  de  Kao-yeou-fou, 
de  Haortcheou^  de  Sfé-tcheou ,  de  Pé-fiu-tcheou ,  de  Ning- 
tcheou,  &c  toutes  celles  du  pays  méridional  de  Hoaï,  fans 
prefque  aucune  oppofition  de  la  part  des  Mongous  qui  paroif- 
foient  ravoir  abandonné.  I^  fondateur  des  Ming  ne  marchoit 
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pas  en  perfonne  à  toutes  ces  expéditions  >  il  en  confioit  la  ™— — — ^ 
conduite  à  fcs  généraux  :  fon  féjour  ordinaire  étoit  k  Kien-  CHRixiaiOT. 
kang,  où.  il  s'occupoit  utilement  à  établir  les  règles  d'un  Mohqouu 
fage  gouvernement ,  puifécs  dans  ce  qui  avoit  été  fait  fous      ckuMi 
les  dynafties  précédentes.  Pour  l'aider  k  remplir  ce  deffein, 
il  fit  faire  une  recherche  exaâie^  dans  les  états  qui  lui  étoient 
fournis  y  des  livres  anciens  qui  n'avoient  point  encore  paru, 
avec  promeife  de  récompenfer  magnifiquement  ceux  qui  lui 
en  procureroient. 

Le  premier  jour  de  la  feptième  lune,  il  y  eut  une  éclipfe 
de  foleil ,  &  k  la  neuvième ,  il  parut  une  comète  du  côté  du 
nord-efl. 

A  cette  époque ,  le  fondateur  des  Af/NG  donna  une  armée 
de  deux  cents  mille  honunes  aux  généraux  Su-ta  &  Tchang- 
yu-tchun ,  pour  aller  contre  Tchang-ffé-tching  qui  agiffoit 
en  fouverain  dans  une  partie  du  Tché-kiang  &  du  Kiang-nan. 
Du  côté  de  Hou-tcheou  qu'ils  affîégèrent  enfuite ,  ils  battirent 
&  firent  prifonniers  Yn-y  &  Ché-tching ,  deux  des  généraux 
de  Tchang-ffé-tching.  Ce  prince,  pour  réfïftcr  k  une  armée 
aufïi  formidable ,  raffembla  toutes  fes  troupes ,  réfolu  de 
rîfquer  le  fort  d'une  adion  générale  &  d'aller  la  chercher 
)ufque  fous  les  murs  de  Hou-tcheou  >  mais  Su-ta  lui  épargna 
une  partie  du  chemin  :  il  alla  k  fa  rencontre  k  Tfao-lin,  le 
battit  &  fit  prifonniers  plus  de  trois  mille  de  fes  foldats,  ainfî 
que  Liu-tchin ,  fon  grand-général ,  qu'il  conduifît  fous  les 
murs  de  la  ville  afïîégée ,  afin  d'intimider  la  garnifon  &c  k 
porter  k  ne  pas  faire  une  défenfe  opiniâtre  &  inutile.  A  la 
vue  de  ces  prifonniers ,  les  habitans  de  Hou-tcheou ,  l'une 
des  plus  riches  &  des  plus  belles  villes  du  Tché-kiang,  furent 
intimidés  &  ouvrirent  leurs  portes  aux  aifiégeans.  Après  cette 
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expédition,  des  détachcmcris  de  l'atmée  des  Ming  jSrent  là 
clïir^E.  ^o^quctc  de  Hang-tcheou ,  capitale  de  la  province,  ainfi  que 
MoHoovs.  des  villes  de  Chao-hing  &  de  Kia-hing. 

clLi'^t  Vers  la  fin  de  cette  année,  mourut  Han-lin-heulh ,  de  la 
prétendue  dynaftie  des  Song  j  &  avec  lui  s'éteignit  le  parti 
qui  la  foutenoit. 

Les  généraux  des  Ming,  Su-ta  &  Tchang-yu=tchun,  qui 
ne  vouloicnt  pas  laiffer  échapper  Tchang-flc-tching ,  TaiGé- 
gèrent  dans  Ping-kiang,  où  il  s'étoit  retiré,  après  l'affaire  de 
Tfao-lin;  ils  prefsèrcnt  fi  vivement  le  fiége  de  cette  ville, 
qu'ils  l'emportèrent  de  force ,  &:  le  firent  prifonnier ,  avec  tous 
fes  officiers ,  qu'ils  envoyèrent  à  Kicn-kang.  Ce  prince  fut  fi 
confterné  de  fa  chute ,  que  pendant  toute  la  route  il  n'ofa 
lever  les  yeux ,  &  refufa  de  n^nger.  Le  fondateur  des  Ming 
le  reçut  avec  bonté ,  &  pour  le  confoler ,  il  le  mit  en  liberté 
dans  la  ville  -,  avec  promelTe  de  ne  point  toucher  à  fes  tréfors , 
&  de  le  traiter  avec  diftinâion:  Tchang-iTé-tching  accepta  la 
liberté  qu'on  lui  laiflbit ,  &:  alla  fc  pendre. 

Le  premier  jour  de  la  fixième  lune  ,  il  y  eut  une  éclipfe 
de  foleiL 

Les  diflentions  régnoient  toujours  k  la  cour  de  Pé-king , 
&  ôtoient  aux  Màngous  le  moyen  de  fauver  ce  qui  leur  rcf- 
toit  de  l'empire.  Le  prince  héritier  qui  auroit  dû  confcrver 
Koukou-Témour  dans  fes  intérêts ,  fe  brouilla  avec  lui  par 
une  ambition ,  à  laquelle  il  n'auroit  dû  fe  livrer  qu'autant 
qu'il  auroit  eu  difpofé  ce  général  à  féconder  fes  vues.  Lorfque 
ce  prince  s'étoit  fauve  dans  le  pays  de  Taï-yuen,  confîdérant 
que  le  trône  fur  lequel  il  devoir  monter  un  jour  étoit  k 
demi  renverfë ,  il  conçut  le  projet  d'imiter  le  prince  héritier 
de  l'empereur  Sou-tfong  des  Tanq,  6^  de  fe  faire  déclaret 
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empereun  nuis  Koukou-Tcmour ,  à  qui  il  fit  part  de  ce  deffcîn ,  T 
le  rejctta  fort  loin.  Malgré  cet  obftacle,  ayant  été  rappelle  cîïteE^ 
à  laxour ,  à  fon  arrivée  il  prefla  Chûn-ti ,  fon  père ,  de  lui  Mokgov  s. 
céder  Tempire  j  Koukou-Témour  avoir  prévu  qu'il  feroit  cette     ^^** 
démarche,  &  pour  lui  ôter  la  pcnféc  qu'elle  pût  réufïîr, 
n  ^tant  plus  qu'à  environ  trois  lieues  de  Pé-king ,  il  avoit 
licencié  les  troupes  qui  Tefcortoient  &  les  avoit  envoyées 
dans  divers  quartiers  du  Ho-nan  :  le  prince  ne  put  diilùnukr 
fon  reffentiment.  Quelque  temps  après ,  Koukou-Témour  eut 
ordre  de  faire  marcher  des  troupes  au  fecours  du  pays  de 
.  Hoaï,  mais  au  lieu  d'obéir,  il  fe  contenta  d'envoyer  Toyn- 
Témour,  fon  frère,  &c  Mé-kao ,  dans  le  Chan-tong  ;  il  eut 
même  la  témérité  de  tuer  un  ofijcicr ,  que  l'empereur  avoit 
chargé  de  terminer  les  différends  furvenus  entre  lui  &  le 
prince  héritier. 

L'empereur  fe  défiant  alors  de  Koukou-Témour,  lui  donna 
ordre ,  après  qu'il  eut  nommé  le  prince  héritier  grand  général 
de  l'empire,  de  marcher  avec  les  troupes  de  fon  gouvernement 
contre  les  rebelles  du  pays  de  Kiang-hoaï.  Koukou-Témour 
feignit  de  n'avoir  point  reçu  cet  ordre ,  &  telles  inftanccs 
que  fit  depuis  Tempercur ,  il  perfifta  toujours  k  ne  pas  obéir. 
Ses  propres  ofiiciers  en  furent  indignés ,  &  Mé-kao ,  qui  fe 
déclara  hautement  contre  lui ,  tua  les  gouverneurs  de  Oueï- 
hoeï  &  de  Tchang-té ,  qui  étoicnt  dans  fes  intérêts  j  il  avoit 
même  deffein  de  s'avancer  du  côté  de  Hoaï-king ,  où  étoit 
Ko\ikou-Témour  i  mais  apprenant  en  chemin  que  ce  rebelle 
averti  s'étoit  préparé  à  le  recevoir  ,  il  retourna  fur  fes  pas  , 
&  dépêcha  un  courier  à  l'empereur ,  avec  un  mémoire ,  dans 
kquel  il  accufoit  Koukou-Témour,  &  juftifioit  la  démarche 
qu'il  avoit  faite. 
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Chun-ti  ôta  à  Koukou-Témour  tous  fes  emplois^  &  TciW 
db  t*ERB  YQya  demeurer  à  Ju-tchcou.  Toyn-Témour ,  fon  frère,  fut 
MoKQovs.  difgracié  également,  &  relégué  dans  le  Ho-nan.  Tang-koué- 
1 3  ^7.  tchin ,  qui  ne  s'étoit  fournis  qu'en  apparence  au  fondateur  des 
MiNG,  ne  remplit  aucune  de  les  promenés  ;  il  ne  vint  point 
en  perfonne  le  trouver,  comme  il  s'y  étoit  engagé ,  &  refufa 
d'envoyer  le  tribut  annuel  en  grains  j  & ,  dans  la  vue  de  fc 
faire  un  appui  contre  fa  puilfance,  il  fit  alliance ,  au  nord  avec 
Koukou-Témour,  &  au  midi  avec  Tchin-yeou-ting,  qui  s'étoit 
emparé  d'une  partie  du  Fou-kien.  Piqué  de  fa  mauvaife  foi, 
le  fondateur  des  Ming  envoya  le  général Tang-ho ,  avec  ordre 
de  prendre  les  villes  de  Ouen-tcheou  ,  de  Taï-tcheou  6c  de 
King-yuen ,  mais  d'ufer  de  la  plus  grande  modération  à  l'égard 
de  ceux  qui  fe  foumettroicnt.  Fang-koué-tchin ,  aux  approches 
d'une  armée  prête  k  fondre  fur  lui ,  fe  fauva  dans  une  ifle  de 
la  mer  ,  &  toutes  fes  villes  ouvrirent  leurs  portes  au  général 
des  MiNG  :  alors  Fang-koué-tchin  fe  repentant  d'avoir  manqué 
à  fa  parole ,  envoya  Fang-mîng-ouan,  fon  propre  fils,  deman- 
der d'être  reçu  comme  fidèle  fujct  des  Mikg  j  &c  bientôt 
après  il  vint  lui-même  avec  Fang-koué-min,  fon  frère,  &  fes 
principaux  officiers,  fe  mettre  à  la  difcrétion  du  général 
Tang-ho,  qui  les  fit  conduire  à  Kicn-kang. 

Tandis  qu'à  la  cour  de  Pé-king  la  méfintelligence  régnoit 
parmi  ceux  qui  pouvoient  rétablir  les  affaires ,  le  fondateur 
des  Ml  s  G ,  qui  n'avoit  plus  rien  à  craindre  du  côté  du  midi, 
depuis  les  vidoircs  qu'il  avoit  remportées  fur  Tchang-ffé- 
tching,  tourna  fes  vues  du  côté  du  nord,  dont  il  entreprit 
la  conquête.  Il  chargea  Su-ta ,  fon  grand  général ,  &  Tchang-^ 
yu-tchun  ,  d'aller  à  la  tête  de  deux  cents  cinquante  mille 
hommes  prendre  le  pays  de  Tchong-yuen,  pendant  que 
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/ 'iïoû^  ,  iiôît  *^vcc  ks  troupes  de  Ngan-ki  &  it 

'•^îûl-ioué'ï^^        te  Fou-kien  &  le  K^oang-tong  j  &  que  ^Ji^J^ 
;lèto^  celles  de  Klngrtcheou éc^jàé  Siang^icb^^     croire o  us. 

.   fubjugueroit  k  Kouang-fi.  Ces  provinces ,  laiSes  de  porter      rZ^^  - 
un  joug  ctrangji?? ,  fe  rendirent  d'clks^nacmes  aux  Ming. 
.Les  génératrij  Su-tâ  &  Tchang-yxttchun  s'étant  emparés 
y- dç'tîMt  k  pays  deHoaï,  pafsèrent  k  Hpang-ho^  &  entrèrent 
*;:  y]|^s  k  Chan-tong  ,  où  ils  prirent  d'abord  Y-tcheou,  &  fuc- 
f  .jpcfBvenient  prefque  toutes  ks^y^Uesde  cette  province  qui , 
-:^3kns  en  être  fiàiunces ,  envoyjcjaént  porter  leur  founxiiGon. 
■  •^îiprfque  ces  tîcux  généraux  entrèrent  dans  le  Chan-tong^  ils 
publièrent  un  manifefte ,  qui  acheva  d'ébranler  les  Chinois 
:£c  de  lesrévolter  contre  la  domination  étrangère  des  Mongous\ 
.  iisîfeifoient  entendre  que  des  barbares  tçb  que  ces  peuples, 
n'estent  pas  faits  pour  gouverner  une  nation  policée  comme 
la  leur,  de  qui  au  contraire  ils  devroicnt  recevoir  la  loij  que 
l^i;/MQngous  avoient  conquis  l'empire,  non  par  la  force  ni  k 
,  Jèèjaiage,  mais  par  k  fecours  du  Tien  j  &  que  ce  même  Tien 
-  lé  leur  ôtoit,  a  caufe  des  crimes  dont  leurs  princes  s'étoient 
rendus  coupables  depuis  le  règne  de  Timour-han ,  pour  k 
donner  à  nn  guerrier  rempli  de  vertus  &L  de  grandeur  d'ame  qui 
fe  faifoit  chérir  fi^  admirer  par-tout  où  il  portoit  fes  armes. 
:    L'an  1368 ,  l'armée  des  Ming  qui  étoit  paffée  dans  le  Fou-  .■ 

kien ,  y  eut  un  fuccès  étonnant  -,  le  général  Hou*ting-chouï       ''^^' 
efcalad4^Yen-ping-lou  qu'il  prit  du  premier  alTaut  :  il  reçut 
la  fouiniffion  des  gouverneurs  de  Hing-hoa ,  de  Tfiuen-tcheou  ,^ 
dejlij^hang^tcheou  &c  de  Chao<-ou. 

Le  général  Su-ta  fit  des  conquêtes  auâî  rapides  du  côté 
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f^— — *  Li-fle-tchi  &  Tchang-lcang-pi  avoicnt  leur  camp  à  la  fojrte- 
ci^RiTiBiwB.   '^^^  ^^  Tong-koan  \  au  bruit  de  la  marche  des  Ming^  ce  dernier 
MoNGovs.  mit  le  feu  au  fîen  &  s'enfuit.  Li-ffé-tchi  décampa  auffi ,  mais 
Chm'      ^^  ^^  ^^^  ^^^  P^*^^  ^^  pofter  avec  plus  d'avantage  :  dans  le 
deflein  de  défendre  cette  importante  fortereffe ,  il  s'avança 
jufqu'à  Hou-lou-tan  i  mais  il  fut  battu  par  les  Ming  aux- 
quels il  abandonna  fes  équipages^  6c  prit  la  fuite  du  côté  de 
Fong-fiang. 

Les  armées  des  Ming  entent  un  égal  fuccès  par  tout  où  elles 
fe  préfentèrent  :  dans  les  provinces  de  Kouang-tong ,  de* 
Ho-nan  &  de  Kouang-fi ,  ailî-tôt  qu'on  appercevoit  leurs 
étendards  9  toutes  les  villes  ouvroient  leurs  portes,  Chun-ti, 
furpris  de  la  rapidité  de  leurs  conquêtes  y  envoya  couriqrs 
fur  couriers  k  Koukou-Témour  pour  lui  ordonner  de  venir 
k  Ton  recours  avec  toutes  fes  troupes  ;  ce  général  partit  en 
confcquence  de  Tçin*ning  où  il  étoit  alors  &  vint  à  Ki- 
ning  y  mais  au  lieu  de  couvrir  la  cour  qui  (e  trouvoit  hors 
d'état  de  réfifter  à  Su-ta ,  il  fè  porta ,  avec  une  armée  de 
plu(ieurs  centai^ies  de  mille  honunes  y  dans  les  environs  d^ 
Taï-yiien. 

Le  fondateur  des  Mikq  partit  à  la  feptième  lune  de  Kien- 
kang  à  la  tête  de  fes  troupes  &  prit  la  route  du  nord^  il  pafla 
le  Hoang-ho  à  Pîng-lun  î  trois  jours  après ,  il  prit  Oueï-tcheou, 
ôc  les  jours  fuivans ,  Siang-tcheou ,  Tchang-té ,  Kouang-pîng 
&Chun-té:  il  lui  fufiîfoit  de  paroître  pour  que  le^  peuples 
fe  foumîflcnt  à  fon  obéilfance. 

Le  vingt-feptième  de  cette  lune  intercalaire ,  il  fc  préfeUta 
devant  Tong-tcheou  ,  dont  il  fe  rendit  maître  malgré  la 
vigoureufe  défenfc  de  Pouyc^Témour  qui  s'y  fit  tuer.  Cette  . 

dernière  vilk  o'ctoit  qu^k  qua];aate  fy  ou  environ  quatre  lieues;*  '-« 
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de  la  capitale.  Toute  la  cour  fat  datt  les  plus  vives  aladkies  :  — ^*^ 
Chun-ti  voulut  fe  retirer  du  c6tc  du  nord  avec  le  prince  (^^J'^J^ 
héritier  Se  la  famille  impériale  ^  malgré  Tavis  dti  miniflres  ikfoircoirj^ 
&  des  grands  qui  tentèrent  de  le  difluader  de  prendre  ce     xâ!!![i 
parti  extrême,  capable  de  décourager  ce  qui  lui  reftoit  de 
fidèles  fcrvitcurs.  Péyen-pouhoa  offrit  même  d*aller  combattre 
les  ennemis  \  mais  rien  ne  put  ébranler  ce  prince ,  qui  fonit 
de  Tatou  la  nuit  fuivante  par  la  porte  Kien-té-men  :  il  prit  la 
route  de  Kiu-yong-koan  avec  toute  la  famille  impériale ,  pour 
fe  rendre  à  Chang-tou. 

Le  vingt  de  la  huitième  lune ,  les  Ming  arrivèrent  k  la  porte 
de  Tfi-gin'men ,  qu'ils  attaquèrent  &  prirent  le  lendemain  (i). 
Témour-pouhoa ,  prince  de  Hoaï ,  King-tfong  ,  minifbre 
d'état ,  &  plufîeurs  autres  grands,  périrent  glorieufement  en 
défendant  la  capitale* 

Les  Ming  poufsèrent  leurs  conquêtes  du  côté  du  nord ,  & 
leurs  armes  continuèrent  d'être  heureufes  :  Chun-ti  appre- 
nant que  toute  la  Chine  s'étoit  déclarée  en  leur  faveur ,  penfa 
qu'il  y  auroit  du  danger  pour  lui  de  reftcr  a  Chang-tou ,  fie 
il  fe  réfugia  à  Yng-tchang-fou ,  à  trois  cents  ly  au  nord-eft  de 
cette  ville.  Il  y  mourut  à  la  quatrième  lune  de  l'an  1370,  âgé 
de  cinquante-deux  ans. 

Les  MoNQOvs  comptent  depuis  Tchinkis-han ,  leur  fonda- 
teur, }ufqu'a  la  fin  du  règne  de  Chun-ti  cent  foixante-deux 

(i)  Toute  cette  fin  de  h  dyngftîe  des  Monaovs  me  parolt  ton  confufe  dans 
les  «traits  da  P.  GaôbiL  II  parok  finie  entendre  ^ue  les  Mmg^  n'entrèrent  dans 
Tatou  ou  Péking  qu'apris  avtoir  |K>urram  Chum-ti  ft  fait  prifonnîer  Mntiiipab» 
fils  aîné  du  prince  héritier ,  tandis  que  ce  prince  ne  perdit  fa  liberté  que  deux  aÉl 
après  »  à  la  prifc  de  lng-<chaDg-fou ,  en  Tartaiie.  Ediuun 
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ans  de  durée ,  6c  quatre-vingt-neuf  feulement  depuis  l*extiûc^ 
CHfttxinme^  tîon  entière  de  la'^nde  dynaftîe  des  Song. 

i[^.lj^  Fin  du  Tome  neuvième. 
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